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PREFACE. 


L'Anatomie   descriptive  est  parvenue  au- 
jourd'hui à  un  tel  point  de  perfection  ;  elle 
se  compose   d'une  telle  multitude  de  détails 
graphiques ,  qu'il  est   impossible  ,   même  à 
l'homme  doué  de  la  meilleure  mémoire  ,  de 
n'en  pas  oublier  la  plus  grande  partie  lors- 
qu'il reste  plusieurs   années  sans  s'y  livrer.  . 
C'est  là  ce  qui  arrive  a.  la  plupart  des  élèves. 
Ils  consacrent  presque  exclusivement  la  pre- 
mière ou  les  deux  premières  années  de  leurs 
^études  aux  dissections   anatomiques  ,   et  ils 
réservent  les   suivantes  aux  autres  branches 
de  la  médecine.  Arrivés   au  terme  de  leurs 
études  ,  et  obligés  de  passer  leurs  examens  , 
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ils  s'aperçoivent  que  la  plupart  des  détails 
de  Tanatomie  ont  disparu  de  leur  mémoire. 
Souvent,  pressés  par  le  temps  ,  ils  sont  for- 
cés de  se  remettre  à  disséquer  et  de  repassen 
rapidement  l'anatomie  avec  des  ouvrages  la 
plupart  volumineux,  et  dont  la  lecture  at- 
tentive est  toujours  très-longue.  Aussi  beau- 
coup d'élèves  désiraient-ils  qu'il  existât  pour 
cette  science  ,  comme  pour  les  autres  bran- 
ches de  la  médecine  ,  un  traité  laconique  et 
précis  dans  lequel  toutes  les  particularités 
importantes  delà  conformation  et  de  la  struc- 
ture de  nos  organes  fussent  décrites  dans  le 
style  le  plus  simple  et  le  plus  aphoristique. 
C'est  ce  désir  qu'on  a  eu  l'intention  de  satis- 
faire en  publiant  ce  Petit  Manuel  (VAhatomit 
descriptive  ,  où  l'on  a  fait  en  sorte  de  ren- 
fermer le  plus  de  choses  possible  en  peu  de 
mots  ,  et  où  l'on  trouvera  tout  ce  qu'il  y  a 
d'important  et  d'indispensable  à  connaître 
dans  les  propriétés  physiques  des  organes  dé 
l'homme. 


PRÉFACK.  Vij 

L'auteur ,  sans  se  faire  illusion  sur  le  mé- 
■ite  de  cet  ouvrage,  espère  aussi  qu'il  pourra 
être  d'une  grande  utilité  aux  élèves  qui  vou- 
dront se  préparer  à  des  concours,  ainsi 
qu'aux  médecins  qui  désireront  vérifier  cer- 
tains points  d'anatomie  ou  même  revoir  en- 
tièrement cette  science ,  et  qui  n'ont  ni  le 
temps ,  ni  le  pouvoir  de  se  livrer  aux  dissec- 
tions ou  de  lire  un  traité  volumineux. 

La  classification  physiologique  ,  qu'on  a 
adoptée  dans  cet  ouvrage  ,  a  des  avantages 
si  nombreux  et  si  généralement  avoués  ,  qu'il 
serait  superflu  de  chercher  à  en  justifier 
l'usage. 

L'accueil  favorable  que  le  public  a  accordé 
h  cet  ouvrage  ,  et  le  débit  rapide  de  la  pre- 
mière édition  ,  qui  a  été  épuisée  en  moins 
d'un  an ,  permettent  de  penser  que  le  plan 
que  l'auteur  s'était  proposé  ,  et  la  manière 
dont  il  l'a  suivi ,  ont  été  généralement  ap- 
prouvés. Aussi  Ji'a-t-il  fait  aucun  changement 
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considérable  à  cette  seconde  édition  ,  se  bor 
nant  à  la  rendre  plus  claire,  plus  correcte 
et  à  faire  disparaître  les  erreurs  qui  avaient 
pu  se  glisser  dans  la  première. 


PETIT 

MANUEL    DANATOMIE 

DESCRIPTIVE. 


NOTIONS     PRÉLIMINAIRES. 

Ij'Anatomie  est  une  science  naturelle  ,  qui  a  pour  objet 
la  connaissance  de  toutes  les  parties  qui  composent  le 
corps  humain.  Elle  se  divise  en  anatomie  générale  et  ana- 
tomie  descriptive. 

La  première  a  pour  but  la  description  des  tissus  simples 
et  élémentaires  qui ,  par  leurs  combinaisons  variées , 
composent  tous  nos  organes.  La  seconde  traite  de  ces 
organes  ,  et  enseigne  leurs  propriétés  physiques  appa- 
rentes ou  cachées,  telles  que  leur  nombre  ,  leur  situation , 
leurs  formes,  leurs  connexions ,  leurs  rapports  et  leur 
structure  intime. 

Un  orgayie  est  un  composé  de  tissus  élémentaires  , 
jouissant  d'une  action  propre ,  et  concourant  avec  d'autres 
organes  à  un  même  but  ,  à  une  fonction  unique. 

La  collection  des  organes  qui  tendent  à  la  même  fin  , 
porte  le  nom  d'appareil. 

Les  appareils  de  l'homme  sont  divisés  en  trois  classes 
fondées  sur  les  fonctions  qu'ils  sont  appelés  à  remplir.La 
première  comprend  les  organes  qui  servent  à  établir  ses 
relations  avec  tous  les  êtres  environnans.  La  deuxième 
traite  de  ceux  qui  concourent  à  la  nutrition  du  corps  ,  à 
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son  accroissement  et  à  la  réparation  de  ses  perles.  La 
troisième  fait  connaître  les  organes  de  la  génération  ,  qui 
ont  pour  but  la  reproduction  de  l'individu  et  la  conser- 
vation de  l'espèce.  L'ensemble  de  fonctions  qui  appar- 
tiennent à  chacune  de  ces  classes  d'organes  constitue  un 
mode  particulier  d'existence,  et  porte  le  nom  de  vie. 

Les  organes  de  la  première  classe  ,  ou  de  la  vie  de  rela- 
tion ,  forment  cinq  appareils ,  qui  sont  :  l'appareil  sensitif 
externe ,  l'appareil  sensitif  interne ,  l'appareil  conducteur 
du  sentiment  et  du  mouvement ,  l'appareil  locomoteur, 
et  l'appareil  vocal. 

Ceux  de  la  deuxième  classe,  ou  de  la  vie  de  nutrition  , 
comprennent  cinq  appareils  ,  savoir  :  l'appareil  digestif, 
l'appareil  respiratoire  ,  l'appareil  circulatoire ,  l'appareil 
absorbant ,  et  l'appareil  sécrétoire. 

La  troisième  classe  est  partagée  en  appareil  génital  de 
l'homme ,  appareil  génital  de  la  femme  ,  et  en  appareils 
qui  sont  le  produit  de  l'union  des  deux  sexes. 

Le  tableau  suivant  montre,  d'un  coup  d'oeil,  cette  di- 
vision des  appareils  ,  ainsi  que  les  organes  dont  chaque 
appareil  se  compose  : 

i"  Classe. 

AFPAHEILS    DE    LA    VIE    DE    RELATION. 

1°.  L'oeil. 
2°.  L'oreille. 
T     «  M         -^.-p     .  /  3°.  Le  nez  et  les  fosses 

I.  Appareil  sensitxf  externe.  /     nasales. 

4°.  La  langue. 
,5".  La  peau. 

II.  AppareU  sensitif  interne.   {^'trnnL^'^'  ^*  '"'  ^""^ 


branes. 
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III.    Appareil    conducteur   !  '\^;^'^   "«*    ^"«P''»- 

du  sentiment  et  du  mou-   ^    ^    .  ._  ' p      i 

vement I 


Les    nerfs    des 


gan- 


/  1°.  Les  os   et   leurs   dé- 
IV.  Appareillooomoteur.    .   '     .•'l°/r^"::;,es  et  leur. 
{     d 


dépendances. 
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APPAHBILS    DK    LA    VIE    DE    MCTpiTIOK. 


I.  Appareil  digestif. 


II.  Appareil  respiratoire. 
m.  Appareil  circulatoire. 

IV.  Appareil    absorbant. 

V.  Appareil  sécrétoire.   = 


i 


«>.  La  bouche. 
2«.  Le  pharynx. 
°.  L'œsophage. 
°.  L'estomac. 
5°.  Les  intestins  grêles. 
6°.  Les  gros  intestins. 
7°.  Le  péritoine  et  les  épi- 
ploons. 
,  Les  poumons  et  leurs  dé- 
(      pendances. 
/  1°.  Le  cœur. 
^  2°.  Les  artères. 
(  5°.   Les  veines. 
/  1°.  Les    vaisseaux    lym- 
j      phatiques. 
\  2°^.   Les  glandes  ou  gan- 
f      glions  lymphatiques. 
1°.   La  glande  et  les  voies 

lacrymales. 
2°.  Les  glandes  salivaires. 
5°.  Le  foie. 
4°^-Le  pancréas. 
5°.  Les  reins  et  les  voies 

urinaires. 
' —  La  rate. 


4  NOTIONS    PRÉLIMINAIRES. 

S''  Classe. 

APPAREILS    DE    LA    GÉNÉRATION. 

SI».  Les  testicules  et  les 
cordons  spermatiques. 
2°.  Les  vésicules  sémi- 
nales. 
^3o.  La  verge. 

n.  .,       ■    -.  1    j      1      l  10.  Les  mamelles. 

.   Appareil    ffenital   de    la    ^    „   j         ,  ^^4^i^„„„:« 
n     ^^  ^  <  2°.  La  vulve  et  le  vagm. 

*^°^^^ (So.L'utérus  et  les  ovaires. 

TTT    T>     j   ',.   js      i>     ■        j       (  i"'  Les  membranes  du 
111.  rroduit  de   1  union  des    \      n    .         .  ^      ■>  „„„t« 

j  <      fœtus  et  le  placenta. 

deux  sexes i    „    r     r   * 

{  2°.  Le  fœtus. 

Quoique  cette  classification,  fondée  sur  la  physiologie  , 
soit  en  même  temps  et  la  plus  méthodique  et  la  plus 
naturelle,  on  ne  peut  cependant  s'y  conformer  entière- 
ment dans  la  description  de  nos  organes  ,  afin  d'éviter 
aux  élèves  l'inconvénient  de  commencer  l'anatomie  par 
l'étude  des  parties  les  plus  compliquées  ,  renfermées  dans 
des  cavités  solides  ,  avant  de  connaître  ces  cavités  elles- 
mêr/ies.  C'est  pourquoi  nous  ferons  précéder  l'examen 
des  appareils  sensitifs  par  la  description  des  os  et  des 
muscles. 


APPAREIL    LOCOMOTEUR.  ■> 

Première  Classe. 
APPAREILS  DE  LA  VIE  DE  RELATION. 

Premier  Ordre. 
APPAREIL   LOCOMOTEUR. 

Cet  appareil  comprend  deux  systèmes  d'organes.  Le 
premier  ,  entièrement  passif  dans  lêsmouvemens ,  forme 
la  charpente  solide  du  corps,  et  représente  tantôt  des  ca- 
vités destinées  à  loger  les  organes  essentiels  à  la  vie , 
tantôt  des  leviers  qui  servent  de  point  d'appui  et  d'in- 
sertion à  l'autre.  Le  second  ,  composé  par  une  multitude 
d'organes  rouges  et  mous  ,  formant  une  masse  considé- 
rable ,  est  l'agent  essentiel  et  actif  des  mouvemens  ,  et 
jouit  de  la  faculté  de  se  resserrer  sous  l'empire  de  la 
volonté.  Celui-là  est  composé  par  les  os  et  leurs  dépen- 
dances ;  celui-ci  ,  par  les  muscles  et  leurs  annexes. 

Article  Premier. 
SQUELETTOLOGIE,  ou  description  des  os  et  de  ledhS 

DÉPENDANCES. 

Du  Squelette  et  de  ses  Divisions, 

Le  squelette  est  l'assemblage  de  tous  les  os  dans  leurs 
rapports  naturels.  Suivant  que  les  parties  qui  îe  com- 
posent sont  unies  entre  elles  par  leurs  propres  ligamens 
ou  par  des  liens  étrangers  .  le  squelette  se  nomme  naturel 
ou  artificiel. 


^'  APPAREIL    LOCOBiOî'EUfi. 

II  est  formé  par  deux  cent  quarante  os  ,  et  se  divise  en 
trois  parties ,  qui  sont  :  la  tête^  le  irone  et  les  membres. 

La  tête  comprend  le  crâne  et  la  face.  Le  crâne  est  com- 
posé de  huit  os:  le  frontal,  les  pariétaux,  Vethmoide,  le 
sphénoïde,  les  temporaux  et  l'occipital.  Il  faut  joindre  à 
ces  os  les  osselets  de  l'ouïe  renfermés  dans  le  temporal , 
savoir  :  le  marteau,  l'enclume  ,  l'os  lenticulaire  etl'étriere 

La  face  est  divisée  en  mâchoire  supérieure  et  mâchoire 
inférieure.  La  première  est  composée  par  les  os  maxillaires 
supérieurs,  les  nasaux,  les  malaires,  les  unguis ,  les 
palatins  ,  les  cornets  inférieurs  et  le  vomer.  La  deuxième, 
n'a  qu'un  seul  os  ,  le  maxillaire  Inférieur.  Il  faut  joindre 
à  la  face  le  s  trente-deux  c/enf  5  et  Vos  hyoïde. 

Le  tronc  est  divisé  en  colonne  vertébrale ,  poitrine  et 
bassin.  La  colonne  vertébrale  est  composée  de  vingt- 
quatre  os ,  qu'on  nomme  vertèbres.  La  poitr-ine  ,  ou  le 
thorax  ,  est  formée  par  le  sternum  et  les  côtes  au  nombre 
de  vingt-quatre,  douze  de  chaqus  côté.  Le  bassin  est 
formé  par  les  deux  os  iliaques,  le  sacrum  et  le  coccyx. 

Les  m67n6res  se  divisent  en  supérieurs  ou  ihoraciques  ^ 
et  en  inférieurs  ou  abdominaux. 

Les  membres  supérieurs  se  partagent,  i"  en  épaule  , 
formée  par  l'omoplate  et  la  clavicule  ;  2°  en  bras,  formé 
T^ax  y  humérus  ;  3°  en  avanf-ûro*  j  composé  par  le  radius 
et  le  cubitus;  4°  en  main,  qu'on  divise  en  carpe,  méta- 
carpe et  doigts.  Le  carpe  est  composé  de  huit  os  placés 
îur  deux  rangées.  La  première  comprend  le  scaphoïde,  le 
yemi-lunaire  ,  le  pyramidal  et  le  pisiforme  ;  la  deuxième  , 
leirapcze ,  le  trapèzoïde  ,  le  grand  os  et  l'os  crochu.  Le 
iiiétacai'pe  est  formé  par  cinq  os  désignés  par  leur  nom 
numérique,  de  premier  ,  deuxième,  etc. ,  en  comptant 
«le  dehors  en  dedans.  Les  doigts  ,  au  nombre  de  cinq  . 
cfont  formés  chacun  par  trois  os  appelés  phalanges ,  qu'or 
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distingue  en  première  ,  deuxième  et  troisième  ,  excepté 
le  pouce  ,  qui  n'a  que  la  première  et  la  troisième. 

Les  membres  iiiférieurs  se  divisent  :  i  °  en  cuisse ,  formée 
par  le  fèmipr ;  2°  enjambe^  composée  par  trois  os,  le 
tibia  ,  le  péroné  et  la  rotule  ;  3"  en  pied,  qu'on  partage  en 
tarse  ,  métatarse  et  orteils.  Deux  rangées  d'os  composent 
le  tarse  ;  pour  la  première  ,  ce  sont  le  calcanéum  et  l'as  - 
iragale  ;  pour  la  deuxième ,  ce  sont  le  scaphoïde ,  les  trois 
cunéiformes  et  le  ciiboïde.  Le  métatarse  comprend  cinq 
os  désignés  par  leur  nom  numérique  ,  en  comptant  de 
dedans  en  dehors.  Les  orteils,  au  nombre  de  cinq,  sont 
formés  chacun  par  trois  phalanges ,  excepté  le  gros  orteil , 
qui  n'en  a  que  deux. 

§,   K   De  la  Tête.  {Caput.  ) 

La  tête  a  la  forme  d'un  sphéroïde  allongé  d'avant  en 
arrière  et  aplati  sur  les  côtés.  Elle  surmonte  le  squelette  , 
est  soutenue  par  la  colonne  vertébrale  avec  laquelle  elle 
s'articule  ,  et  se  divise  en  crâne  et  en  face, 

1°.  Du  Crâne.  (  Calvaria.  ) 

C'est  une  boîîe  osseuse  ovalaire  dont  le  grand  diamètre 
est  sntéro-postérieur,  et  la  grosse  extrémité  en  amèrC; 
qui  forme  les  parties  supérieure  etpostérieure  de  la  tête, 
renferme  l'encéphale  et  est  composée  en  avant  par  le 
frontal;  sur  les  côtés  et  en  haut,  parles  pariétaux  ;.  sut 
les  côtés  et  en  bas ,  par  les  temporaux  ;  en  arrière ,  par 
l'occipital  ;  en  bas  et  en  avant,  par  l'eihmoîde;  en  bas  et 
en  arrière,  par  le  sphénoïde.  En  outre,  le  temporal  con= 
tient  les  quatre  osselets  de  l'ouïe  ,  et  quelquefois  l'on 
voit,  entre  les  os  du  crâne  ,  des  os  irréguliers  appelés 
wormlens. 


s  APPARPIL    LOCOMOTELû. 

Du  Frontal OM  Coronal.  (Os  frontis  ,  Scbemmerrikg.) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  crâne. 
Figure.  Symétrique ,  demi-circulaire  ,  convexe  en  avant  , 
concave  en  arrière  ,  divisé  en  deux  faces  et  deux  bords. 

Face  frontale  ou  antérieure.  On  y  voit  :  i°  Sur  la  ligne 
médiane  et  de  haut  en  bas  ,  une  trace  longitudinale  li- 
néaire qui  indique  la  suture  des  deux  pièces  qui  compo- 
saient cet  os  dans  l'enfance  ;  la  bosse  nasale  ;  l'échancrure 
nasale  ,  qui  s'articule  avec  les  os  nasaux  et  avec  les  apo- 
physes montantes  des  os  maxillaires  supéiieurs  ;  l'épine 
nasale  ,  qui  s'unit  avec  les  os  nasaux  et  avec  la  lame  ver- 
ticale de  l'ethmoïde ,  et  qui  présente  sur  ses  côtés 
deux  gouttières  longitudinales;  l'échancrure ethmoïdale, 
qui  reçoit  l'ethmoïde  et  offre  latéralement  l'ouverture 
des  sinus  frontaux  et  des  portions  de  cellules  qui  concou- 
rent à  former  les  conduits  orbitaires  internes. 

a".  Sur  les  côtés  et  de  haut  en  bas  ,  on  remarque  une 
surface  couverte  par  le  muscle  frontal  ;  la  bosse  frontale  ; 
l'arcade  sourcilière  ,  qui  donne  attache  au  muscle  sour- 
ciller ;  l'arcade  orbitaire  tetminée  par  les  apophyses  or- 
bitaires interne  et  externe  ^  qui  s'articulent ,  la  première 
avec  l'os  unguis,  et  la  deuxième  avec  l'os  malaire,  et 
qui  présentent  en  dedans  le  trou  sus-orbitaire  ,  en  arrière 
une  portion  de  la  fosse  temporale ,  et  en  bas  et  en  arrière 
la  cavité  orbitaire  ,  qui  ofiPre  en  dehors  la  fossette  de  la 
glande  lacrymale  ,  en  dedans  l'inseition  de  la  poulie  du 
grand  oblique. 

Face  cfi"èbrate  où  postérieure.  On  y  voit  :  i"  Sur  la  ligne 
médiane,  la  gouttière  du  sinus  longitudinal  supérieur; 
une  crête  pour  l'insertion  de  la  faux  delà  dure-mère;  le  trou 
borgne  ou  épineux  ;  2°  sur  les  côtés  ,  les  éminences  ma- 
îiiiîlaires ,  les  impressions  digitales  et  les  fosses  coronales. 
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Bord  supérieur.  Articulé  avec  les  pariétaux ,  et  par  ses 
extrémités  avec  les  grandes  aîles  du  sphénoïde. 

Bord  inférieur.  Uni  avec  les  petites  aîles  du  sphénoïde. 

Des  Pariétaux.  (  Ossa  bregmatis ,  Sqemm.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  supérieure  et  latérales  du 
crâne.  Forme.  Irréguliers,  convexes  en  dehors,  concaves 
en  dedans ,  quadrilatères ,  divisés  en  deux  faces  et  quatre 
bords. 

Face  externe.  On  y  voit  en  haut  et  en  arrière  le  trou 
pariétal  ;  au  milieu  ,  la  bosse  pariétale  ;  en  bas,  la  ligne 
de  circonscription  de  la  fosse  temporale. 

Face  interne  ou  cérébrale.  Offrant  des  sillons  profonds 
pour  les  branches  de  l'artère  n.éningée  moyenne,  des 
impressions  digitales  peu  marquées  ;  en  haut,  une  moitié 
de  la  gouttière  longitudinale  ;  au  milieu ,  la  fosse  pa- 
riétale. 

Bords.  Le  supérieur  s'articule  avec  son  semblable  ,  {'in- 
férieur avec  le  temporal ,  V antérieur  avec  le  frontal ,  le 
postérieur  avec  l'occipital,  l^'angle  antérieur  et  inférieur 
s'unit  au  sphénoïde  et  présente  en  dedans  une  rainure 
profonde  pour  l'artère  méningée  moyenne,  h'angle  pos- 
térieur et  inférieur  s'articule  avec  la  portion  mastoïdienne 
du  temporal ,  et  offre  en  dedans  une  portion  de  la  gout- 
tière latérale. 

De  l'Elhmolde,  (  Os  ethmoideum  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure ,  inférieure  et  moyenne 
du  crâne  ,  dans  l'échancrure  du  frontal.  Forme.  Cubique  , 
divisé  en  quatre  faces. 

Face  supérieure  ou  cérébrale.  On  y  voit  :  i°  Sur  la  ligne 
médiane  et  d'arrière  en  avant ,  une  petite  échancrure  et 
quelquefois  une  apophyse  s'articulant  avec  la  face  orbito- 
nasale  du  sphénoïde  ;  l'apophyse  crista-galli ,  éminence 
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pyramidale  qui  donne  attache  à  la  faux  de  la  dure-mère 
et  s'unit  par  deux  petites  éminences  avec  le  coronal. 
2»  Sur  les  côtés,  on  observe  une  gouttière  large  percée 
d'un  grand  nombre  de  trous,  dont  dix  ou  douze,  plus 
apparens  ,  sont  traversés  par  les  filets  des  nerfs  olfactifs  ; 
en  avant  de  chaque  gouttière,  une  petite  fente  longitu- 
dinale pour  le  rameau  interne  du  nerf  nasal  ;  plus  en 
dehors  ,  une  surface  celluleuse  et  quadrilatère,  qui  s'ar- 
ticule avec  le  frontal  et  présente  deux  rainures  concou- 
rant à  former  les  conduits  orbitaires  internes. 

Face  Inférieure  ou  nasale.  On  y  voit  :  i»  Sur  la  ligne  mé- 
diane, la  lame  perpendiculaire  de  l'ethmolde  ^  qui  fait 
partie  de  la  cloison  des  fosses  nasales  et  s'articule  en  bas 
avec  le  vomeret  le  cartilage  du  nez,  en  avant  avec  l'épine 
nasale  du  coronal  et  les  os  nasaux  ,  en  arrière  avec  la 
cloison  des  sinus  sphénoïdaux.  2°  Sur  les  côtés  de  cette 
lame  on  aperçoit  une  rainure  profonde ,  bornée  en  de- 
hors par  une  surface  inégale  qui  présente  de  haut  en  bas 
le  cornet  supérieur  des  fosses  nasales  ,  le  méat  supérieur  , 
au-devant  duquel  se  trouve  l'ouverture  des  cellules 
ethmoïdales  postérieures  ,  le  cornet  moyen  des  fosseg  na- 
sales ou  ethmoïdal  ^  le  m.éai  moyen  en  devant  duquel  on 
voit  l'ouverture  des  cellules  antérieures.  Tout-à-fait  en 
bas ,  les  côtés  de  cette  face  présentent  plusieurs  lames 
recourbées  ,  et  des  portions  de  cellules  qui  s'articulent 
avec  l'ouvertm-e  du  sinus  maxillaire  et  avec  le  cornet  in- 
férieur du  nez. 

Face  postérieure  on  s phènoïd aie.  On  y  remarque:  1°  Sur 
la  ligne  médiane  ,  le  bord  postérieur  de  la  lame  perpen- 
diculaire ;  2°  Sur  les  côtés ,  une  surfnce  inégale ,  articulée 
en  haut  avec  le  sphénoïde,  au  milieu  avec  le  cornet 
sphénoïdal ,  en   bas  avec  l'os  palatin. 

Face  antérieure  ou  naso-maxillaire.  On  y  voit  :  1"  Au  mi- 
lieu', le  bord  antérieur  de  la  lame  perpendiculaire;  a"  De 
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chaque  côté  ,  des  portions  de   cellules  recouvertes  par 
l'apophyse  montante  de  l'os  maxillaire  supérieur. 

Faces  latérales  ou  orbitaires.  Planes  ,  inégales  à  leur 
extrémité  antérieure  ,  elles  sont  lisses  dans  le  reste  de 
leur  étendue,où  elles  forment  la  paroi  interne  de  l'orbite  ; 
elles  s'articulent  en  haut  avec  le  frontal,  en  bas  avec 
le  palatin  et  le  maxillaire  inférieur ,  en  avant  avec  l'os 
unguis  ,  en  arrière  avec  le  sphénoïde. 

Du  Sphénoïde.  (  Os sphenoïdale  sive  multiforme.) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  et  moyenne  du  crâne. 
Figure.  Symétrique  et  irrégulier,  divisé  en  six  faces. 

Face  inférieure  ou  gutturale.  On  y  voit  :  i°  Sur  la  ligne 
médiane  ,  une  crête  articulée  avec  le  vomer  ;  2^  Sur  les 
côtés j  et  de  dedans  en  dehors,  une  petite  rainure  unie 
avec  une  iame  du  vomer  ;  une  petite  gouttière'qui  con- 
court à  former  le  conduit  piéry go- palatin  ;  l'apophyse- 
ptèrygoïde ,  éminence  verticale  faisant  partie  en  dedans 
des  fosses  nasales  ,  donnant  attache  en  dehors  au  ptéry- 
goïdien  externe  ,  articulée  en  avant  avec  l'os  palatin  ,  et 
faisant  partie  de  la  fosse  zygomatique ,  creusée  en  arrière 
par  la  fosse  ptèrygoïde  qui  donne  attache  au  ptérygoïdien 
interne,  formée  par  deux  lames  appelées  ailes,  dont 
l'interne  donne  insertion ,  en  haut ,  au  péristaphylin  ex- 
terne ,  et  en  bas  au  constricteur  supérieur  du  pharynx  ; 
percée  à  sa  base  par  le  conduit  vidien  ou  ptérygoïdien , 
bifurquée  à  son  sommet,  dont  le  côté  interne ,  en  forme 
de  crochet ,  réfléchit  le  tendon  du  péristaphylin  externe. 
Enfin  ,  on  voit  en  dehors  et  derrière  les  apophyses  ptéry- 
goïdes ,  les  orifices  inférieurs  des  trous  ovale  et  petit  rond. 

Face  supérieure  ou  cérébrale.  On  y  remarque  :  1"  Sur  la 
ligne  médiane  ,  et  d'arrière  en  avant ,  une  lame  quadri- 
latère ,  faisant  partie ,  en  arrière ,  de  la  gouttière  basilaire , 
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terminée  supérieurement  par  deux  angles  appelés  apo- 
physes cUnoïdes  postérieures  ,  auxquelles  s'insère  uu  repli 
de  la  tente  du  cervelet  ;  la  fosse  pituiiaire  qui  loge  le 
corps  du  même  nom;  une  gouttière  transversale  sur  la- 
quelle repose  l'union  des  nerfs  optiques  ;  enfin ,  deux 
enfoncemens  superficiels  séparés  par  une  saillie  et  occu- 
pés par  les  nerfs  olfactifs.  2°  Sur  les  côtés  ,  et  d'arrière 
en  avant ,  on  aperçoit  le  trou  sphéno-épineux  ou  petit  rond^ 
traversé  par  l'artèi'e  méningée  moyenne  ;  le  trou  ovale  ou 
maxillaire  inférieur ,  pour  le  passage  du  nerf  du  même 
nom  ;  le  trou  grand  rond  ou  maxillaire  supérieur ,  pour  le 
nerf  maxillaire  supérieur  ;  en  dehors  de  ce  trou  ,  une 
surface  concave  et  cérébrale;  en  dedans,  la  gouttière 
caverneuse,  pour  le  sinus  caverneux  et  l'artère  carotide  ; 
en  avant ,  l'apophyse  d'Inglassias  ou  petite  aile  du  sphè^ 
noïde.  C'est  une  éminence  triangulaire  ,  faisant  partie  en 
haut  de  la  cavité  crânienne  ,  en  bas  ,  de  l'orbite ,  articulée 
en  avant  avec  le  frontal  ,  présentant  à  sa  base  et  en  de- 
dans l'apophyse  cUnoîde  antérieure,  à  laquelle  s'attache  la 
tente  du  cervelet  et  le  trou  optique j,  pour  le  passage  du 
nerf  du  même  nom  et  de  l'artère  ophthalmique.  Au  des- 
sous de  cette  apophyse  on  voit  la  fente  sphénoïdale  que 
traversent  la  branche  ophthalmique  de  la  cinquième  paire 
de  nerfs,  les  nerfs  moteur  commun,  pathétique  et  moteur 
externe ,  la  veine  optique  et  une  branche  de  l'artère 
lacrymale. 

Face  postérieure  on  occipitale.  On  j  remarque:  i°.  Sur  la 
ligne  médiane  ,  une  surface  rugueuse  et  quadrilatère, 
articulée  avec  l'apophyse  basilaire  de  l'occipital;  2°.  Sur 
les  côtés ,  un  bord  irrégulier  présentant  l'orifice  posté 
rieur  du  conduit  vidien,  concourant  à  former  le  trou  dé- 
chiré antérieur  et  articulé  avec  le  rocher  du  temporal. 

Face  antérieure  ou  orbito-nasale.  On  y  voit:  1°.  Sur  la 
ligne  médiane ,  une  crête  saillante  ,  surmontée  par  une 


petite  apophyse  et  articulée  avec  l'ethmoïde  ;  %".  Sur  les 
côtés,  l'ouverture  des  sinus  sphénoïdaux,  cavités  assez 
proibndes ,  séparées  par  une  cloison ,  bouchées  en  grande 
partie  par  une  lame  mince  et  recourbée  sur  elle-même, 
de  figure  variable,  appelée  co7'nef-s/3/ienoiY/rt/ou  de Bertijc  ; 
au-dessous,  des  inégalités  articulées  avec  l'ethmoïde  et 
l'os  du  palais  ;  de  dedans  en  dehors  ,  le  trou  optique ,  la 
fente  sphénoïdale  ,  le  trou  maxillaire  supérieur  et  une 
surface  plane  ,  quadrilatère  ,  formant  la  paroi  externe  de 
l'orbite,  surmontée  d'une  surface  triangulaire  et  rugueuse, 
qui  s'articule  avec  le  frontal ^  offrant  en  bas  une  crête, 
qui  fait  partie  de  la  fente  sphéno-maxillaire  ,  et  en  haut , 
un  bord  dentelé,  articulé  avec  l'os  maiaire. 

Faces  externes  ou  zygomato-temporales.  On  y  voit ,  au 
milieu  ,  une  crête  où  s'insère  le  temporal  ;  au-dessus  de 
celle-ci,  une  surface  quadrilatère  ,  qui  fait  partie  de  la 
fosse  temporale  ;  au-dessous  de  la  crête,  une  autre  surface , 
qui  fait  partie  de  la  fosse  zygomatique  et  donne  attache 
au  ptérygoïdien  externe. 

Bord  fronial.  Séparant  les  faces  antérieure  et  supérieure, 
et  articulé  avec  le  coronal. 

Jiord  temporal.  Séparant  les  faces  supérieure  et  externe  , 
uni  avec  le  temporal  ^  terminé  en  haut  par  une  facette 
inégale  articulée  avec  le  pariétal ,  et  en  bas  par  une  émi- 
neoce  appelée  épine  du  sphénoïde  ,  articulée  avec  le 
temporal. 
De  /'Occ/^t<a/.(Ossphenû-basiIare  ,  Scemm.  ;  os  occipitis.) 

Situation.  Ala  partie  postérieure  et  inférieure  du  crâne. 
Forme.  Plat,  symétrique,  concave  en  avant,  convexe 
en  arrière ,  recourbé  sur  lui  même  ,  ayant  la  figure  d'un 
losange ,  divisé  en  deux  faces  et  quatre  bords. 

Face  postérieure.  On  y  voit:  i».  Sur  la  ligne  médiane  , 
et  de  haut  en  bas,  une  surface  plane,  peu  étendue;  la 
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protubérance  occipitale  externe  ;  la  crête  occipitale  externe , 
où  s'attache  le  ligament  cervical  postérieur  ;  le  trou  occi- 
pital ,  ouverture  elliptique  traversée  par  la  moelle  épi- 
,  nière,  ses  enveloppes,  Tartèi'e  vertébrale  et  les  nerfs 
spinaux  ;  enfin,  la  surface  basilaire,  qui  est  couverte  parla 
membranedu  pharynx  et  donne  attache  aux  muscles  grand 
et  petit  droits  antérieurs  de  la  tête.  2°.  De  chaque  côté  et 
de  haut  en  bas  on  y  remarque  une  surface  couverte  par  le 
muscle  occipital  ;  la  ligne  courbesupérieure,  à  laquelle  s'in- 
sèrent le  trapèze  et  le  sterno-mastoïdien  ;  des  empreintes 
où  s'attachent  le  spléniuset  les  grand  et  petit  complexus  ; 
la  ligne  courbe  inférieure  ;  des  empreintes  pour  l'attache 
des  muscles  grand  et  petit  droits  postérieurs  et  petit 
oblique  de  la  tête  ;  le  condyle  de  l'occipital ,  éminence 
allongée  d'avant  en  arrière,  articulée  avec  l'atlas,  don- 
nant attache  en  dedans  à  un  ligament,  qui  vient  de  l'apo- 
physe odontoïde  ,  bornée  en  dehors  par  une  surface  ,  où 
se  fixe  le  muscle  droit  latéral  de  la  tête ,  présentant  en 
avant  la  fosse  et  le  trou  eondyloldiens  antérieurs ,  pour  le 
passage  du  nerf  hypoglosse  ;  en  arrière ,  la  fosse  et  le  trou 
condy loïdiens  postérieurs ,  traversés  par  des  vaisseaux  ar- 
tériels et  veineux. 

Face  antérieure  ou  cérébrale.  On  y  remarque  :  i*>.  Sur 
la  ligne  médiane  et  de  haut  en  bas ,  la  gouttière  du  sinus 
longitudinal  supérieur;  la  protubérance  occipitale  interne; 
la  crête  occipitale  interne^  où  se  fixe  la  faux  du  cervelet  ; 
le  trou  occipital ,  et  la  gouttière  basilaire ,  qui  soutient 
la  protubérance  cérébrale  ;  2°.  De  chaque  côté  ,  de  haut 
en  bas ,  la  fosse  occipitale  supérieure  ,  pour  le  lobe  posté- 
rieur du  cerveau;  la  gouttière  latérale^  large,  transver- 
sale ,  qui  loge  le  sinus  latéral  ;  la  fosse  occipitale  inférieure , 
pour  le  cervelet;  l'orifice  interne  du  trou  condyloïdien 
postérieur  placé  au  milieu  d'une  portion  de  la  gouttière 
latérale;  l'orifice  interne  du  trou  condyloïdien  antérieur; 
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une  petite  gouttière  située  sur  les  côtés  de  ia  basilaire,  et 
recevant  le  sinus  pétreux  inférieur. 

Bords  supérieurs.  Profondément  dentelés,  articulés  avec 
les  pariétaux.  Bords  inférieurs.  Présentant  en  avant  une 
surface  allongée  unie  au  rocher  du  temporal;  en  arrière, 
une  échancrure  qui  concourt  à  former  le  trou  déchiré 
postérieur;  au-delà,  l'apophyse  jugulaire  articulée  avec 
le  temporal  ;  plus  haut ,  ua  bord  à  dentelures  profondes  , 
articulé  avec  le  temporal.  Angle  supérieur.  Articulé  avec 
les  pariétaux.  Angle  inférieur.  Formant  une  surface 
carrée  unie  au  sphénoïde.  Angles  latéraudo.  Articulés  avec 
la  portion  mastoïdienne  du  temporal. 

Des  Temporaux.  (  Ossa  temporum  ,  Soemm.  ) 

Situation.  Aux  parties  latérales  et  inférieure  du  crâne. 
Forme.  IiTéguliers  ,  aplatis  de  dedans  en  dehors  ,  offrant 
deséminenceset  des  cavités;  divisés  par  beaucoup  d'ana- 
tomistes  en  trois  portions  ,  une  supérieure  ou  écailleuse  .^ 
une  postérieure  ou  mastoïdienne  ,  une  interne  ou  pier- 
reuse, présentant  deux  faces  et  une  circonférence.    ' 

Face  externe  ou  auriculaire.  On  y  voit ,  en  avant  et  en 
haut ,  une  surface  qui  fait  partie  de  ia  fosse  temporale  et 
donne  attache  au  muscle  temporal  ;  au-dessous ,  Vapo- 
pliyse  zygomatique  ,  éminence  horizontale  en  avant  et  en 
dehors  ,  qui  donne  attache  par  son  bord  supérieur  à 
l'aponévrose  temporale ,  par  l'inférieur  et  la  face  interne, 
au  muscle  masséter  ,  recouverte  en  dehors  par  ia  peau  , 
articulée  par  son  sommet  avec  l'os  malaire  ,  divisée  à  sa 
base  en  deux  racines  ,  dont  l'une  ,  inférieure  ,  antérieure 
et  transversale,  concourant  à  l'articulation  temporo- 
maxillaire  ;  l'autre  ,  postérieure  et  supériem-e,  bifurquée, 
concourant  par  sa  subdivision  supérieure  à  la  ligne  de 
circonscription  de  la  fosse  temporale,  et  se  portant  par 
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rinierieure  à  ia  fente  glènoïdale  (  Fissure  de  Gtaser  )  ,  qui 
pcnc.'tre  dans  la  caisse  du  tympan  ,  et  que  traversent  le 
tendon  du  muscle  antérieur  du  marteau  et  le  nerf  appelé 
corde  du  tympan.  Entre  les  deux  racines  de  l'apopbyse 
zygomatique  ,  on  aperçoit  la  cavité  glénoïde  du  temporal , 
divisée  en  deux  portions  par  la  fissure  de  Glaser  ,  dont 
l'antérieure  s'articule  avec  le  condyle  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Derrière  la  cavité  gîénoïde  et  en  dehors  ,  on  voit  le 
conduit  auditif  externe  ,  rugueux  et  inégal  à  son  orifice  , 
qui  donne  attache  au  fîbro-cartilage  de  Toreille  ,  dirigé 
en  avant  et  en  dedans  ,  s'ouvrant  dans  la  caisse  du  tym- 
pan ;  plus  en  arrière  et  un  peu  au-dessous  ,  l'apophyse 
mastoïde,  donnant  attache  au  muscle  sterno-mastoïdien  ; 
au-dessus  ,  une  petite  surface  raboteuse ,  où  se  fixent  le 
sterno-ïnastoïdien  ,  le  splénius  et  le  petit  complexus  ; 
dans  le  même  endroit,  le  irouiinastoïdien  pour  une  artère 
et  une  veine  ;  sous  l'apophyse  mastoïde  ,  la  rainure  digas- 
iriqucj  où  s'attache  le  muscle  du  même  nom  ,  et  près  de 
celle-ci  un  sillon  pour  le  petit  complexus. 

Face  interne  ou  cérébrale.  On  y  voit  en  haut  une  surface 
allongée,  rugueuse,  unie  avec  le  bord  inférieur  du  pa- 
riétal; au-dessous  d'elle,  une  surface  concave,  qui  répond 
aux  lobes  moyens  du  cerveau  ;  tout-à-fait  en  bas  et  en 
arrière,  une  gouttière  profonde,  qui  offre  l'orifice  du 
trou  mastoïdien  et  loge  une  portion  du  sinus  latéral. 

Au  milieu  ,  ou  voit  le  Rocher ,  éminence  pyramidale, 
triangulaire  ,  dirigée  horizontalement  en  avant  et  en  de- 
dans. 11  présente  ,  à  sa  face  supérieure  ,  V hiatus  Fallopii  , 
et  un  petit  sillon  pour  un  filet  nerveux  du  ganglion 
sphéno-palatin  ;  à  sa  face  postérieure  ,  l'orifice  du  conduit 
auditif  interne,  traversé  parles  nerfs  acoustique  et  facial, 
au  fond  duquel  s'ouvre  l'a^Mcr/uc  de  Fallope,  long  canal 
étroit  ,  terminé  au  trou  stylo -mastoïdien ,  recevant  l'hia- 
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tUs-Pallopii  et  logeant  le  nerf  facial  ;  une  scissure  étroite, 
où  se  termine  l'aqueduc  du  vestibule  ;  à  son  bord  supérieur 
qui  sépai'e  ces  deux  faces ,  une  dépression  pour  les  nerls 
trijumeaux  et  une  gouttière  qui  loge  le  sinus  pétreux  supé- 
rieur ;  à  sa  face  inférieure  ,  une  surface  inégale  ,  où  se 
fixent  le  muscle  péristaphylin  interne  et  le  muscle  interne 
du  marteau,  Torifice  du  canal  carotidien  ,  la  fosse  Jugu- 
laire ,  qui  loge  l'origine  de  la  veine  jugulaire  ,  une  petite 
facette  articulée  avec  l'occipital ,  le  trou  stylo-mastoïdien 
pour  le  passage  du  nerf  facial,  l'apophyse  styloïde^  émi- 
nence  grêle  et  allongée  ,  à  laquelle  s'attachent  les  muscles 
stylo- hyoïdien  j  stylo  -  glosse,  stylo -pharyngien  et  les 
ligamens  stylo -maxillaire  et  stylo  -  hyoïdien  et,  enfin 
l'apophyse  vaginale  ;  à  son  bord  antérieur  ,  l'articulation 
du  rocher  avec  le  sphénoïde;  à  son  bord  inférieur  et  pos' 
térieur  ,  uni  avec  l'occipital ,  une  échancru-re  partagée 
en  deux  parties  par  une  lame ,  et  concourant  à  former  le 
trou  dcchirè  antérieur ,  l'orifice  externe  de  l'aqueduc  du 
limaçon;  enfin ,  à  son  sommet,  une  portion  du  trou  dé- 
chiré antérieur,  et  l'orifice  interne  du  canal  carotidien 
traversé  par  l'artère  carotide. 

Circonférence.  On  y  voit,  à  sa  réunion  avec  le  bord 
antérieur  du  rocher ,  deux  ouvertures  séparées  par  une 
lame  ,  l'une  pour  le  passage  du  muscle  interne  du  mar- 
teau ,  l'autre  formant  l'orifice  de  la  trompe  d'EustacIie. 
Elle  est  arrondie  ,  demi-circulaire  et  s'articule  en  devant 
avec  le  sphénoïde  ,  en  haut  avec  le  pariétal ,  et  en  arrière 
avec  l'occipital. 

Des  Os  ivormiens.  (  Ossa  triquetra,  Scemm.  ) 

Leur  existence  n'est  pas  constante.  Situation.  Inter- 
posés entre  les  os  du  crâne ,  le  plus  souvent  dans  la  suture 
formée  par  l'occipital  et  les  pariétaux  ,  quelquefois  cons- 
tituant l'angle  supérieur  du  premier.  Figure.  Iiaéguliers, 

a* 
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Luurs  faces  sout  semblables  à   celles  des  os  du  crâne  j 
leurs  bords  s'articulent  avec  ceux-ci. 

a°.  Du  Crâne  en  généraL 

Dimensions.  Son  diamètre  anléro-postérieur  ,  étendu 
du  trou  borgne  à  la  protubérance  occipitale  interne ,  est 
de  cinq  pouces  environ.  Son  grand  diamètre  transversal , 
occupant  l'espace  qui  sépare  la  base  des  deux  rochers, 
est  de  quatre  pouces  et  demi  à  peu  près  :  il  diminue  en 
devant  et  en  arrière  de  cet  endroit.  Son  grand  diamètre 
vertical ,  compris  entre  la  partie  antérieure  du  trou 
occipital  et  le  milieu  de  la  suture  sagittale,  a  quelques 
lignes  de  moins  que  le  précédent.  Le  crâne  est  divisé  en 
deux  surfaces. 

§.  i^^.  Sur  face  extérieure.  Elle  présente  quatre  régions. 

Région  supérieure.  Elle  offre:  i°.  Sur  la  ligne  médiane 
et  d'avant  en  arrière,  la  trace  d'union  des  deux  moitiés 
du  coronal  ;  la  suture  sagittale  formée  par  l'articulation 
des  pariétaux  ;  la  protubérance  occipitale  externe  ;  la 
crête  du  même  nom  et  le  trou  occipital;  2°.  Sur  chaque 
côté  et  dans  le  même  sens,  la  bosse  frontale  ;  la  suture 
coronale,  formée  par  l'union  du  frontal  avec  les  parié- 
taux ;ia  bosse  pariétale;  la  suture  lambdoïde,  résultant 
de  l'articulation  des  pariétaux  avec  l'occipital;  enfin, 
la  partie  latérale  et  externe  de  l'occipital ,  située  au- 
dessus  du  grand  trou. 

Région  inférieure.  Elle  s'étend  d'avant  en  arrière  ,  de  la 
racine  du  nez  à  la  partie  postérieure  du  trou  occipital, 
et  transversalement  d'une  apophyse  mastoïde  à  l'autre. 

Elle  comprend  deux  portions.  Sa  portion  postérieure 
présente  :  1°.  sur  la  ligne  médiane  et  d'arrière  en  avant, 
le  trou  occipital,  la  surface  basilaire  ,  et  une  rainure 
transversale ,  indice  de  l'articulation  de  l'occipital  avec 
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le  sphénoïde;  2°.  Sur  chaque  côté  et  dans  le  mérne  sens  , 
la  partie  inférieure  de  la  face  externe  de  roccipital; 
une  rainure  formée  par  l'articulation  du  rocher  avec 
l'occipital  ;  à  Textréniité  postérieure  de  ceile-ci  ,  la 
fosse  jugulaire  qui  loge  le  golfe  de  la  veine  du  même  nom  , 
communiquant  dans  le  crâne  au  moyen  du  trou  déchiré 
postérieur  ,  lequel  est  divisé  par  une  petite  lame  en  deux 
parties,  une,  antérieure,  traversée  par  le  nerf  de  la 
huitième  paire,  et  l'autre,  postérieure  ,  par  la  veine  ju- 
gulaire; à  son  extrémité  antérieure,  le  trou  déchiré  an- 
térieur bouché  par  une  substance  cartilagineuse.  Cette 
portion  présente  ensuite  la  face  inférieure  du  rocher  ; 
l'orifice  inférieur  du  canal  carotidien  ;  les  apophyses 
shioïde  et  vaginale;  le  trou  stylo-mastoïdien;  une  autre 
rainure  résultant  de  l'union  du  bord  antérieur  du  ro- 
cher avec  le  sphénoïde ,  et  présentant  à  son  extrémité 
externe  les  orifices  de  la  portion  osseuse  de  la  trompe 
<i'Euslache  et  du  conduit  du  muscle  interne  du  marteau  ; 
les  trous  sphéno-épineux  et  maxillaire  inférieur  ;  enfin, 
sur  les  côtés,  la  partie  inférieure  de  la-  face  zygomato- 
temporale  du  sphénoïde  ,  et  une  suture  qui  unit  cette 
porlion  au  temporal. 

La  moitié  antérieure  de  cette  région  ,  confondue  avec 
la  face,  présente:  1°.  Sur  la  ligne  médiane  et  d'arrière 
en  avant ,  l'articulation  du  sphénoïde  avec  le  vomer  ; 
l'union  de  celui-ci  avec  la  lame  ethmoïdale,  et  l'articu- 
lation de  cette  dernière  avec  l'épine  nasale;  2".  Sur 
chaque  côté  ,  et  de  dedans  en  dehors,  la  paroi  supérieure 
des  fo?ses  nasales  ;  la  base  des  apophyses  ptérygoïdes  ; 
l'union  du  palatin  au  sphénoïde  ,  ie  trou  sphéno-palatin 
qui  en  résulte  ;  l'union  du  palatin  et  du  sphénoïde  avec 
l'ethmoïde;  l'articulation  des  parties  latérales  de  ce 'der- 
nier avec  le  coronal  ;  l'union  de  celui-ci  avec  i'unguis  et 
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l'os  du  nez,  et  enfin  une  siuface  qui  forme  la  voûte  de 
Porbite  ,  terminée  en  dehors  par  une  ligne  où  s'articulent 
le  coronal ,  le  malaire  et  le  sphénoïde  ,  laquelle  fait  suite 
à  la  fente  sphénoïdale. 

Réglons  latérales.  Chaque  région  latérale  étendue  de 
la  suture  lambdoïde  à  l'apophyse  orbitaire  externe  ,  pré- 
sente ;  1°.  A  sa  portion  postérieure  et  d'arrière  en  avant, 
le  trou  mastoïdien  ,  la  rainure  digastrique  ,  l'apophyse 
mastoïde  ,  l'orifice  du  conduit  auditif  externe  ,  la  cavité 
glénoïde  et  l'apophyse  transverse  qui  en  dépend;  2°.  A 
sa  portion  antérieure,  la  fosse  temporale  remplie  par 
le  muscle  crotaphyte  ,  formée  par  le  fiontal  et  le  pariétal 
en  haut ,  par  le  temporal ,  le  sphénoïde  et  le  malaire  en 
bas  ,  offrant  la  fin  de  la  suture  coronale  ;  une  autre  suture 
transversale  ,  qui  unit  en  devant  le  frontal  et  le  pariétal 
avec  le  sphénoïde ,  le  premier  de  ces  os  avec  l'os  malaire  , 
et  en  arrière  le  temporal  avec  le  pariétal;  deux  autres 
sutures  verticales:  une,  antérieure  ,  entre  l'os  malaii'e  et 
le  sphénoïde  ,  et  l'autre ,  postérieure  ,  entre  ce  dernier  os 
et  le  temporal.  Cette  fosse  est  bornée  en  haut  par  la  ligne 
courbe  temporale  ;  en  avant,  par  le  bord  postérieur  de 
l'os  malaire  ;  en  bas  et  en  dedans,  par  une  crête  qui  ap- 
partient à  la  face  zygomato-temporale  du  sphénoïde  ;  en 
bas  et  en  dehors ,  par  l'arcade  zygomatique ,  éminence 
très-écartée  du  crâne ,  que  forme  l'articulation  de  l'apo- 
physe du  même  nom  avec  l'os  malaire. 

§.  2.  Surface  intérieure.  Concave,  divisée  en  voûte  et 
en  base  du  crâne. 

Voûte  du  crâne.  Elle  présente  :  1°.  Sur  la  ligne  médiane 
et  d'avant  en  arrière  ,  la  crête  coronale  ;  la  gouttière  sa- 
gittale ,  logeant  le  sinus  longitudinal  supérieur  ;  la  partie 
supérieure  du  milieu  de  l'occipital;  2°.  Sur  chaque  côté 
et  dans  le  même  sens  ,  la  région  cérébrale  du  frontal ,  à 
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l'exception  des  fosses  orbitaires  ;  la  suture  coronale  ;  la 
région  cérébrale  du  pariétal  ;  une  partie  de  la  suture 
lambdoïde  ;  les  fosses  occipitales  supérieures. 

Base  du  crâne.  Elle  offre:  1°.  Sur  la  ligne  médiane  et 
d'avant  en  arrière ,  le  trou  borgne  ou  épineux  ;  l'apophyse 
crista-galU  et  les  gouttières  ethmoïdales  ,  criblées  de 
trous ,  bornées  en  dehors  par  l'articulation  du  frontal 
avec  l'ethmoïde  ,  sur  laquelle  on  voit  l'orifice  des  trous 
orbitaires  internes  ;  une  suture  transversale ,  formée  par 
l'ethmoïde  et  le  sphénoïde  ;  la  surface  plane  de  ce  der- 
nier os ,  sur  laquelle  reposent  les  nerfs  olfactifs  ;  la  gout- 
tière transversale  pour  les  nerfs  optiques  ;  les  trous  du 
'même  nom;  les  apophyses  cîinoïdes  antérieures;  la  fosse 
pituitaire  ;  les  gouttières  caverneuses;  la  lame  carrée  du 
sphénoïde ,  qui  forme  en  haut  les  apophyses  cîinoïdes 
postérieures  ;  une  ligne  transverse  ,  répondant  à  l'arti- 
culation de  l'occipital  avec  le  sphénoïde;  la  gouttière 
basilaire;  le  trou  occipital  ;  la  crête  occipitale  interne 
et  la  protubérance  du  même  nom. 

2°.  Sur  chaque  côté,  et  d'avant  en  arrière,  elle  pré- 
sente une  surface  convexe  ,  servant  d'appui  aux  lobes 
antérieurs  du  cerveau,  formée  par  les  bosses  orbitaires 
et  les  apophyses  d'Ingrassias  que  sépare  une  suture  trans- 
versale, et  bornée  en  arrière  par  un  bord  arrondi  logé 
dans  la  scissure  de  Sylvius  ;  une  fosse  large  en  dehors, 
étroite  en  dedans,  remplie  par  le  lobe  moyen  du  cer- 
veau ,  formée  par  le  sphénoïde  et  le  temporal ,  offrant  la 
trace  des  articulations  de  ces  os ,  bornée  en  devant  par 
la  fente  sphénoïdale  ,  en  arrière  par  le  bord  supérieur  du 
rocher,  présentant  l'orifice  des  trous  déchiré  antérieur, 
maxillaires  supérieur  et  inférieur ,  sphéno-épineux ,  et  de 
l'hiatus  de  Fallope  :  enfin  ,  une  autre  fosse  plus  profonde  , 
formée  par  le  temporal ,  l'occipital  et  l'angle  postérieur 
et  inférieur  du  paiiétal ,  logeant  le  cervelet ,  bornée  eu 
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avant  parle  bord  supérieur  du  rocher,  en  arrière  par  la 
gouttière  latérale ,  présentant  deux  sutures  qui  unissent 
l'occipital,  l'une  avec  la  circonférence  du  temporal, 
l'autre  avec  le  bord  postérieur  du  rocher,  interrompues 
par  le  trou  déchiré  postérieur.  L'antérieure  est  creusée 
d'un  petit  enfoncement  qui  reçoit  le  sinus  pétreux  infé- 
rieur. Cette  fosse  présente  autour  d'elle  la  gouttière  laté- 
rale destinée  à  loger  le  sinus  latéral ,  dirigée  d'abord 
horizontalement,  ensuite  de  dehors  en  dedans  et  de  haut 
en  bas,  formée  par  l'occipital  en  haut,  le  pariétal  et  le 
temporal  au  milieu,  et  de  nouveau  l'occipital  en  bas, 
terminée  dans  la  fosse  jugulaire.  Elle  offre  en  arrière  la 
fosse  occipitale  inférieure  et  le  trou  condyloïdien  anté- 
rieur; en  devant,  le  trou  auditif  interne  et  l'orifice  de 
l'aqueduc  du  limaçon. 

5^.  De  la  Face.  (Faciès.) 

Elle  forme  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la  tête  , 
bornée  en  haut  par  la  cavité  du  crâne  ,  latéralement  par 
les  apophyses  zygomatiques  ,  en  arrière  par  la  surface 
basilaire  de  l'occipital,  formée  par  la  mâchoire  supé- 
rieure et  la  mâchoire  inférieure.  La  première  se  compose 
des  os  maxillaires  supérieurs ,  des  mataires ,  des  os  du 
nez,  des  os  unguis ,  des  palatins ,  des  cornets  inférieurs  et 
du  i  orner.  La  deuxième  n'a  qu'un  os ,  le  maxillaire  infé- 
rieur. J.  es  dents  font  partie  des  deux  mâchoires. 

ïJes  Os  maxillaires  supérieurs.  (Ossamasillaria  superiora  , 

SOEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la  face. 
Figure.  îrréguliers  et  très-inégaux  ,  divisés  en  deux  faces 
ot  une  circonférence. 

Face  externe  ou  orbilo-facialc.  On  y  voit  en  dedans ,  et 
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en  avant  l'apophyse  nasale  (  montante  de  plusieurs  ana- 
tomistes  ) ,  éminence  allongée  et  verticale  ,  donnant  at- 
tache en  haut  et  en  dehors  au  muscle  élévateur  commun 
de  la  lèvre  supérieure  et  de  l'aile  du  nez ,  faisant  partie 
en  dedans  des  fosses  nasales,  offrant  dans  ce  sens  des 
inégalités  qui  s'articulent  avec  l'ethmoïde,  une  portion 
du  méat  moyen  des  narines ,  et  une  crête  qui  s'unit  au 
cornet  inférieur ,  s'articulanten  avant  avec  les  os  du  nez  , 
présentant  en  arrière  une  gouttière  ,  portion  de  la  lacry- 
male qui  s'unit  par  sa  lèvre  postérieure  avec  l'os  unguis 
et  donne  attache  par  l'antérieure  au  tendon  dupalpébral, 
enfin  s'articulant  en  haut  avec  l'échancrure  nasale  du 
frontal.  Derrière  l'apophyse  nasale ,  on  aperçoit  une  sur- 
face triangulaire,  faisant  partie  du  plancher  de  l'orbite, 
donnant  attache  au  muscle  petit  oblique  de  l'œil,  pré- 
sentant vers  son  milieu  la  gouttière  et  le  canal  sous-orbi- 
taire  qui  loge  les  vaisseaux  et  nerfs  du  même  nom  et  qui 
se  divise  en  avant  en  deux  conduits  ,  l'un  antérieur ,  pour 
le  nerf  sous-orbitaire ,  l'autre  postérieur,  appelé  canal 
dentaire  antérieur ,  pour  le  nerf  du  même  nom.  Cette  sur- 
face est  limitée  en  arrière  par  un  bord  qui  concourt  à  for- 
mer la  fente  sphéno-maxillaire,  en  dedans  par  un  bord  ar- 
ticulé avec  le  palatin,  l'ethmoïde  et  l'os  unguis  ;  en  avant, 
par  un  autre  bord  qui  fait  partie  du  contour  de  l'orbite. 
En  dehors  de  la  surface  orbitaire ,  on  remarque  Vapo- 
physe  malaire,  éminence  triangulaire,  rugueuse,  arti- 
culée avec  l'os  malaire  ;  au-dessous  de  cette  apophyse , 
uu  bord  mousse  ;  au-devant  de  ce  bord ,  la  fosse  canine  j, 
percée  en  haut  par  le  trou  sous-orbitaire  qui  est  traversé 
par  les  vaisseaux  et  nerfs  du  même  nom ,  donnant  attache 
au  muscle  canin;  en  dedans  de  celle-ci,  la  fosse  myrti- 
forme,  ou  s'insère  l'abaisseur  de  l'aile  du  nez. 

Face  interne  ou  naso-pa latine.  On  y  voit  au  milieu  l'a- 
pophyse palatine,  éminence  quadrilatère  et  horizontale 
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faisant  partie,  en  haut  où  l'on  aperçoit  une  des  ouver- 
tures supérieures  du  canal  palatin  antérieur,  des  fosses 
nasales ,  en  bas ,  de  la  voûte  palatine  ,  articulée  en  arrière 
avec  le  palatin ,  en  dedans  avec  son  semblable ,  où  il 
forme  en  avant  le  canal  palatin  antérieur ^  en  haut  une 
rainure  où  est  reçu  le  vomer.  Au-dessous  de  l'apophyse 
palatine,  on  observe  une  surface  sillonnée  et  concave;- 
au-dessus ,  une  surface  verticale  ;  au  milieu  de  celle-ci  ^ 
l'orifice  du  sinus-maxillaire,  cavité  profonde,  pyrami- 
dale et  triangulaire,  lequel  est  articulé  avec  l'ethmoïde  , 
le  cornet  inférieur  et  le  palatin  ;  à  la  partie  inférieure  de 
cet  orifice ,  une  scissure  unie  avec  une  lame  de  l'os  du 
palais  ;  à  sa  partie  supérieure  ,  des  portions  de  cellules 
abouchées  avec  celles  de  l'ethmoïde  ;  au-devant  de  cet 
orifice,  une  gouttière  profonde,  formant  la  plus  grande 
partie  du  canal  nasal;  derrière  la  même  ouverture,  une 
surface  inégale ,  unie  à  l'os  du  palais ,  et  une  gouttière 
qui  concourt  à  former  le  conduit  palatin  postérieur. 

Circonférence.  Elle  présente  en  arrière  la  tubérosité 
malaire,  éminence  inégale  ,  percée  des  conduits  dentaires 
postérieurs  pour  les  vaisseaux  et  nerfs  du  même  nom  ;  en 
avant,  un  bord  libre  et  concave  en  haut  où  il  concourt  à 
l'ouverture  antérieure  des  fosses  nasales  ,  droit  en  bas  où 
il  est  articulé  avec  son  semblable,  et  surmonté  de  Vépine 
nasale  antérieure;  en  bas,  le  bord  alvéolaire  supérieur , 
épais,  parabolique j  creusé  par  huit  cavités  coniques  ap- 
pelées alvéoles,  qui  reçoivent  les  dents,  et  donnant  attache 
en  dehors  au  buccinateur. 

Des  Os  malaires  ou  Os  de  la  Pommette.  (Ossa  malae ,  SœiwM.) 

Situation.  Aux  parties  supérieure  et  latérales  de  la 
face.  Figure.  Irréguliers  et  carrés  ,  divisés  en  trois  faces  j 
quatre  bords  et  quatre  angles. 


Face  externe.  Donnant  attache  aux  deux  muscles  zygo- 
matiques ,  oflPiant  les  trous  malaires. 

Face  supérieure.  Faisant  partie  de  l'orbite  ,  articulée 
en  arrière  par  un  bord  dentelé  avec  le  frontal,  le  sphé- 
noïde et  le  maxillaire  supérieur. 

Face  postérieure.  Articulée  en  avant  avec  la  tubérosité 
malaire  ,  concourant  en  arrière  à  la  fosse  temporale. 

Bord  antérieur  supérieur.  Faisant  partie  du  contour  de 
l'orbite.  Bord  antérieur  inférieur.  Articulé  avec  le  maxil- 
laire inférieur.  Bord  postérieur  supérieur.  Donnant  attache 
à  l'aponévrose  temporale.  Bord  postérieur  inférieur.  Re- 
cevant l'insertion  du  muscle  masséter. 

Angle  supérieur.  Articulé  avec  l'apophyse  orbitaire 
externe  du  coronal.  Angle  inférieur.  Uni  à  la  tubérosité 
malaire.  Angle  antérieur.  Aussi  articulé  avec  la  tubéro- 
sité malaire.  Angle  postérieur.  Articulé  avec  l'apophyse 
xygomatique. 

Des  Os  du  Nez  (  Ossa  nasalia ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la 
face.  Forme.  Irrégulièrement  quadrilatères,  divisés  en 
deux  faces  et  quatre  boi'ds. 

Face  antérieure.  Recouverte  par  le  muscle  pyramidal 
et  offrant  un  petit  trou  vasculaire. 

Face  postérieure.  Faisant  partie  des  fosses  nasales. 

Bord  supérieur.  Uni  au  frontal.  Bord  inférieur.  Joint 
au  cartilage  latéral  du  nez  ,  échancré  pour  le  passage 
du  nerf  naso-lobaire.  ^orf/ eccierne.  Articulé  avec  l'apo- 
physe montante  du  maxillaire  supérieur.  Bord  interne. 
Articulé  avec  son  semblable  ,  présentant  en  arrière  une 
crête  sur  laquelle  est  pratiquée  une  rainure  articulée 
avec  la  lame  verticale  de  Tethmoïde  et  l'épine  nasale 
du  frontal. 


26  APPABEIL    LOCOMOTEUR. 

Des  Os  unguis  ou  lacrymaux  (  Oàsa  lacrymalia,  Soemm.  ) 

Situation,  A  la  partie  antérieure  et  interne  de  l'orbite. 
Forme.  Très-petits ,  quadrilatères ,  divisés  en  deux  faces 
et  quatre  bords. 

Face  externe.  Creusée  en  avant  par  une  gouttière 
qui  fait  partie  de  la  lacrymale  ,  plane  en  arrière. 

Face  interne.  Présentant  en  avant  une  surface  qui  fait 
partie  du  méat  moyen  des  fosses  nasales  ;  en  arrière  , 
des  inégalités  unies  aux  cellules  antérieures  de  l'ethmoïde. 
Bord  supérieur.  Uni  à  l'apophyse  orbitaire  externe  du 
frontal.  Bord  inférieur.  Articulé  en  devant  par  une  lame 
mince  avec  le  cornet  inférieur,  en  arrière  avec  le  maxil- 
laire inférieur.  Bord  antérieur.  Articulé  avec  l'apophyse 
nasale  du  maxillaire  supérieur.  Bord  postérieur.  Joint  à 
l'ethmoïde. 

Des  Os  du  palais.  (  Ossa  palati  ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  face  ,  au-des- 
sous de  la  partie  moyenne  de  la  base  du  crâne.  Forme. 
Très-irréguliers  ,  formés  par  deux  portions ,  une  horizon- 
tale et  l'autre  verticale. 

1°.  Portion  horizontale.  Divisée  en  deux  faces  et  trois 
bords.  Face  supérieure.  Faisant  partie  des  fosses  nasales. 
Face  inférieure.  Concourant  à  former  la  voûte  palatine  , 
présentant  une  crête  pour  l'insertion  du  péristaphylin 
externe  et  l'orifice  inférieur  du  conduit  palatin  posté- 
rieur. Bord  antérieur.  Articulé  avec  le  maxillaire  su- 
périeur. Bord  postérieur.  Libre  ,  donnant  attache  au 
voile  du  palais  5  garni  en  dedans  de  l'é/jine  nasale  posté- 
rieure. Bord  interne.  Uni  à  celui  du  côté  opposé  ,  sur- 
monté par  une  crête  qui  concourt  à  former  une  rainure 
pour  recevoir  le  vomer. 
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2".  Portion  verticale.  Divisée  en  deux  faces  et  trois 
bords. 

Face  interne.  Elle  offre  deux  enfoncemens  ,  faisant 
partije  des  méats  inférieur  et  moyen  des  fosses  nasales, 
séparés  par  une  crête  unie  au  cornet  inférieur. 

Face  externe.  Presque  entièrement  articulée  avec  l'os 
maxillaire  supérieur  en  arrière,  présentant  une  gouttière 
qui  contribue  à  former  le  conduit  palatin  postérieur  ;  en 
haut ,  une  petite  suifacc,  qui  fait  partie  de  la  fosse  zygo- 
matique. 

Bord  antérieur.  Uni  à  l'orifice  du  sinus  maxillaire. 

Bord  postérieur.  Articulé  avec  l'aile  interne  de  l'apo- 
pliyse  ptérygoïde  ,  présentant  ,  à  sa  réunion  avec  la 
portion  horizontale,  la  tubérositcde  l'os  palatin,  éminence 
pyramidale  ,  articulée  en  arrière  et  en  haut  avec  la  bifur- 
cation des  ailes  de  l'apophyse  ptérygoïde  ,  faisant  partie 
en  bas  -de  la  voûte  palatine  et  offrant  les  orifices  des  con- 
duits accessoires  du  canal  palatin  postérieur,  articulée 
en  dehors  avec  l'os  maxillaire  supérieur,  présentant  le 
canal  palatin  postérieur,  et  concourant  en  haut  à  la  fosse 
zygomatique  par  une  petite  surface  où  s'attache  le  muscle 
ptérygoïdien  externe. 

Bord  supérieur.  Formé  par  deux  éminences  :  i°.  en 
avant ,  Vapopliyse  orbitaire ,  soutenue  par  un  col  qui 
offre  en  dedans  une  crête  unie  au  cornet  ethmoïdal  , 
présentant  cinq  côtés  :  un  ,  antérieur  ,  articulé  avec  l'os 
maxillaire  ;  un  ,  postérieur  ,  creusé  d'une  cellule  ,  arti- 
culé avec  le  sphénoïde  ;  un  ,  externe  ,  faisant  partie  de 
la  fosse  zygomatique  ;  un  interne ,  joint  à  l'ethmoïde  ; 
un  supérieur,  faisant  partie  du  plancher  de  l'orbite  ;  2°  en 
arrière  ,  Vapopliyse  sphéno'idale,  articulée  en  haut  avec  le 
sphénoïde ,  où  elle  ferme  le  conduit  ptérygo-palatin  , 
faisant  partie  ,  en  dedans  ,  des  fosses  nasales  ;  en  dehors, 
ce  la  fosse  zygomatique.  Entre  ces  deux  apophyses  on 
voit  une   échancrure ,  convertie  par  le  sphénoïde  en  un 
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trou  appelé  sphèno-patalin  ,  traversé  par  des  vaisseau  x  et 
des  nerl's. 

Des  Cornets  inférieurs.  (  Ossa  turbin ata  inferiora  ,   sive 
conchae  nasi  inferiores,  Scemm.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  des  fosses  nasales. 
Figure.  Irréguliers,  contournés  sur  eux-mêmes  ,  divisés 
en  deux  faces  et  deux  bords.  Face  interne.  Convexe  ,  ré- 
pondant aux  fosses  nasales.  Face  externe.  Concave  ,  ré- 
pondant au  méat  inférieur.  Bord  inférieur.  Libre  ,  roulé 
sur  lui-même.  Bord  supérieur.  Articulé  en  avant  avec 
l'apophyse  nasale  du  maxillaire  supérieur,  en  arrière  avec 
l'os  du  palais  par  une  petite  crête  ,  uni  au  milieu  à  l'os 
unguis  par  une  petite  éminence  ,  et  au  sinus  maxillaire 
par  une  lame  très-mince  recourbée  en  bas. 

Du  Vomer.  (Vomer,  Scemm.  ) 

Situation.  "Verticalement  au  milieu  des  fosses  nasales. 
Figure.  Mince  ,  irrégulièrement  quadrilatère,  divisé  en 
deux  faces  et  quatre  bords.  Faces  latérales.  Faisant 
partie  de  la  paroi  interne  des  fosses  nasales.  Bord  supé- 
rieur. Validité,  par  une  gouttière  ,  en  deux  lames  arti- 
culées avec  le  sphénoïde.  Bord  inférieur.  Logé  dans  la 
rainure  formée  par  les  os  maxillaires  supérieurs  et  pala- 
tins. Bord  postérieur.  Séparant  les  ouvertures  posté- 
rieures des  fosses  nasales.  Bord  antérieur.  Creusé  par 
une  fente  profonde  qui  reçoit  en  haut  la  lame  verticale 
de  l'ethmoïde  ,  et  en  bas  le  cartilage  de  la  cloison  des 
narines. 

De  rOs  maxillaire  inférieur.  (  Mandibula  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  de  la  face.  Forme. 
Symétrique,  parabolique  ,  convexe  en  devant  ,  concave 
en  arrière  ,  divisé  par  les  anatomistes  en  corps  qui  est 
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Uoiizoolal  ,  et  6ran^/i6s  qui  sont  verticales;   partagé  en 
deux  faces  et  trois  bords. 

Face  externe.  On  y  voit:  1".  Sur  la  ligne  médiane  , 
la  symphyse  du  menton  ;  une  ligne  verticale  que  sur- 
monte l'apophyse  du  menton  ,  surface  saillante  ,  trian- 
gulaire et  rugueuse  ;  2°.  sur  les  côtés  et  d'avant  en 
arrière  ,  une  fossette  superficielle ,  pour  l'insertion  de 
la  houppe  du  menton  ;  plus  en  dehors  ,  le  trou  men- 
tonnier  ,  ti-aversé  par  les  vaisseaux  et  nerfs  du  même 
nom;  la  ligtie  oblique  externe,  terminée  en  arrière  au 
bord  antérieur  de  l'apophyse coronoïde,  donnant  attache 
aux  muscles  abaisseurs  de  l'angle  des  lèvres  et  de  la 
lèvre  inférieure  ,  et  au  peaneier;  tout-à-fait  en  arrière  , 
la  face  externe  de  la  branche  de  la  mâchoire  ,  quadrila- 
tère ,  recouverte  par  le  masséter  qui  s'y  fixe. 

Face  interne.  Elle  présente  :  1".  Sur  la  ligne  médiane  , 
la  trace  de  la  symphyse  du  menton  ;  les  quatre  apophyses 
géni ,  donnant  attache  ,  les  supérieures  ,  aux  muscles 
géniû-glosses ,  les  inférieures  ,  aux  génio  -  hyoïdiens  ; 
2».  sur  les  côtés  ,  et  d'avant  en  arrière ,  un  enfoncement 
pour  la  glande  sublinguale  ;  une  dépression  inégale  où 
s'attache  le  muscle  digastrique  ;  la  ligne  oblique  interne 
ou  myloîdienne  ,  assez  saillante ,  dirigée  en  arrière  et 
en  haut  ,  donnant  attache  en  devant  au  muscle  mylo- 
hyoïdien ,  en  arrière  au  contricteur  supérieur  du  pha- 
rynx ;  en  arrière  et  sous  cette  ligne ,  une  fossette  ,  pour 
,1a  glande  sous-maxillaire  ,  et  un  sillon  qui  reçoit  im 
nerf;  tout-à-fait  en  arrière  et  au  milieu  de  la  face  interne 
de  la  branche  ,  l'orifice  du  canal  maxillaire  ou  dentaire 
inférieur  ,  traversé  par  les  vaisseaux  et  le  nerf  du  même 
nom  ,  inégal  pour  l'insertion  du  ligament  latéral  interne 
de  l'articulation  de  la  mâchoire  ;  au-dessous  de  lui ,  des 
rugosités  où  se  fixe  le  ptérygoïdien  interne. 

Bord   inférieur  ou    Base   de  la  mâchoire.    Epais  et 

5* 
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arrondi,  donnant  attache  au  muscle  pi-atirier,  prés-n- 
tant  en  arrière  une  dépression  pour  l'artère  faciale.  Bord 
supérieur  ou  alvéolaire.  Creusé  de  seize  cavités  coni- 
ques ,  séparées  par  des  cloisons  ,  et  destinées  à  recevoir 
les  racines  des  dents  inférieures,  surmonté  en  arrière 
par  l'apophyse  coronoïde  ,  éminencé  triangulaire  ,  don- 
nant attache  en  avant  et  en  bas  au  muscle  buccinateur , 
et  par  son  sommet  au  muscle  temporal. 

Bord  postérieur  ou  parotidien.  Presque  vertical,  for- 
mant avec  l'inférieur  l'angle  de  la  mâchoire  où  se  fixent 
en  dehors  lemasséter,  en  dedans  le  ptérygoïdien  interne, 
et  en  arrière ,  entre  ces  deux  muscles  ,  le  ligament  stylo- 
maxiîlaire.  Il  correspond  à  la  glande  parotide,  et  se 
termine  en  haut  par  le  condyle  d-e  la  mâchoire  ,  éminence 
transversale  ,  articulée  avec  la  cavité  glénoïde  du  tem- 
poral ,  soutenue  par  un  col  qui  donne  attache  en  devant 
au  ptérygoïdien  externe ,  et  en  dehors  au  ligament  latéral 
externe,  séparée  en  avant  de  l'apophyse  coronoïde ,  par 
l'èchancrurè  sygmoïde  ,  que  traversent  les  vaisseaux  et  le 
îierf  massétérins. 

Des  Dents.  (  Dentés.  ) 

Conformation.  Au  nombre  de  trente -deux,  seize  à 
chaque  mâchoire,  implantées  dans  lems  alvéoles  ,  d'une 
figure  irrégulièrement  conoïde  ;  elles  offrent  trois  parties  : 
une  extérieure ,  nommée  couronne  ;  une  intérieure ,  cachée 
dans  l'alvéole  appelée  racine',  et  une  moyenne,  qui  les 
sépare ,  désignée  sous  le  nom  de  collet.  On  les  divise  en 
trois  classes,  savoir  :  en  incisives ,  canines  et  molaires. 

Structure.  La  racine  et  le  centre  de  la  couronne  sont 
formées  par  du  tissu  osseux  très-dur  et  très-compacte  ,  de 
la  même  nature  que  celui  des  autres  os.  La  couronne  est 
composée  par  l'émail,  substance  d'un  blanc  laiteux, 
brillante,  très-lisse,  excessivement  dure,  disposée  par 
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fibres.  Ln  sommet  de  chaque  racine  présente  l'orifice 
d'un  canal  qui  aboutit  à  une  cavité  remplie  par  une  sub- 
stance molle,  appelée  pulpe  des  dents,  dans  laquelle  on 
remarque  des  filets  nerveux  et  des  ramuscules  vasculaires. 

1°.  Des  dents  Incisives.  (Dentés  incisores  ,  sive  tomici, 
ant  Tprimore)i.)Situation.  A  la  partie  antérieure  et  moyenne 
des  mâchoires,  au  nombre  de  huit,  quatre  à  chacune. 
Forme.  Leur  couronne  cunéiforme ,  convexe  en  avant  , 
concave  en  arrière  ,  tranchante  et  mince  à  son  bord  libre  , 
triangulaire  sur  les  côtés  qui  correspondent  aux  autres 
dents  ,  bornée  vers  le  collet  en  avant  et  en  arrière  par 
un  bord  parabolique.  Leur  racine  allongée  ,  conique  , 
aplatie  transversalement.  Les  incisives  supérieures  sont 
plus  grosses  que  les  inférieures. 

2°.  Des  dents  canines.  (  Dentés  laniarii  sive  fractorii). 
Situation.  Sur  les  parties  latérales  des  incisives  ,  au  nom- 
bre de  quatre  ,  deux  à  chaque  mâchoire.  Forme.  Leur 
couronne  conique  ,  convexe  en  avant ,  concave  et  inégale 
en  arrière,  ayant  leur  sommet  mousse  ,  séparée  du  collet 
par  deux  lignes  courbes.  Leur  racine  simple  et  conique, 
très-longue  ,  sillonnée  et  aplatie  sur  les  cotés. 

5".  Des  dents  molaires.  (Dentés  molares,  Sœ:mm.)  Situa- 
tion. A  la  partie  postérieure  du  bord  alvéolaire,  au  nombre 
de  vingt,  dix  à  chaque  mâchoire,  cinq  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane,  divisées  en  quatre  petites  molaires  à  cha^ 
que  mâchoire  ,  et  en  six  grosses  molaires  qui  sont  derrière 
celles  ci.  Forme.  La  couronne  des  petites  molaires  aplatie 
en  avant  et  en  arrière,  où  elle  touche  les  autres  dents, 
arrondie  en  dedans  et  en  dehors,  surmontée  de  deux 
tubercules,  l'un  interne  et  l'autre  externe  plus  saillant 
et  plus  gros,  offrant  chacun  de  petites  pointes,  séparés 
l'un  de  l'autre  par  deux  petites  fossettes.  Leur  collet  cir- 
culaire; leur  racine,  simple, quelquefois  bifurquée  au  som- 
metjcreusée  sur  ses  faces  de  deux  rainures  assez  profonde?. 
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La  couronne  des  grosses  molaires,  cubique,  contiguë 
en  avant  et  en  arrière  aux  dents  voisines,  répondant  en 
dedans  à  la  bouche,  en  dehors  aux  lèvres,  ofirant  en 
haut  pour  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ,  et  en  bas 
pour  celles  de  la  supérieure  ,  quatre  ou  cinq  tubercules 
à  facettes  séparés  par  des  rainures  qui  se  croisent.  Leur 
racine  divisée  en  deux,  trois,  quatre  et  même  cinq 
branches  divergentes,  percées  chacune  d'un  trou  à  son 
sommet. 

De  l'Os  Hyoïde.  (  Ossa  lingualia  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  moyenne  du  cou, 
entre  la  base  de  la  langue  et  le  larynx.  Forme.  Parabo- 
lique ,  convexe  en  devant,  concave  en  arrière,  composé 
de  cinq  pièces,  savoir  :  le  corps,  les  grandes  et  les 
petites  cornes. 

Corps  ou  portion  centrale.  Sa  face  antérieure  présen- 
tant uue  ligne  horizontale  et  deux  fossettes  séparées  eu 
deux  parties  par  une  crête ,  donnant  attache  de  bas  en 
haut  aux  muscles  digastriques ,  stylo-hyoïdiens ,  mylo- 
hyoïdiens,  génio-hyoïdiens  et  hyo-glosses.  Sa  face  posté- 
rieure,  concave,  séparée  de  l'épiglotte  par  du  tissu  cel- 
lulaire. Son  bord  inférieur ,  recevant  l'insertion  des  mus- 
cles sterno-hyoïdieus ,  omoplat-hyoïdiens,  thyro-hyoï- 
diens ,  et  au  milieu,  de  la  membrane  thyro -hyoïdien ne. 
Son  bord  supérieur ,  donnant  attache  à  l'hyo-glosse.  Ses 
extrémités  articulées  avec  les  grandes  cornes. 

Grandes  oorncs  ou  branches.  Longues  et  étroites,  ter- 
minées en  arrière  par  une  petite  tête  arrondie ,  en  avant 
par  une  facette  unie  au  corps  de  l'os,  donnant  attache 
par  leur  face  externe  aux  muscles  digastriques  et  thyro- 
hyoïdiens  ,  tapissées  sur  leur  face  interne  par  la  mem- 
brane muqueuse  pharyngienne ,  recevant  par  leur  bord 
supérieur  l'attache  des  muscles  hyo-glosses  et  constric^ 
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teuis  moyens  du  pharynx,  et  par  V inférieur ,  l'insertion 
de  la  membrane  thyro-hyoïdienne. 

Petites  cornes.  Courtes,  irrégulièrement  coniques,  in- 
clinées en  arrière ,  donnant  attache  à  quelques  fibres  du 
géoio-glosse  et  auiigament  stylo-hyoïdien. 

4°.   De  la  Face  en  général. 

Figure.  La  face  est  une  espèce  de  pyramide  triangu- 
laire ,  tronquée  en  arrière ,  comprise  dî^ns  un  espace  trian- 
gulaire ,  dont  le  côté  supérieur  est  formé  par  une  ligne 
inégale  qui  sépare  le  crâne  de  la  face,  dont  le  côté  anté- 
rieur correspond  à  la  face  et  le  côté  postérieur  passe  sur 
la  voûte  palatine. 

Dimensions.  La  hauteur  de  la  face,  très-sensible  en 
devant ,  mesurée  par  une  ligne  qui ,  de  la  bosse  nasale  , 
se  porterait  à  la  symphyse  du  menton ,  va  en  diminuant 
en  arrière  ;  sa  largeur,  plus  considérable  dans  son  tiers 
supérieur  que  dans  ses  deux  tiers  inférieurs,  va  aussi  en 
diminuant  d'avant  en  arrière. 

Direction.  La  face  n'est  point  verticale  ;  elle  est  sensi- 
blement inclinée  en  arrière.  Cette  inclinaison  qui  varie 
suivant  les  peuples,  est  mesurée  par  l'angle  facial  formé 
par  la  rencontre  des  côtés  antérieur  et  inférieur  du  tri- 
angle ci-dessus,  angle  qui  est,  en  général,  de  quatre- 
vingts  degrés  dans  les  têtes  européennes.  La  face  est 
divisée  en  six  régions. 

Région  supérieure  ou  crânienne.  Confondue  avec  le 
crâne. 

Région  inférieure  ou  palatine.  Divisée  en  deux  parties, 
une  horizontale  et  l'autre  verticale.  La  première,  formée 
par  les  os  maxillaires  supérieurs  et  palatins,  présente  : 
i->.  Sur  la  ligne  médiane  et  d'avant  en  arrière,  l'orifice 
inférieur  du  conduit  palatin  antérieur  ;  une  suture  formée 
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par  l'union  des  maxillaires  en  devant  et  des  palatins  ert  i 
arrière  et  l'épine  nasale;  a»,  sur  chaque  côté,  une  sur- 
face concave  traversée  par  une  suture  qui  unit  l'apophyse 
palatine  du  palatin  avec  le  maxillaire  supérieur;  l'orifice 
du  conduit  palatin  postérieur.  La  portion  verticale  offre 
au  milieu  et  sur  les  côtés  l'arcade  alvéolaire  supérieure; 
la  rangée  dentaire  correspondante;  l'ouverture  de  la 
bouche;  la  rangée  dentaire  et  l'arcade  alvéolaire  infé- 
rieures et  la  face  linguale  de  l'os  maxillaire  inférieur. 

Région  antérieure  ou  faciale.  Etendue  de  haut  en  bas, 
des  arcades  sourcilières  et  de  ïa  bosse  nasale ,  à  la  base 
du  maxillaire  inférieur ,  et  transversalement ,  de  l'apo- 
physe orbitaire  externe  de  l'os  malaire  d'un  côté ,  à  la 
même  partie  du  côté  opposé.  Elle  présente  :  i".  sur  la 
ligne  médiane  et  de  haut  en  bas ,  la  bosse  nasale  ;  une 
suture  transversale,  formée  par  le  frontal  et  les  os  du 
nez;  le  nez,  éminence  saillante,  dont  les  deux  os  unis 
entre  eux  en  devant  par  une  suture ,  le  sont  en  arrière 
avec  l'apophyse  nasale  du  maxillaire  supérieur;  l'ouver- 
ture antérieure  des  fosses  nasales ,  triangulaire ,  ayant  sa 
base  en  bas;  l'épine  msale  antérieure;  la  suture  des 
maxillaires  supérieurs  ;  le  milieu  des  rangées  alvéolaires 
et  dentaires  et  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  et  enfin  la 
symphyse  du  menton. 

2°.  Sur  chaque  côté  et  de  haut  en  bas,  cette  région 
présente  la  bosse  coronale  ;  l'arcade  sourcilière  ;  l'ou- 
verture des  orbites  irrégulièrement  quadrilatère,  offrant 
en  haut  le  trou  orbitaire  supérieur,  en  bas  l'articulation 
du  malaire  avec  le  maxillaire  supérieur  ,  en  dehors 
celle  du  premier  de  ces  os  avec  l'apophyse  orbitaire 
externe ,  en  dedans  celle  de  l'apophyse  montante  avec 
l'apophyse  orbitaire  interne  ;  le  trou  sous-orbiiaire  ;  la 
fosse  canine ,  bornée  en  dehors  par  une  suture  oblique 
qui  appartient  au  malaire  et   au  maxillaire    supérieur; 
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les  deux  rangées  alvéolaires  et  les  deux  dentaires  , 
séparées  par  Touverture  de  la  bouche;  enfin,  la  partie 
externe  du  maxillaire  inférieur. 

Région  postérieure  ou  gutturale.  Etendue  transversale- 
ment du  bord  parotidien  du  maxillaire  inférieur  au  bord 
opposé,  et  verticalement,  du  corps  du  spbénoïde  à  la  pa- 
roi inférieure  des  fosses  nasales.  Elle  présente  :  i°  Sur 
la  ligne  médiane,  l'articulation  du  sphénoïde  avec  le 
vomer  ;  le  bord  postérieur  de  celui-ci,  qui  divise  l'ou- 
verture postérieure  des  cavités  nasales;  l'épine  nasale 
postérieure  ;  2°.  Sur  chaque  côte,  l'ouverture  posté- 
rieure des  fosses  nasales,  quadrilatère,  plus  étendue 
verticalement  que  transversalement ,  bornée  en  haut  par 
le  corps  du  spbénoïde,  qui  forme,  en  se  réunissant  à 
l'apOphyse  spbénoïdale  du  palatin ,  le  trou  ptérygo-pa- 
latin  ouvert  dans  la  fosse  sphéno-maxillaire,  en  bas  par  le 
palatin,  en  dedans  par  le  vomer,  en  dehors  par  l'apo- 
physe ptérygoïde.  On  voit  ensuite  la  fosse  ptérygoïde 
complétée  par  l'apophyse  pyramidale  du  palatin  qui  s'ar- 
ticule avec  elle  ;  un  espace  compris  entre  l'apophyse 
ptérygoïde  et  le  maxillaire  inférieur  occupé  par  le  ptery- 
goïdien  externe  ;  enfin ,  le  bord  parotidien  du  maxillaire 
inférieur. 

Réglons  latérales  ou  zygomatlques.  Chacune  de  ces 
régions  bornée  en  haut  par  l'arcade  zygomatique  et  la 
crête  transversale  de  la  région  temporale  du  sphénoïde, 
présente  les  branches  du  maxillaire  inférieur  et  la  fosse 
zygomatique ,  cavité  profonde^  formée  en  devant  par 
la  tubérosité  maxillaire ,  en  arrière  par  le  côté  externe 
de  l'apophyse  ptérygoïde.  Ces  portions  osseuses  sont  sé- 
parées par  une  fente  appelée  ptéry go-maxillaire  ,  large 
en  haut,  étroite  en  bas  ,  terminée  dans  ce  dernier  sens 
par  deux  petites  sutures  verticales  unissant  une  lame 
mince|du  palatin  en  avant  avec  le  maxillaire,  en  arrière 
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avec  l'apophyse  ptérygoïde.  En  haut ,  cette  fente  s'unit  à  \ 
angle  droit  avec  la  fente  sphéno-maxUlaire  ^  formée  par 
le  sphénoïde  en  haut,  le  maxillaire  en  bas,  le  malaire  en 
avant,  le  palatin  en  arrière.  Cet  angle  de  réunion  con- 
duit dans  la  fosse  sphéno-maxillaire  ^  placée  derrière  et 
un  peu  sous  l'orbite,  formée  par  le  palatin  en  dedans, 
le  sphénoïde  en  arrière ,  le  maxillaire  supérieur  en  avant 
présentant  cinq  trous  :  savoir  ,  en  dedans  le  sphéno-pa- 
latin ,  en  bas  l'orifice  du  canal  palatin  ,  en  arrière  le 
maxillaire  supérieur  et  les  orifices  des  conduits  vidien  et 
ptérygo-palatin. 

Cavités  de  la  face. 

Les  principales  sont  les  orbites  et  les  fosses  nasales. 

Des  Orbites.  (  Orbitse ,  Smimm.  ) 

Au  nombre  de  deux. KjC^ure,  Symétriques,  ayant  la  forme 
d'une  pyramide  quadrangulaire  dont  la  base  est  en  de- 
vant et  le  sommet  en  arrière.  DirecliGn.  Horizontale. 
Leurs  axes  dirigés  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  de- 
dans. Ils  sont  divisés  en  quatre  faces  triangulaires  réu- 
nies par  quatre  angles  rentrans. 

Région  supérieure.  Formée  par  la  face  orbitaire  du 
frontal  et  l'apophyse  d'Ingrassias ,  présentant  en  arrière 
une  suture  qui  les  unit  et  le  +rou  optique,  en  devant  la 
fossette  lacrymale  et  l'enfoncement  pour  la  réflexion  du 
grand  oblique. 

Région  inférieure.  Formée  en  arrière  par  le  palatin  ,  au 
milieu  par  le  maxillaire  supérieur,  et  en  devant  par  le 
malaire,  présentant  trois  sutures  qui  unissent  ces  os  et  le 
canal  sous-orbitaire. 

Région  externe.  Formée  par  le  sphénoïde  en  arrière , 
le  malaire  en  devant ,  offrant  au  milieu  la  suture  de  ces 
deus  os  « 
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Région  interne.  Composée  en  arrière  parie  sphénoïde, 
au^milieu  par  rethmoïde,  en  devant  par  l'unguis,  offrant 
deux  lignes  qui  indiquent  l'union  de  ces  trois  os,  ter- 
nïinée  en  avant  par  la  gouttière  lacrymale  qui  donne 
naissance  au  canal  nasal^  et  que  forment  l'unguis  et  l'apo- 
physe nasale  du  maxillaire  supérieur. 

Angle  supérieur  externe.  Offrant  en  arrière  la  fente 
sphénoïdale  et  en  devant  l'articulation  du  frontal  avec  le 
sphénoïde  et  l'os  malaire.  Angle  supérieur  interne.  Pré- 
sentant l'union  du  frontal  avec  l'ethmoïde  et  l'unguis , 
traversé  par  les  deux  trous  orbitaires  internes.  Angle  in- 
férieur interne.  Présentant  la  suture  du  palatin  et  du 
maxillaire  avec  l'ethmoïde  et  l'unguis.  Angle  inférieur 
externe.  Offrant  la  fente  spbéno-maxillaire  en  arrière  , 
formé  en  devant  par  le  malaire.  Sommet.  Présentant  la 
réunion  des  fentes  sphénoïdale  ,  sphéno-maxillaire  etpté  - 
rygo-maxillaire.  Base.  Elle  a  été  décrite. 

Des  Fosses  nasales. 

Situation.  A  la  partie  moyenne  de  la  face,  séparées 
l'une  de  l'autre  par  une  cloison  moyenne  formée  en  haut 
par  la  lame  ethmoïdale  ,  en  arrière  et  en  bas  par  le  vo- 
mer,  en  avant  par  un  cartilage,  divisées  chacune  en  qua^ 
tre  parois. 

Paroi  supérieure  ou  votite.  Etendue  d'une  ouverture 
des  fosses  nasales  à  l'autre  ,  concave ,  formée  en  devant 
par  la  région  nasale  de  l'os  du  nez  ,  au  milieu  par  les  rai- 
nures ethmoïdales  ,  en  arrière  par  le  sphénoïde ,  présen- 
tant les  sutures  qui  unissent  ces  os,  et  postérieurement 
l'ouverture  des  deux  sinus  sphénoïdaux  séparés  par  une 
lame  moyenrir. 

Paroi  inférieure  ou  plancher.  Allongée  d'avant  en  ar- 
litre,   concave  transversalement,  formée  par  les  apq- 
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physes  palatines  du  maxillaire  supérieur  tt  du  palalin, 
présentant  en  devant  l'orifice  d'une  des  branches  du 
conduit  palatin  antérieur. 

Paroi  inierne.  Formée  par  la  cloison. 
•  Paroi  externe.  Très-inégale,  formée  par  l'elhmoïde, 
le  palatin  ,  le  maxillaire  supérieur,  le  cornet  inférieur  et 
l'unguis,  présentant  de  haut  en  bas  le  cornet  supérieur  ; 
le  méat  supérieur  où  l'on  voit  en  arrière  le  trou  sphéno- 
palatia  et  en  avant  l'ouverture  des  cellules  ethmoïdales 
postérieures;  le  cornet  moyen;  le  méat  moyen  où  l'on 
observe  en  arrière  l'orifice  du  sinus  maxillaire  ,  et  en  de- 
vant l'ouverture  des  cellules  ethmoïdales  antérieures  , 
dont  une,  en  forme  d' entonnoir  (in  f und  ib  u  l  um)  ^  s'ouvre 
dans  les  sinus  frontaux,  cavités  plus  larges  en  bas  qu'en 
haut,  séparées  par  une  cloison  moyenne  ;  enfin,  le  cornet 
inférieur  et  le  méat  inférieur  où  se  voit  en  devant 
l'orifice  inférieur  du  canal  nasal. 

§.  II.  DES  ARTICULATIONS  DE  LA  TÊTE. 

i".   Articulations  du   Crâne. 

Ces  articulations  sont  immobiles  et  diffèrent  à  la  base 
et  à  la  voûte.  A  la  première  partie,  les  surfaces  sont ,  en 
général,  juxtà-posées  et  séparées  par  une  substance  car- 
tilagineuse ;  à  la  seconde,  elles  sont  unies  par  des  den- 
telures qui  s'engrènent  réciproquement. 

2°.   Articulations  de  la  Face. 

Articulations  de  la  mâchcirc  supérieure.  Les  os  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  unis  par  engrenu««e  à  sa  circon- 
férence et  par  harmonie  à  son  centre  :  un  cartilage  très- 
mince  unit  les  surfaces  articulaires. 
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Articulation  de  la  mâchoire  inférieure  ,  ou  ictnporo- 
maxillaire.  Elle  a  lieu  entre  la  cavité  gléaoïde,  la  racin\ï 
de  l'apopbyse  transverse  du  temporal  et  le  condyle  du 
maxillaire  inférieur,  surfaces  encroûtées  de  cartilage. 
Elle  présente  i».  le  ligament  latéral  externe  ,  inséré  en 
haut  au  tubercule  qu'on  voit  à  la  bifurcation  de  l'apo- 
physe zygomatique ,  fixé  en  bas  au  côté  externe  du  col 
du  maxillaire  inférieur  ;  2°.  le  ligament  latéral  interne  , 
mince  ,  plus  étroit  que  le  précédent ,  naissant  supérieu- 
rement de  l'apophyse  épineuse  du  sphénoïde  et  de  ses 
environs  ,  attaché  inférieurement  à  l'orifice  du  canal 
dentaire  inférieur  ;  3°.  le  ligament  stylo  -  maxillaire  , 
cordon  aponévrotique  mince ,  fixé  d'un  côté  à  l'apophyse 
styloïde,  de  l'autre  au  sx)mmet  de  l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  donnant  attache  au  muscle  stylo-glosse  ; 
4°.  deux  membranes  synoviales  ,  une  supérieure  déployée 
d'une  part  sur  la  cavité  glénoïde  et  l'apophyse  trans- 
verse, de  l'autre  ,  sur  la  face  supérieure  du  fibro-carti- 
lage  ;  et  l'autre  inférieure ,  tapissant  la  face  inférieure 
de  celui-ci  et  le  condyle  de  la  mâchoire  ;  5».  nn  fibrc- 
eartilage  ovalaire,  convexe  d'un  côté,  concave  de  l'autre, 
en  contact  en  haut  avec  la  cavité  glénoïde  et  l'apophyse 
transverse,  appliqué  en  bas  sur  le  condyle  ,  intimement 
uni  aux  membranes  synoviales  ,  libre  en  grande  partie 
par  sa  circonférence. 

§.  III.    DU   TRONC.  (Trunciis.) 

C'est  la  partie  centrale  du  corps.  II  est  divisé  en  co- 
lonne vertébrale  ,  poitrine  et  bassin.  ' 

1*.   De  la  Colonne  vertébrale  (Rachis^  Ch.;  splna 
dorsL) 

C'est  une  tige  osseuse  ,  occupant  la  partie  postérieure 
du  tronc  ,  étendue  de  la  tète  au  sacrum  ,  composée   par 
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Tingt-quatre  os  appelés  vertèbres  ;  celles-ci  sont  divisées 
en  vertèbres  cervicales  ,  dorsales  ou  lombaires  ,  suivant 
qu'elles  sont  situées  au  cou ,  au  dos  ou  aux  lombes. 

Z)e.«  Vertèbres  en  général, 

Foi^mc.  Symétrique.  Toute  vertébrale  présente  :  i°.  Sur 
la  ligne  médiane  ,  et  d'avant  en  arrière  ,  le  corps,  partie 
épaisse,  convexe  en  devant,  concourant  en  arrière  au 
trou  vertébral,  uni  en  haut  et  en  bas  aux  fibro  cartilages 
intei-vertébraux  ;  le  trou  vertébral,  qui  concourt  à  former 
le  canal  du  même  nom  ,  et  l'apophyse  épineuse  ,  émi- 
nçnce  plus  ou  moins  saillante ,  dirigée  en  arrière  et  con- 
tinué en  avant  avec  les  deux  lames  vertébrales  ;  2°.  sur 
les  côtés  ,  les  deux  apophyses  transverses  ,  tournées  en 
dehors  ;  les  quatre  apophyses  articulaires  ,  dont  deux  su- 
périeures et  deux  inférieures,  articulées  avec  celles  des 
autres  vertèbres  ;  les  quatre  èchancrures ,  plus  ou  moins 
profondes  ,  formant  les  trous  de  conjugaison  par  leur  réu- 
nion avec  les  écliancrtires  des  vertèbres  supérieure  et  in- 
férieure. 

i<^.  Des  vertèbres  cervicales.  Conformation.  Plus  petites 
que  les  autres  ,  au  nombre  de  sept  ^  désignées  par  leur 
nom  numérique  ,  en  comptant  de  haut  en  bas ,  excepté 
la  première,  qui  s'appelle  atlas,  et  la  deuxième  axis- 
Le  corps  de  ces  vertèbres  est  allongé  tranversalement , 
concave  en  haut ,  convexe  en  bas  ;  le  trou  est  plus  grand 
qu^aux  autres  régions  et  triangulaire  ;  l'apophyse  épi- 
neuÈe  est  horizontale,  courte  et  bifurquée  ;  les  James 
sont  plus  longues  et  moins  larges  qu'aux  autres  régions  ; 
les  apophyses  transverses  sont  courtes  ,  bifurquées  à  leur 
sommet ,  et  offrent  en  haut  une  gouttière  dont  les  bords 
reçoivent  l'insertion  des  muscles  inter-transversaires  ,  et 
à  leur  base  un  trou  traversé  par  l'artère  vertébrale  ;  les 
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apophyses  articulaires  iuférieures  sont  ovales,  dirigées  cri 
jivant  et  en  bas  ;  les  supérieures  ,  en  arrière  et  en  haut  ; 
les  cchancrurcs  sont  placées  au-devant  des  apophyses  ar- 
ticulaires. 

2».  Des  vertèbres  dorsales.  Conformation.  Au  nombre 
de  douze  ,  désignées  parleur  nom  numérique  ,  en  comp- 
tant de  haut  en  bas.  Le  corps  est  plus  étendu  d'avant 
en  arrière  que  transversalement ,  plus  épais  postérieure- 
ment qu'antérieurement  ,  aplati  en  haut  et  en  bas,  très- 
convexe  en  devant  ,  et  présente  ,  sur  chaque  côté  ,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  vertèbres  ,  deux  demi-facettes 
articulées  avec  la  tête  des  côtes  ;  le  trou  est  moins  grand 
qu'au  cou  et  ovale  d'avant  en  arrière  ;  les  apophyses  épi- 
neuses sont  longues  ,  prismatiques  et  triangulaires  ,  tu- 
berculeuses à  leur  sommet  et  inclinées  en  bas  ;  les  lames 
sont  larges  et  épaisses  ;  les  apophyses  transverses  ,  grosses 
et  longues,  sont  terminées  par  un  sommet  tuberculeux 
que  surmonte  une  facette  articulée  avec  la  tubérosité 
des  côtes;  les  apophyses  articulaires  supérieures  sontYert'i- 
cales  et  dirigées  en  arrière  ;  les  inférieures  sont  dirigées 
en  avant  ;  les  échanerures  sont  plus  grandes  qu'au  cou 
et  placées  derrière  les   apophyses  articulaires. 

0°.  Des  vertèbres  lombaires.  Conformation.  Leur  volume 
est  très-considérable;  le  corps  est  très-gros,  plus  étendu 
transversalement  que  dans  tout  autre  sens,  plus  épais  en 
avant  qu'en  arrière ,  plane  en  haut  et  en  bas  ;  le  trou  est 
triangulaire  et  plus  large  qu'au  dos  ;  l'apophyse  épineuse 
est  Idige ,  aplatie  transversalement,  horizontale,  qua- 
drilatère ;  les  lames  sont  épaisses  et  courtes  ;  les  apo- 
physes trcnsverses  sont  longues  et  horizontales  ;  les  apo- 
physes articulaires  sont  très-grosses  et  saillantes  ,  les  supé- 
rieures sont  concaves ,  dirigées  en  dedans ,  les  inférieures , 
convexes ,  dirigées  en  dehors  ;  les  échanerures  sont  très- 
grandes. 
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4-".  De  certaines  vertèbres  dans  chaque  rc^ion.  Au  coîj  » 
trois  vertèbres  ont  des  caractères  particuliers;  savoir,  la 
première  ,  la  seconde  et  la  septième. 

1°.  Atlas  ou  première  vertèbre.  Forme.  Celle  d'un  an- 
neau irrégulier.  Elle  offre  au  milieu  et  d'avant  en  arrière  , 
1°.  un  petit  arc  convexe  et  tuberculeux  en  devant,  con- 
cave et  à  facettes  en  arrière  pour  s'articuler  avec  l'apo- 
physe odontoïde  de  l'axis,  mince  en  haut  et  en  bas; 
2°.  le  trou  vertébral,  très-griud,  divisé  en  deux  parties 
par  un  ligament  ;  5«.  un  autre  arc  plus  grand  que  le  pre- 
mier ,  tuberculeux  en  arrière,  où  se  fixeni:  les  muscles 
petits  droits  postérieurs  de  la  tète,  concave  en  devant, 
creusé  en  haut  et  en  avant  d'une  gouttière  pour  l'artère 
vertébrale  et  le  nerf  sous-occipital,  en  bas  et  en  avant 
d  une  semblable  gouttière  pour  le  deuxième  nerf  cer- 
vical. Sur  les  côtés  elle  présente  les  apophyses  articulaires , 
qui  sont  horizontales  et  larges  ;  les  supérieures,  concaves  , 
articulées  av^ec  l'occipital,  les  inférieures,  planes,  unies 
a  l'axis;  les  apophyses  transverses ,  qui  sont  longues,  et 
naissent  par  deux  racines. 

2°.  Axis  ou  deuxième  vertèbre.  Forme.  La  circonfé- 
rence est  presque  triangulaire;  le  corps,  beaucoup  plus 
étendu  verlicaîenient  que  transversalement,  offre  en 
devant  une  crête  et  deux  dépressions  latérales  pour  les 
muscles  longs  du  cou,  et  en  haut  l'apophyse  odontoïde, 
éminence  verticale,  articulée  en  avant  avec  l'atlas, 
glissant  en  arrière  sur  le  ligament  transverse,  recevant  à 
son  sommet  l'insertion  des  ligamens  odontoïdiens  ;^  trou 
est  triangulaire  ;  l'apophyse  épineuse  est  large  et  creusée 
en  bas  d'une  gouttière  ;  les  lames  sont  très  épaisses  ;  les 
apophyses  transverscs  sont  très-courtes  et  non  bifurquées; 
les  apophyses  articulaires  supérieures  sont  presque  hori= 
zontales  et  convexes  ;  les  inférieures  sont  tournées  en 
avant  et  en  bas. 
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.)<".  Septième  vertèbre  ou  procminchie,  h'apofjiixsn  épi- 
neuse GSt  très-longue,  saillante  et  non  bifurquée. 

Au  dos,  quatre  vertèbres  offrent  des  variétés,  la  pre- 
mière, la  dixième,  la  onzième  et  la  douzième, 

1°.  Première  vertèbre  dorsale.  Le  corps,  plus  étendu 
transversalement  que  d'avant  en  arrière ,  offre  sur  ses 
côtés  une  facette  complète  en  haut  et  une  demi-facette 
en  bas;  l'apophyse  épineuse  est  longue,  tuberculeuse, 
presque  horizontale. 

2°.  Dixième  vertèbre  dorsale.  Il  n'y  a  qu'une  seule  fa- 
cette entière  de  chaque  côté  du  corps  pour  la  dixième 
côte. 

3°.  Onzième  vertèbre  dorsale.  Sur  les  côtés  du  corps  ,  on 
ne  voit  qu'une  seule  facette  entière  pour  la  onzième 
côte;  l'apophyse  épineuse  est  horizontale;  les  apophyses 
transierses  ne  sont  pas  articulaires  à  leur  sommet. 

4".  Douzième  vertèbre  dorsale.  Mêmes  caractères  que 
la  précédente. 

Aux  lombes ,  une  seule  vertèbre  diffère  des  autres ,  la 
cinquième.  Le  corps  est  coupé  sur  sa  face  inférieure  obli- 
quement d'avant  en  arrière  et  de  bas  en  haut ,  beaucoup 
plus  épais  en  avant  qu'en  arrière ,  et  articulé  en  bas  avec 
le  sacrum. 

2".  Do  la  Colonne  vertébrale  en  général. 

Longueur.  Elle  forme  le  tiers  environ  de  la  hauteur 
totale  du  corps.  En  général,  celle  de  la  région  cervi- 
cale est  de  quinze  centimètres ,  celle  de  la  région  dor- 
sale de  trente  ,  et  celle  de  la  région  lombaire  de  seize. 
Direction.  Courbée  dans  ses  trois  régions  ,  en  devant 
elle  est  convexe  au  cou  ,  concave  au  dos  ,  convexe  aux 
lombes  ;  en  arrière  ,  ses  courbures  sont  en  sens  inverse. 
Forme.  Cells  d'une  pyramide  irrégulière,  tronquée,  dont 
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]a  base  est  en  bas,  le  sommet  en  haut,  divisée  en  quatre 
i'aces  ,  une  base  ,  un  sommet  et  un  canal. 

Face  antérieure.  Offrant  une  suite  de  gouttières  trans- 
versales^ séparées  par  des  bords  saillans  ;  recouverte  par 
le  ligament  vertébral  antérieur;  en  rapport  au  cou 
îtvec  les  muscles  grands  droits  antérieurs  de  la  tête  et 
longs  du  cou  ;  au  dos  ,  avec  ces  muscles  ,  avec  la  veine 
azygos  à  droite ,  l'aorte  à  gauche  ;  aux  lombes  ,  avec  les 
j>iliers  du  diaphregme  ,  Taorte  abdominale  ,  la  veine 
cave  inférieure  et  les  ganglions  nerveux  lombaires. 

Face  postérieure.  Présentant  au  milieu  Vépine  ou  la  série 
des  apophyses  épineuses  ,  horizontales  an  cou  et  aux 
lombes,  inclinées  en  bas  au  dos;  sur  les  côtés,  les 
:;outtières  vertébrales  ,  formées  par  la  suite  des  lames 
v<;rtébrales,  et  remplies  par  les  muscles  sacro-lombaires  , 
long  dorsal  et  transversaire  épineux. 

Faces  latérales.  Offrant  la  suite  des  apophyses  trans- 
verses ,  percées  au  cou  et  à  leur  base  par  le  trou  qui 
reçoit  l'artère  vertébrale,  articulées  au  dos  ,  par  leur 
sommet ,  avec  les  côtes.  Entre  ces  apophyses  ou  voit  les 
trous  de  cov.jugaison  ,  formés  par  la  réunion  des  échan- 
crures  vertébrales  et  traversés  par  les  nerfs  vertébraux  ; 
au-devant  de  ces  trous,  la  série  de  facettes  qui  s'unissent 
aux  côtes. 

Base.  Large  et  oblique  en  arrière  et  en  haut ,  articulée 
avec  le   sacrum. 

Sommet.  Articulé  avec  l'occipital. 

Canal  vertébral.  Triangulaire  au  eau  et  aux  lombes  , 
circulaire  au  dos  ,  communiquant  en  haut  avec  la  cavité 
du  crâne  ,  continu  en  bas  avec  le  canal  sacré ,  occupé 
par  la  moelle  éplnière  et  ses  enveloppes. 
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7j°.   De  la  Poitrine  ou  Thorax.  (Pectus.  ) 

C'est  une  grande  cavité  conoïde  ,  renfermant  le  cœur 
et  les  poumons,  occupant  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  tronc ,  formée  par  le  sternum  en  devant ,  et 
sur  les  côtés  par  les  côtes. 

Du  Sierninn  (  Sternum.    ) 

Forme.  Symétrique,  aplati  d'avant  en  arrière,  allongé, 
dirigé  obliquement  en  bas  et  en  avant,  divisé  en  deux 
faces  ^  deux  bords  et  deux  extrémités. 

Face  antérieure  ou  cutanée.  Recouverte  par  la  peau  , 
donnant  attache  au  muscle  grand  pectoral  et  au  sterno- 
mastoïdien  ,  offrant  quatre  lignes  transversales  plus  ou 
moins  saillantes. 

Face  postérieure  ou  médiasline.  Répondant  au  mé- 
diastin  au  milieu  ,  offrant  les  quatre  lignes  indiquées  , 
donnant  attache  sur  les  côtés  iu  triangulaire  sternal  , 
et  en  haut  aux  muscles  sterno-hyoïdiens  et  sterno -thyroï- 
diens. 

Bords  latéraux.  Présentant  sept  cavités  articulaires 
unies  avec  les  cartilages  des  vraies  côtes,  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  echancrures. 

Extrémité  supérieure  ou  elaviculaire.  Epaisse,  échan- 
crée  au  milieu  ,  creusée  sur  les  côtés  par  une  cavité  ar- 
ticulée avec  la  clavicule. 

Extrémité  inférieure  ou.  abdominale.  Terminée  par  l'ap- 
pendice xiphoïde^  prolongement  de  forme  et  d'étendue 
variées  ,  donnant  attache  sur  ses  côtés  au  muscle  trans- 
verse et  aux  aponévroses  des  muscles  abdominaux  ,  et 
sur  sa  face  antérieure  au  ligament  costo-xiphoïdien. 


46  '  APPAREIL     LOCOMOTEUR. 

Des  Côles.  (  Gostie.  ) 

Conformation.  Au  nombre  de  douze  de  chaque  côté, 
désignées  par  leur  nom  numérique  en  comptant  de  haut 
en  bas,  irrégulières,  allongées,  demi-circulaires,  con- 
eaves  en  dedans ,  convexes  en  dehors,  relevées  en  ar- 
rière ,  torses  sur  elles-mêmes,  d  une  longueur  variée  , 
dirigées,  la  supérieure  horizontalement,  les  autres  d'au- 
tant plus  inclinées  en  bas  qu'elles  sont  plus  inférieures , 
divisées  en  côtes  vraies  ou  steryiales  ^  au  nombre  de  sept  , 
et  côtes  fausses  ou  abdominales  ^  au  lîombre  de  cinq,  sui- 
vant qu'elles  s'articulent  en  devant  avec  le  sternum  ,  ou 
qu'elles  ne  sont  point  unies  avec  cet  os,  présentant  un 
corps  et  deux  extrémités. 

Corps.  Sa  face  externe  offre  en  arrière  une  tubérosite 
articulée  avec  l'apophyse  transverse  des  vertèbres  dor- 
sales par  sa  portion  interne,  et  recevant  par  l'externe  l'in- 
sertion du  ligament  transversaire  postérieur  ;  plus  en 
avant ,  l'angle  des  côtes ,  ligne  saillante ,  oblique  en  dehors 
et  en  bas;  entre  la  tubérosite  et  l'angle,  une  surface 
inégale  où  se  fixe  le  muscle  long  dorsal  ;  au-devant  de 
l'angle .  une  surface  couverte  par  divers  muscles.  Sa 
face  inierne  concave  est  couverte  par  la  plèvre.  Son 
boi'd  supérieur  donne  attache  aux  muscles  intercostaux. 
Son  bord  inférieur  est  creusé  en  dedans  d'une  gouttière 
qui  loge  les  vaisseaux  et  nerfs  intercostaux  ,  reçoit  l'in- 
sertion des  muscles  du  même  nom  par  ses  lèvres,  et  se 
dirige  en  avant  vers  la  face  interne. 

Extrémité  postérieure  ou  vertébrale.  Articulée  avec  le 
corps  des  vertèbres  dorsales  ,  par  une  tête  surmontée  de 
deux  facettes  et  soutenue  par  un  col  où  s'insère  un  liga- 
ment. 
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Ecclrcmité  antcrieure  ou  stcrnale.  Creusée  d'une  petite 
cavité  articulée  avec  les  cartilages  costaux. 

De  quelques  côtes  en  particulier.  Quatre  côtes  offrent 
des  variétés;  i°.  Première  côte.  Plus  courte,  plus  large 
que  les  autres,  transversale  ;  sa  face  supérieure  offre  deux 
enfoDoeniens  pour  l'artère  et  la  veine  sous-clavières  , 
une  empreinte  pour  l'insertion  du  muscle  scaiène  anté- 
rieur, et  n'a  point  d'angle  ;  sa  face  inférieure  est  un  peu 
convexe  ;  son  bord  interne  est  concave  et  mince  ;  son 
bord  externe  ^  convexe,  offre  latubérosité  ;  son  exlrémitè 
vertébrale  n'a  qu'une  facette.  2°.  Deuxième  côte.  Horizon- 
tale ;  sa  face  externe  offre  une  empreinte  raboteuse 
où  s'insère  le  muscle  grand  dentelé  ;  l'angle  est  peu 
marqué  ;  sa  face  interne  est  creusée  d'une  très-petite 
gouttière  en  arrière.  5°.  Onzième  côte.  Courte  ,  sans  tu- 
bérosite  articulaire ,  sans  gouttière  ;  l'angle  peu  distinct  ; 
la  tête  n'ayant  qu'une  seule  facette.  4°-  Douzième  côte. 
Très-courte  ,  flottante  ,  peu  courbée,  sans  tubérosité  , 
sans  angle  ,  sans  gouttière. 

Des  Cartilages  costaux. 

Conformation.  Au  nombre  de  douze  de  chaque  côté  , 
placés  à  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  ,  entre  le 
sternum  et  les  côtes  ,  de  longueur  variée  ,  diminuant 
progressivement  de  largeur  de  haut  en  bas  ,  dirigés  trans- 
versalement et  plus  ou  moins  obliquement  en  haut  ou  en 
bas,  divisés  en  un  corps  et  deux  extrémités. 

Corps.  Recouvert  en  devant  par  les  muscles  grand 
pectoral,  oblique  externe  et  droit  de  l'abdomen,  et, 
pour  le  premier  cartilage,  par  le  muscle  sous-clavier  et 
le  ligament  costo-claviculaire  qui  s'y  attachent;  en  rap- 
port, en  arrière  avec  la  plèvre  ,  le  muscle  triangulaire  du 
sternum  ,  le  transverse  et  le  diaphragme.  Les  bords  don- 
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nent  attache  aux  muscles  intercostaux  ;  le  bord  supérieur 
du  sixième  au  grand  pectoral  ;  les  sixième,  septième  et 
huitième  cartilages  sont  articulés  entre  eux  par  leurs 
bords  correspondans. 

Extrémité  externe.  Intimement  unie  à  la  côte  corres- 
pondante. 

Extrémité  interne.  Celle  des  cartilages  des  vraies  côtes 
est  articulée  avec  le  sternum  par  une  facette  convexe  ; 
celle  des  cartilages  des  trois  premières  fausses  côtes  est 
unie  au  cartilage  qui  est  au-dessus  ;  aux  deux  dernières 
elle  est  isolée. 

-    4°*   -^^  ^^  Poitrine  en  générai. 

Forme.  Celle  d'un  cône  tronqué,  dont  la  base  située  en 
bas,  est  coupée  obliquement  de  haut  en  bas  et  d'avant 
en  arrière,  et  dont  l'axe  est  dirigé  en  bas  et  en  avant. 
Dimensions.  Les  diamètres  sont  d'autant  plus  étendus 
qu'on  les  examine  plus  inférieurement  ;  les  transverses 
sont  plus  grands  que  les  antéro-postérieurs. 

Surface  extérieure.  Sa  région  antérieure ,  dirigée  en 
avant  et  en  bas ,  présente  au  milieu  la  face  cutanée  du 
sternum  et  l'appendice  xiphoïde  ;  sur  les  côtés ,  les  car- 
tilages costaux  et  les  espaces  intercostaux  occupés  par 
les  muscles  du  même  nom.  Sa  région  postérieure  offre 
sur  la  ligne  médiane  les  apophyses  épineuses  dorsales  ; 
sur  les  côtés ,  et  de  dedans  en  dehors ,  les  deux  gouttières 
vertébrales,  la  série  des  apophyses  transverses  articulées 
avec  la  tubérosité  des  côtes ,  et  enfin  une  ligne  interrom- 
pue par  les  intervalles  intercostaux,  inclinée  en  bas  et 
en  dehors,  formée  par  les  angles  des  côtes.  Ses  régions 
latérales j,  très-convexes,  présentent  la  face  externe  des 
côtes  et  les  intervalles  intercostaux  remplis  par  les  mus- 
cles du  même  Bom. 
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Surface  intérieure.  Présentant  à  sa  région  anlcricurela 
lace  postérieure  du  sternum  et  des  cartilages  costaux  ;  à 
sa  région  postérieure,  la  saillie  des  corps  des  vertèbres, 
et  latéralement  deux  fosses  profondes  qui  logent  le  bord 
postérieur  des  poumons;  à  ses  régions  latérales ^  très- 
concaTes  ,  la  face  interne  des  côtes. 

Circonférence  supérieure  ou  Sommet.  Ovale  transversa- 
lement, foi'mée  par  la  colonne  vertébrale ,  le  sternum  et 
la  première  côte,  traversée  par  la  trachée-artère,  les 
vaisseaux  et  nerfs  de  la  tête  et  des  membres  supérieurs. 
Circonférence  inférieure  ou  base.  Très-étendue  trans- 
versalement,  fortement  échancrée  en  devant,  formée 
dans  ce  sens  par  l'appendice  xiphoïde ,  et  sur  les  côtés 
par  les  cartilages  des  côtes ,  où  se  fixent  divers  muscles  , 
et  principalement  le  transverse  et  le  diaphragme. 

5°.  Dit  Bassin.  (Pelyis.  ) 

Le  bassin  est  une  grande  cavité  irrégulière  ,  ouverte  en 
haut  et  en  bas  ,  échancrée  en  devant ,  terminant  le  tronc  , 
renfermant  une  partie  des  appareils  digestif  et  génital , 
appuyée  sur  les  fémurs ,  formée  par  quatre  os ,  savoir  : 
en  arrière  et  au  milieu,  le  sacrum  et  le  coccyx;  sur  les 
côtés ,  les  os  iliaques. 

Du  Sacrum  (  Os  sacrum  ). 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  bassin ,  sous  la 
colonne  vertébrale.  Figure.  Pyramidal  et  triangulaire  , 
aplati  d'avant  en  arrière.  Direction.  Vertical,  divisé  en 
quatre  faces ,  une  base  et  un  sommet. 

Face  postérieure  ou  spinale.  On  y  voit  :  i».  sur  la  ligne 
médiane  ,  quatre  ou  cinq  éminences  ,  courtes  et  horizon- 
tales, souvent  réunies  entre  elles,  faisant  suite  aux  apo- 
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physes  épineuses  des  vertèbres;  au-dessous  d'elles  une 
gouttière  triangulaire  ,  terminaison  du  canal  sacré  , 
bornée  latéralement  par  deux  tubercules ,  sous  lesquels 
est  une  échancrure  traversée  par  le  dernier  nerf  sacré  ; 
2°.  sur  les  côtés,  deux  gouttières  superficielles,  percées 
des  quatre  trous  sacres  postérieurs,  pour  le  passage  des 
branches  postérieures  des  nerfs  sacrés  ;  plus  en  dehors , 
une  série  d'éminences  qui  répondent  aux  apophyses  arti- 
culaires des  vertèbres;  au-dessous  des  trous,  deux  enfon- 
cemens  où  se  fixent  les  ligamens  sacro-iliaques. 

Face  antérieure  ou  pelvienne.  Elle  présente  quatre  lignes 
transversales,  saillantes,  séparant  des  gouttières  super- 
ficielles ;  latéralement ,  les  quatre  trous  sacrés  antérieurs  , 
traversés  par  les  branches  antérieures  des  nerfs  sacrés  ; 
en  dehors  des  trous ,  une  suiface  concave ,  qui  donne 
attache  au  pyramidal ,  creusée  par  des  sillons  transver- 
saux pour  les  nerfs  sacrés. 

Faces  latérales  ou  iliaques.  Elles  présentent  en  avant 
une  surface  large ,  irrégulière  et  rugueuse ,  ayant  la  forme 
d'un  ovale  échancré  en  arrière  ,  articulée  avec  l'os  iliaque  ; 
dans  le  reste  de  leur  étendue  ,  des  inégalités^où  se  fixent 
les  ligamens  sacro-iliaques  ;  tout-à-fait  en  bas  ,  une  petite 
échancrure  pour  le  cinquième  nerf  sacré. 

Base.  On  y  voit  i°.  au  milieu,  et  d'avant  en  arrière, 
une  face  articulaire,  plus  étendue  transversalement  que 
d'avant  en  arrière,  dirigée  obliquement,  unie  avec  la 
dernière  vertèbre  lombaire;  l'orifice  du  canal  sacré  y  trian- 
gulaire ,  donnant  attache,  par  ses  bords,  aux  dernier? 
ligamens  jaunes;  2°.  sur  les  côtés,  une  surface  concave 
et  allongée  transversalement ,  recouverte  par  les  liga- 
mens sacro-illaqaes  antérieurs  ,  et  continue  avec  la  fosse 
iliaque;  une  apophyse  articulaire,  dirigée  en  arrière  et 
en  dedans,  articulée  avec  l'inférieure  de  la  dernière  ver- 
tèbre lombaire. 
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Soty^met.  Dirigé  en  bas,  olTrant  une  facette  OTalaire 
«nie  au  coccyx. 

Du  Coccyx.  (  Ossa  Goccygis,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  du 
bassin,  au-dessous  du  sacrum.  Forme.  Symétrique,  trian- 
gulaire ,  formé  pendant  longtemps  par  trois  ou  quatie 
petits  os  unis  par  des  fibro-cartilages,  divisé  en  deux 
faces ,  deux  bords  ,  une  base  et  un  sommet. 

Face  postérieure  ou  spinale.  Convexe,  donnant  attache 
aux  muscles  grands  fessiers  et  au  ligament  sacro-coccy- 
gien  postérieur. 

Face  antérieure  ou  peloienne.  Concave,  recouverte  par 
le  ligament  saci'O-coccygien  antérieur ,  traversée  par  des 
rainures. 

Bords  latéraux.  Recevant  l'insertion  des  ligamens  sacro- 
sciatiques  antérieurs  et  des  muscles  iscbio-coccygiens. 

Base.  Présentant  en  devant  une  surface  ovalaire ,  arti- 
culée avec  le  sommet  du  sacrum  ;  en  arriére ,  les  cornes 
du  coccyx j  éminences  unies  au  sacrum,  et  deux  saillies 
échancrées  ,  pour  la  cinquième  paire  de  nerfs  sacrés. 

Sommet.  Tuberculeux ,  donnant  attache  au  muscle 
reieveur  de  l'anus. 

De  l'Os  iliaque.  (  Os  innominè  de  plusieurs  anatomistes  ; 
Os  coxal ,  Gh.  ;  Os  eoxarum,  Scsmm.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  et  antérieure  du 
bassin.  Forme.  Irrégulier,  large,  recourbé  en  deux  sens 
difFérens,  rétréci  à  sa  partie  moyenne,  divisé  en  deux 
faces  et  quatre  bords. 

Face  externe  ou  fémorale.  Divisée  en  deux  parties»  La 
partie  postérieure ,  dirigée  en  dehors ,  concave  et  con- 
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vexe  alternativement,  appelée  fosse  Uiaque  externe^  pré- 
sente en  arrière  une  petite  surface  inégale ,  où  se  fixe  le 
muscle  grand  fessier  ;  en  avant  de  celle-ci,  la  ligne  courbe 
supérieure  ;  au-dessous  de  cette  ligne,  une  surface  concave, 
où  s'attache  le  muscle  moyen  fessier  ;  plus  bas  ,  la  ligne 
courbe  inférieure  ;  ensuite,  une  large  surface  convexe  ,  où 
s'insère  le  muscle  petit  fessier ,  et  où  se  trouvent ,  en 
devant ,  des  inégalités  pour  l'un  des  tendons  du  muscle 
droit  antérieur.  La  partie  antérieure  présente  en  haut  et 
en  arrière  la  cavité  cotyloïde,  hémisphérique,  de  deux 
pouces  de  diamètre,  dirigée  en  dehors  et  en  avant,  arti- 
culée avec  la  tête  du  fémur,  environnée  par  un  bord 
très-saillant,  échancré  en  devant  pour  le  passage  des 
vaisseaux  articulaires,  recouvert  par  Un  bourx-elet  fibro- 
cartilagineux.  Elle  oiTre  ensuite ,  en  avant  et  au-dessous 
de  cette  cavité,  le  irou  obturateur  [sous-pubien ,  Gh.  )  , 
grande  ouverture ,  ovalah'e  chez  l'homme ,  triangulaire 
chez  la  femme  ,  donnant  attache  ,  par  sa  circonférence, 
à  une  membrane  fibreuse,  excepté  en  haiit,  où  l'on  voit 
une  gouttière  traversée  par  les  vaisseaux  et  nerfs  obtu- 
rateurs ;  en  dedans  du  trou,  une  surface  presque  plane, 
où  s'implantent  les  muscles  adducteurs  de  la  cuisse  et 
l'obturateur  externe  ;  en  dehors  du  même  trou ,  une  cou- 
lisse pour  le  tendon  du  muscle  obtuz'ateur  interne. 

Face  interne  ou  abdomi?iale.  Divisée  en  deux  partie* 
comme  l'externe.  La  partie  postérieure  dirigée  en  de- 
dans, présente  en  arrière  des  inégalités  très-sailiantes , 
où  se  fixent  les  ligamens  sacro-iliaques;  une  large  surface 
articulaire,  unie  avec  le  sacrUm  ;  et,  dans  tout  le  reste 
de  son  étendue  ,  la  fosse  iliaque ^  occupée  par  le  muscle 
du  même  nom.  La  partie  antérieure  offre  en  haut  une 
ligne  qui  la  sépare  de  la  postérieure ,  et  fait  partie  du- 
détroit  supérieur  du  bassin;  au-dessous,  une  surface  re- 
couverte par  les  muscles  obturateur  interne  et  reîeveur 
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i)e  l'anus;  le  trou  obturateur;  et  en  dedans ,  une  suri'aoe 
qui  répond  à  la  vessie. 

Bord  supérieur  ou  crête  iliaque.  Epais,  convexe,  con- 
tourné en  S  italique ,  donnant  attache  en  dehors  aux 
muscles  grand  dorsal,  oblique  externe  et  à  l'aponévrose 
crurale  ;  en  dedans ,  aux  muscles  transverse  et  carré 
des  lombes ,  et  dans  son  interstice ,  au  muscle  oblique 
interne. 

Bord  inférieur.  Articulé  dans  son  tiers  supérieur  avec 
celui  da  côté  opposé ,  pour  former  la  symphyse  du  pubis  ; 
dans  ses  deux  tiers  inférieurs  concourant  à  former  l'ar- 
cade du  même  nom  ,  et  donnant  attache  en  dehors  aux 
muscles  droit  interne  et  adducteurs  de  la  cuisse  ,  en  de- 
dans au  corps  caverneux  et  aux  muscles  transverse  péri- 
néen  et  ischio-caverneux. 

Bord  postérieur.  Présentant  à  sa  réunion  avec  le  supé- 
rieur ^l'épine  iliaque  postérieure  et  supérieure  ;  ensuite,  et 
de  haut  en  bas  ,  l'épine  iliaque  postérieure  et  inférieure  ; 
la  grande  échancrure  sciatique  ,-  qui  concourt  à  former  le 
trou  du  mèïxieïiOïn'jV  épine  sciatique,  éminence  saillante, 
triangulaire  ,  qui  donne  attache  en  dehors  au  muscle 
jumeau  supérieur ,  en  dedans  à  Fischio-coccygien ,  par 
son  sommet  au  ligament  sacro-sciatique  antérieur  ;  la 
petite  échancrure  sciatique,  occupée  par  le  tendon  du 
muscle  obturateur intern-e,  et  enfin  la  lubérosité sciatique 
(  iskiatique^  Gh.  ) ,  éminence  épaisse  qui  donne  attache 
en  dehors  aux  muscles  carré  et  grand  adducteur  de  la 
cuisse  ,  en  dedans  au  muscle  jumeau  inférieur  et  au 
ligament  sacro-sciatique  postérieur  ;  au  milieu ,  aux 
muscles  biceps  ,  demi-tendineux  et  demi-aponévro- 
tique. 

Bord  antérieur.  Présentant  à  sa  réunion  avec  le  supé- 
rieur ,  l'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure  ,  qui  donne 
attache  en  dehors  au  muscle  tenseur  de  l'aponévrose 
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ciîî/ale ,  en  dedans  au  muscle  iliaque,  au  milieu  à 
l'oblique  externe  de  l'abdomen  et  au  couturier;  au-dessous 
(  t  de  haut  en  bas ,  une  échancrure  traversée  par  des  filets 
nerveux  ;  Vcplne  iliaque  anlérieure  et  inférieure ,  où  se  fixe 
un  des  tendons  du  muscle  droit  antérieur  de  la  cuisse  ; 
une  coulisse  pour  le  tendon  des  muscles  psoas  et  iliaque  ; 
Véminence  iilo-  peciinèe ,  où  s'attache  le  muscle  petit 
psoas  ;  une  surface  triangulaire  et  horizontale,  qui  reçoit 
l'insertion  du  muscle  pectine;  enfin,  V épine  du  pubis , 
où  s'attachent  le  muscle  pyramidal  et  le  pilier  externe  de 
l'anneau  inguinal. 

Développement  de  l'os.  Pendant  les  premières  années  de 
la  vie,  trois  pièces  composent  l'os  iliaque:  une  supérieure, 
nommée  iliutn  ;  une  antérieure  ,  appelée  /)«6<5;  et  une 
inférieure  ,   qui  a  reçu  le  nom  d'ischion. 

6".   Du  Bassin  en  général. 

Il  est  divisé  en  deux  surfaces  et  deux  circonférences. 

Surface  externe.  Sa  région  antérieure  présente  au  mi= 
lieu  l'union  des  pubis  ;  sur  les  côtés,  les  surfaces  d'in- 
sertion des  adducteurs ,  les  trous  obturateurs  et  les  cavités 
cotyloïdes.  Sa  région  postérieure  offre  au  milieu  les  tuber- 
cules épineux  du  sacrum  ,  la  fin  du  canal  sacré,  l'articu- 
lation de  celui-ci  avec  le  coccyx,  la  face  spinale  de  ce 
dernier  ;  sur  les  côtés  ,  les  trous  sacrés  postérieurs ,  les 
attaches  des  ligamens  sacro-iliaques  ,  une  rainure  placée 
entre  le  sacrum  et  l'os  iliaque ,  et  les  épines  iliaques  pos- 
térieures. Ses  régions  latérales  présentent  les  fosses  ilia- 
ques externes ,  le  bord  de  la  cavité  cotyloïde ,  les  grandes 
échancrures  sciatiques. 

Surface  interne.  Divisée  en  deux  pariies  par  une  ligne 
saillante,  circonscrivant  un  espace  appelé  (/Jfroiï  A-wpcrieur 
du   bassin  ,  dent  le  diamètre  transversal  est  plus  grand 
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que  es  diamètres  auléio-postérieurs  (t  obliques,  La 
partie  supérieure,  nommée  grand  bassin,  présente  en 
arrière  l'angle  sacro-verlébral ,  formé  par  l'union  du  sa- 
crum avec  la  colonne  vertébrale  ;  sur  les  côtés ,  les  fosses 
iliaques,  et  en  avant,  une  large  échancrure.  La  partie 
inférieure  ,  appelée  petit  bassin  (  excavation  pelvienne  , 
Ch.  ) ,  forme  une  espèce  de  canal  rétréci  à  ses  extrémités , 
et  présente  en  arrière  la  face  concave  du  sacrum  ;  en 
avant,  l'union  des  pubis,  deux  surfaces  répondant  à  la 
vessie  et  les  trous  obturateurs  ;  sur  les  côtés  ,  les  échan- 
crures  sciatiques  et  une  partie  des  articulations  sacro- 
iliaques. 

Circonférence  supérieure  ou  base  du  bassin.  Elle  pré- 
sente en  arrière  l'angle  sacro-vertébral  ;  en  devant  , 
l'échancrure  remplie  par  les  muscles  abdominaux  ;  sur 
les  côtés ,  les  crêtes  iliaques. 

Circonférence  inférieure  ou  détroit  inférieur  du  bassin. 
Elle  présente  trois  échancrures  considérables,  séparées 
par  des  éminences  osseuses  ;  une  antérieure ,  appelée 
arcade  pubienne ,  formée  par  les  bords  inférieurs  des  os 
iliaques,  surmontée  par  la  symphyse  du  pubis,  et  occupée 
par  les  organes  génitaux  dans  les  deux  sexes  ;  et  deux 
autres  latérales  ,  placées  entre  les  tubérosités  sciatiques 
et  le  sacrum ,  nommées  grandes  échancrures  sciatiques^ 
traversées  par  le  muscle  pyramidal ,  les  vaisseaux  et  nerfs 
sciatiques  ,  fessiers ,  honteux  internes ,  etc. 

§.  IV.  DES  ARTICULATIONS  DU  TRONC. 

1".    Articulations  de  la  Colonne  vertébrale. 

Articulation  occipiio-alloïdiennc.  Elle  a  lieu  entre  les 
condyles  de  l'occipital  et  les  cavités  articulaires  supé- 
rieures de  i'allas  ,  surfaces  encroûtées  de  cartilage   et 
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maintenues  par  deux  ligamens  et  une  membrane  syno- 
viale. 1°.  Le  ligament  antérieur  est  composé  de  deux  fais- 
ceaux :  un  superficiel ,  arrondi,  fixé  à  l'apophyse basilaire 
et  au  tubercule  de  Tare  antérieur  de  Tatlas  ;  l'autre, 
mince  et  large,  attaché  dans  l'intervalle  des  condyles 
au-devant  du  trou  occipital  et  au  bord  supérieur  de  l'arc 
de  l'atlas  entre  les  apophyses  articulaires.  2\  Le  Ugar/icnt 
postérieur  est  également  formé  de  deux  faisceaux  insérés 
en  haut  à  la  partie  postérieure  du  contour  du  trou  occi- 
pital entre  les  condyles  ,  terminés  en  bas,  le  postérieur 
au  grand  arc  de  l'atlas  auquel  il  se  fixe ,  l'antérieur  à  la 
dure-mère  ,  avec  laquelle  il  s'entrelace.  3°.  La  membrane 
synoviale  embrasse  le  condyle  de  l'occipital  et  la  facette 
articulaire  de  i'atlas  ,  et  tapisse  en  devant  un  trousseau 
fibreux  et  en  dedans  l'extrémité  du  ligament  transversr. 

Articulation  occipito-axoïdienne.  Sans  surfaces  conti- 
guës  ,  formée  par  l'occipital  et  l'axis,  qui  se  tiennent  par 
trois  ligamens,  savoir  :  i°.  les  deux  ligamens  odontoïcliens, 
épais,  arrondis ,  fixés  en  bas,  au  sommet  et  aux  côtés  de 
l'aponévrose  odontoïde  ;  en  haut,  au  côté  interne  de 
chaque  condyle;  2".  le  ligament  occipitoaxGïdien  ,  fais- 
ceau large  et  aplati,  inséré  en  haut  à  la  surface  basilaire  , 
en  bas  à  la  partie  supérieure  du  ligament  transverse  par 
ses  fibres  profondes  ,  à  la  partie  postérieure  du  corps  de 
l'axis  par  les  moyennes,  et  au  ligament  vertébral  posté- 
rieur par  les  antérieures»  qui  se  confondent  avec  lui. 

Articulation  ailoïdo-axoïdienne.  Les  deux  premières  ver- 
tèbres sont  unies  entre  elles  de  deux  manières  :  l'odon- 
toïde  correspond  par  deux  faceltes,  en  devant  à  une 
facette  de  l'arc  antérieur  de  l'atlas  ,  en  arrière  au  liga- 
ment transverse.  Cette  articulation  présente  :  1°.  Le 
ligament  transverse,  faisceau  fibreux,  épais,  décrivant 
un  quart  de  cercle  ^  attaché  de  chaque  côté  à  la  partie 
interne  des  surfaces  articulaires  de  l'atlas  ,  donnant  par 
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sa  partie  inférieure  un  petit  trousseau  de  fibres  qui  s'at- 
tachent au  corps  de  l'axis,  correspondant  en  devant  à 
l'odontoïde  et  à  ses  ligamens,  en  arrière  au  ligament 
occipito-axoïdien  ;  2°.  la  membrane  synoviale  aniérieure  y 
déployée  sur  les  facettes  contiguës  de  l'arc  antérieur  de 
l'atlas  et  de  l'apophyse  odontoïde;  o°la  membrane  synoviale 
postérieure  ,  embrassant  la  facette  postérieure  de  l'odon- 
toïde et  la  partie  antérieure  du  ligament  transverse. 

De  plus  ,  l'atlas  et  l'axis  sont  unis  par  leurs  facettes 
articulaires  que  revêt  un  cartilage  mince.  Ces  surfaces 
sont  1°  retenues  dans  leurs  rapports  par  un  ligament 
antérieur  ^  fixé  en  haut  au  bord  inférieur  du  petit  arc  de 
l'atlas  et  à  son  tubercule  antérieur,  en  bas  à  la  base  de 
l'odontoïde  et  au-devant  du  corps  de  l'axis ,  et  par  un 
ligament  postérieur  ^  très-lâche  ,  attaché  au  grand  arc  de 
l'atlas  et  aux  lames  de  l'axis  ;  2°.  revêtues  par  une  mem- 
brane synoviale,  également  très-lùche  ,  qui  recouvre  en 
devant  un  faisceau  fibreux  ,  en  dedans  les  ligamens 
de  l'intérieur  du  canal ,  en  dehors  l'artère  vertébrale. 

Articulations  communes  des  vertèbres. 

Toutes  les  vertèbres,  excepté  les  deux  premières,  s'ar- 
ticulent entre  elles,  1°  parleur  corps;  2°  parles  apo- 
physes articulaires;  3°  par  les  lames;  4°  par  les  apo- 
physes épineuses. 

Articulation  du  corps  des  vertèbres.  Elle  a  deux  liga- 
mens et  des  fîbro-cartilages  inter-articulaires. 

1°.  Ligament  vertébî^al  antérieur  {îascialongituàinalis 
anterior  ,  Weiterecht  )  :  Situé  à  la  partie  antérieure  du 
corps  des  vertèbres  ,  étendu  depuis  l'axis  jusqu'à  la  par- 
tie supérieure  du  sacrum  ,  étroit  au  cou ,  plus  large  au 
dos  et  aux  lombes.  Ses  fibres  superficielles  sont  fixées  en 
haut  au  corps  ou  au  fibro-cartilage  d'une  vertèbre ,  en 
bas  au  corps  ou  au  fibro-cartilage  de  la  quatrième  ou  de 
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la  cinquième  veiièbre  qui  est  au-dessous.  Les  moyennes 
s'étendetit  d'une  vertèbre  ou  d'un  fibro-cartilage  à  là 
troisième  vertèbre  ou  au  troisième  fibro-cartilage ,  au- 
dessous.  Enfin  les  profondes  s'étendent  aux  deux  vertè- 
bres ou  Cbro-cartilages  immédiatement  contigus.  Ce  li- 
gament présente  sur  ses  côtés  et  à  la  région  cervicale 
seulement  deux  petits  faisceaux  fibreux  pour  cbaque 
vertèbre  ,  dirigés  obliquement  de  dedans  en  dehors,  de 
celle  qui  est  au-dessus. à  celle  qui  est  au-dessous. 

2°.  Ligament  vertébral  postérieur  (fascia  longitudinalis 
posterioFjWKiTB.  )  Situé  derrière  le  corps  des  vertèbres  , 
étendu  de  la  partie  postéx'ieure  de  celui  de  l'axis  et  du 
ligament  occipito-axoïdien  jusqu'au  sacrum  ,  lisse  ,  res- 
plendissant et  aponévro tique,  plus  étroit  et  plus  épais  au 
dos  qu'au  cou  et  aux  lombes  ,  plus  large  au  niveau  de 
chaque  fibro-cartilage  que  sur  le  corps  des  vertèbres  , 
ce  qui  lui  donne  la  forme  d'une  bandelette  étranglée 
d'espace  en  espace;  composé,  comme  le  ligament  anté- 
rieur, de  fibres  superficielles  occupant  l'intervalle  de 
quatre  ou  cinq  vertèbres  ou  fibro-cartilages  et  de  fibres 
profondes  étendues  sur  deux  vertèbres  ou  sur  une  seule  , 
et  son  fibro-cartilage. 

3°.  Fibro-cartilages  inter-vcrtébraux  (  ligamenta  inter- 
vertebralia,  Weitb.  )  Placés  entre  le  corps  des  vertèbres 
depuis  l'espace  qui  sépare  la  deuxième  de  la  troisième , 
jusqu'à  celui  qui  sépare  le  sacrum  de  la  deioière  ,  ayant 
la  forme  de  tranches  aplaties  de  haut  en  bas,  arrondies 
à  leur  circonférence  ,  différant  à  chaque  région  par 
l'épaisseui'  et  le  volume,  intimement  adhérens  par  leurs 
faces  supérieure  et  inférieure  aux  faces  correspondantes 
du  corps  des  vertèbres  ;  correspondant  par  la  partie  an- 
térieure de  leur  circonférence  au  ligament  vertébral  an- 
térieur ,  et  par  la  postérieure  au  ligament  vertébral 
postérieur  ;  formés  par  des  lames  fibreuses  très-serrées , 
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concentriques,  presque  verticales,  plus  nombreuses  eu 
devant  et  sur  les  côtés  qu'en  arrière  ,  souvent  entre- 
croisées, et  laissant  près  de  leur  centre  des  espaces  oc- 
cupés par  un  tissu  pulpeux  ,  molasse ,  grisâtre  ,  très-élas- 
tique, existant  seul  au  centre  même  du  fibro-cartiîage. 

Articulation  des  apophyses  articulaires.  Ces  apophyses 
sont  encroûtées  d'une  couche  mince  de  cartilage,  re- 
vêtues par  une  petite  poche  synoviale  qui  reçoit  souvent 
l'insertion  de  quelques  fibres  ligamenteuses  irrégulières. 

Articulation  des  lames.  Les  lames  des  vertèbres  ne  sont 
point  en  contact.  Elles  sont  unies  ,  depuis  la  deuxième 
jusqu'au  sacrum ,  par  les  llgamens  Jaunes  (  ligameata 
subflava ,  Weitb.)  ,  qui  sont  partagés  en  deux  portions 
réunies  à  angle  vers  la  base  de  l'apophyse  épineuse  , 
allongées  transversalement ,  insérées  chacune  ,  en  haut  à 
la  surface  interne  de  la  lame  supérieure,  en  bas  au  bord 
supérieur  de  la  lame  inférieure,  formées  par  des  fibres 
jaunes  très-serrées ,  élastiques  et  très-résistantes ,  et  ser- 
vant à  compléter  en  arrière  le  canal  vertébral. 

Articulation  des  apophyses  épineuses.  Elle  a  lieu  par  le 
moyen  des  ligamens  inter-épineux  et  sur-épineux.  i°  Li- 
gamens  inter-épineux  (membrana  inter-spinalis  ,  Weiib.  ) 
Situés  dans  l'intervalle  des  apophyses  épineuses  des  ver- 
tèbres dorsales  et  lombaires ,  très-étroits  et  un  peu  al- 
longés au  dos,  plus  larges  et  quadrilatères  aux  lombes, 
fixés  chacun  en  haut  au  bord  inférieur  de  l'apophyse 
épineuse  supérieure,  en  bas  au  bord  supérieur  de  l'apo- 
physe épineuse  inférieure.  2°.  Ligament  sur-épineux  cer- 
vical ou  cervical  superficiel.  Cordon  à  fibres  serrées  , 
très-longues,  fixé  en  bas  à  l'apophyse  épineuse  de  la 
septième  A'ertèbre  cervicale  ,  en  haut  à  la  protubérance 
occipitale  externe.  5».  Ligament  sur-épineux  dorso-loni- 
baire.  Etendu  sur  le  sommet  des  apophyses  épineuses  du 
dus  et  des  lombes,  depuis  la  septième  cervicale  jusqu'à 
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la  crête  médiane  du  sacrum ,  épais  aux  lombes,  mince 
et  étroit  au  dos,  formé  par  des  fibres  longitudinales  qui 
s'attachent  à  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  vertèbres  ,  sui- 
vant qu'elles  sont  profondes,  moyennes  ou  superficielles. 

2°.   Articulations  de  la:  Poitrine, 

Articulations  des  cartilages  des  vraies  côtes  avec  Is  ster- 
num. Elles  ont  lieu  entre  les  facettes  des  extrémités 
internes  de  ces  cartilages  et  les  cavités  des  bords  laté- 
raux du  sternum,  et  sont  maintenues  i°.  par  un  ligament 
antérieur,  mince,  large,  triangulaire,  composé  de  fibres 
rayonnées ,  fixé  d'un  côté  à  l'extrémité  interne  du  car- 
tilage ,  et  de  l'autre  à  la  surface  cutanée  du  sternun- ,  où 
il  s'entrelace  avec  d'autres  fibres  ligamenteuses  ;  2°  par 
un  ligament  postérieur  moins  épais  que  le  précédent , 
rayonné  comme  lui,  attaché  par  son  sommet  à  la  partie 
postérieure  de  l'extrémité  interne  du  cartilage ,  et  par  sa 
base  à  la  face  postérieure  du  sternum,  où  il  est  confondu 
avec  d'autres  fibres  de  la  même  nature  ;  3°.  par  une 
membrane  synoviale  peu  étendue, un  peu  plus  lâche  dans 
les  deux  ou  trois  articulations  inférieures  que  dans  les 
supérieures,  n'existant  pas  dans  la  première  ;  4°«  par  le 
ligament  cosio-xiphoîdien  (ligamentum  cartilaginis  ensi  ' 
formis  ,  Weitb.  )  ,  petit  faisceau  fibreux  ,  allongé  , 
mince ,  fixé  en  haut  au  bord  inférieur  du  septième  car- 
tilage ,  en  bas  à  la  face  antérieure  de  l'appendice  xi- 
phoïde. 

Articulations  des  cartilages  des  fausses  côtes  entre  eux. 
Le  sixième  cartilage  et  le  septième  ,  celui-ci  et  le  hui- 
tième, s'articulent  par  leurs  bords  voisins  au  moyen  de 
facettes  revêtues  de  capsules  synoviales.  Le  dernier  car- 
tilage sternal  et  les  trois  premiers  cartilages  abdominaux 
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5ont  unis  par  des  fibres  ligamenteuses.  Les  muscles  seuls 
unissent  les  deux  derniers. 

Articulations  costo-vertêbrales .  Les  moyens  d'union  de 
l'extrémité  postérieure  des  côtes  avec  le  corps  des  ver 
-tèbres  sont  ;  1°  un  ligament  antérieur^  faisceau  fibreux 
mince,  aplati ,  irrégulièrement  quadrilatère  ,  rayonné  , 
fixé  en  dehoi'S  autour  de  la  partie  antérieure  de  la  tête  de 
la  côte, attaché  en  dedans,  par  ses  fibres  supérieures,  au 
corps  de  la  vertèbre  qui  est  au-dessus  ,  par  les  inférieures 
à  celui  de  la  vertèbre  qui  est  au-dessous^  et  par  les 
moyennes  au  fibro-cartilage  intermédiaire  ;  2°.  un  liga- 
ment inter-articulaire ,  faisceau  fibreux  plus  ou  moins 
épais,  aplati  ou  arrondi,  fixé  d^une  part  au  sommet  sail- 
lant de  l'extrémité  costale ,  de  l'autre  à  l'angle  de  la 
cavité  du  corps  des  vertèbres,  n'existant  point  dans  l'ar- 
ticulation des  première,  onzième  et  douzième  côtes; 
3°.  deux  capsules  synoviales ,  déployées  sur  les  moitiés 
supérieure  et  inférieure  de  chaque  articulation,  et  sépa- 
rées par  le  ligament  inter-articulaire.  Il  n'en  existe 
qu'une  dans  les  articulations  privées  de  ce  dernier  li- 
gament. 

Articulations  costo-transversaires.  Elles  ont  lieu  entre 
la  tubérosité  des  côtes  et  le  sommet  deï  apophyses  Irans- 
verses  des  vertèbres  dorsales,  et  présentent  :  i°.  un 
ligament  costo-transversaire  postérieur  (ligamentum  trans- 
versarium  externum,  Weitb.  ),  à  fibres  parallèles  et 
serrées,  fixé  d'un  côté  au  sommet  de  Tapophyse  trans- 
verse ,  et  de  l'autre  à  la  portion  non  articulaire  de  la  tu- 
bérosité costale  correspondante  ;  2".  un  ligament  costo- 
transversaire  moyen  ^  formé  par  des  fibres  irrégulières, 
plutôt  celluleuses  que  ligamenteuses ,  placées  entre  la 
face  antérieure  de  chaque  apophyse  transverse  et  la  côte 
correspondante;  5°.  un  ligament  cosio-transvemaire  infé- 
rieur,  faisceau  fibreux  composé  de  ubres  parallèles  et 
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nombreuses,  attaché  en  haut  à  la  partie  inîerienre  de 
chaque  apophyse  transverse,  en  bas  au  bord  supérieur 
de  la  côte  qui  est  au-dessous,  près  de  son  articulation 
vertébrale,  n'existant  point  aux  articulations  delà  pre- 
mière et  de  la  dernière  côte;  4°-  ^'le  membrane  syno- 
viale ,  qui  tapisse  les  surfaces  articulaires. 

5°.    Articulations  du  Bassin. 

Avllculatlon  sacro-vertébrale.  Entièrement  semblable 
aux  articulations  des  vertèbres  entre  elles,  elle  a  lieu 
entre  la  face  inférieure  de  la  dernière  vertèbre  et  la 
base  du  sacrum  ,  et  présente  un  fibro-cartilage  iuter- 
articulaire,  les  ligamens  vertébraux  antérieur  et  posté- 
rieur, un  ligament. jaune  ,  un  ligament  inter- épineux  , 
la  fin  du  sur-épineux  ,  et  de  plus  ,  le  ligament  sacro- 
vertébral^  fort  et  court ,  fixé  en  haut  à  la  partie  infé- 
rieure et  antérieure  de  l'apophyse  transverse  de  la  der- 
nière vertèbre  lombaire  ,  en  bas  à  la  partie  supérieure 
du  sacrum  ,  dirigé  obliquement  de  haut  en  bas  et  de 
dedans  en  dehors. 

Articulation  verlébro-iUaqne.  La  dernière  vertèbre  et 
l'os  iliaque  ne  se  touchent  point ,  et  sont  unis  par  le 
ligament  ilio-lombaire  ,  large  et  épais  en  dedans  ,  mince 
et  étroit  en  dehors  ,  triangulaire  et  horizontal  ,  implanté 
en  dedans  au  sommet  de  l'apophyse  transverse  de  la 
dernière  vertèbre,  et  en  dehors  à  l'épine  iliaque  posté- 
rieure et  supérieure. 

Articulation  sacro-coccygienne.  Le  sommet  du  sacrum 
et  la  base  du  coccyx  sont  articulés  par  deux  facettes  , 
au  moyen  i°.  d'un  fîbro-cartllage,  mince  ,  semblable  à 
celui  des  vertèbres  ;  a°.  d'un  ligament  ^acro-coccygien 
antérieur^  formé  par  des  fibres  irrégulières,  peu  sen- 
sibles ,  qui  se  portent  du  sacrum  à  la  face  antérieure  du 
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COCCYX  ;  i^",  d'un  ligament  sacro-coccyglen  postérieur  , 
plus  lîiarqué  que  le  précédent  ,  triangulaire ,  aplati  , 
])luslarge  en  haut  qu'en  bas  ,  attaché  en  haut  aux  bords 
de  l'échancrure  qui  termine  le  canal  sacré  ,  en  bas  à  la 
iace  postérieure  du  coccyx. 

Articulation  sacro-iliaque.  Elle  est  formée  par  les  sur- 
faces articulaires  du  sacrum  et  de  l'iliaque,  encroûtées 
de  cartilages  et  affermies  par  plusieurs  liens,  savoir: 
1°.  Le  ligament  sacro-sciaiique  postérieur  (  grand  Uga- 
me?it  sacro- sciatiquc  ,  Boyer  )  ,  triangulaire,  mince, 
aplati ,  plus  étroit  au  milieu  qu'à  ses  extrémités  ,  fixé 
par  sa  base  à  l'épiae  iliaque  postérieure  et  inférieure  , 
au  ligament  sacro-épineux  ,  aux  derniers  tubercules 
postérieurs  du  sacrum  ,  à  ses  côtés  et  à  ceux  du  coccyx  ; 
par  son  sommet ,  à  la  tubérosité  sciatique  ,  dirigé  obli- 
quement en  bas,  en  dehors  et  un  peu  en  devant ,  formé 
Par  des  fibres  nombreuses  ,  convergentes  du  sacrum  vers 
la  tubérosité  sciatique;  2°.  Le  ligament  sacro-sciatique  an- 
térieur [  petit  ligament  sacro-sciatique^  Boyer),  plus 
petit  que  le  précédent ,  situé  au-devant  de  lui ,  triangu- 
laire ,  à  fibres  presque  horizontales ,  fixé  en  dedans  sur 
les  côtés  du  sacrum  et  du  coccyx  ,  en  dehors  à  l'épine 
sciatique;  5°.  Le  ligament  sacro-épineuiv  (  ligament  sacro- 
iliaque  inférieur  ,  Boyer  ) ,  faisceau  très-fort  ,  long  , 
aplati,  vertical  ,  implanté  d'un  côté  à  l'épine  posté- 
rieure et  supérieure  de  l'os  des  îles,  et  de  l'autre,  aux 
parties  latérales  et  postérieure  du  sacrum  au  niveau  du 
troisième  trou  sacré;  4°.  Le  ligament  sacro-iliaq ne,  îoviné 
par  des  fibres  serrées  ,  denses,  nombreuses,  à  directions 
différentes  ,  placé  derrière  l'articulation  sacro-iliaqne  , 
implanté,  en  dedans,  aux  deux  premières  émineuces  de 
la  face  postérieure  du  sacrum  et  sur  les  côtés  de  cet  os  , 
en  dehors  à  la  surface  interne  de  la  tubérosité  iliaque. 
Articulation  ou  symphyse  pubienne.  Elle  est  formée  par 
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Tunion  des  deux  surfaces  ovalaires  que  présentent  en 
devant  les  os  iliaques,  affermie  par  des  fibres  inter-arti- 
cuîaires  transversales,  denses  et  serrées,  qui  composent 
des  lames  concentriques  entre-croisées.  Celles-ci  n'exis- 
tent point  à  la  partie  postérieure  de  l'articulation,  où 
l'on  voit  deux  petits  encroùtemens  cartilagineux,  mouillés 
par  un  liquide  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Cette  articulation 
a  deux  ligamens  :  i".  le  ligament  sous-pubien,  faisceau 
très-épais  ,  triangulaire,  occupant  la  partie  supérieure  de 
l'arcade  pubienne  qu'il  complète,  attaché  de  chaque' 
côté  à  la  partie  supérieure  et  interne  de  ses  deux  bran- 
ches ;  2".  le  ligament  pubien  antérieur,  plan  fibreux  irré- 
gulier ,  entrecroisé  avec  les  aponévroses  des  muscles 
abdominaux  et  avec  le  périoste ,  formé  par  des  fibres 
superficielles  qui  se  portent  du  haut  de  la  symphyse  du 
pubis  au-devant  de  ses  branches,  et  de  fibres  transver- 
sales unies  avec  les  lames  inter-articulaires. 

Au-dessous  du  corps  du  pubis,  on  voit  le  ligament  ob- 
tura te  itr  ,  membrane  fibreuse  insérée  à  la  circonférence 
du  trou  sous-pubien  qu'il  bouche,  excepté  en  haut  où  il 
reste  une  échancrure. 

§.  V,  DES  MEMBRES. 

(  Exirèmités  des  Auteurs  ;  Membra.  ) 

Ils  sont  au  nombre  de  quatre,  disposés  par  paires,  et 
distingués  en  supérieurs  ou  thoraciques ,  et  inférieurs  ou 
abdominaux. 

1°.  Des  Membres  supérieurs  oa  thoraciques. 

Ils  sont  fixés  sur  les  parties  supérieure  et  latérales  du 
tronc ,  et  divisés  en  quatre  parties ,  savoir  :  l'épaule  ,  le 
bras ,  l'avant-bras  et  la  main. 


t>Ki    OS.  ^^ 

De  l'Epaule.  (  Scapula.  ) 

Elle  est  située  sur  les  parties  supérieure  et  latérales  de 
ia  poitrine  ,  et  formée  par  la  clavicule  eu  devant  et  par 
l'omoplate  en  arrière. 

De  la  Clavicule.  (  Clavicula';  Os  juguli,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la 
poitrine.  Figure.  Os  long,  irrégulier,  contourné  en  S  ita- 
lique, dirigé  transversalement,  divisé  en  un  corps  et 
deux  extrémités. 

Corps  ou  partie  moyenne.  Sa  face  supérieure  donne 
attache  au  muscle  sterno-masloïdien.  Sa  face  inférieure 
présente  en  dedans  des  inégalités  pour  le  ligament  costo- 
claviculaire  ;  au  milieu,  une  gouttière  occupée  par  le 
muscle  sous-clavier  ;  en  dehors ,  une  crête  saillante  où 
s'implantent  les  ligamens  coraco-claviculaires.  Son  bord 
antérieur  reçoit  l'insertion  en  dedans  du  muscle  grand 
pectoral,  en  dehors  du  deltoïde.  Son  bord  postérieur 
donne  attache  en  dehors  au  muscle  trapèze. 

Extrémité  interne  ou  siernak.  Présentant  uùe  surface 
triangulaire,  inégale  ,  articulée  avec  le  sternum. 

Extrémité  externe  ou  scapulaire.  Articulée  avec  l'apo- 
physe acromîon  par  une  facette  étroite. 

De  l'Omoplate.  (  Scapula,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  postérieure  du 
thorax.  Forme.  Inégulière ,  mince,  aplatie  d'avant  en 
arrière ,  triangulaire  ,  divisée  en  deux  faces  et  trois  bords. 

Fucepos/eric.vre  ou  (/orsa/e.Elle  présente  supérieurement 
l'épine  de  l'omoplate,  éminence  triangulaire, dirigée  trans-  , 
vgrsalement ,  aplatie  de  haut  §n  bas.  Cette  apophyse  est 
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I)ornéeen  raiièrepar  îiiî  boid  épnis,  cm:!  pi;''>c:)(<'  en  dedans 
une  petite  surface  sur  laquelle  glisse  Taponéviose  danuis- 
cl  trapèze,  et  donne  attache,  dans  le  reste  de  sou  étendue, 
en  haut  au  même  muscle,  en  bas  au  deltoïde.  Elle  est 
terminée  en  dehors  par  un  bord  concave  ,  qui  présente  à 
«a  réunian  avec  le  bord  précédent  l'apophyse  acromion , 
éminence  considérable,  aplatie  en  sens  contraire  de  l'é- 
pine, recouverte  en  dehors  par  la  peau,  répondant  en 
dedans  au  muscle  sus-épineux,  donnant  attache  en  haut 
au  muscle  trapèze  et  s'artictilant  avec  la  clavicule  par 
une  petite  facette  ,  recevant  en  has  l'insertion  du  del- 
toïde. On  voit  au  dessus  de  l'épine  la  fesse  sus-épineuse , 
occupée  par  le  muscle  sus-épineux  auquel  elle  donne 
attache;  au-dessous ,  la  fosse  sous-épineuse ,  remplie  par 
îc  muscle  du  môme  nom  ,  présentant  en  dehors  une 
crête  longitudinale  où  s'insère  une  aponévrose  commune 
aux  muscles  sous-épineux,  petit  et  grand  ronds;  entre 
cette  crête  et  le  bord  axillaire  de  l'omoplate,  une  sur- 
Face  étroite  et  allongée,  partagée  par  une  autre  crête  en 
deux  parties,  dont  la  supérieure  donne  attache  au  musclé 
petit-rond,  et  Tinférieuie  au  muscle  grand-rond. 

Face  antérieure  ou  costale.  Concave  ,  nommée  fosse  sous- 
scapulaire,  occupée  par  le  muscle  sous-scapuîaire  ,  dont 
les  fibres  aponéviotiques  s'implantent  à  ses  deux  tiers 
internes  et  à  des  crêtes  qu'elle  présente.  Elle  donne  at- 
tache en  [arrière  au  muscle  grand  dentelé  par  deux 
surfaces  qu'on  voit  en  haut  et  en  bas. 

Bord  supérieur  ou  cervical.  Donnant  attache  en  arrière 
au  muscle  sus-épineux,  en  avant  au  muscle  sous-scapu- 
laire  ,  au  milieu  au  muscle  omoplato-hyoïdien  ;  présen- 
tant en  dehors  une  échancrure  convertie  en  trou  par  un 
lif'-ament  et  traversée  par  le  nerf  sus-scapulaire  ;  se  ter- 
fLiinant  en  dehors  par  l'apophyse  coracoïde  ,  éminence 
iillurgéc  et  recourbée,  qui  donne  insertion  en  haut  auj£ 


l.'ganieîîs  cuiaco-ciaviculaires,  cii  tî*  vant  au  unisflt!  petit 
pectoral,  en  airière  au  ligament  acioniio-coracoïdieu,  en 
dehors  et  à  son  sommet  aux  muscles  biceps  et  coraco- 
brachial. 

Bord  interne  caverlèbral.  Appelé  base  de  romoplate, 
donnant  attache  en  arrière  aux  muscles  sus-épineux  et 
sous-épineux,  en  avant  au  muscle  grand  dentelé,  au 
milieu  au  muscle  rhomboïde  ;  formant  avec  le  bord  su- 
périeur, Vangtô  jjosléricur  ,  auquel  s^insère  le  muscle  an- 
gulaire. 

Bord  cscierne  ou  nxillaire  ,  ou  côte  de  l'omoplate. 
Creusé  en  haut  par  une  petite  gouttière  où  se  fixe  la  lon- 
gue portion  du  triceps  brachial ,  présentant  en  arrière  des 
inégalités  où  s'attache  le  petit  rond  ;  donnant  attache  en 
avant  au  muscle  sous-scapulaire  ,  en  bas  au  grand  rond  ; 
l'ormant  avec  le  bord  interne,  l'angle  m/tn'e«r,  auquel 
s'implantent  ce  dernier  muscle  et  quelques  fibres  du 
muscle  grand  dorsal  ;  ofî^rant  à  sa  réunion  avec  le  bord 
supéz'ieur,  H  cavité  glénoïde,  superficielle  ,  ovalaire  ,  en- 
vironnée par  un  bourrelet  fibro-cartiîagineux,  articulée 
avec  la  tète  de  l'humérus,  donnant  attache  en  haut  au 
tendon  de  la  longue  portion  du  muscle  biceps, soutenue 
par  une  partie  rétrécie  ou  fo/,  où  s'insère  la  capsule  fi- 
breuse de  l'articulation  du  bras. 

Du  Iras.  (  Brachium  ). 

Il  est  Formé  par  un  seul  os,  l'humérus. 

De  l'Humérus.   (  Humérus  ). 

Situation.  Entre  l'omoplate  et  l'avant-bras.  Forme. 
ïrrégulier,  long,  cylindrique  ,  divisé  en  un  corps  et  deux 
extrémités. 

Corps  ou    partie  moyenne.  Arrondi   en  haut,  pjisma- 
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tique  en  bas.  Sa  face  interne  offre  en  haut  la  coulisse  ii' 
eipitate,  dans  laquelle  glisse  le  tendon  de  la  longue  por- 
tion du  muscle  biceps  ,  et  qui  donne  attache  par  soni 
bord  postérieur  au  tendon  des  muscles  grand  dorsal  ett 
grand  rond  ,  et  par  l'antérieur  au  muscle  grand  pectoral  ;  ; 
vers  le  milieu  ^  le  trou  médullaire  et  des  rugosités  où  s'in- 
sère le  muscle  coraco-brachial  ;  en  bas ,  elle  donne  at- 
tache au  muscle  biachial  antérieur.  Sa  face  externe  pré^- 
sente  en  haut  un  enfoncement  très-superficiel  pour  le 
nerf  radial  ;  à  son  tiers  supérieur,  Vempreinte  dcUoldienne  , 
saillie  raboteuse  où  se  fixe  le  muscle  deltoïde.  Cette  face 
est  recouverte  en  bas  par  le  muscle  brachial  antérieur.  Sa 
face  postérieure  est  recouverte  par  le  muscle  triceps  bra- 
chial auquel  elle  donne  attache.  Le  bord  externe ,  traversé 
au  milieu  par  la  dépression  du  nerfradial^  donne  insertion 
en  bas  aus  muscles  long  supinateur,  brachial  antérieur, 
premier  radial  ,  triceps  brachial ,  et  à  une  aponévrose 
inter-musculaire.  Le  bord  interne  reçoit  l'insertion  en 
haut  du  muscle  triceps  brachial  ,  au  milieu  du  coraco- 
brachial  ,  et  en  bas  du  brachial  antérieur,  du  triceps 
brachial  et  d'une  aponévrose.  Le  bord  antérieur  ,  inter- 
rompu en  haut  par  l'empreinte  deltoïdienne,  donne  at- 
tache en  bas  au  muscle  brachial  antérieur. 

Extrémité  supérieure  ou  scapulairc.  Formée  par  trois 
éminences,  l'une  interne  ,  presque  hémisphérique  ,  di- 
rigée en  dedans  ,  appelée  tête  de  l' humer us^  soutenue  par 
un  col  et  articulée  avec  la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate; 
les  deux  antrvs  appelées  pvsse  et  petite  t  ubérositès^  situées 
en  dehors  :  une  postérieure  ,  plus  volumineuse  (  troclii- 
ier  ,  Gh.  )  ,  offrant  trois  facettes  auxquelles  s'insèrent 
d'avant  en  arrière  les  muscles  sus-épineux,  sous-épineux 
et  petit  rond  ,  et  l'autre  antérieure  ^  plus  petite  (  fro- 
chin  ,  Gh.)  ,  à  laquelle  se  fixe  le  muscle  sous-scapulaire. 

Exifémité  infériçur$   ou  anti-brachiale,  plus   étendue 
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transversalement  que  d'avant  en  arrière  ,  elle  présente 
en  bas  et  de  dehors  en  dedans  la  tubérosité  externe  {epi- 
condyle  ,  Gh.  )  5  éminence  où  se  fixent  le  ligament  laté- 
ral externe  de  l'articulation  du  coude ,  et  les  muscles 
second  radial  externe ,  extenseur  commun  des  doigts , 
extenseur  propre  du  petit  doigt,  cubital  postérieur, 
anconé,  court  supinateur;  la  petite  tête  de  l'humérus 
{condyle,  Ch.  ) ,  éminence  arrondie,  articulée  avec  le 
radius  ;  une  coulisse  qui  reçoit  le  bord  de  l'extrémité  de 
ce  dernier  os;  une  crête  demi-circulaire,  logée  entre  le 
radius  et  le  cubitus;  une  poulie  (troklée,  Gh.  )  articulée 
avec  la  grande  cavité  sigmoïde  du  cubitus;  enfin  la  tu- 
bérosité interne  (cpitrohlée^Cu.) ,  plus  saillante  que  l'ex- 
terne, donnant  attache  au  ligament  latéral  interne  de 
l'articulation  du  coude  ,  et  recevant  l'insertion  d'un 
tendon  commun  aux  muscles  grand  pronateur,  grand 
palmaire,  palmaire  grêle  ,  cubital  antérieur,  fléchisseur 
superficiel.  Gette  extrémité  présente  en  haut  et  au- 
dessus  de  ces  cavités  et  de  ces  éminences  une  cavité 
que  remplit  l'apophyse  coronoïde  dans  la  flexion  de 
l'avant-bras,  et  un  enfoncement  qui  reçoit  le  bord  de 
l'extrémité  supérieure  du  radius;  en  haut  et  en  arrière 
une  fosse  profonde  qui  loge  l'olécrâne  dans  les  mouve- 
mens  d'extension. 

De   l'Avanl-bras.  (  Anti-brachium.) 
11  est  formé  par  deux  os,  l'un  externe  ,  appelé  radius  , 
l'autre  interne^  appelé  cubitus. 

Du  Radius.  (Radius.  ) 

Forme.  Long ,  irrégulier  ,  triangulaire  à  sa  partie 
moyenne  ,  un  peu  courbé  en  dedans  ,  divisé  en  un  corps 
et  deux  extrémités. 

Corps.  Prismatique.    Sa  face    antérieuro   présente   on 
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Jiaut  le  conduit  »ourricier  de  l'os  et  donrsc.  alîac4îe  afli 
jnuscle  grand  fléchisseur  du  poucu,  et  loiit-à-lail  en  bas 
au  petit  pronateur.  Sa  face  poslèrienre  couverte  eiii 
haut  par  le  muscle  petit  supinateur ,  donne  attache  aui 
niilii^u  aux  muscles  grand  abducteur  et  extenseurs  duu 
pouce,  et  est  couverte  en  bas  par  les  muscles  extenseur 
commun  des  doigts,  extenseur  propre  de  l'index  et 
grand  extenseur  du  pouce.  Sa  face  externe  reçoit  en  hauti 
Tinsertion  du  muscle  petit  supinateur,  au  milieu  celle 
du  grand  pronateur  ;  elle  est  en  rapport  en  bas  avec  les 
tendons  des  muscles  radiaux.  Son  bord  postérieur  est 
peu  remarquable.  Son  bord  antérieur  donne  des  inser- 
tions en  haut  aux  muscles  fléchisseur  superficiel,  grand 
iîécliisseur  du  pouce,  petit  supinateur;  en  bas,  aux 
muscles  grand  supinateur  et  petit  pronateur.  Son  bord 
Interne  ,  mince,  donne  attache  au  ligament  intei'-osseux. 

Extrémité  supérieure  ou  humérale.  Offrant  en  haut  une 
cavité  circulaire  articulée  avec  la  petite  tête  de  Thumérus, 
Sa  circoni'érence,  articulée  en  dedans  avec  la  petite  ca^ 
vite  sigmoïde  du  cubitus,  est  unie  en  dehors  avec  le  liga- 
ment annulaire.  Cette  extrémité  est  soutenue  par  une 
partie  rétrécie,  ou  col,  qui  se  termine  en  bas  à  la  tubéro- 
silé  blcipitale,  éœinence  où  se  fixe  le  muscle  biceps. 

Extrèmilé  inférieure  on  çarplennc.  Quadiilatère,  pré- 
sentant i^.  en  bas  une  cavité  superficielle  partagée  par 
une  ligne ,  articulée  en  dehors  avec  le  scaphoïde ,  en 
dedans  avec  le  semi-lunaire  ;  2°.  en  avant,  un  côté  où  se 
fixe  le  ligament  antérieur  de  l'articulation  du  poignet; 
5°.  en  arrière  ,  deux  gouttières  ,  l'externe  pour  le  tendon 
du  muscle  grand  extenseur  du  pouce,  l'interne  pour  les 
tendons  des  muscles  extenseur  commun  des  doigts  e  t 
extenseur  de  l'index  ;  ^".  en  dedans,  une  surface  étroite 
et  concave  ,  articulée  avec  l'extrémité  inférieure  du  cu- 
bitus; 5°  en  dehors ,   deux  coulisses,  l'antérieure  pour 
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les  tendons  des  muscles  grand  abducteur  et  court  exten- 
seur du  pouce,  la  postérieure  pour  ceux  des  muscles 
radiaux;  enfin,  en  dehors  et  en  bas,  l'apophyse  styloïcle 
du  rndlusy  éminence  où  se  fixe  le  ligament  latéral  externe 
de  l'articulation  du  poignet. 

Du  Cubitus.  (Cubitus  ). 

Forme.  Long,  irrégulier,  plus  volumineux  en  haut 
qu'en  bas,  divisé  en  un  corps  et  deux  extrémités. 

Corps.  Prismatique  et  triangulaire.  Sa  face  antérieure 
donne  attache  en  haut  au  muscle  fléchisseur  profond  ,  en 
bas  au  petit  pronateur,  et  offre  le  conduit  nourricier  de 
Vos.  Sa  face  postérieure  est  partagée  par  une  ligne  sail- 
lante en  deux  parties,  dont  l'interne  donne  attache  aux 
muscles  ancoaé  et  cubital  postérieur,  et  l'externe  aux 
muscles  petit  supinateur,  grand  abducteur  et  extenseur 
du  pouce  ,  extenseur  de  l'index.  Sa  face  interne  est  re- 
couverte par  le  muscle  fléchisseur  profond.  Son  bord 
externe  donne  insertion  au  ligament  inter-osseux  ;  l'an- 
térieur donne  attache  aux  muscles  fléchisseur  profond  et 
petit  pronateur  ;  le  postérieur  reçoit  l'insertion  d'une 
aponévrose  commune  aux  muscles  cubital  antérieur  , 
fléchisseur  profond  et  cubital  postérieur. 

Exirêmitè  supérieure  ou  huméraie.  Formée  par  deux 
apophyses.  L'une  postérieure ,  appelée  olécrâne ,  donne 
attache  en  haut  au  muscle  triceps  brachial ,  est  recou- 
verte en  ariière  par  la  peau,  et  est  concave  eu  devant; 
l'autre,  antérieure,  nommée  apophyse  coronoïde,  pré- 
sente en  bas  une  empreinte  pour  le  muscle  brachial  anté- 
rieur ,  donne  attache  en  dedans  à  une  partie  des  muscles 
grand  pronateur  et  fléchisseur  superficiel  et  au  ligament 
latéral  interne  de  l'articulation  huméro-cubitale,  et  offre 
en  dehors  la  petite  cavité  sigmoide  du  cubitus  ^  articiziéu 
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avec  la  tête  du  radius  et  surmontée  par  la  grande  cavité 
sigmoïde,  qui  est  divisée  par  une  saillie  verticale  ets'apH 
ticnle  avec  la  poulie  de  riiumérus. 

Extrémité  inférieure  ou  carpienne.  Très-petite  ,  formée* 
par  dv.ux  éminences,  i".  en  dehors  parla  tcte  du  cubitus, 
contiguë  au  fibro-cartilage  triangulaire  de  l'articulationt 
par  sa  partie  inférieure  ,  articulée  par  l'externe  avec  lei 
radius  ;  2"  en  dedans  par  l'apophyse  styloïde  ,  qui  donne 
attache  par  son  sommet  au  ligament  latéral  interne  de 
rarticulatioQ  du  poignet.  Ces  deux  éminences  sont  sé- 
parées en  arrière  par  une  coulisse  pour  le  tendon  du 
muscle  cubital  postérieur,  en  bas  par  un  enfoncement! 
où  se  fixe  le  fibro-cartilage  de  l'articulation. 

De  ta  Main.  (Manus.  ) 

C'est  la  troisième  et  dernière  partie  du  membre  supé- 
rieur. Elle  est  divisée  en  carpe  ,  métacarpe  et  doigts. 

Du  Carpe.   (Carpus.  ) 

Il  est  placé  à  la  partie  supérieure  de  la  main  ,  entre  le 
métacarpe  et  l'avant-bras,  formé  par  huit  os  disposés 
sar  deux  rangées  ,  savoir  :  pour  la  première  rangée ,  et  1 
de  dehors  en  dedans,  le  scaplwïde,  le  semi- lunaire,  le 
pyramidal  et  le  pisiforjne;  pour  la  deuxième  et  dans  le 
même  sens,  le  trapèze,  le  trapézoïde ,  le  grand  os  et  l'os t 
erochu. 

DuScaphoide.  (Os  naviculare,  Scaphoïdeum^  Scgmm.) 

Figure.  Court ,  im  peu  allongé ,  convexe  d'un  côté , 
concave  de  l'autre,  divisé  en  six  faces  :  1°.  face  supé- 
rieure, articulée  avec  le  radius  ;  2°.  face  inférieure  ,  unie 
au  trapèze  et  au  trapézoïde  ;  5°.  face  postérieure ,  oiTrant 
une  rainure  où  se  fixent  des  ligamens  ;  \°,  face  antérieure, 
inégale  ,   donnant   insertion   à  des  ligamens  ;  5".    face 
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externe,  recevant  l'attache  du  ligament  latéral  externe 
de  l'articulation  radio-carpienne  ;  6°. /àce  tVifer^e,  arti- 
culée par  deux  facettes  en  haut  avec  le  semi-lunaire ,  en 
bas  af  ec  le  grand  os. 

Du  S emi- lunaire.  (  Os  lunatum  ,  Scemm.  ) 

Forme.  Court ,  triangulaire  irrégulier  ,  divisé  en  six 
faces  :  i*.  face  supérieure ,  articulée  avec  le  radius  ;  2°.  face 
inférieure  ,  unie  avec  le  grand  os  et  l'os  crochu  ;  3°.  faces 
antérieure  et  postérieure ,  donnant  insertion  à  des  liga- 
mens;  i°,  face  externe,  articulée  avec  le  scaphoïde; 
5°.  face  interne ,  articulée  avec  le  pyramidal. 

Du  Pyramidal.  (  Os  triquetrum  ,  cunéiforme  ,  Scemm.  ) 

Forme.  Celle  d'un  cône.  Il  est  divisé  en  six  faces  : 
1°.  face  supérieure,  contiguë  au fibro-cartilage  triangulaire 
de  l'articulation  radio-carpienne  ;  2°.  face  inférieure , 
appuyée  sur  l'os  crochu;  3°.  face  postérieure 3  donnant 
attache  à  des  ligamens  ;  4°'  /^ce  antérieure ,  recevant  l'in- 
sertion de  ligamens ,  unie  en  dedans  avec  le  pisiforme 
par  une  facette  ;  5°.  face  externe ,  articulée  avec  le  semi- 
lunaire  ;  6°.  face  interne ,  servant  à  l'insertion  de  ligamens. 

Du  Pisiforme,  (Os  pisiforme,  orbiculare,  Scemm.  ) 

Forme.  Irrégulièrement  arrondi ,  très-petit ,  articulé 
en  arrière  par  une  facette  avec  le  pyramidal ,  donnant 
attache  en  haut  au  muscle  cubital  antérieur  ,  en  bas  au 
muscle  adducteur  du  petit  doigt,  en  avant  au  ligament 
annulaire  du  carpe. 

Du  Trapèze.  (Osmultangulum  majus,trapezium,  Scemm.) 

Forme.  Très-irrégulier  et  inégal ,  divisé  en  six  faces  : 
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1».  face  supérieure ,  articulée  avec  le  seaphoïde;  3».  faee^ 
inférieure,  unie  au  premier  os  métacarpien  ;  5«.  faces 
postérieure  et  externe ,  donnant  insertion  à  des  ligamens  ; 
4.°.  face  antérieure ,  creusrée  par  une  coulisse  que  traverse» 
le  tendon  du  muscle  grand  palmaire,  et  donnant  inser- 
tion par  une  éminence  au  ligament  annulaire  antérieur  r 
du  carpe  et  aux  muscles  court  abducteur  et  opposant  du  1 
pouce  ;  5°.  face  interne  ,  articulée  avec  le  trapézoïde  et  t 
le  deuxième  os  métacarpien  par  deux  facettes. 

Du    Trapézoïde.   (  Os   multangulum  minus  ,  trapezium 
pyramidale  ,  Soemm.  ) 

Forme.  Plus  petit  que  le  précédent ,  irrégulier ,  divisé 
en  six  faces:  i°.  face  supérieure  ,  articulée  avec  le  sea- 
phoïde; 2°.  face  inférieure  ,  unie  au  deuxième  os  méta- 
carpien; 3°.  faces  postérieure  et  antérieure,  donnant  in- 
sertion à  des  ligamens  ;  4°«  face  externe ,  articulée  avec 
le  trapèze;  S^.  face  interne,  articulée  avec  le  grand  os. 

Du  grand  Os.  (  Os  magnum  ,  capitatum  ,  Soemm.  ) 

Forme.  Plus  gros  que  tous  les  autres ,  cubique  en  bas  , 
arrondi  en  haut  ,  divisé  en  six  faces:  1°.  face  supérieure 
(  tète) ,  articulée  avec  le  seaphoïde  et  le  semi-lunaipe  ; 
2*^^  face  inférieure  ^S-Tticnlée  par  trois  facettes  avec  les  a», 
3»  et  4*  os  métacarpiens;  3°.  faces  postérieure  et  anté- 
rieure 5  recevant  l'implantation  de  ligamens  ;  4°-  face 
externe,  unie  au  trapézoïde;  5°.  face  interne  ,  articulée 
avec  l'os  crochu. 

De  l'Os  crochu.  (  Os  unci forme  ,  Bichat;  Os  hamatum  , 
Soemm.  ) 

Forme.  Cunéiforme ,  unciforme  en  devant ,  divisé  en 
sis  faces  :  1°.  face  supérieure,  articulée  avec  le  semi-lu- 
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Ijnaire;  a',  facs  inférieure  ,  articulée  avec  les  4*  et  S»  os 
I  métacarpiens  pardeux  facéties  ;  S»,  fac»  postérieure ,  don- 
;  liant  insertion  à  des  ligamens;  4°.  face  antérieure,  pré- 
sentant une  apophyse  un  peu  recourbée  ,  où  se  fixent  le 
ligament  annulaire  antérieur  du  carpe  et  quelques-un;* 
des  muscles  de  Téminence  hypo-thénar  ;  5°,  face  externe^ 
unie  avec  le  grand  os;  6°.  face  interne ,  articulée  avec  le 
pyramidal. 

Du  Métacarpe.  (  Metacarpus.  ) 

Il  est  formé  par  cinq  os  ,  désignés  par  leur  nom  nu- 
mérique ,  en  comptant  de  dehors  en  dedans. 

Du  premier  os  du  Métacarpe. 

Forme.  Long  et  irrégulier,  plus  court  et  plus  gros  que 
les  autres  os  de  la  môme  région  ,  aplati  d'avant  en  ar- 
rière ,  divisé  en  un  corps  et  deux  extrémités  : 

Corps.  Recouvert  en  arrière  par  les  tendons  des  muscles 
extenseurs  du  pouce ,  donnant  attache  en  devant  par 
une  crête  aux  muscles  opposant  et  court  fléchisseur  du 
pouce  ,  en  dedans  et  en  haut  au  premier  inter-osseux 
dorsal. 

2°.  Extrémité  supérieure  ou  carpienne.  Offrant  une 
facette  articulée  avec  le  trapèze  ,  donnant  attache  en 
dehors  au  grand  abducteur  du  pouce. 

3°.  Extrémité  inférieure  ou  tête.  Convexe  ,  articulée 
avec  la  première  phalange  du  pouce. 

Du  second  os  du  Métacarpe. 

Forme.  Plus  long  et  plus  gros  que  les  autres ,  prisma- 
tique ,  divisé  en  un  corps  et  deux  extrémités. 

Corps.  Offrant  en  arrière  une  ligue  saillante  ,  et  au- 
desoous  d'elle  une  surface  triangulaire,  où  se  fixent  en 
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dehors  le  premier  muscle  inter-osseux  dorsal ,  et  en  de- 
dans le  deuxième  ;  présentant  en  devant  un  bord  arrondi 
recouvert  par  les  tendons  des  fléchisseurs  ,  donnant  at- 
tache en  dehors  au  premier  muscle  inter-osseux  dorsal , 
et  en  dedans  au  premier  inter-osseux  palmaire. 

Extrémité  supérieure.  Articulée  en  haut  et  au  milieu  , 
par  une  surface  concave  ,  avec  le  trapézoïde  ;  en  dehors , 
par  une  petite  facette  ,  avec  le  trapèze  ;  en  dedans  par 
deux  facettes  ,  avec  le  grand  os  et  le  troisième  os  méta- 
carpien; donnant  attache  en  arrière,  par  une  saillie,  au 
muscle  premier  radial;  en  devant,  au  grand  palmaire. 

Extrémilé  inférieure  ou  tête.  Articulée  avec  la  première 
phalange  de  l'index. 

Du  troisième  os  du  Métacarpe, 

1".  Corps.  Donnant  attache  ,  en  avant  ,  aux  muscles 
petit  fléchisseur  et  adducteur  du  pouce ,  en  dehors  au 
deuxième  muscle  inter-osseux  dorsal  ,  et  en  dedans  au 
troisième. 

?.°.  Ecbtrémité  supérieure.  Articulée  en  haut ,  par  une 
facette  presque  plane  ,  avec  le  grand  os  ,  en  dehors  avec 
le  deuxième  métacarpien  ,  en  dedans  avec  le  troisième  ; 
donnant  attache  en  arrière  à  des  ligamens  et  au  muscle 
deuxième  radial,  en  devant  à  des  ligamens. 

5°.  Extrémité  inférieure  ou  tête.  Articulée  avec  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu. 

Du  quatrième  os  du  Métacarpe. 

1".  Corps.  Donnant  attache  en  dehors  au  deuxième 
muscle  inter-osseux  palmaire  et  au  troisième  inter-osseux 
dorsal  ,  et  en  dedans  au  quatrième  inter-osseux  dorsal. 

2°.  Extrémité  supérieure.  Articulée  par  des  facettes  en 
haut  avec  l'os  crochu  et  le  grand  os ,  en  dehors  avec  le 
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troisième  os  métacarpien  ,  en  dedans  avec  le  cinquième , 
donnant  attache  en  (Rêvant  et  en  arrière  à  des  ligauiens. 
3».  Extrémité  inférieure  ou  tête.  Articulée  avec  lapre- 
mièt-e  pHalaioge  du  doigt  annulaiie. 

Du  cinquième  os  du  Métacarpe, 

1°.  Corps.  Divisé  en  arrière  par  une  ligne  en  deux  par- 
ties,  dont  l'externe  donne  attache  au  quatrième  niuscle 
inter-osseux  dorsal,  et  Tinterne  est  en  rapport  avec  les 
tendons  des  muscles  extenseurs  du  petit  doigt.  Il  reçoit 
l'insertion  en  dehors  et  en  avant  du  troisième  inter-os- 
seux palmaire  ,  en  dedans  du  muscle  opposant  du  petit 
doigt. 

2°.  Extrémité  supérieure.  Articulée  en  haut  avec  l'os 
crochu ,  en  dehors  avec  le  quatrième  os  métacarpien  , 
donnant  attache  en  dedans  par  une  tubérosité  au  muscle 
cubital  postérieur,  en  devant  et  en  ari'ière  à  des  liga- 
mens. 

Extrémité  inférieure.  Unie  à  la  première  phalange  du 
petit  doigt. 

Des  Doigts.  (  Digiti.  ) 

Au  nombre  dé  cinq  à  chaque  main,  désignés  sous  les 
noms  de  pouce ^  index ^  médius ,  annulaire ,  petit  doigt  ou 
auriculaire ,  ou  sous  leur  nom  numérique  en  comptant 
de  dehors  en  dedans  ;  formés  chacun  ,  excepté  le  pouce 
qui  n'en  a  que  deux,  de  trois  os  appelés  phalanges  ,  dis- 
tinguées en  1",  2«  et  S**. 

Forme  des  phalanges.  Longues ,  aplaties  d'avant  en  ar- 
rière ;  les  supérieures  plus  grosses  que  les  moyennes ,  et 
celles-ci  plus  volumineuses  que  les  inférieures.  Leur  face 
antérieure,  concave,  couverte  par  les  tendons  des  fléchis- 
seurs ;  la  postérieure,  convexe,  en  rapport  avec  ceux  des 
extenseurs. 
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Des  premières  phalanges,    (Phalanges  ,   Ch.  ;  Phalanges 
primae,  Scemm.  ) 

Une  à  chaque  doigt.  i°.  Face  antérieure.  En  forme  de 
gouttière  pour  les  tendons  des  muscles  fléchisseurs,  don- 
nant attache  par  ses  bords  à  leur  gaîne  fibreuse. 

2°.  Extrèmilé  supérieure.  Quadrilatère  ,  articulée  en 
haut  par  une  cavité  ovalaire  avec  la  tête  des  os  métacar- 
piens, donnant  attache  par  ses  côtés  aux  ligamens  laté- 
raux; celle  de  la  première  phalange  du  pouce  recevant 
l'insertion  des  muscles  petit  abducteur  ,  petit  fléchisseur 
et  adducteur  du  doigt. 

3°.  Extrémité  inférieure.  OSrant  deux  petits  condyles 
séparés  par  une  rainure  et  articulés  avec  les  secondes 
phalanges. 

Des  secondes  phalanges.    (  Phalangines,  Gh.  ;  phalanges 
mediœ ,   Soemm.  ) 

Il  n'y  en  a  point  au  pouce.  i°.  La  face  antérieure  offre 
deux  empreintes  où  s'insèrent  les  extrémités  des  tendons 
du  muscle  fléchisseur  superficiel.  2°.  L'extrémité  supé^ 
rieure  est  creusée  par  deux  facettes  unies  avec  les  con- 
dyles des  premières  phalanges  ,  et  donne  attache  en  ar- 
rière à  une  portion  du  muscle  extenseur  commun.  3°. 
L'extrémité  inférieure  s'articule  avec  les  troisièmes  pha- 
langes. 

Des    troisièmes    phalanges.     (  Phalangettes  ,    Gh.  ;  Pha- 
langes unguium ,  Scemm.  ) 

Figure.  Très-courtes,  pyramidales,  aplaties  d'avant  en 
arrière.  i°.  La  face  postérieure  est  couverte  par  les  ongles. 
2°.  La  face  antérieure  donne  attache  aux  tendons  du  flé= 
chisseur  profond.  3".  La  base,  concave,  articulée  avec 
les  condyles  d«  l'extrémité  inférieure  des  secondes  pha- 
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anges  ,  donne  attache  en  arrière  aux  tendons  de  l'ex- 
tenseur commun  des  doigts.  4°»  Le  sommet  est  couvert 
par  la  pulpe  des  doigts. 

2°.  Des  Membres   inférieurs  ou  abdominaux. 

(  Extrémités  inférieures  de  quelques  auteurs  ;  artus  infc- 
riores,  Socmm.  ) 

Ils  sont  articulés  avec  les  parties  inférieure  et  latérales 
du  tronc  ,  et  divisés  en  trois  parties,  savoir  :  la  cuisse  , 
la  jambe  et  le  pied. 

De  ta  Cuisse, 

Elle  est  formée  par  un  seul  os  ,  le  fémur. 

Du  Fémur.  (  Os  femoris  ,  Sgemm.  ) 

Situation.  Entre  les  parties  latérales  et  inférieure  du 
bassin  et  la  jambe.  Forme.  Le  plus  long,  le  plus  gros 
de  tous  les  os,  cylindrcïde,  un  peu  courbé  en  devant, 
dirigé  en  bas  et  en  dedans ,  divisé  en  corps  et  extrémités. 

Corps.  Plus  épais  en  haut  et  en  bas  qu'au  milieu ,  légè- 
rement prismatique  dans  ses  trois  quarts  supérieurs,  et 
aplati  d'avant  en  arrière  dans  son  quart  inférieur  ;  offrant 
trois  faces  et  trois  bords. 

1°.  Face  antérieure.  Convexe,  recouverte  par  le  muscle 
triceps  crural  qui  se  fixe  à  ses  trois  quarts  supérieurs. 

2°.  Face  externe.  Donnant  attache  à  la  partie  externe 
du  muscle  triceps  crural. 

3°.  Face  interne.  Recouverte  par  la  partie  interne  du 
triceps  crural  qui  s'y  attache. 

4°.  Bords  latéraux.  Donnant  attache  au  muscle  triceps 
crural. 

5°.  Bord  postérieur  ou  ligne  âpre.  Saillant  et  très-ru- 
gueux, bifurqué  à  ses  extrémités,  donnant  attache  en 
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dehors  au  muscle  triceps  et  à  la  courte  portion  du  biceps', 
en  dedans  au  premier  de  ces  deux  muscles  ,  et  au  milieu 
au3^  trois  muscles  adducteurs  de  la  cuisse.  La  branche 
externe  de  la  bifurcation  supérieure  de  la  ligne  âpre 
dirigée  vers  le  grand  trochanter,  reçoit  l'insertion  en 
dehors  du  triceps,  en  dedans  du  deuxième  adducteur,  et 
au  milieu  du  tendon  du  grand  fessier.  La  branche  interne 
dirigée  vers  le  petit  trochanter,  donne  attache  aux  mus- 
cles triceps  et  pectine.  L'intervalle  de  cette  bifurcation 
est  recouvert  par  les  muscles  carrés  de  la  cuisse  et  troi- 
sième adducteur.  Les  branches  de  la  bifurcation  infé- 
rieure dirigées  vers  les  condyles  ,  donnent  attache ,  l'ex- 
terne aux  muscles  triceps  et  biceps;  l'interne,  déprimée 
par  l'artère  crurale ,  aux  muscles  triceps  et  tioisième 
adducteur;  leur  intervalle,  triangulaire,  répond  aux 
vaisseaux  et  nerfs  poplités,  et  offre  tout-à-fait  en  bas  des 
inégalités  où  se  fixent  les  muscles  juineauk. 

Extrémité  supérieure  ou  pelvienne.  Formée  par  trois 
éminences  qui  sont  en  dedans  et  en  haut  ,  la  tête  du 
fimur;  en  dehoi^s,  \h  grand  trochanter  ;  en  dedans,  en 
bas  et  en  arrière ,  le  petit  trochanter. 

i°Têtedu  /èim«r.Sphérique,dirigéeenhautet  en  dedans, 
offrant  au  milieu  une  catité  où  se  fixe  le  ligament  inteine 
de  l'articulation  de  la  cuisse,  articulée  avec  la  cavité 
cotyloïde  de  l'os  iliaque,  soutenue  par  un  col^  partie 
allongée,  unie  à  angle  obtus  au  corps  de  l'os,  aplatie 
d'avant  en  arrière ,  séparée  en  bas  du  corps  de  l'os  par 
deux  lignes  obliques,  une  antérieure  et  l'autre  posté- 
rieure, allant  du  grand  au  petit  trochanter,  et  donnant 
attache  à  la  capsule  articulaire. 

2".  Grand  trochanter .  Eminence  volumineuse,  saillante, 
(quadrilatère.  Sa  face  externe,  recouverte  par  le  tendon 
du  muscle  grand  fessier ,  se  termine  en  bas  par  une  crête 
ùii  s'attaclic  une  portion  du  triceps;  'ia  face  interne  est 
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creusée  par  la  cavité  digitale  ou  trochaniéricnne ,  où  se 
fixent  les  muscles  pyramidal,  jumeaux  supérieur  et  infé- 
rieur, obturateurs  interne  et  externe;  son  bord  antérieur 
donne  attache  au  petit  fessier;  son  bord  postérieur  au 
muscle  carré  crural ,  et  son  sommet  au  muscle  moyen 
fessier. 

5°.  Petit  trochanter.  (  troehantin,  Ch.  )  Pyramidal, 
situé  en  arrière  et  en  dedans ,  au-dessous  du  col ,  donnant 
attache  par  son  sommet  au  tendon  des  muscles  grand 
psoas  et  iliaque  réunis. 

Extrémité  inférieure  ou  tibiate.  Très- volumineuse, 
formée  par  deux  éminences  appelées  condyles.  Ceux-ci 
sont  distingués  en  interne  et  en  externe ,  réunis  en  devant , 
où  ils  offrent  une  portion  de  poulie  articulaire  unie  avec 
la  rotule ,  articulés  en  bas  avec  le  tibia  ,  séparés  en  arrière 
par  un  espace  occupé  parles  ligamens  croisés.  Le  condyle 
interne  offre  en  dedans  la  tubérosité  interne,  saillie  iné- 
gale qui  reçoit  Tinsertion  du  ligament  latéral  interne  du 
genou  et  du  muscle  grand  adducteur;  il  donne  attache 
en  dehors  au  ligament  croisé  postérieur.  Le  condyle 
externe  présente  en  dehors  la  tubérosité  externe  pour 
l'attache  du  ligament  latéral  externe  de  l'articulation ,  et 
au-dessous  de  cette  éminence  un  enfoncement  pour  le 
tendon  du  muscle  poplité,  et  donne  attache,  en  dedans, 
au  ligament  croisé  antérieur. 

De  ta  Jambe.  (Crus.) 

Elle  est  située  entre  la  cuisse  et  le  pied ,  et  formée  par 
trois  os ,  le  tibia  en  dedans ,  le  péroné  en  dehors ,  et  la 
rotule  en  devant  et  en  haut. 

De  la  Rotule.  {  Patellà,  Scemm.  ) 

Situation.   A  la  partie  ^îiitérieure   du  genou.  Forme, 
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Triangulaire  ,  à  angles  arrondis  ,  divisée  en  deux  faces  , 
une  base  ,  deux  bords  latéraux  et  un  sommet. 
^    Face  anlcrieure.  Recouverte  par  des  expansions  apone- 
Trotiques  et  par  la  peau. 

Face  postérieure.  Partagée  par  une  saillie  longitudinale 
en  deux!  facettes  articulées  avec  les  condyles  du  fémur, 
offrant  en  bas  une  surface  inégale  où  s'altache  le  ligament 
rotulien. 

Base  de  la  rotule.  Donnant  attache  au  tendon  des  mus- 
cles droit  antérieur  et  triceps  crural.  Bords  latéraux. 
Recouverts  par  des  aponévroses.  Sommet.  Recevant  l'in- 
sertion du  ligament  rotulien. 

Du  Tibia.  (  Tibia,  Soemm.  ) 

Forme.  Long,  prismatique  et  triangulaire ,  un  pea 
courbé  sur  lui-même,  divisé  en  un  corps  et  deux  extré- 
mités. 

Corps.  1°.  Face  interne.  Recouverte  en  haut  par  les 
expansions  aponévrotiques  des  muscles  couturier,  droit 
interne,  demi-tendineux;  sous-cutanée  dans  le  reste  de 
6on  étendue.  2°.  Face  externe.  Donnant  attache  en  haut 
au  muscle  jambier  antérieur;  recouverte  en  bas  par  les 
tendons  de  ce  muscle ,  de  l'extenseur  commun  des  orteils  , 
du  grand  extenseur  du  gros  orteil  et  du  péronier  antérieur. 
3".  Face  postérieure.  Traversée  en  haut  par  une  ligne 
saillante,  oblique  en  bas  et  en  dedans,  à  laquelle  s'atta- 
chent les  muscles  poplité,  soléaire,  jambier  postérieur 
et  fléchisseur  commun  des  orteils.  L'espace  triangulaire 
qui  est  au-dessus  est  recouvert  par  le  muscle  poplité  ; 
l'espace  qui  est  au-dessous  donne  attache  aux  muscles 
grand  fléchisseur  des  orteils  et  jambier  postérieur.  4°.  Bord 
antérieur  ou  crête  du  tibia.  Donnant  attache  à  l'aponé- 
vrose jambière,  ainsi  qu'aux  tendons  réunis  des  muscles 
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couturier,  droit  interne  et  demi-tendineux.  5».  Bord 
inierne.  Recevant  en  haut  Tinsertion  du  ligament  latéral 
interne  de  l'articulation  du  genou ,  et  au-dessous  celle 
des  muscles  poplité,  soléaire  et  grand  fléchisseur  des 
orteils.  6°.  Bcrd  externe.  Donnant  insertion  au  ligament 
inter-osseux. 

Extrémité  supérieure  ou  fémorale.  Présentant  en  haut 
deux  surfaces  concaves ,  arrondies ,  appelées  condyles  du 
tibia,  articulées  avec  les  condyles  du  fémur,  séparées 
par  Vcpine  du  tibia,  éminence  que  surmontent  deux  tu- 
bercules ,  et  au-devant  et  derrière  laquelle  sont  deux 
enfoncemensoùse  fixent  les  fibro-cartilages  semi-lunaires 
et  les  ligamens  croisés  :  cette  extrémité  offre  en  devant 
une  surface  triangulaire  terminée  en  bas  par  un  tubercule 
où  s'attache  le  ligament  rotulien,  en  arrière  une  échan- 
crure  assez  profonde,  en  arrière  et  sur  les  côtés  les  tubé- 
rosités  du  tibia j  grosses  éminences  distinguées  en  interne 
et  externe.  La  première  donne  attache  au  ligament  latéral 
interne  de  l'articulation  du  genou ,  et  la  deuxième  pré- 
sente une  facette  articulée  avec  le  péroné. 

Extrémité  inférieure  ou  tarsienne.  Quadrilatère,  don- 
nant attache  en  devant  et  en  arrière  à  des  ligamens, 
présentant  dans  ce  dernier  sens  une  gouttière  pour  le 
tendon  du  muscle  grand  fléchisseur  du  gros  orteil  ;  offrant 
en  dehors  une  cavité  inégale  en  haut  où  se  fixent  des 
ligamens,  et  articulée  en  bas  avec  le  péroné;  offrant  en 
dedans  la  malléole  interne,  éminence  triangulaire  aplatie 
transversalement,  sous-cutanée  en  dedans,  articulée  en 
dehors  avec  l'astragale  ,  terminée  en  devant  par  un  bord 
où  s'implantent  des  ligamens ,  en  arrière  par  un  autre 
bord  creusé  d'une  coulisse  pour  les  tendons  des  muscles 
jambier  postérieur  et  grand  fléchisseur  des  orteils,  don- 
nant attache  par  son  sommet  au  ligament  latéral  intone 
de  l'articulation  du  pied.  Cette  extrémité  est  creusée  en 
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bas  par  une  cavité  quadrilatère,  partagée  en  deux  parties 
par  une  ligne  et  articulée  avec  l'astragale. 

Du  Péroné.  (Fibula,  Scemm.  ) 

Forme.  Long  et  très-mince  ,  divisé  en  un  corps  et 
deux  extrémités. 

Corps.  Prismatique ,  triangulaire  et  tordu  sur  lui- 
même. 

1°.  Face  interne.  Divisée  par  une  crête  où  se  fixe  le 
ligament  inter-osseux  en  deux  parties,  une  antérieure 
qui  donne  attache  aux  muscles  grand  extenseur  du  gros 
orteil ,  extenseur  commun  des  orteils  et  péronier  anté- 
rieur ;  l'autre ,  postérieure ,  qui  reçoit  l'insertion  du 
muscle  jambier  postérieur.  2°.  Face  externe.  Donnant 
attache  en  haut  au  muscle  grand  péronier  et  au  milieu 
au  moyen  péronier.  3°.  Face  postérieure.  Donnant  inser- 
tion en  haut  au  muscle  soléaire  ,  en  bas  au  muscle, grand 
fléchisseur  du  grand  orteil,  tout-à-fait  inférieurement 
offrant  une  surface  triangulaire  articulée  avec  le  tibia. 

1°.  Bord  antérieur.  Donnant  attache  au  dedans  aux 
muscles  extenseur  commun  des  orteils  et  péronier  anté- 
rieur, en  dehors  aux  péroniers  latéraux.  2°.  Bord  interne. 
Donnant  attache  en  haut  au  muscle  jambier  postérieur 
et  grand  fléchisseur  du  gros  orteil ,  en  bas  au  ligament 
inter-osseux.  3°.  Pord  eocterne.  Donnant  insertion  en  ar- 
rière aux  muscles  soléaire  et  grand  fléchisseur  du  gros 
orteil,  et  en  avant  aux  muscles  péroniers  latéraux. 

Extrémité  supérieure  ou  tibiale  (tête  du  péroné).  Ar- 
rondie, présentant  en. dedans  une  facette  concave  arti- 
culée avec  le  tibia;  en  dehors^  une  éminence  pyrami- 
dale ,  inégale ,  qui  donne  attache  au  ligament  latéral 
externe  de  l'articulation  du  genou  ,  à  d'autres  ligamens 
et  au  muscle  biceps  crural. 
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Extrémité  inférieure  ou  tarsienne.  Aplatie  de  dedanâ 
■en  dehors;  formant  la  malléole  externe,  recouverte  en 
dehors  par  la  peau,  présentant  en  dedans  une  facette 
triangulaire  articulée  avec  Tastragale ,  et  un  enfonce- 
ment inégal  où  s'attachent  les  ligamens  postérieurs  de 
l'articulation  tibio-tarsienne  ,  terminée  en  avant  par  un 
bord  où  s'insèrent  des  ligamens,  en  arrière  par  un  autre 
bord  creusé  d'une  coulisse  pour  les  tendons  des  muscles 
pèroniers  latéraux ,  en  bas  par  ua  sommet  pyramidal  où 
s'implante  le  ligament  latéral  externe  de  l'articulation 
tibio-tarsienne. 

Du  Pied.  (  Pas.    ) 

C'est  la  troisième  partie  des  membres  inférieurs.  Il 
^st  divisé  en  tarse  ,  métatarse  et  orteils. 

Du  Tarse.  (  Tarsus.  ) 

Il  est  placé  entre  la  jambe  et  le  métatarse ,  formé  par 
sept  os,  savoir  :  le  calcanêum 3  V astragale,  le  scaphoïde, 
le  cuboïde  et  les  trois  cunéiformes. 

Du  Calcaneum.  (Galcaneus,  Sœmm.  ) 

Situation,  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  du 
tarse,  forme.  Court,  allongé  d'avant  en  arrière,  aplati 
transversalement,  divisé  en  six  faces:  1°.  Face  supé- 
rieure. Offrant  en  arrière  une  surface  concave  placée 
au-devant  du  tendon  d'Achille  ;  au  milieu  ,  une  facette 
tournée  en  avant,  articulée  avec  l'astragale;  en  devant 
et  en  dehors  un  enfoncement  inégal  pour  des  ligamens 
qui  s'y  insèrent  ;  en  devant  et  en  dedans  ,  une  autre  fa- 
cette unie  avec  l'astragale ,  séparée  de  la  précédente  par 
une  cavité  inégale  et  transversale,  où  se  fixe  un  liga- 
ment, portée  sur  une  éminence  n-ppeUe  petite  apophyse 
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du  calcanéum.  2",  Face  inférieure.  OfiPrant  en  arrière  deux  i 
tubercules  où  s'attachent  les  muscles  superficiels  de  la  1 
plante  du  pied^  séparés  par  un  enfoncement  pour  un 
ligament;  en  avant,  un  autre  tubercule  où  se  fixe  le 
ligament  calcanéo-scaphoïdien  inférieur.  3°.  Face  anté- 
rieure. Articulée  par  une  facette  avec  le  cuboïde. 
4°.  Face  postérieure.  Inégale  en  bas,  où  s'implante  le 
tendon  d'Achille.  5°.  Face  externe.  Sous-cutanée,  of- 
frant en  devant  deux  gouttières  superficielles  pour  les 
tendons  des  péroniers  latéraux.  6°.  Face  interne.  Con- 
cave, appelée  voûte  du  calcanéum  ;  en  rapport  avec  les 
tendons  des  muscles  grand  fléchisseur  des  orteils,  jam- 
bier  postérieur  et  grand  fléchisseur  du  gros  orteil  ;  of- 
frant en  haut ,  sous  la  petite  apophyse ,  une  coulisse  pour 
le  tendon  de  ce  dernier  muscle. 

De  l' Astragale.   (  Astragaius,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  et  supérieure  du  tarse. 
Forme.  Très  -  court ,  irrégulier  ^  divisé  en  six  faces  : 
I».  Face  supérieure.  Présentant  dans  son  tiers  antérieur 
un  enfoncement  inégal  où  se  fixent  des  ligamens  ;  en 
arrière,  une  surface  convexe,  en  forme  de  poulie,  arti- 
culée avec  le  tibia.  2°.  Face  inférieure.  Articulée  avec  le 
calcanéum  par  deux  facettes ,  une  postérieure ,  grande 
et  concave,  l'autre  antérieure  ,  petite  et  convexe  ,  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  par  un  enfoncement  où  s'attachent 
des  ligamens  qui  vont  au  calcanéum.  S".  Face  antérieure. 
Convexe  ,  articulée  avec  le  scaphoïde  ,  soutenue  par  un 
col  ou  partie  plus  étroite.  ^°.  Face  postérieure.  Creusée 
par  une  gouttière  oblique  dans  laquelle  glisse  le  tendon 
du  muscle  grand  fléchisseur  du  gros  orteil ,  oËfrant  en 
dedans  une  éminence  où  s'attache  un  ligament.  5°.  Facs 
interne.  Articulée  en  haut  arec  la  malléole  interne  par 
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une  facette;  donnant  insertion,  dans  le  re»te  de  son 
«tendue,  à  des  ligamens.  6°.  Face  extôrn».  Articulée 
avec  le  péroné. 

Du  Scapholde.  (  Os  naviculare  Tarsi,  Sckmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  et  interne  du  tarse. 
Forme.  Aplati  d'avant  en  arrière,  ovalaire,  divisé  en 
deux  faces  et  une  circonférence,  i".  Face  antérieure.  Ar- 
ticulée par  trois  facettes  avec  les  trois  os  cunéiformes. 
2°.  Face  postérieure.  Articulée  avec  l'astragale.  3".  Cir- 
conférence. Inégale  en  haut,  en  bas  et  en  dehors,  où  se 
fixent  des  ligamens  ;  quelquefois  articulée  en  dehors  avec 
le  cuboïde  ;  tuberculeuse  en  dedans  où  s'implante  le 
tendon  du  jambier  postérieur. 

Du  Cuboïde.  (  Os  cuboïdeum  ,  Scsmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  et  antérieure  du  tarse. 
Figure.  Irrégulièrement  cubique,  divisé  en  six  faces  : 
1°.  Face  supérieure.  Inégale,  couverte  par  le  muscle  pé- 
dieux.  2°.  Face  inférieure.  Présentant  au  milieu  une  émi- 
nence  qui  donne  attache  au  ligament  calcanéo-ctiboï- 
dien  inférieur;  en  avant,  une  coulisse  pour  le  tendon 
du  grand  péronier  ;  en  arrière,  un  enfoncement  pour 
des  insertions  ligamenteuses.  5o.  Face  antérieure.  Arti- 
culée par  deux  facettes  avec  les  4^  et  5^  os  du  méta- 
tarse. 4°-  Face  postérieure.  Articulée  avec  le  calcanéum. 
5°.  Face  externe.  Creusée  par  une  gouttière  superficielle 
occupée  par  le  tendon  du  grand  péronier.  6°.  Face  in- 
terne. Articulée  au  milieu  avec  le  premier  os  cunéiforme, 
inégale  en  devant  et  en  arrière,  où  s^implantent  des  li- 
gamens. 
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Des  Os  cunéiformes.  (  Ossa  cuneiformia ,  Soemm.  ) 

Au  nombre  de  trois,  situés  à  la  partie  antérieure  et 
interne  du  pied  ,  ayant  la  forme  d'un  coin ,  distingués 
par  leur  nom  numérique,  en  comptant  de  dedans  en- 
dehors. 

Du  premier  os  cunéiforme . 

Forme.  Celle  d'un  coin  dont  la  base  serait  tournée  en 
bas,  divisé  en  quatre  faces,  une  base  et  un  sommet  : 
1°.  Face  antérieure.  Articulée  avec  le  premier  os  du 
métatarse.  2°.  Face  postérieure.  Articulée  avec  le  sca- 
phoïde.  3°.  Face  interne.  Sous-cutanée.  4°>  ^<^ce  externe. 
Articulée  par  deux  facettes  avec  le  deuxième  os  du 
métatarse  et  le  deuxième  os  cunéiforme.  5°.  Base.  Ru- 
gueuse, donnant  attache  au  muscle  jambier  antérieur  et 
aune  portion  du  tendon  du  jambier  postérieur.  6".  Som- 
met. Tourné  en  haut,  formant  un  bord  mince. 

Du  second  Os  cunéiforme. 

1°.  Face  antérieure.  Articulée  avec  le  deuxième  os  mé- 
tatarsien. 2°.  Face  postérieure.  Unie  au  scaphoïde.  3°.  Face 
interne.  Articulée  avec  le  premier  os  cunéiforme ,  don- 
nant attache  en  bas  à  des  ligamens.  4°'  Face  externe. 
Articulée  avec  le  troisième  os  cunéiforme.  5».  Base. 
Tournée  en  haut,  donnant  insertion  à  des  ligamens, 
ainsi  que  le  sommet,  qui  est  dirigé  en  bas. 

Du  troisième^  Os  cunéiforme. 

\°.  Face  antérieure.  Articulée  avec  le  troisième  os 
du  métatarse.  2".  Face  postérieure.  Unie  au  scaphoïde. 
3°.  Face  interne.  Articulée  avec  le  deuxième  os  du  mé- 
tatarse et  le  deuxième  os  cunéiforme  par  deux  facettes 
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4".  Face  externe.  Articulée  par  deux  facéties ,  une  très- 
petite  et  l'autre  grande,  avec  le  quatrième  os  du  méta- 
tarse et  le  cuboïde  ;  donnant  attache  en  bas  à  des  liga- 
mens.  5°.  Basd  Rugueuse,  sous-cutanée.  6°.  Sommet. 
Tourné  en  bas,  tuberculeux. 

Du  Métatarse.  (  Métatarsus ,  Sobmm.  ) 

Deuxième  partie  du  pied ,  placée  entre  le  tarse  et  les 
orteils,  composée  de  cinq  os  disposés  parallèlement  les 
uns  aux  autres  et  désignés  par  leur  nom  numérique  en 
comptant  de  dedans  en  dehors. 

Du  premier  os  du  Métatarse. 

Forme.  Allongé ,  plus  court  que  les  autres ,  divisé  en 
corps  et  extrémités. 

Corps.  Prismatique  ;  sa  face  supérieure  sous-cutanée  ; 
«a  face  inférieure  recouverte  par  le  muscle  petit  fléchisseur 
du  gros  orteil  ;  sa  face  externe  répondant  en  haut  an 
premier  muscle  inter-osseux  dorsal,  en  bas  à  l'abducteur 
du  gros  orteil. 

Extrémité  postérieure  ou  tarsienne.  Articulée  avec  le 
premier  os  cunéiforme,  offrant  en  bas  un  tubercule  où 
s'attache  le  muscle  long  péronier  latéral. 

Extrémité  antérieure  oa  phalangienne  (tête).  Articulée 
avec  la  première  phalange  du  gros  orteil,  offrant  en  bas 
deux  enfoncemens  pour  des  os  sésamoïdes,  et  sur  les 
côtés  des  empreintes  ligamenteuses. 

Du  second  os  du  Métatarse. 

Forme.  Plus  long  que  les  autres  métatarsiens. 
Corps.  Son  côté  supérieur  divisé  par  un  bord  en  deux 
parties,  dont  l'interne  donne  attache  au  premier  intcr- 
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osseux  dorsal,  et  Texterne  au  deuxième;  son  cjià  infc^ 
rieur  recouvert  par  les  muscles  abducteur  du  gros  orteil 
et  les  deux  pi-emiers  muscles  inter-osseux  plantaires;  ses 
côtés  interne  et  externe  eu  rapport  chacun  avec  un  muscle 
inter-osseux. 

Extrémité  postérieure  ou  tarsienne.  Articulée  en  arrière 
avec  le  deuxième  os  cunéiforme,  en  dedans  avec  le  pre- 
mier, en  dehors  avec  le  troisième  et  avec  le  troisième  os 
métatarsien  par  autant  de  facettes  particulières. 

Extrémité  antérieure  ou  phalangienno  (  tête).  Convexe, 
articulée  avec  la  première  phalange  du  deuxième  orteil, 
donnant  attache  à  des  fibres  ligamenteuses. 

Du  ti'oisièn^e  os  du  Métatarse. 

Corps.  Son  côlé  supérieur  divisé  par  une  ligne  saillant!.' , 
donnant  attache  aux  deuxième  et  troisième  muscles 
inter-osseux  dorsaux;  ses  côtés  latéraux  répondant  aux 
mêmes  muscles;  son  côté  inférieur  donnant  attache  au 
premier  muscle  inter-osseux  plantaire. 

Extrémité  postérieure  ou  tarsienne.  Articulée  en  arrière 
avec  le  troisième  os  cunéiforme,  en  dedans  avec  le 
deuxième  os  métatarsien,  en  dehors  avec  le  quatrième  , 
doi^nant  attache  en  bas  à  des  ligamens. 

Extrémité  antérieure.  Articulée  avec  la  première  pha- 
lange du  troisième  orteil. 

Du  quatrième  os  du  Métatarse. 

Corps.  Son  côlé  supérieur  donnant  attache  aux  troisième 
et  quatrième  muscles  inter-osseux  dorsaux,  son  côlà 
externe,  étroit,  donnant  insertion  au  quatrième  muscle 
inter-osseux  dorsal  ;  son  côté  interne,  au  deuxième  muscle 
inter-osseux  plantaire,  ainsi  que  Vinférieur. 

Extrémité posicricurc  ou  lavsicnne.  Cubique,  articulée 
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en  arrière  avec  le  cuboïde  ,  en  dedans  avec  le  troisième 
os  métatarsien  et  le  troisième  os  cunéiforme,  en  dehors 
avec  le  cinquième  os  métatarsien;  donnant  insertion  à 
des  ligamens  en  haut  et  en  bas. 

Exlrémité  antérieure  ou  phalangienne.  Articulée  avec 
la  première  phalange  du  quatrième  orteil. 

Du  cinquième  os  du  Métatarse. 

Corps.  Prismatique  ,  plus  volumineux  en  arrière  qu'en 
avant.  Son  côté  supérieur  incliné  en  dehors  ;  son  côté  infé- 
rieur donnant  attache  au  troisième  muscle  inter-osseux 
plantaire  qui  le  recouvre ,  ainsi  que  le  muscle  petit  flé- 
chisseur du  petit  orteil  ;  son  côté  interne  donnant  insertion 
en  haut  au  quatrième  muscle  inter-osseux  dorsal,  en  bas 
au  troisième  muscle  inter-osseux  plantaire. 

Extrémité  postérieure.  Pyramidale  ,  articulée  en  arrière 
avec  le  cuboïde,  en  dedans  avec  le  quatrième  os  méta= 
tarsien;  offrant  en  dehors  un  tubercule  saillant,  auquel 
se  fixent  le  muscle  moyen  péronier  et  une  portion  du 
muscle  abducteur  du  petit  orteil. 

Extrémité  antérieure  ou  phalangienne.  Articulée  avec 
la  première  phalange  du  cinquième  orteil. 

Des  Orteils. 

îîs  sont  au  nombre  de  cinq ,  désignés  par  leur  nom 
numérique  en  comptant  de  dedans  en  dehors»  formés 
chacun  de  trois  phalanges,  excepté  le  premier  orteil, 
qui  n'en  a  que  deux. 

Des  premières  Phalanges  des  Orteils.   (  Phalanges  ^  Gh.  ; 
phalanges  primas,  Scemm.  ) 

Forme.  Allongées,  grêles  et  arrondies.  i°.  Corps.  Mince 
en  avant,  plus  épais  en  arrière.  Sa  {ace  supérieure  cou- 
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verte  par  les  tendons  des  muscles  extenseurs;  sa  face 
inférieure  correspondant  aux  tendons  des  muscles  flé- 
chisseurs, les  parties  latérales  de  cette  face  donnant 
attache  aux  gaines  fibreuses  des  tendons  précédens  ;  ses 
bords  latéraux  correspondant  aux  tendons  des  muscles 
inter-osseux  et  lombricaùx  du  pied.  2°,  Eootrémité  posté- 
rieure. Concave ,  articulée  avec  les  os  du  métatarse , 
donnant  attache  à  desligamens.  3°.  Extrémité  antérieure . 
Formée  par  deux  condyles  ^  séparés  par  une  rainure  et 
articulés  avec  les  deuxièmes  phalanges. 

Des  secondes  Phalanges  des  Orteils.  (  Phalangines ,  Gh.  ; 
phalanges  mediae ,  Soemm.  ) 

11  n'y  en  a  point  au  premier  orteil.  Forme.  Très- 
courtes  ,  presque  cubiques  et  carrées.  1°.  Face  supérieure. 
Couverte  par  les  tendons  de  l'extenseur  des  orteils, 
2°.  P'ace  inférieure.  Donnant  attache  aux  tendons  du 
muscle  petit  fléchisseur  des  orteils.  3°.  Bords  latéraux. 
Donnant  attache'  aux  gaines  fibreuses  des  tendons. 
4-°.  Extrémité  postérieure.  Articulée  avec  les  condyles 
des  premières  phalanges  par  une  facette  concave.  5°. Ex- 
trémité antérieure.  Articulée  par  deux  petits  condyles 
avec  les  troisièmes  phalanges. 

Des  troisièmes  phalanges  des  orteils.  (  Phalangettes  ^  Ch.  ; 
phalanges  unguium  ,  Soemm.  ) 

Forme.  Très-petites  ,  pyramidales.  1°,  Corps.  Sa  face 
«M/)értc«r6  soutenant  l'ongle  et  donnant  attache  au  tendon 
du  grand  extenseur  des  orteils.  Sa  face  inférieure  don- 
nant insertion  au  tendon  du  grand  fléchisseur  des  orteils. 
2".  Extrémité  postérieure ,  ou  base.  Articulée  avec  les 
deuxièmes  phalanges.  3°.  Extrémité  antérieure ^  ou  som- 
met.  Tuberculeuse,  en  rapport  avec  la  pulpe  des  orteils. 
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Des  Os  sésamoïdes.   (  Ossa  sesamoïdea  ,  Sobmm.  ) 

Petits  os  irréguliers ,  arrondis  j  variables  par  leur  exis- 
tence et  leur  nombre ,  placés  dans  quelques  articula- 
tions des  doigts  et  des  orteils.  A  la  main  ,  on  en  trouve 
ordinairement  deux  dans  l'articulation  métacarpo-pha- 
langienne  du  pouce ,  un  ou  deux  à  celle  de  l'index  ,  un 
à  l'articulation  phalangienne  du  pouce  ;  au  pied  ,  on  en 
voit  trois  au  gros  orteil ,  etc. 

§.  VI.  DES  ARTICULATIONS  DES  MEMBRES, 

i*.  Articulations  des  Membres  supérieurs. 
Articulations  de  L'Epaule. 

Articulation  sterno-claviculaire.  La  clavicule  et  le  ster- 
num sont  unis  entre  eux  par  deux  facettes  encroûtées 
d'une  couche  cartilagineuse,  et  maintenues  dans  leurs 
rapports  :  i°.  par  un  ligament  antérieur  ,  faisceau  large  , 
à  libres  parallèles  ,  fixé  en  liant  au-devant  de  l'extrémité 
de  la  clavicule,  en  bas  sur  les  bords  de  la  cavité  articu- 
laire du  sternum;  2°.  par  un  ligament  postérieur  ,  moins 
large  que  le  précédent ,  composé  ,  comme  lui ,  de  fibres 
parallèles  ;  attaché  ,  d'une  part  ,  à  la  partie  postérieure 
de  l'extrémité  interne  de  la  clavicule  ,  de  l'autre ,  à  la 
partie  postérieure  de  la  cavité  articulaire  du  sternum  ; 
3°.  par  un  ligament  costo-claviculaire  j  faisceau  court , 
aplati ,  très-fort ,  implanté  en  bas  au  cartilage  de  la  pre- 
mière côte,  en  haut  à  une  empreinte  de  la  face  inférieure 
de  la  clavicule  ;  4°*  par  un  ligament  inter-claviculaire  , 
transversal  ,  aplati ,  mince ,  étendu  entre  les  extrémités 
des  deux  clavicules  au-dessus  du  sternum  ,  attaché  à  la 
partie  supérieure  de  chacune  de  ces  extrémités  ;  5".  par 
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un  fîbro-cartllage  ,  arroudi ,  uni  par  sa  circonférence  aux 
ligamens  précédens  ,  mince  à  son  centre  ,  où  il  est  quel- 
quefois percé  d'uni  trou  ,  placé  entre  les  deux  surfaces 
articulaires.  Cette  articulation  a  deux  membranes  syno- 
viales séparées  par  le  fibro-cartilage,  déployées  Tune  sur 
la  surface  articulaire  de  la  clavicule  et  la  face  supérieure 
de  celui-ci,  Tautre  sur  la  face  inférieure  du  fibro-car- 
tilage et  la  cavité  articulaire  du  sternum. 

Articulation  scapulo  -^laviculalre.  L'extrémité  scapu- 
laire  de  la  clavicule  et  l'acromion  sont  articulés  par  deux 
facettes  recouvertes  d'une  couche  mince  de  cartilage  , 
affermies  ,  i°.  par  un  ligament  supérieur,  faisceau  fort  et 
quadrilatère,  à  fibres  parallèles,  implanté,  d'une  part, 
au-dessus  de  l'extrémité  externe  de  la  clavicule ,  de 
l'autre,  à  la  partie  supérieure  de  l'acromion  ;  2°.  par  un 
ligament  inférieur ,  moins  distinct  que  le  précédent,  à 
fibres  plus  lâches  et  moins  nombreuses,  fixé  aux  bords 
des  surfaces  articulaires  et  en  bas;  3°.  par  une  mem- 
brane synoviale  déployée  sur  les  deux  surfaces  articu- 
laires ;  /i-°.  enfin,  par  un  ligament  coraco-claviculaire ,  très- 
fort,  irrégulier,  volumineux  ,  inséré  en  bas,  à  la  partie 
postérieure  et  externe  de  l'apophyse  coracoïde,  formé 
par  deux  faisceaux  ,  dont  un  interne,  conoïde ,  à  fibres 
très-serrées  et  divergentes ,  fixé  à  la  tubérosité  que  pré- 
sente en  dehors  la  face  inférieure  de  la  clavicule  ;  et 
l'autre  ,  externe  ,  plus  long  et  plus  large  ,  quadrilatère  , 
attaché  à  une  ligne  oblique  qui  de  la  tubérosité  précé- 
dente se  porte  à  l'extrémité  de  la  clavicule. 

Ligamens  propres  à  l'omoplate.  Ils  sont  au  nombre  de 
deux  :  1°.  le  ligament  coracoïdien ,  mince ,  étroit  au  milieu  , 
plus  large  à  ses  extrémités,  tendu  entre  les  deux  extré- 
mités de  l'échancrure  que  présente  l'omoplate  derrière 
la  base  de  l'apophyse  coracoïde  ;  2°.  le  ligament  acromio- 
eoracoîdlcn ,  faisceau  fort,  triangulaire,  mince  et  aplati, 
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inséré  en  dedans,  au  bord  externe  de  l'apophyse  cora- 
coïde  ,  par  deux  faisceaux  qui  ^  se  dirigeant  en  devant  et 
en  dehors  ,  se  réunissent  en  un  faisceau  unique ,  im- 
planté au  sommet  de  l'apophyse  acromion. 

Articulations  du  Bras. 

Articulation  scapulo-Iiumérale.  La  tête  de  l'humérus  est 
reçue  dans  la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate.  Les  surfaces 
articulaires  sont  revêtues  d'une  couche  de  cartilage ,  et 
maintenues,  i°.  par  un  ligament  glénoïdien ,  espèce  de 
bourrelet  fibteux,  ovalaire ,  placé  sur  la  circonférence 
de  la  cavité  glénoïde,  formé  en  partie  par  des  fibres 
propres ,  et  en  partie  par  la  division  du  tendon  du  biceps  ; 
2°.  par  un  ligament  capsulaire ,  en  forme  de  sac  à  deux 
ouvertures ,  conique  ,  répondant  par  sa  base  au  col  de 
l'humérus,  par  son  sommet  à  la  cavité  glénoïde,  fixé  en 
haut  autour  de  celle-ci  au-delà  du  ligament  glénoïdien , 
en  bas,  autour  du  col  de  l'humérus  ,  où  il  se  confond  en 
haut  avec  le  tendon  du  muscle  sus-épineux,  en  dehors 
avec  celui  du  sous-épineux  ,  en  dedans  avec  celui  du 
sous-scapulaire  ;  5°.  par  un  ligament  coraco  -  humerai , 
faisceau  très-dense ,  implanté  au  bord  externe  de  l'apo- 
physe coracoïde  et  à  la  partie  antérieure  de  la  grosse 
tubérosité  de  l'humérus  où  ses  fibres  se  confondent  avec 
celles  du  tendon  du  sous-épineux  ;  4°.  par  une  tnembrane 
synoviale  qui  tapisse  la  cavité  glénoïde,  le  ligament  cap- 
sulaire ,  le  tendon  du  sous-épineux  en  partie  et  le  car- 
tilage de  la  tête  de  l'humérus  ,  en  se  prolongeant  dans  li 
coulisse  bicipitrle  et  enveloppant  le  tendon  du  biceps. 

Articulation  humèro-cubitale.  L'extrémité  inférieure  de 
l'humérus  et  les  extrémités  supérieures  du  radius  et  du 
cubitus  sont  recouvertes  de  cartilages  et  forment  deux 
rangées  d'érainences  et  de  cavités,  emboîtées  récipro- 
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quement,  et  dont  les  moyens  d'union  isont  :  i°.  un  liga- 
ment latéral  externe,  faisceau  allongé,  arrondi,  à  fibres 
parallèles  et  serrées,  fixé  en  haut  au  sommet  de  la  tubé- 
rosité  externe  de  l'humérus,  en  bas  au  ligament  annu- 
laire du  radius  ;  2°.  un  ligament  latéral  interne  ^  plus  long 
et  plus  large  que  le  précédent,  composé  de  deux  fais- 
ceaux :  l'un,  antérieur,  attaché  en  haut  à  la  tubérositô 
interne  de  l'humérus,  en  bas  au  côté  correspondant  de 
l'apophyse  coronoïde  du  cubitus;  l'autre,  postérieur, 
ayant  la  même  origine  en  haut,  fixé  en  bas  au  côté 
interne  de  l'olécrâne  ;  3<*.  deux  Ugamens ,  un  antérieur 
et  un  postérieur ,  minces,  irréguliers,  membraneux,  à 
fibres  isolées,  ayant  la  forme  d'une  bande  fibreuse, 
placés  l'un  au-devant,  et  l'autre  derrière  l'articulation; 
fixés,  le  premier,  au-devant  de  la  tubérosité  interne 
de  l'humérus  et  au  ligament  annulaire  du  radius  ;  le 
deuxième  ,  à  la  partie  postérieure  des  tubérosités  externe 
et  interne  de  l'humérus  ;  4°«  une  metnbrane  synoviale  , 
qui  tapisse  successivement  la  cavité  olécrânienne  ,  l'apo- 
physe olécrâne  ,  la  cavité  sygmoïde,  la  partie  supérieure 
du  radius,  l'intervalle  des  deux  os  de  l'avant-bras ,  la 
partie  interne  du  ligament  annulaire  ,  le  col  du  radius , 
les  fibres  antérieures  de  l'articulation ,  la  cavité  coronoïde  , 
et  les  éminences  et  cavités  articulaires  de  l'humérus. 

Articulations  de  l' Avant-bras. 

Articulations  radio-cubitales.  Le  radius  et  le  cubitus 
sont  unis  immédiatement  à  leurs  extrémités  ,  et  média- 
tement  à  leur  partie  moyenne. 

Articulation  supérieure.  Elle  a  lieu  entre  une  paitie  de 
la  circonférence  de  la  tête  du  radius  et  la  petite  cavité 
sigmoïde  du  cubitus,  et  est  afîermie  par  un  ligament  an- 
nulaire ,  faisceau  fort ,  étroit ,  aplati ,  très-densa ,  composé 
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de  fibres  circulaires  qui  se  fixent  au  bord  antérieur  de  la 
petite  cavité  sigmoïde,  se  contournent  sur  la  circonfé- 
rence du  col  radius ,  et  s'insèrent  au  bord  postérieur  de 
la  mêiBe  cavité. 

Articulation  moyenne.  Les  os  de  Tavant-bras  ne  se  tou- 
chent point  à  leur  partie  moyenne,  et  sont  unis  dans  cet 
endroit,  i*>.  par  le  ligament  inter-osseux  ^  membrane 
fibreuse ,  mince  ,  moins  longue  que  l'espace  inter-osseux 
qu'elle  occupe ,  commençant  au-dessous  de  la  tubérosité 
bicipitale ,  fixée  au  bord  externe  du  cubitus  et  au  bord 
interne  du  radius ,  formée  par  des  fibres  parallèles  res- 
plendissantes ,  insérées  obliquement  aux  os  de  l'avant- 
bras  ;  2°.  par  le  Hument  rond ,  cordon  fibreux,  grêle  , 
arrondi ,  allongé ,  fixé  en  haut  à  l'apophyse  coronoïde  , 
en  bas  à  la  tubérosité  bicipitale  du  radius,  dirigé  obli- 
quement de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors. 

Articulation  mfèriei^r^.  Elle  a  lieu  entre  la  tête  du 
cubitus  et  une  facette  concave  que  présente  en  dedans 
l'extrémité  inférieure  du  radius.  Ses  moyens  d'union 
sont  quelques  fibres  antérieures  et  postérieures  très-peu 
sensibles,  et  1"  nn  fibro-cariilage ^  mince,  étroit ,  trian- 
gulaire ,  formé  par  des  fibres  divergentes  plus  cartilagi- 
neuses en  haut  qu'en  bas,  fixé  par  son  sommet  à  l'eu- 
Ibncement  qui  sépare  l'apophyse  styloïde  de  la  surface 
articulaire  du  cubitus ,  et  par  sa  base ,  au  bord  qui  sépare 
les  deux  cavités  articulaires  du  radius ,  uni  en  devant  et 
en  arrière  aux  fibres  de  l'articulation  radio-carpienne  ; 
2°.  une  membrane  synoviale  très-lâche ,  sûr-tout  en  ar- 
rière et  en  devant,  qui  tapisse  le  fibro-cartiîage  et  les 
surfaces  articulaires  du  radius  et  du  cubitus. 

Articulation  radio  -  carpienne.  L'extrémité  inférieure 
du  radius  et  le  fibro-cartilage  du  cubitus  s'articulent 
avec  une  surface  convexe ,  formée  par  le  scaphoïde  ,  le 
semi-lunaire  et  le  pyramidal.   Ces  surfaces,  encroûtées 
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de  cartilage,  sont  maintenues  dans  leurs  rapports: 
1°.  par  un  ligament  latéral  interne  fixé  en  haut  à  Typo- 
physe  styloïde  du  cubitus,  en  bas  au  pyramidal  ;  2°.  par 
un  ligament  latéral  externe ,  implanté  supérieurement 
à  l'apophyse  styloïde  du  radius,  inférieurement  au  sca- 
phoïde  ;  3°.  par  un  ligament  antérieur ^  large ,  aplati , 
mince,  attaché  en  haut  au-devant  de  l'extrémité  infé- 
rieure du  radius,  en  bas  et  en  dedans  à  la  partie  an- 
térieure des  os  scaphoïde ,  semi-lunaire  et  pyramidal  ; 
4°.  par  un  ligament  postérieur  j  moins  large  que  le  pré- 
cédent ,  plus  prononcé  ,  inséré ,  d'une  part ,  derrière 
l'extrémité  inférieure  du  radius,  de  l'autre,  à  la  partie 
postérieure  des  os  semi-lunaire  et  pyramidal  ;  5".  par 
une  membrane  synoviale  qui  recouvre  toutes  les  parties 
de  l'articulation. 

Articulations  de  la  main. 

Articulations  de  la  première  rangée  du  carpe.  Les  trois 
premiers  os  du  carpe  sont  unis  entre  eux  par  des  surfaces 
encroûtées  de  cartilages,  assujéties  1°.  par  des  ligamcns 
inter-ossbux f  coucbes  fibreuses,  denses,  peu  épaisses, 
placées  entre  les  deux  intervalles  que  laissent  entre  eux 
le  scaphoïde,  le  semi-lunaire  et  le  pyramidal;  2°.  par 
des  ligamens  dorsaux ^  transverses,  étendus,  l'un  entre 
le  scaphoïde  et  le  semi-lunaire ,  l'autre  entre  celui-ci  et 
le  pyramidal  ;  3°.  par  des  ligamens  palmaires  entière- 
ment semblables  aux  précédens.  L'articulation  du  pisi- 
forme  avec  le  pyramidal  est  revêtue  par  une  membrane 
synoviale  et  afifermie  par  deux  faisceaux  fibreux  très-dis- 
tincts, attachés,  d'une  part,  à  la  partie  inférieure  du 
pisiforme  ;  de  l'autre,  l'externe,  à  l'apophyse  de  l'os 
crochu,  l'interne  à  la  partie  supérieure  du  dernier  os 
métacarpien. 

Articulations  de  ta  seconde  rangée  du  carpe.  Les  os  de 
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cette  rangée,  cohtigus  entre  eux,  sont  unis,  i».  par 
des  ligamens  dorsaux  et  palmaires ,  au  nombre  de  trois 
de  chaque  espèce,  étendus  transversalement  en  avant 
et  en  arrière  du  trapèze  au  trapézoïde ,  de  celui-ci  au 
grand  os  ,  et  du  grand  os  à  Tos  crochu  ;  2°  par  des  liga- 
mens inter-osseuijp ,  au  nombre  de  deux,  un  entre  le  tra- 
pézoïde et  le  grand  os ,  et  l'autre  entre  celui-ci  et  l'os 
crochu. 

Articulations  des  deux  rangées  du  carpe.  Leurs  moyens 
d'union  sont;  1°.  deux  ligamens  latéraux  très-courts: 
un  externe,  plus  apparent,  étendu  de  la  partie  externe 
du  scaphoïde  au  trapèze  ;  l'autre ,  interne ,  étendu  du 
pyramidal  à  l'unciforme;  2°.  deux  ligamens,  un  anté- 
rieur et  l'autre  postérieur,  peu  sensibles ,  formés  par 
de  petites  bandelettes  fibreuses ,  fixés  l'un  en  devant, 
l'autre  en  arrière  des  deux  rangées  du  carpe  ,  confondus 
avec  les  ligamens  voisins. 

Articulations  carpo-méiacarpiennes.  L'articulation  du 
premier  os  métacarpien  avec  le  trapèze  est  assujétie, 
1".  par  un  ligament  capsulaire  à  fibres  longitudinales, 
attaché  autour  de  la  surface  articulaire  de  celui-ci  et  de 
l'extrémité  supérieure  du  premier  ;  2°.  par  une  mem- 
hrane  synoviale  déployée  sur  les  deux  surfaces  articu- 
laires et  sur  le  ligament  capsulaire.  Les  quatre  derniers 
os  du  métacarpe  et  la  seconde  rangée  du  carpe  sont  ar- 
ticulés par  des  surfaces  encroûtées  de  cartilage,  recou- 
vertes par  un  prolongement  de  la  membrane  synoviale 
du  carpe,  et  maintenues,  1°.  par  des  ligamens  dorsaux , 
faisceaux  minces  et  aplatis ,  étendus  de  la  seconde  ran- 
gée du  carpe  à  la  partie  postérieure  de  l'extrémité  supé- 
rieure des  quatre  derniers  métacarpiens;  2°.  par  des 
ligamens  palmaires ,  disposés  comme  les  précédens. 

Articulations  métacarpiennes.  Les  quatre  derniers  os 
du  métacarpe  sont  unis  entre  eux  par  des  facettes  tapis- 
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sées  par  une  membrane  synoviale  ,  et  affermies  :  i°.  par 
des  Ugamens  dorsaux^  au  nombre  de  trois  ,  dirigés  trans- 
versalement d'un  os  du  métacarpe  à  l'autre  ;  2°.  par  des 
Ugamens  palmaires  supérieurs  ,  au  nombre  de  trois  ,  sem- 
blables aux  précédens,  transversaux,  passant  d'im  os  à 
l'autre ,  envoyant  des  prolongemens  entre  les  os  ;  5°.  par 
un  ligaments  paimaire  inférieur,  bandelette  fibreuse  , 
transversale  ,  tendue  au-devant  de  l'extrémité  inférieure 
des  quatre  derniers  os  du  métacarpe  ,  auxquels  ses  fibres 
s'implantent. 

Articulations  métacarpo-phalangiennes.  Les  têtes  des  os 
du  métacarpe  sont  articulées  avec  les  surfaces  concaves 
que  présentent  les  extrémités  supérieures  des  premières 
phalanges.  Leurs  moyens  d'union  sont:  1°.  un  ligament 
antérieur  j  demi-anneau  fibreux,  embrassant  la  partie 
antérieure  de  chaque  articulation  ,  attaché  de  chaque 
côté  à  l'os  du  métacarpe  au-devant  des  ligamens  latéraux, 
se  confondant  en  partie  en  devant  avec  le  ligament  pal- 
maire antérieur  et  avec  la  gaîne  des  tendons  fléchisseurs  ; 
2°.  des  ligamens  latéraux^  faisceaux  forts,  très-distincts 
et  arrondis,  à  fibres  parallèles,  fixés  en  haut  sur  les  par- 
ties latérales  de  l'extrémité  inférieure  de  chaque  os  mé- 
tacarpien ;  en  bas ,  sur  les  côtés  de  l'extrémité  supérieure 
de  chaque  phalange;  3°.  une  membrane  synoviale  ,  qui  se 
déploie  sur  toutes  les  parties  de  l'articulation. 

Articulations  phalangiennes.  Chaque  doigt  en  a  deux  , 
excepté  le  pouce  qui  n'en  a  qu'une.  Les  condyles  de  l'ex- 
trémité inférieure  des  premières  et  secondes  phalanges  , 
encroûtés  de  cartilages  ,  sont  articulés  avec  les  cavités 
correspondantes  de  l'extrémité  supérieure  des  secondes 
et  troisièmes  phalanges  ,  et  affermies  1°.  par  un  ligament 
antérieur  semblable  à  celui  de  l'articulation  précédente  , 
demi-annulaire  ,  attache  aux  deux  côtés  de  l'extrémité 
de  la  phalange  d'en  haut  ,  et  recevant  en  devant  beau- 
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coup  cle  fibres  qui  viennent  de  la  gaîne  des  t^^ndons  flé- 
Tjhîsseurs;  2°.  T^ar  des  ilgamens  latéraux  fixés  de  chaque 
côté  derrière  le  précédent  ,  d'un  côté  à  la  phalange  d'ea 
haut,  de  l'autre  à  celle  d'en  bas;  5°.  par  une  membrane 
synoviale  qui  tapisse  les  surfaces  ai'ticulaires  et  les  liga- 
niens. 

2  .   Artimlatims  des  Membres  inférieurs. 
Articulations  de  la  Cuisse. 

Articulation  ilio- fémorale  (  coxo-fémorale  ^  Ch.)  Elle  est 
formée  par  la  tête  du  fémur  qui  est  reçue  dans  la  cavité 
cotyloïde  de  l'os  iliaque  ;  ces  deux  surfaces  ,  encroûtées 
de  cartilage  ,  ont  pour  moyen  d'union  un  ligament  coty- 
loïdien  ,  un  ligament  capsulaire,  un  ligament  inter-arti- 
culaire  et  une  membrane  synoviale. 

1°.  Ligament  cotyloîdien.  C'est  un  bourrelet  fibreux  , 
circulaire ,  large  et  épais  ,  placé  sur  la  circonférence  de 
la  cavité  cotyloïde  ;  transformant  en  trous  les  échancrures 
qu'on  y  remarque  ,  uni  en  dehors  avec  la  capsule  ,  re- 
couvert en  dedans  par  la  membrane  synoviale ,  formé 
par  des  fibres  contournées  sur  elles-mêmes  ,  qui  ,  nées 
en  dehors  de  la  circonférence  de  la  cavité  cotyloïde  , 
vont  se  fixer  à  sa  partie  interne  à  une  certaine  distance. 

2°.  Ligament  capsulaire.  Il  a  la  forme  d'un  sac  à  deux 
ouvertures,  plus  large  autour  de  la  cavité  cotyloïde 
qu'autour  du  col  du  fémur,  arrondi  en  haut,  aplati  et 
quadriktère  en  bas ,  attaché  supérieurement  à  l'extérieur 
de  la  circonférence  de  la  cavité  cotyloïde  au-delà  du 
ligament  cotyloîdien  ,  et  à  ce  ligament  lui-même  au  niveau 
de  l'échancrure  ;  inférieurement,  autour  de  la  base  du 
col  du  fémur,  aux  lignes  obliques  antérieure  et  posté- 
rieure ,  qui  descendent  en  dedans  et  un  peu  en  arrière  du 
grand  trochanter  à  la  petite  «minçnce  du  môms  nom  , 

9* 


J03  At'Pjir,EiL    LCCUiîlliEUn. 

dirigé  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehoris,  très-épais 
en  devant  et  en  dehors,  mince  en  dedans  et  faible  ,  em- 
brassant les  surfaces  articulaires  et  le  col  du  fémur. 

jo.  Ligament  inter-articulaire.  C'est  un  faisceau  fibreux, 
triangulaire,  aplati,  fixé  en  haut  à  Fenfoncement  rabc>- 
teux  que  présente  la  tête  du  fémur,  en  bas  aux  extré- 
Diilés  de  l'échancrure  inférieure  de  la  cavité  cotyloïde 
par  deux  faisceaux  séparés  en  cet  endroit. 

4".  Membrane  synoviale.  Elle  se  déploie  dans  la  cavité 
coiyloïde,  sur  le  tissu  cellulaire  qu'elle  contient,  le 
ligament  cotyloïdien ,  la  surface  interne  de  la  capsula 
fibreuse  ,  le  col  du  fémur,  la  tête  de  cet  os,  au  sommet 
de  laquelle  elle  embrasse  le  ligament  inter-articuîaire. 

Articulation  fcmoro-tibiale.  Elle  est  formée  par  la  jonc- 
tion des  condyles  du  fémur  avec  l'extrémité  supérieure 
du  tibia,  et  par  le  contact  de  la  rotule  avec  la  surface 
concave  antérieure  de  ces  mêmes  condyles.  Ces  trois 
surfaces  articulaires,  encroûtées  de  cartilage,  sont  unies 
entre  elles  par  des  liens  dont  un  appartient  à  la  rotule, 
-et  les  autres  au  tibia  et  au  fémur.  Ces  liens  sont  au 
nombre  de  sept^ 

1".  Ligaynent  rolulien.  Faisceau  fibreux,  très-épais, 
allongé  ,  aplati,  attaché  en  haut  à  l'angle  inférieur  de  la 
rotule  et  à  l'enfoncement  qui  est  derrière  ,  en  bas  à  l'émi- 
nence  saillante  qu'on  trouve  à  l'extrémité  supéi-ieure  du 
bord  antérieur  du  tibia,  formé  par  des  fibres  parallèles , 
blanchâtres  ,  très-serrées  et  temdineuses. 

2°,  Ligament  latéral  externe.  Gordon  fibreux,  arrondi , 
d'aspect  tendineux,  fixé  supérieurement  à  la  tubérosité 
externe  du  fémur,  inférieurement  à  l'extrémité  supérieure 
du  péroné. 

o".  Ligament  latéral  interne.  Aplati,  membraneux, 
étendu  de  la  tubérosité  interne  du  fémur  à  la  partie  su- 
périeure du  bord  et  de  la  face  interne  du  tibia. 
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4°.  Ligament  postérieur.  Faisceau  irrégulier,  formé  par 

la  division   du  tendon   du  demi-membraneux,   étendu 

obliquement  de  la  tubérosité  interne  du  tibia  au  condyle 

externe  du  fémur. 

5°.  Ligamens  obliques  ou  croisés.  Cordons  fibreux,  très- 
forts,  situés  à  la  partie  postérieure  de  rarticulation, 
croisés  l'un  avec  l'autre ,  divisés  en  ligament  croisé  anté- 
rieur, fixé  d'une  part  en  dedans  du  condyle  externe ,  de 
l'autre  à  l'échancrure  antérieure  à  l'épine  du  tibia,  et  en 
ligament  croisé  postérieur  attaché  d'un  côté  à  la  partie 
externe  du  condyle  interne,  de  l'autre  à  l'enfoncement 
raboteux  situé  derrière  l'épine  du  tibia  et  à  la  partie  pos- 
térieure du  fibro-cartilage  externe. 

6°.  Fibro-cartilages  inter-articutaires  (  ligamens  semi- 
lunaircs  ,  Boyer).  Placés  entre  les  condyles  du  fémur  et 
les  surfaces  articulaires  du  tibia  ,  aplatis  de  haut  en  bas  , 
recourbés  en  forme  de  croissant^  épais  à  leur  grande 
circonférence  ,  très-minces  à  la  petite  ,  l'interne  demi- 
circulaire  ,  l'externe  formant  presque  un  cercle  entier  , 
adhérens  l'un  et  l'autre  parleur  grande  ciiconférence  aux 
ligamens  de  l'articulation  ,  fixés  parleur  extrémité  pos- 
térieure derrière  l'épine  du  tibia  au-devant  du  ligament 
croisé  postérieur  ,  et  par  l'antérieure  au-devant  de  la 
même  éminence  et  du  ligament  croisé  antérieur  ,  formés 
par  des  libres  concentriques. 

7°.  Membrane  synoviale.  Elle  recouvre  les  parties  an- 
térieure et  inférieure  des  condyles  ,  la  partie  antérieure 
des  tendons  des  jumeaux ,  le  tendon  du  poplité ,  les 
ligamens  croisés  et  la  graisse  qui  est  derrière  eux  ,  les 
fibro-cartilages,  la  surface  articulaire  du  tibia ,  le  liga- 
ment inférieur  de  la  rotule  ,  une  grande  quantité  de  tissu 
cellulaire  environnant,  et  enfin  la  face  postérieure  delà 
iotule  et  i'apouéviose  du  muscle  triceps  cruraL 
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Arlieulailons  de  la  Jambe, 

Articulations  péronéo-tlbtalcs.  Les  os  de  la  jambe  sont 
unis  à  leurs  extrémités  et  à  leur  partie  moyenne. 

Articulation  supérieure.  Le  tibia  et  le  péroné  sont 
articulés  en  haut  par  deux  facettes  encroûtées  de  car- 
tilage et  affermies  i°.  par  un  ligament  antérieur,  formé 
par  des  fibres  parallèles ,  attaché  à  la  partie  antérieure 
du  péroné  et  au-devant  de  la  tubérosité  externe  du  tibia  j 
2°.  par  un  ligament  postérieur ,  plus  étroit  que  le  précé- 
dent, étendu  de  la  partie  postérieure  de  la  tubérosité 
externe  du  fémur  à  la  partie  postérieure  de  la  tête  du 
péroné;  3°.  par  une  membrane  synoviale,  qui  tapisse  les 
deux  surfaces  articulaires. 

Articulation  moyenne.  Les  os  de  la  jambe  ne  se  tou- 
chent point  à  leur  corps,  et  sont  unis  par  le  ligament 
înier-osseux  analogue  à  celui  de  l'avant-bras ,  mince , 
aplati,  aponévrotique ,  occupant  l'intervalle  des  deux 
os  de  la  jambe,  composé  de  fibres  obliques  qui,  du 
bord  externe  du  tibia,  se  portent  à  une  crête  qu^on  voit 
sur  la  face  interne  du  péroné  ,  et  au  bord  interne  dé 
cet  os. 

Articulation  inférieure.  Les  os  de  la  jambe  sont  arti- 
culés en  bas  par  deux  facettes  triangulaires  ,  encroûtées 
de  cartilages,  i^evêtues  d'une  membrane  synoviale  et 
maintenues  i°.  par  un /i^amenf  onfértewr,  triangulaire  , 
plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  fixé  au-devant  de  l'extré- 
mité tarsienne  du  péroné  et  au-devant  de  la  partie  voi- 
sine du  tibia  ;  2°.  par  un  ligament  postérieur,  sembïable 
au  précédent ,  attaché  à  la  partie  postérieure  de  l'extré- 
mité inférieure  du  péroné  et  à  la  partie  voisine  du  tibia  ; 
3".  par  un  ligament  inter-osseux ,  formé  par  des  fibres 
dsnses  et  très-courtes ,  adhérentes  aux  os ,  placé  dans 
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l'intervalle  que  laissent  entre  elles  les  facettes  de  Tarti- 
culation  au-dessus  de  leurs  cartilages. 

Articulation  tlblo-tarslenne.  L'astragale  est  reçu  dans 
une  cavité  formée  par  le  péroné  et  le  tibia  ;  les  surfaces 
articulaires  recouvertes  de  cartilage  ont  pour  moyen 
d'union  i°.  un  ligament  latéral  Interne,  fixé  en  haut  au 
sommet  de  la  malléole  du  tibia,  et  en  bas  à  la  partie 
interne  de  l'astragale  ;  2°,  un  ligament  latéral  externe , 
étroit,  arrondi  et  épais  ,  implanté  en  haut  au  sommet  et 
au-devant  de  la  malléole  du  péroné ,  en  bas  au  côté  ex- 
terne du  calcanéum  ;  7>°.  deux  Ugamens  antérieurs  ,  l'un 
externe  ,  régulier ,  quadrilatère  ,  serré  ,  attaché  au-devant 
de  la  malléole  du  péroné  et  à  un  enfoncement  qu'on 
voit  à  la  partie  externe  de  l'astragale  ;  l'autre  interne , 
irrégulier,  peu  distinct,  étendu  de  la  partie  antérieure 
de  l'extrémité  inférieure  du  tibia  à  la  partie  antérieure 
de  l'astragale  ;  4°»  deux  Ugamens  postérieurs,  l'un  ex- 
terne ,  inséré  à  la  partie  postérieure  de  la  malléole  ex- 
terne et  à  la  partie  postérieure  de  l'astragale  ;  l'autre 
interne  ,  assez  fort ,  étendu  de  la  malléole  externe  à  l'in- 
terne ;  5°  une  membrane  synoviale,  contenant  beaucoup 
de  synovie ,  déployée  sur  lés  surfaces  et  les  ligainens  de 
l'arti&ulation. 

Articulations  du  Pledt 

Articulation  calcanèo-astragallenne.  Le  calcanéum  et 
l'astragale  sont  articulés  par  deux  facettes  encroûtées  de 
cartilage  ,  revêtues  d'une  membrane  synoviale  et  main- 
tenues i°.'par  un  ligament  hiter-osseux  ,  formé  par  un 
faisceau  épais  de  fibres  denses  et  serrées ,  attachées  d'un 
côté  à  la  rainure  qui  sépare  les  deux  facettes  de  l'astra- 
gale ,  et  de  l'autre  à  celle  qui  est  intermédiaire  aux  fa- 
cettes du  calcanéum;  2°.  par  un  ligament  postérieur, 
composé  ds  fibres  parallèles  ,  peu  nombreuses  ,  inséré  à 
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la  partie  postérieure  de  l'astragale  et  à  la  partie  voisine 
du  calcanéum. 

Articulation  calcanéo-scaphoïdienne.  Le  calcanéum  non 
contigu  au  scaphoïde  lui  est  uni  ,  i°.  par  un  ligament 
inférieur,  faisceau  aplati,  très-épais,  oblique  de  dehors  j 
en  dedans,  fixé  d'une  part  à  la  partie  antérieure  de  la 
petite  tubérosité  du  calcanéum  ,  et  de  l'autre  à  la  partie 
inlérieure  du  scaplioïde  ;  2°.  par  un  ligament  externe, 
très-court,  étendu  de  la  partie  antérieure  et  interne  du 
calcanéum  à  la  partie  externe  et  inférieure  du  scaphoïde. 

yirticulation  scaplioido-astragalienne.  La  tête  de  l'astra- 
gale est  reçue  dans  une  cavité  formée  par  le  scaphoïde  , 
une  petite  facette  du  calcanéum  et  les  ligamens  précé- 
dens.  Cette  articulation  a  ;  1».  un  ligament  scaphoïdo- 
astragalicn ,  mince  ,  large ,  attaché  au  bord  et  au-dessus^ 
de  la  surface  articulaire  de  l'astragale  et  à  la  partie  su- 
périeure du  scaphoïde  ;  2°.  une  membrane  synoviale ,  dé- 
ployée sur  les  surfaces  articulaires  et  sur  les  ligamens. 

Articulation  calcanéo-cuboïdienne.  Les  surfaces  articu- 
laires du  calcanéum  et  du  cuboïde  ,  contiguës  entre  elles  , 
sont  mainteniies  ,  1°.  par  un  ligament  supérieur ,  mince  , 
large,  quadrilatère,  étendu  de  la  partie  supérieure  et 
antérieure  du  calcanéum  à  la  partie  supérieure  du  cu- 
boïde ;  2°.  par  un  ligament  inférieur,  très-épais,  long, 
composé  de  deux  plans  de  fibres  ;  l'un  ,  superficiel,  atta- 
ché en  arrière  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du 
calcanéum,  et  antérieurement,  en  partie,  à  la  tubérosité 
de  la  face  inférieure  du  cuboïde ,  et  en  partie  à  l'extré- 
mité des  troisième  et  quatrième  os  du  métatarse  ;  l'autre , 
profond  y  implanté  au  calcanéum  au-devant  du  super- 
ficiel ,  eî  à  la  partie  inférieure  du  cuboïde  ;  3°.  par  une 
membrane  synoviale,  qui  tapisse  les  surfaces  articulaires  , 
les  deux  ligamens  précédens ,  et  est  contiguë  en  dehors 
à  la  gaîne  du  long  péronier. 
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Ariiculalion  scapholdo-cuboïdienne.  Le  scaphoïdc  et  le 
cuboïde  sont  unis  par  un  tissu  fibreux,  court,  fort  et 
résistant,  et  par  i".  un  ligament  dorsal ^  transversal, 
quadrilatère,  étendu  du  scaphoïde  au  cuboïde;  2°.  par 
un  ligament  plantaire,  arrondi,  obliquement  tendu  de 
la  partie  inférieure  et  externe  du  scapboïde  à  la  partie 
/voisine  du  cuboïde. 

Articulation  cunéo-cuboîdienne.  Le  cuboïde  et  le  troi- 
sième os  cunéiforme  sont  unis  par  deux  facettes  tapissées 
par  une  synoviale,  et  affermies  :  1°.  par  un  ligament 
dorsal,  mince,  oblique,  implanté  à  la  partie  supérieure 
du  bord  voisin  des  deux  os;  2°.  par  un  ligament  plan- 
taire, plus  épais  que  ce  dernier,  attaché  à  la  partie 
interne  du  cuboïde  et  à  la  face  inférieure  du  troisième 
os  cunéiforme. 

Articulations  cunéo-scapholdlennes.  Les  trois  facettes  du 
scaphoïde  sont  articulées  avec  celles  des  trois  cunéi- 
formes. Leurs  liens  sont:  1°,  trois  Ugamens  dorsaux, 
minces,  aplatis,  attachés  en  arrière  à  la  partie  supérieui'e 
du  scaphoïde  ,  où  ils  sont  confondus ,  écartés  en  devant 
l'un  de  l'autre ,  et  fixés  à  la  face  supérieure  de  chaque  os 
cunéiforme;  2°.  trois  Ugamens  plantaires ,  semblables 
aux  précédens,  étendus  de  la  partie  inférieure  du  sca- 
phoïde aux  faces  inférieures  des  trois  cunéiformes  ; 
5°.  une  membrane  synoviale,  déployée  sur  les  trois  sur- 
faces articulaires  et  sur  les  ligamens  plantaires  et  dorsaux. 

Articulations  cunèennes.  Les  os  cunéiformes  sont  arti- 
culés par  leurs  faces  latérales  ,  tapissées  par  la  synoviale 
de  l'articulation  précédente,  et  affermies  1°.  par  trois 
Ugamens  supérieurs ,  transversalement  dirigés,  réuni» 
entre  eux,  étendus  sur  la  face  supérieure  des  trois  cunéi- 
formes ;  2°.  par  des  Ugamens  inférieurs,  semblables  à 
ceux-ci ,  mais  moins  prononcés. 
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Artieuiations  tarso-mètatar siennes.  Les  trois  preniicr» 
os  du  métatarse  s'articulent  avec  les  trois  cunéiformes, 
et  le»  deux  derniers  avec  le  cuboïde.  Leurs  surfaces  arti- 
culaires, encroûtées  de  cartilage  et  tapissées  par  de» 
membranes  synoviales,  sont  unies  ,  i».  par  des  ligainens 
dorsaux,  composés  de  fibres  parallèles  très-courtes  et 
très-denses;  étendus,  l'un  d'eux  ,  de  la  partie  supérieure 
du  premier  cunéiforme  sur  l'extrémité  du  premier  méta- 
tarsien ;  trois  autres ,  des  trois  cunéiformes  ,  sur  la  partie 
supérieure  de  l'extrémité  du  second  métatarsien  ;  un 
autre ,  inséré  au  troisième  cunéiforme  et  au  troisième 
métatarsien  ;  enfin ,  les  deux  derniers,  attachés  à  la  face 
supérieure  du  cuboïde ,  et  au  côté  correspondant  de 
l'extrémité  du  quatrième  et  du  cinquième  métatarsien  ; 
2».  par  des  Ugamens  plantaires ,  en  nombre  égal  aux  pré- 
cédens  et  disposés  comme  eux. 

Ariiculailons  métatarsiennes.  Tous  les  os  du  métatarse  , 
excepté  le  premier ,  sont  articulés  entre  eux ,  à  leurs  ex- 
trémités postérieures,  par  de  petites  facettes  cartilagi- 
neuses ,  recouvertes  par  des  prolongemens  des  synoviales 
des  articulations  précédentes,  et  maintenues  ,  i».  par 
de,%  Ugamens  dorsaux  et  plantaires,  disposés  les  uns 
comme  les  autres ,  au  nombre  de  trois  à  chaque  région  , 
étendus  transversalement  du  deuxième  au  troisième ,  de 
celui-ci  au  quatrième ,  et  du  quatrième  au  cinquième  ; 
a°.  par  des  fibres  Inter-osseuses ,  placées  entre  les  points 
non  articulaires  des  extrémités  postérieures  des  os  mé- 
tatarsiens; 3°.  par  un  ligament  transverse,  situé  au. 
dessous  des  extrémités  antérieures  des  os  métatarsiens, 
qu'il  sert  à  unir,  entièrement  semblable  à  celui  du  méta- 
carpe. 

Articulations  mètatarso-phalangiennes.  L'extrémité  pos- 
térieure des  premières  phalanges  s'articule  avec  la  tête 
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des  OS  du  métacarpe.  Leurs  surfaces  articulaires,  carti- 
lagineuses, tapissées  par  une  synoviale,  ont  deux  liga- 
nieos  latéraux  et  un  ligament  antérieur  semblables  à 
ceux  des  articulations  métacarpo-phalangiennes. 

Articulations  plialangiennes  des  orteils.  EUies  sont  en- 
tièrement semblables  à  celles  des  doigts. 

Article  deuxième, 

MYOLOGIE,  ou  DEScaiPiiON  des  muscles  et  de  leues 

DÉPENDANCES. 

Division  des  muscles. 

Le  nombre  total  des  muscles  s'élève  à  cinq  cent  douze , 
parmi  lesquels  deux  cent  cinquante-quatre  sont  pairs  et 
placés  sur  chaque  côté  du  corps,  et  quatre  sont  impairs 
et  situés  sur  la  ligne  médiane.  Il  faut  ajouter  à  ce  nombre 
les  six  muscles  du  tympan  et  les  neuf  muscles  du  la- 
rynx (1) ,  ce  qui  le  porte  à  cinq  cent  vingt-sept. 

Les  muscles  appartiennent  à  la  tête ,  au  tronc  et  aux 
membres  ,  dont  ils  occupent  les  diverses  régions  exté- 
rieures. 

Le  tableau  suivant  présente  la  nomenclature  et  la 
distribution  des  muscles. 

§.  1er.  MUSCLES  DE  LA  TÊTE  (  au  nombre  de  3y). 

I.  McscLES  DO  CBANE  ( au  Dombrc  de  4). 

lo.  Région  épicrânienne,  |  ^^^^^^^  occipito-frontal. 

(i  muscle.)  l  *^ 

2°.  Région   auriculaire ,  j  Muscles     auriculaires     supé- 

(3  m.)  (,   rieur,  antérieur  et  postérieur. 

i)  Ces  muscles  seront  d«crUs  ayec  |ei  organes  dont  iU  font  partie. 

10 
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II.  Muscles  de  la  face  (  au  nombre  de  35). 


1  • .    lîègion   pftfpcbralc  , 

(5  m.) 


2*.     Région     oculaire  j 
{G  m.) 


3».      Région      nasale 

(4  m.) 


4".  Région  maxillaire  su- 
périeure, (4  m.) 


5°.  Région  maxillaire  in- 
férieurc,  (3  m.) 

6°.  Région    inler-maxil- 
laire  ,    (2  m.) 

7°.  Région  ptèry go-maxil- 
laire, (2  m.) 

8°. Région  tcmporo-maxii- 
laire ,  (2  m.) 

9°.     Région     linguale   , 

(4  m.) 

10».    Région    palatine  , 
(5  m.) 


Muscles  palpébral ,  sourciller, 
élévateur  de  la  paupière  su- 
périeure. 

Muscles  élévateur,  abaisseur, 
adducteur,  abducteur,  grand 
rotateur  ,  petit  rotateur  de 
l'œil. 

/  Muscles  pyramidal  du  nez  , 
\  dilatateur  du  nez  ,  élévateur 
i  commun  de  l'aile  du  nez  et 
I  delà  lèvre  supérieure  ,  abais- 
seur de  l'aile  du  nez. 

r  Muscles  élévateur  de  la  lèvre 
\  supérieure  ,  canin  ,  grand  zy- 
"{  gomatique  ,  petit  zygoma- 
(    tique. 

i  Muscles  abaisseur  de  l'angle 
des  lèvres ,  abaisseur  de  la 
lèvre  inférieure ,  reieveurdu 
menton. 

I  Muscles  buccinateur,  labial. 

{Muscles  ptérygoïdien  interne , 
ptérygoïdien  externe. 

\  Muscles  masséter,  tempoi-al. 

I  Muscles  hyo  -  glosse ,  génio- 
*  glosse,  stylo-glosse,  lingual. 
(  Musclespéristaphylin  externe, 
)  péristaphylin  interne,  palato- 
I  staphylin  ,  pharyngo-stapby- 
l    lin  ,  glosso-staphylin. 
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§.  II.  MUSCLES    DU   TRONC  (  au  nombre  tîo   116). 

I.  Mdscles  du  cou  (au  nombre  de  20). 

1».  Région  cervicale  super-   ,  Muscles  peaucier,  steino-mas- 
/lae/Ze  ,  (2  m.)  \    toïdien. 

„,   .     ,     _,.  /Muscles    dio^astrique  ,    stylo- 

ao.  Regwnhyocdœnnesu.       ^     .-^-^^      mylo    hyoïdien  , 
perteure,  iim.)        |    gLio-hyoïdien. 

„      r>,   .       ,     -#.  •     (Muscles   omoplat  -  hyoïdien  » 

o<».  Région  hyoïdienne  m-\      .  ,      ..jf  J        ., 

»  -^  '     sterno-hyoïdien  ,   sterno-thy- 


férieure ,  (4  m.)  ^    ^^..^.^^ ,  thyro-hyoïdien. 

.     „ ,    .        ,  •  I  Muscles  contricteurs  inférieur, 

^o.  Région  pharyngienne,  S    ^^^^^  ^^  supérieur,  stylo- 

^^  ™'''  (    pharyngien. 

-^    „,    .  .     .  /Muscles  grand  et  petit  droits 

§    j      /1      \  ^   antérieurs  de  la   tête  ,  long 

fonde  i  (3  m.)  i    ,  '5 

'  »  V.        y  f   du  cou. 

6».  Région  cervicale  laté-  j  Muscles  scalène  antérieur,  sca- 

rale  j  (3  m.)  \  lène  postérieur,  droit  latéral. 

II.  Muscles  dd  thor4x  (au  nombre  de  4o). 

i".  Région  thoraciq ue antè- {  Muscles  grand  pectoral ,  petit 

7'teHre,  (3  m.)  \  pectoral ,  sous-clavier, 

2*>.  Région  thoracique  la-  (-^^       ,  j  j      4.  1  - 

^P  ,      ,         s  s  Muscle  grand  dentelé. 

terale,  (1  m.)  (  ° 

-       Tj,    .      .  .  .   ,  «Muscles  intercostaux  externes 

3°.  Région  inter-costale  ^  »     4.  •   *  /     \ 

;-?       s  /   et  internes  (22) ,  sur-costaux 

^"^    "^'''  l   (12),  triangulaire  sternal. 

i».  Région  diaphragmati-  f-_       ,     ,.     , 

^         °        /         ^  <  Muscle  diaphragme. 

7«6^  (1  in«)  t  r       ô 

m.  MusctBs  DE  l'abdomept  (au  nombre  de  17). 

!•.    Région     abdominale  i  Muscles  grand  oblique  ,  pelil 

proprement   dite ,  <    oblique  »  droit ,  Iransverse  , 

(5  m.)  (  pyramidal. 
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2».    Région     lombaire   ,    j Muscles   grand     psoas,  pelir 
(/°    \  \   psoas  ,    iliaque  ,    carre   des 


(4  m.) 


l  lombes. 


<  Muscles   releveur   de  l'anus  , 
"à".  Région  anale f  (5  m.)   /   ischio-coccygien  ,    sphincter 
l  de  l'anus. 

(  Chez  l'homme^  4  î"'*  )  Mus- 
cles crémaster,  ischio  caver- 
neux ,     bulbo  -  caverneux  , 
4°.  Région  génitalct.  \    transverse  du  périnée.  (Chez 

la  femme,  2  m.  )  Muscles  is- 
chio -  caverneux  ,  constric- 
teur du  vagin. 

IV.   Mdsclès  de   la    partie   postérieure  du  trox\c   (   au 
nombre   de  Sg). 

1°.  Région lombo-dorsale ,    (y^i^^     i      t       -        i         j      ^t 
7         ^  '  <  Muscles  trapèze,  long  dorsaL 

2". Rcgiondorso-cervicale,  (Muscles    rhomboïde,    angu- 
(2  m.)  \  laire. 

r,,    .  .,,  rMuscles  dentelé  postérieur  et 

ù°.   Région   veriebro-cos-  I  ,   .  1      .'i.        .,  ■ 

.  9     f         s  J    supérieur,  dentelé  postérieur 

taie ,  (2  m.  )  \     J-   c    ■  ^ 

'  ^         ''  (et  intérieur. 

^°.  Région  cervico-occipi-    ("Muscles   splénius  ,    grand   et 
taie  superficielle. ÇS  m.)  \  petit  complexus. 

r„    7?'   •  •  •   •     {Muscles  grand  et  petit  droits 

5°.  Région  cervico-occipi-    >         *.  •  j    i    K.^  , 

!  Muscles  long  dorsal  ,  sacro- 
lombaire  ,  transversaire  , 
transversaire  épineux  ,  inter 
épineux  cervicaux  (6),  inter- 
transversaires  du  cou  (11), 
des  lombes  (5). 
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§.  III.  MUSCLES  DES  MEMBRES  (au  nombre  de  loô). 

I.  Muscles  hes  membres  supéaiEOBS  (au  nombre  de  49). 

Muscles  de  l' Epaule  (6). 

1  ".  Région  scapulairô  pos-    i  Muscles  sus-épineux,  sous-épi- 
térieure  ,  (4  m.)  \  neiix,  petit  rond,  grand  rond. 


ù°.  Rcs^ion  scapalaire  an-    f,,       1  1  . 

,y  ■  ' f         ^         < Muscle  sous-scapulau 

tertcurc  ,  (1  m.)  )^  '■ 

^  Muscle  deltoïde* 


5".  Région  scapulaire  ex 
terne  ^  (1  ra.) 


Muscles' du  Bras  (4). 

1^,  Région  brachiale  an-     (Muscles  coraco-bracbiaU   bi- 
têrieure  ,  (3  m.)  {   ^fP'  brachial ,  brachial  antë- 

^  ^        ■^  f   rieur. 

2°.  Région  brachiale  pos-    /•,,       i    ...  •  u       1  •  i 

?..  ,        •!  f  Muscle  triceps  brachial. 

teneur c ,  (i  m.)  )  ^ 

Muscles  de  l' Avant-Bras  (20). 


x".  Région  antl-brachlaie 
antérieure  et  superfi- 
cielle ,  (5m.) 

2°.  Rcgloii  ani i -  brachiale 
antérieure  et  profori- 
de  ,  (5  m.) 

5°.  Région  anil-bMchlale 
'    postérieure  et  super- 
ficielle j    (4  m.) 

4".  Région  anil-brachlak 
postérieure  ci  profon- 
de, (im.) 


(  Muscles     grand     pronateur , 
)    grand  palmaire,  petit  palmai- 
i  '  re  ,  cubital  antérieur,  lléchis- 
'    seur  superficiel  des  doigts, 
f  Muscles    fléchisseur    profond 
^    des  doigts  ,  grand  fléchisseur 
(  du  pouce  ,  petit  pronateur. 
Muscles    extenseur    commun 
des  doigts,  extenseur  du   pe- 
tit doigt  ,  cubital  postérieur, 
anconé. 
/  Muscles  grand  abducteur  du 
j    pouce,  grand  et  petit  exten- 
\    seurs  du  pouce,  extenseur  de 
V   Tindex. 
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f  Muscles    grand     fiupinatcur^ 
5^.  Région  radiale,  (i  m.)  )   petit     supinateur  ,    premier 
^  radial ,  deuxième  radial. 

Muscles  de  tu  Main  (19). 


;.     D .    •  /      •  (Muscles  petit  abducteur  ,  op- 

i*.  Heeion  palmaire  ex-    )  ^^      ^-^  n^  u-  #. 

terne  ,  (4  m.)  \  P^^^^V   "^T  ^^"^^^'""^'  "' 

'  ^^       '  l  adducteur  du  pouce. 

^a    T'   ■            I      ■  (Muscles  palmaire  cutané,  ad- 

2^.hc^i07i   palmaire  m-    '    j      ^      ^         ^'^n'   i.- 

.°         Il       \  y    ducteur ,  petit  fléchisseur  et 

terne,  Œ  m.)  \                  '5         ^-^  j   •  ^ 

'  ^^       -^  i"   opposant  du  petit  doigt. 

5°.      Région     palmaire     (Muscles    lombricaux  ,     inter- 
moyenne ,  (1 1  m.)       \  osseux. 

ÏI.  Muscles  des  membues  mpÉaiÈORs  (  au  nombre  de  54). 

Muscles  de  la  Cuisse  (21). 

„    n /'       ^    (Muscles grand,  moyen  et  petit 

1  o,  Regwn  lessicre,  (o  m.)  |   ^^^^.^^^^  ^ 

)  Muscles  obturateurs  interne  et 
2°.  Région  pelvi-irockan-    )    externe,  pyramidal,  jumeauK 
iérienne  ,  (6  m.)  \    supérieur  et  inférieur,  carré 

(    crural. 

3°.  Région  crurale  anté-    |  Muscles  couturier,  droit  anté- 
ricure  ,  (.1  m.)  '    rieur,  triceps  crural. 

,      r>-    •                 I          ,  '  C  Muscles  demi-aponévrotique  , 

Lo^iiegion  crurale  poste-  >     i       •  +      i-             u-         ^      ' 

^9           /7       ^'  <    demi-tendineux,  biceps  cru- 

rieure,  (3  m.)  j  ^^j^                                   ^ 

£;„   7, .    .  ,   .   ,  (Muscles  pectine, droit  interne, 

5^.  hegion  crurale  interne,   »  1    ^  4.       ^-^     j 

/?       V  '  <    grand j,    moyen   et  petit  ad- 

^        '^  i  ducteurs  de  la  cuisse. 

6".  Région crurait^egoternê f  jMascle  tenseur    de    l'aponé- 
(1  m,  )  {   "t'iose  crurale. 
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Muscles   do   la   Jambe  (i5). 

(Muscles    jambier     antérieur 
grand  extenseur  di;s  orteils  , 
iérieure^  {^  m.)  \    extenseur  propre  da  gros  or- 

'    teil ,  petit  péronier. 

''''^tfriZ^rTsyfrfi     l^uscles  jumeaux,    soléaire , 

cleUe7iim.)  '    i   Plantaire  grêle  ,  poplité. 

-„    D-   •      ■      I-.  j-    /  Muscles  grand  fléchisseur  de â 

?       •'    ^  /-^  j        !    orteils  ,  grand  fléchisseur  du 

rteure  et  profonde ,    <  .^-i       .       ,  .  .  . 

,,        Y      '     '  '    J    gros  orteil  ,   jauioier  poste- 

^        '^  \    rieur. 

4".    Région     péroniére  ,    .♦  Muscle  grand  péronier,  moyen 
(2  m.)  ^    péronier. 

Muscles  du  Pied  (20).  - 

ï".    Région    dorsalô    du  (  Muscle   pédieux  ou  petit  ex- 

pied,  (i  m.)  ^    tenseur  du  pied. 

„ .    .             ,     ^   .  (  Muscles  petit  fléchisseur  des 

2«.      Région      planfatrc  ^    orteils  ,  accessoire  du  grand 

moyenne,  (6  m.)  ^^  fléchisseur  ,  lombricauï. 

I  M'iscles  adducteur,  petit  iïér 

5°.   Région  plantaire  in-    )    chisseur,  abducteur  oblique  , 

terne  ,  (/{  m.)  \    abducteur  transverse  du  gros 

'    orteil. 

4".  Région  plantaire  ex-   JMuscles  abducteur  ,  petit  flé- 

terne,  (2  m.)  \  chisseur  du  petit  orteil. 

5°.  Région  inler-osseuse. ,    (  ht       1      -4. 

,"       s  '    )  Muscles  mter-osseux. 

(7  m.)  < 

§.  I«'.  MUSCLES  DE  LA  TÊTE. 

Ils  sont  divisés  en  ceux  du  crâne  et  ceux  de  la  face', 
La  première  partie  est  partagée  en  deux  régions  la 
seconde  en  a  dix. 
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I.   Muscles  du  Crâne. 

l**.      HGGibir       liPICRANIENNE. 

Bu  Muscle  occipito-frontaL  (  Musculus  occipito-frontaîis  , 
sive  epicranius,  Scemm.) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  de  la  tôle.  Figure. 
Large ,  mince  ,  quadrilatère.  y^ffac/jc5.  JPestérieurement 
aux  deux  tiers  externes  de  la  ligne  courbe  supérieure  de 
l'occipital ,  et  à  la  face  externe  de  la  portion  mastoïdienne 
du  temporal;  confondu  antérieurement  avec  le  sourci- 
ller et  le  palpébral.  Rapports.  En  dehors  avec  la  peau  , 
en  dedans  avec  les  os  du  crâne.  Direction.  Un  peu  oblique 
d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans.  Structure. 
Aponévrotique  à  sa  partie  moyenne,  où  il  forme  Vapo- 
nèvrose  épicrânienne  ;  charnu  antérieurement  et  posté- 
rieurement. 

2".   RÉGION  AURICULAIHE. 

Du  Muscle  auriculaire  supérieur.  (  M.  âttoiehs  auriculam^ 

■SOEMM.   ) 

Situation.  Sûr  là  tempe,  au-dessus  de  l'oreille.  Figuré. 
^Triangulaire.  Attaches.  Supérieurement  à  l'aponévrose 
épicrânienne,  inférieurement  au  cartilage  de  l'oreille. 
Rapports:.  En  dehors  avec  la  peau ,  en  dedans  avec  l'apo- 
névrose temporale.  Structure.  Aponévrotique  à  sa  base 
et  à  son  somhiet,  charn'û  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  auriculaire  antérieur.    (  M.   prior  auriculae , 

SOBMM.  ) 

Situation.  Sur  la  tempe,  devant  l'oreille.  Figure. 
Triangulaire.  Attaches.  Par  sa  base ,  au  bord  externe  de 
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l'occipi'o-frontal;  par  son  sommet,  à  la  partie  antéricTire 
de  l'hélix.  Rapports.  En  dehors  avec  la  peau,  en  dedans 
SiXGc  le  muscle  temporal  et  l'artère  du  même  nom.  Direc- 
tion. Oblique  en  arrière  et  en  bas.  Structure.  Aponévro- 
tique  à  sa  base  et  à  son  sommet,  charnu  partout  ailleurs. 

Du  Muscle  auriculaire  postérieur.  (  Musculi  retrahentes 
auriculam ,  Sœmm.  ) 

Situation.  Derrière  l'oreille.  Fig~ure.  Allongé,  mince 
et  aplati.  Attaches.  Postérieurement,  à  la  base  de  l'apo- 
physe mastoïde  par  une  ou  plusieurs  portions  ;  antérieu- 
rement, à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  con- 
vexité de  la  conque  de  l'oreille.  Rapports.  En  dehors 
avec  la  peau,  en  dedans  avec  le  temporal.  Direction. 
Horizontal.  Structure.  Charnu,  à  sa  partie  moyenne , 
aponévrotiqueà  ses  extrémités  ;  formé  par  un  ou  plusieurs 
petits  faisceaux.  _ 

ÎI.   Muscles  de  la  Face. 

1° .   RÉGIOîî   PALPÉBRALE. 

Du  Muscle  pnlpvbral.    (  IM.  orbiculaire  des  paupières  des 
anaiomlstes  ;  M.  orbicularis  palpebrûrum  ,  Scemm.  ) 

Situation.  Devant  là  base  de  l'orbite  et  dans  l'épaisseur 
des  paupières.  Figure.  Large,  mince,  ovale  transversa- 
lement, fendu  dans  son  grand  diamètre.  Attaches.  A 
l'apopbyse  montante  de  l'os  maxillaire,  et  à  l'apophyse 
orbitaire  interne  du  coronal.  Rapports.  En  devant  avec 
la  peau  ,  en  arrière  avec  le  muscle  sourciller ,  le  ligament 
large,  le  fibro-cartilage  de  la  paupière  supérieure,  l'os 
de  la  pommette,  les  muscles  de  la  région  maxillaire  su- 
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périeure  ,  le  ligament  et  le  fibro-cartilage  de  la  paupière 
inférieure ,  l'apophyse  montante  de  l'os  maxillaire  supé- 
rieur, et  le  sac  lacrymal.  Direction^  Les  fibres  qui  envi- 
ronnent la  base   de  l'orbite  forment  un  ovale  entier;,! 
celles  qui  sont  dans  les  paupières  décrivent  des  arcs  de  ; 
cercle  concentriques  les  uns  aux  autres.  Structure.  En- 
tièrement charnu ,  excepté  en  dedans  où  il  est  garni  d'un  i 
petit  tendon. 

Du  Muscle  sourcUier.  (  M.  corrugator  supercilii ,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  du  sourcil.  Figure.  Mince  , 
étroit,  recourbé  de  haut  en  bas.  Attaches.  En  dedans  à 
l'arcade  sourcilière  ;  confondu  en  dehors  avec  l'occipito- 
frontal  et  le  palpébral.  Rapports.  En  devant  avec  les 
muscles  palpébral ,  occipito-fronlal  et  pyramidal  du  nez  ; 
en  arrière  avec  le  coronal ,  l'artère  sourcilière  et  le  nerf 
frontal.  Direction.  Presque  transversal ,  il  monte  d'abord 
un  peu,  puis  se  recourbe  en  dehors.  iSfrucfureî.  Entière-^ 
ment  charnu,  excepté  à  son  attache. 

Du  Muscle  élévateur  de  la  paupière  supérieure.  (  M.  levator 
palpebrae  superioris,  ScEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  de  l'orbite.  Figure^ 
Allongé  ,  mince  ,  large  en  avant,  étroit  en  arrière.  Atta- 
ches. En  arrière ,  à  la  partie  postérieure  de  la  paroi  supé- 
rieure de  l'orbite,  devant  le  trou  optique;  en  devant, 
au  bord  supérieur  du  cartilage  tarse  de  la  paupière  supé- 
rieure. Rapports.  En  haut  avec  l'orbite  et  le  nerf  ophthal- 
mique ,  en  bas  avec  le  muscle  droit  supérieur  et  la  con- 
jonctive. Z><Vecfton.  Horizontal  dans  sa  partie  postérieure: 
courbé  de  haut  en  bas  dans  l'antérieure.  Structure.  Tout 
eharnu ,  excepté  à  sesinsertions ,  qui  sont  aponévrotiques. 
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2».  RÉGION  OCULAiaE. 

Du  Muscle  élévateur  de  l'œil.  (  M.  droit  supérieur ,  Gh.  , 
BoYEB ,  etc.  ;  M.  attolens  oculum  ,  Sœmm.  ) 

Situation.  Dans  l'orbite ,  au-dessus  de  l'ceil.  Figure. 
Mince,  large,  recourbé  antérieurement,  aplati  de  baut 
en  bas.  Attaches.  En  arrière  au  contour  du  trou  optique  ; 
en  avant  au  côté  supérieur  de  la  sclérotique,  à  deux 
lignes  de  son  union  avec  la  cornée.  Rapports.  En  haut 
avec  l'élévateur  de  la  paupière  supérieure  ,  en  bas  avec 
le  nerf  ophtbalmique  et  l'œil.  Direction.  Horizontal.  Struc- 
ture. Aponévrotique  à  ses  extrémités ,  charnu  dans  le 
reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  abaisseur  de  l'œil.  (  M.  droit  inférieur ,  Ch.  , 
BoYEE,  etc.  ;  M.  depressor  oculi,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'orbite,  au  dessous  de  l'œil.  Figure. 
Comme  celle  du  précédent.  Attaches.  Ea  arrière  au  corps 
du  sphénoïde,  en  avant  à  la  sclérotique.  Rapports,  En 
bas  avec  le  plancher  de  l'orbite ,  en  haut  avec  le  nerf 
optique  et  l'œil.  Direction.  Horizontal.  Structure.  Apo- 
névrotique à  ses  attaches ,  charnu  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

Du  Muscle  adducteur  de  l'œil.  (  M.  droit  interne,  Ch.  , 
BoYEB,  etc.  ;  M.  adductor  oculi,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'orbite,  en  dedans  de  l'œil.  Figure. 
Mince,  large,  recourbé  en  devant,  aplati  de  dedans  en 
dehors.  Attaches.  En  arrière  au  corps  du  sphénoïde  et  au 
contour  du  trou  optique ,  en  avant  au  côté  interne  de 
l'œil.  Rapports.  En  dedans  avec  l'orbite  ,  en  dehors  avec 
le  nerf  optique.  Direction.  Horizontal.  Structure.  Tout 
charnu ,  excepté  à  ses  insertions. 
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Du  Muscle  abducteur  de  l'œil.  (  M.   droit  externe  ,  Ch.  ,  , 
iJoYER  ,  etc.  ;  M.  alxîuctor  oculi,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  rorbite,  en  dehors  de  l'oeil.  Figure. 
Comme  celle  du  précédent.  Attaches.  En  arrière  comme 
le  précédent ,  en  avant  au  côté  externe  de  l'œil.  Rapports. 
En  dehors  avec  l'orbite  et  la  glande  lacrymale,  en  dedans 
avec  les  nerfs  optique,  moteur  externe,  et  le  gang-lion 
ophthalmîque.  Direction  et  structure.  Gomme  le  précé- 
dent. 

Du  Muscle  grand  rotateur  de  l' œil.  (M.  grand  oblique ,  Ch., 
BoYEfi  ,  etc.  ;  M.  obliquus  superior  oculi ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  interne  et  supérieure  de  l'orbite. 
Figure.  Allongé,  aplati  en  arrière,  arrondi  en  devant, 
et  courbé  à  angle  aigu  vers  son  milieu.  Attaches.  lin 
arrière  au  corps  du  sphénoïde ,  en  devant  à  la  partie  pos- 
térieure externe  du  globe  de  l'œil.  Rappoits.  Avec  l'orbite  , 
le  nerf  optique,  les  muscles  droits,  supérieur  et  interne, 
et  le  globe  de  l'œil.  Direction.  Horizontal  jusqu'à  la  partie 
antérieure  de  l'orbite,  réfléchi  de  là  en  dehors,  en  arrière 
et  un  peu  en  bas.  Structure.  Charnu  dans  sa  partie  directe, 
tendineux  dans  sa  partie  réfléchie. 

Du  Muscle  petit  rotateur  de  l'œil.  (  M.  petit  oblique ,  Ch.  , 
BoYËB,  etc.  ;  M.  obliquus  inferior  oculi,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  l'or- 
bite. Figure.  Allongé,  mince  et  étroit.  Attaches.  En 
devant  à  la  partie  interne  et  antérieure  du  plancher  de 
l'orbite ,  en  arrière  à  la  partie  externe  et  postérieure  du 
globe  de  l'œil.  Rapports.  En  bas  avec  le  plancher  de 
l'orbite,  en  haut  avec  le  droit  inférieur  et  le  globe  de 
l'œil.  Direction.  Oblique  de  dedans  en  dehors  et  d'avant 
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en  arrière.  Structure.  Aponévrotique  à  ses  insertions, 
charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

5°.   EÉGiON   NASALE. 

Du  Muscle  pyramidal  du  nez. 

Situalicn.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  nez. 
Figure.  Mince ,  triangulaire ,  ayant  son  sommet  en  haut. 
Attaches.  Continu  par  son  sommet  avec  l'occipito-frontal , 
et  par  sa  base  avec  le  dilatateur  du  nez.  Rapports.  En 
devant  avec  la  peau;  en  arrière  avec  le  sourciller,  le 
coronal  et  les  os  du  nez.  Direction.  Vertical.  Structure. 
Aponévrotique  dans  son  quart  inférieur,  charnu  supé- 
rieurement. 

Du  Muscle  dilatateur  du  nez.   (  M.  transversal  du  nez, 
BoïER.  ;  M.  compressor  nasi,  Soemm.  ) 

Situation.  Sur  les  côtés  du  nez.  Figure.  Triangulaire. 
Attaches.  En  dehors  à  la  partie  interne  de  la  fosse  canine , 
en  dedans  sur  le  dos  dunez.  Direction.  Transversal.  iS^fruc- 
ture.  Aponévrotique  en  devant,  charnu  en  arrière. 

Du  Muscle  élévateur  commun  de  l'aile  du  nez  et  de  la  lèvre 
supérieure.  (  M.  levator  labii  superioris,  aleseque  nasi, 

SCEMM.  ) 

Situation.  Sur  les  côtés  du  nez ,  au-dessus  de  la  lèvre 
supérieure.  Figure.  Allongé ,  mince ,  triangulaire  ;  étroit 
en  haut,  plus  large  en  bas.  Attaches.  Supérieurement  à 
la  face  externe  de  l'apophyse  nasale  de  Tos  maxillaire , 
inférieurement  à  l'aile  du  nez  et  à  la  lèvre  supérieure. 
Rapports.  En  devant  avec  la  peau;  en  arrière  avec  le 
précédent ,  l'apophyse  montante  du  maxillaire  supérieur, 
le  bord  du releveur  propre  de  la  lèvre  supérieure,  l'abais- 
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seur  de  Taile  du  nez.  Direction.  Presque  ▼ertical ,  un  peu 
oblique  en  dehors.  Structure.  Tout  charnu,  excepté  à 
son  extrémité  supérieure,  qui  est  terminée  par  de  courtes 
fibres  aponévrotiques. 

Du  Muscle  abaisseur  de  l'aile  du  nez.  (  M.  depressor  alae 
nasi ,  SoEMM.  ) 

Situation.  Au-dessous  de  Taile  du  nez,  derrière  la 
lèvre  supérieure.  Figure.  Petit,  aplati,  plus  large  en 
haut  qu'en  bas.  Attaches.  Inférieurement  à  l'os  maxillaire 
supérieur ,  au-dessus  des  alvéoles  incisives  ;  supérieure- 
ment au  fibro-cartilage  de  l'aile  du  nez  et  à  celui  de  la 
cloison.  Direction.  Les  fibres  internes  verticales ,  les 
externes  obliques  en  haut  et  en  dehors. 

4".  EÉGIOIÏ  MAXILLAIHE  SDPÉfilECRB. 

Du  Muscle  élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure,  (  M.  le- 
vator  labii  supexioris ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  de  la  face.  Figure. 
Mince ,  aplati ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Attaches. 
Supérieurement  à  la  partie  inférieure  interne  de  la  base 
de  l'orbite ,  inférieurement  confondu  dans  la  lèvre  supé- 
rieure avec  le  muscle  labial.  Rapports.  En  avant  avec  le 
palpébral  et  la  peau,  en  arrière  avec  le  canin  et  l'abais- 
seur  de  l'aile  du  nez.  Direction.  Un  peu  oblique  de  haut 
en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tout  charnu , 
terminé  en  haut  par  de  courtes  fibres  aponévrotiques. 

Du  Muscle  canin.  (  M.  levator  anguli  oris.  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  de  la  face.  Figure. 
Aplati,  mince,  plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Attaches. 
Supérieurement   dans  la   fosse  canine,   inférieurement 
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dans  la  commissure  des  lèvres.  Rapports.  En  avant  avec 
le  précédent ,  le  petit  zygomatique  et  la  peau  ;  en  arrière 
avec  la  fosse  canine,  la  muqueuse  buccale  et  le  buccina- 
teur.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en 
•dehors.  Structure.  Entièrement  charnu. 

Du  Muscle  grand  zygomatique.  (M.  zygomaticus  major, 

SOEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  de  la  face.  Figure. 
Etroit ,  mince  et  long.  Attaches.  En  haut  à  la  face  externe 
de  l'os  malaire,  près  son  angle  postérieur;  en  bas  con- 
fondu dans  la  commissure  des  lèvres  avec  les  muscles 
qui  s'y  terminent.  Rapports.  En  avant  avec  le  palpébraî 
et  la  peau;  en  arrière  avec  l'os  malaire  ,  les  muscles  buc- 
cinateur  et  masséter,  et  beaucoup  de  tissu  adipeux.  Di- 
rection. Oblique  de  haut  en  bas ,  de  dehors  en  dedans ,  et 
d'arrière  en  avant.  Structure.  Tout  charnu,  excepté  à 
son  insertion  supérieure. 

Du  Muscle  petit  zygomatique.  (  M.  zygomaticus  minor, 

SoEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  de  la  face,  eu  dedans 
du  précédent.  Figure.  Long,  mince  et  très-grèle.  Atta- 
ches. Supérieurement  à  la  face  externe  de  l'os  malaire  , 
inférieurement  à  la  lèvre  supérieure.  Rapports.  En  devant 
avec  le  palpébraî  et  la  peau  ,  en  arrière  avec  l'os  malaire 
et  le  canin.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de 
dehors  en  dedans.  Structure.  Tout  charnu. 

5°.  aÉGlON  MAXILLAIRE   INFiJaiEDHK. 

Du  Muscle  abaisseur  de  l'angle  des  lèvres.  (  M.  triangulaire 
des  lèvres.  ;  M.  depressor  anguli  oris ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  de  la  face.  Figure. 
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Triangulaire.  Attaches.  En  bas  à  la  ligne  oblique  externe 
tie  la  mâchoire  inférieure,  depuis  le  muscle  masséter 
jusqu'au  trou  menlonnier  ;  en  haut  à  la  commissure  des 
lèvres  ,  où  il  se  confond  avec  le  canin.  Rapports.  En  dehors 
avec  la  peau;  en  dedans  avec  les  muscles  peaucier,  buc- 
cinateur  et  abaisseur  de  la  lèvre  inférieure.  Direction. 
Les  fibres  moyennes  verticales,  les  antérieures  obliques 
en  haut  et  en  arrière,  les  postérieures  en  haut  et  en  avant. 
Structure.  Tout  charnu. 

Du  Muscle  abaisseur  de  la  lèvre  inférieure.  (  M.  carré  delà 
lèvre  inférieure  ;  M.  depressorlabiiinferioris,  Scemm.) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  de  la  face.  Figure. 
Mince  et  quadrilatère.  Attaches.  En  basa  la  ligne  oblique 
externe  de  la  mâchoire  inférieure ,  en  haut  à  la  lèvre 
inférieure.  Rapports.  En  devant  avec  le  précédent  et  la 
peau  ;  en  arrière  avec  la  mâchoire  inférieure  ,  les  vaisseaux 
et  nerfs  mentonniers,  les  muscles  labial  et  releveur  du 
menton.  Direction.  Les  fibres  obliques  en  haut  et  en 
dedans.  Structure.  Tout  charnu. 

Du  Muscle  releveur  dumenton.  (Lahouppedu  menton, B. 
M.  levator  menti,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  de  la  face,  dans  le 
menton.  Figure.  Celle  d'un  cône  dont  le  sommet  est  en 
îiaut  et  un  peu  en  arrière.  Attaches.  En  haut  par  son 
sommet  dans  la  fossette,  placée  au-dessous  des  alvéoles 
incisives;  en  bas  à  la  peau  du  menton.  Rapports.  En 
avant  avec  la  peau,  en  arrière  avec  la  membrane  mu- 
queuse de  la  bouche  et  la  mâchoire  inférieure.  Direction. 
Ses  fibres  divergentes  de  haut  en  bas.  Structure.  Tout 
cbarnu. 
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6".    BÉGIOW    I«TBR-MAX1LLA1HB. 

Du  Muscle  buccinaieur.  (M.  buccinator,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  des  joues.  Fleure.  Aplati , 
mince ,  quadrilatère.  Attaches.  Supérieurement  au  côté 
externe  du  bord  alvéolaire  supérieur  ,  inférieurement  au 
côté  externe  du  bord  alvéolaire  inférieur  ;  en  arriéré  à 
une  aponévrose  qui  lui  est  commune  avec  le  consfric^ 
teur  supérieur  du  pharynx,  en  avant  à  la  commissure  des 
lèvres.  Rapports.  En  dehors  avec  un  paquet  graisseux, 
les  muscles  grand  zygomatique  ,  peaucier ,  triangulaire  , 
et  avec  la  peau;  en  dedans  avec  la  membrane  muqueuse 
buccale.  Direction.  Les  fibres  moyennes  horizontales; 
les  fibres  supérieures  un  peu  obliques  d'arrière  en  avant 
et  de  haut  en  bas  ,  les  fibres  inférieures  un  peu  obliques 
d'arrière  en  avant  et  de  bas  en  haut.  Siruclurc.  Entière- 
ment charnu. 

Dumuscle  labial.  (M.  orbiculaire des  lèvres,  Boyek,  etc.; 
M.  orbicularis  oris  ,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  des  lèvres.  Figure.  Com- 
posé de  deux  plans  de  fibres,  un  pour  chaque  lèvre  , 
ayant  chacun  une  forme  demi-ovalaire.  Attaches.  Ses 
extrémités  entre-croisées  aux  commissures  des  lèvres  , 
confondues  avec  les  muscles  qui  s'y  terminent  ;  sa  cir- 
conférence confondue  avec  tous  les  muscles  des  lèvres. 
Rapports.  En  avant  avec  la  peau,  en  arrière  avec  la 
membrane  muqueuse  buccale,  par  sa  grande  circonfé- 
rence avec  les  muscles  des  tiois  régions  précédentes. 
Direclion.  Les  deux  pians  de  fibres  se  regardant  par  leur 
concavité.  Siruclurc.  Entièrement  charnu. 

11* 
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-".     RÉGION    PTÉRYGO-MAXILLAIUE. 

iJu  Muscle  ptérygoïdien  bilcrne.  (  M.  pterygoïdeus  inter= 

nus  ,  SCESIM.  )  x 

Situation.  Dans  la  fosse  zygomatîque.  Figure..  Allongé , 
quadrilatère.  Attaches.  Supérieurement  dans  la  fosse 
ptérygoïde ,  inférieurement  à  la  face  interne  de  la  bran- 
che de  la  mâchoire  et  à  la  lèvre  interne  de  son  angle. 
Rapports.  En  dedans  avec  le  péristaphylin  externe ,  le 
constricteur  supérieur  du  pharynx  ,  la  glande  sous-maxil- 
laire ;  en  dehors  avec  la  branche  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, dont  il  est  séparé  en  haut  par  le  nerf  lingual  et 
l'artère  dentaire  inférieure.  Direction.  Un  peu  oblique  de 
haut  en  bas  ,  d'avant  en  arrière  et  de  dedans  en  dehors. 
Structure.  Aponévrotique  à  ses  insertions,  charnu  dans 
le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  ptérygoïdien  externe.  (M.  pterj'goïdeus  exter- 

nUS  ,    SOEMM.  ) 

Situation.  Dans  la  fosse  zygomatique.  Figure.  Celle 
d'une  pyramide  à  base  quadrangulaire.  Attaches.  D'un 
côté  à  la  face  externe  de  l'apophyse  ptérygoïde  et  à  la 
partie  inférieure  de  la  face  zygomito-temporale  du  sphé- 
noïde, de  l'autre  à  la  partie  antérieure  du  col  de  la  mâ- 
choire inférieure  et  du  ligament  in  ter-articulaire.  Bap- 
ports.  En  dehors  avec  le  muscle  temporal  ;  en  dedans 
avec  le  nerf  maxillaire  inférieur,  le  muscle  ptérygoïdien 
interne;  en  haut  avec  la  fosse  zygomatique.  Direction. 
Oblique  d'avant  en  arrière  et  de  dedans  en  dehors. 
Structure.  Tout  charnu ,  excepté  à  ses  attaches  ,  qui  sont 
aponévrotique?. 
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8*.    BKGIO.^    TEMPORO-MAXILLAIRK. 

Du  Muscle  masséter.  (M.  masseter ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  joue.  Figure. 
Épais,  quadrilatère,  un  peu  allongé,  yittaches.  En  haut 
au  bord  inférieur  et  à  la  face  interne  de  l'arcade  zygo- 
matique  ;  en  bas  à  l'angle  de  la  mâchoire  ,  à  la  face  ex- 
terne ,  et  au  bord  inférieur  de  sa  branche-  Rapports.  En 
dehors  avec  la  glande  parotide,  le  muscle  peaucier,  le 
conduit  de  Stenon,  le  nerf  facial,  l'artère  faciale  trans- 
verse, etc.  ;  en  dedans  avec  la  mâchoire,  le  tendon  du 
muscle  temporal  et  le  buccinateur.  Direction.  Un  peu 
oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure. 
Composé  d'aponévroses  et  de  fibres  charnues  qui  s'y 
insèrent  obliquement. 

>    Du  Muscle  temporal.  (  M.  temporalis  ,  Sœmm.  ) 

Situation.  Dans  la  fosse  temporale.  Figure.  Triangu- 
laire. Attaches.  Supérieurement  à  toute  la  fosse  tempo- 
rale et  à  la  ligne  demi-circulaire  qui  la  circonscrit  , 
inférieurement  à  l'apophyse  coronoïde  de  la  mâchoire 
inférieure.  Rapports.  En  dehors  avec  l'aponévrose  épi- 
crânienne,  les  muscles  auriculaires  supérieur  et  anté-^ 
rieur,  masséter,  l'arcade  zygomatique ;  eu  dedans  avec 
la  fosse  temporale ,  les  muscles  ptérygoïdien  externe  et 
buccinateur.  Direction.  Toutes  les  fibres  convergentes 
vers  l'apophyse  coronoïde.  Structure.  Composé  de  deux 
aponévroses,  l'une  externe ;,  qui  recouvre  entièrement 
le  muscle,  et  l'autre  interne  ,  placée  au  milieu  des  fibres 
charnues,  qu'il  partage  en  deux  plans  ;  terminé  inférieu- 
rement par  un  tendon  très-fort. 
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9°.    RÉGION    LIIHGDALE. 

Du  Muscle  hyo-glosse.  (M.  hyo-glossus ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  antérieure  du  coui 
'Figure.  Minre,  aplati,  quadrilatère.  Attaches.  En  bas 
au  corps  et  à  la  grande  corne  de  Tos  hyoïde ,  en  haut  à  la 
partie  inférieure  et  latérale  de  la  langue.  Rapports.  En 
dehors  avec  les  muscles  stylo-glosse ,  mylo-hyoïdien  ,  le 
nerf  grand  hypoglosse,  la  glande  sous-maxillaire,  les 
muscles  génio-hyoïdiens  ,  stylo-hyoïdien  et  digastrique  ; 
en  dedans  avec  les  muscles  constricteur  moyen  du  pha- 
rynx ,  génio-glosse ,  l'artère  linguale  ,  et  le  nerf  glosso- 
pharyiigieii.  Direction.  Presque  vertical.  Structure.  Tout 
charnu. 

Du  Muscle  génio-glosse.  (  M.  genio-glossus ,  Scemm.  ) 

Situation^  A  la  partie  supérieui'e  et  antérieure  du  cou  , 
derrière  la  mâchoire  inférieure.  Figure.  Aplati  transver- 
salement, triangulaire.  Attaches.  En  devant  à  l'apophyse 
géni,  en  arrière  à  toute  la  face  inférieure  de  la  langue 
et  à  l'os  hyoïde.  Rapports.  En  dehors  avec  là  glande  sub- 
linguale et  les  muscles  slylo-glosse,  hyo-glosse ,  lingual 
et  mylo-hyoïdien  ;  en  dedans  avec  le  muscle  opposé. 
Dircclion.  Ses  fibres  divergentes  de  l'apophyse  géni  , 
vers  la  face  inférieure  de  la  langue  et  l'os  hyoïde.  Struc- 
ture. Eatièremeal  charnu. 

Du  Muscle  stylo-glosse.  (M.  stylo-glossus  ,  Soemm.  j 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  antérieure  du  cou. 
Figure.  Etroit  en  arrière,  large  et  mince  en  avant.  At- 
taches. Postérieurement  à  l'apophyse  styloïde  et  au  liga- 
ment stylo-maxillaire,  antérieurement  ?ur  le  côté  de  la 
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îaugue.  Rapports.  En  dehors  avec  le  niusclfe  diij;astiiqiie  , 
îe  nerf  lingual,  la  glande  sous-maxillaire;  en  dedans 
avec  les  muscles  constricteur  supérieur  du  jharynx, 
hyo-glosse  et  lingual.  Direction.  Oblique  d'arrière  en 
avant,  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  5^ruc<ure. 
Tout  charnu,  excepté  à  son  extrémité  postérieure. 

Du  Muscle  lingual.  (M.  linguaiis,  Sœmm.) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  et  latérale  de  la  langue. 
Figure.  Allongé,  plus  large  en  avant  qu'en  arrière.  Atta- 
ches. Confondu  par  ses  extrémités  et  une  partie  de  la 
circonférence  avec  les  autres  muscles  de  la  langue.  Rap- 
ports. En  bas  avec  la  membrane  buccale ,  en  haut  avec 
tous  les  muscles  de  la  langue.  Direction.  Horizontal.  Struc- 
ture. Complètement  charnu. 

10°.   RÉGIO:i    PALATINE. 

Du  Muscle  pcristaphylln  externe.  (  M.  circonilexus  palati» 

SOEMM.  ) 

Situation.  î  e  long  de  l'aile  interne  de  l'apophyse  pté- 
rygoïdeet  dansle  voile  du  palais. /^/^g^Hre.  Mince  ,  allongé,, 
aplati  transversalement.  Attaches.  Supérieurement  à  la 
base  de  l'aile  interne  de  l'apophyse  ptérygoïde ,  à  la 
partie  voisine  de  la  grande  aile  du  sphénoïde  ,  et  au  fibro- 
cartilage  de  la  trompe  d'Eustache;  inférieurement  à  la 
crête  de  la  face  inférieure  de  la  portion  horizontale  de 
l'os  palatin  et  au  voile  du  palais.  Rapports.  En  dehors^ 
avec  le  ptérygoïdien  interne  ;  en  dedans  avec  les  muscles 
péristaphylin  interne  et  constricteur  supérieur  du  pha- 
rynx, et  avec  l'aile  interne  de  l'apophyse  ptérygoïde. 
Direction.  Vertical  dans  sa  portion  supérieure,  presque 
horizontal  dans  l'inférieure.  Structure.  Aponévrotique 
dans  sa  moitié  inférieure  ,  charnu  dans  la  supérieure. 
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Du  Muscle  pérlstaphylin  externe.  (  M.  levator  palati  mollis , 

SCEUM.  ) 

Situation.  Dans  le  voile  du  palais.  Figure.  Allongé, 
étroit  et  arrondi  en  haut,  plus  large  et  aplati  en  bas. 
Attaches.  Supérieurement  à  la  face  inférieure  du  rocher 
et  au  cartilage  de  la  trompe  d'Eustache ,  inférieurement 
dans  l'épaisseur  du  voile  du  palais.  Rapports.  En  dehors 
avec  les  muscles  péristaphylin  externe,  pharyngo-sta- 
phylin ,  et  constricteur  supérieur  du  pharynx;  en  dedans 
avec  la  membrane  muqueuse  du  pharynx  et  du  voile  du 
palais.  Direction.  Oblique  de  haut  eu  bas,  d'avant  en 
arrière  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tout  charnu  , 
excepté  en  haut. 

Du  Muscle  palatO'Staphylln.  (  M.  uvulae,  Soemm.  ) 

Situation.  Au  milieu  du  voile  du  palais.  Figure.  Fusi- 
forme ,  allongé.  Attaches.  En  hàut  à  l'épine  gutturale  et 
à  l'aponévrose  commune  aux  deux  muscles  précédens, 
en  bas  terminé  dans  le  sommet  de  la  luette.  Direction. 
Vertical.  Structure.  Tout  charnu. 

Du  Muscle  pharyngo-staphylln.  (  M.  palato-pharyngeus , 

Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  du  pharynx  et  dans  celle 
du  voile  du  palais,  dont  il  forme  le  pilier  postérieur. 
Figure.  Long,  mince,  aplati  d'avant  en  arrière  dans  le 
voile  du  palais ,  et  transversalement  dans  le  pharynx , 
étroit  dans  la  portion  qui  forme  le  pilier  postérieur. 
Attaches.  En  haut  au  bord  postérieur  de  la  voûte  palatine 
et  à  l'aponévrose  du  muscle  péristaphylin  externe,  en 
bas  au  cartilage  thyroïde  et  dans  l'épaisseur  du  pharynx. 
Rapports.  En   arrière  avec  la  membrane  muqueuse  da 
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voile  du  palais,  le  muscle   péiistaphjlin  interne  et  les 
muscles  ctjnstricteuis  du  pharynx,  en  devant  avec  l'apo- 
névrose du  péristaphylin  externe  et  la  membrane  mu 
queuse  du  pharynx.  Direction.  Un  peu  oblique  en  bas, 
en  arrière  et  en  dehors.  Structure.  Tout  charnu. 

Du  Muscle  glosso-staphylln.  (  M.  constrictor  isthmi  fau- 
cium,  Sqemm.  ) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  du  pilier  antérieur  du  voile 
du  palais,  au-devant  de  l'amygdale.  Figure.  Allongé, 
mince  et  très-étroit.  Attaches.  En  bas  à  la  partie  latérale 
de  la  base  de  la  langue ,  en  haut  dans  le  voile  du  palais. 
Direction.  Un  peu  oblique  de  bas  en  haut ,  d'avant  en 
arrière  et  de  dehors  en  dedans,  ^frucfure.  Tout  charnu. 

§.  II.  MUSCLES  DU  TRONC. 

Ils  se  divisent  en  muscles  du  cou,  de  la  poitrine,  de 
l'abdomen  et  de  la  partie  postérieure  du  tronc. 

I.  Muscles  dit  Cou. 

Ils  sont  distribués  dans  six  régions. 

1°.   KÉGION  CERVICALE  SUPERFICIELLE. 

Du  Muscle  peaucler.  (  M.  latissimus  colli ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  latérale  du  cou , 
depuis  le  haut  de  la  poitrine  jusqu'à  la  partie  inférieure 
de  la  face.  Figure.  Large,  mince  et  quadrilatère.  Atta- 
clies.  En  bas  ,  au  tissu  cellulaire  qui  recouvre  le  haut  des 
muscles  grand  pectoral  et  deltoïde  ;  en  haut  à  la  partie 
inférieure  de  la  symphyse  du  menton  ,  à  la  ligne  oblique 
externe  de  la  mâchoire  inférieure  et  à  la  commissure  des 
lèvres.  Rapports.  En  dehors  avec  la  peau  ;  en  dedans  avec 
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les  muscles  deltoïde  ,  grand  pectoral ,  sterno-mastoïdien 
et  la  clavicule;  avec  les  muscles  des  régions  hj'oïdiennes , 
maxillaire  et  inter-maxillaire;  la  veine  jugulaire  externe, 
la  glande  sous-maxillaire ,  le  corps  de  la  mâchoire  infé- 
rieure et  une  partie  de  la  glande  parotide.  Direction, 
Oblique  de  bas  en  haut  et  de  dehors  en  dedans.  Structure, 
Entièrement  charnu. 

Du  Muscle  sîerno-mastoïdien.  (  M.  sterno  et  cleïdo-mas- 
toïdeus,  SoEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  latérale  du  cou. 
Figure.  Long,  aplati,  divisé  en  deux  portions  en  bas. 
Attaches.  En  bas ,  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  du 
sternum  et  au  quart  interne  du  bord  postérieur  et  de  la 
face  supérieure  de  la  clavicule  ;  en  haut,  au  sommet  de 
l'apophyse  mastoïde  du  temporal ,  à  la  face  externe  de 
la  portion  mastoïdienne  du  même  os  et  au  tiers  externe 
de  la  ligne  courbe  supérieure  de  l'occipital.  Rapports. 
En  dehors  avec  le  muscle  peaucier,  la  glande  parotide  et 
la  peau  ;  en  dedans  avec  l'articulation  sterno-clavicu- 
laire,  les  muscles  sterno -thyroïdien  ,  sterno -hyoïdien, 
omoplat-hyoïdien,  la  veine  jugulaire  interne,  l'artère 
carotide,  le  nerf  pneumogastrique,  le  plexus  cervical, 
le  nerf  grand  sympathique,  les  muscles  scalènes,  angu- 
laire ,  splénius  et  digastrique.  Direction.  Oblique  de  bas 
en  haut,  d'avant  en  arrière  et  de  dedans  en  dehors. 
Structure.  Tendineux  et  aponévrotique  à  ses  insertions, 
charnu  ailleurs. 

2°.  EÉGION  HYOÏDIENNE  SUPÉEIEDBE. 

Du  Muscle  digastrique.  (  M.  biventer  maxillde ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure ,  antérieure  et  latérale 
du  cou.  Figure.  Arrondi  et  grêle  à  sa  partie  moyenne^ 
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épais  à  ses  extréinilés  et  courbé  sur  lui-même.  Ailaches. 
En  arrière,  dans  la  rainure  digastrique  du  temporal;  en 
avant,  dans  une  fossette  sur  les  côtés  de  la  symphyse  du 
menton;  en  bas,  et  par  sa  partie  tendineuse,  à  la  face 
antérieure  du  corps  de  l'os  hyoïde.  Rapports.  En  dehors 
avec  les  muscles  petit  complexus,  splénius,  sterno-mas- 
toïdien ,  la  glande  sous-maxillaire  et  le  muscle  peaucier  ; 
en  dedans ,  avec  les  muscles  stylo-hyoïdien ,  stylo-glosse  , 
stylo-pharyngien ,  les  artèi'es  carotides  externe  et  interne, 
la  veine  jugulaire  interne,  le  nerf  hypo-glosse,  et  les 
inuscles  hyo-glosse  et  mylo-glosse.  Direction.  Oblique 
d'arrière  en  avant ,  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans, 
depuis  la  rainure  digastrique  jusqu'à  l'os  hyoïde,  et 
depuis  cet  os  jusqu'à  la  mâchoire,  oblique  en  haut,  en 
avant  et  en  dedans.  Structure.  Tendineux  au  milieu, 
charnu  à  ses  extrémités. 

Du  Muscle  stylo-hyoïdien.  (M.  Stylo-hyoïdetis ,  Scemm.) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  ,   antérieure  et  laté- 
rale du  cou.  Figure.  Allongé  ,  mince  et  étroit.   Attaches. 
En  haut  à  l'apophyse  styloïde  du  temporal ,  en   bas  a'- 
corps  de  l'os  hyoïde.  Rapports.   En  dehors  avec  le  dig^-^v...^ 
trique;  en  dedans   avec  les  artères   carotide    externîM.) 
labiale  et  linguale  ,  la  veine  jugulaire  intei-ne  ,  les  mus 
clés  styîo-glosse  ,  stylo-pharyngien  ,  hyo-glosse  et  le  nerf» 
hypo-glosse.  Z)tr6cù'o?i.  Oblique  de  haut  en  bas,  d'arrière^ 
en  avant  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux 
à  ses  insertions ,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  mylo-hyoldien.  (M.  Milo-hyoïdeus ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  cou. 
Figure.  Large  ,  mince ,  triangulaire.  Attaches.  En  haut , 
à  presque  toute  l'étendu*  de  la  ligne  oblique  interne  d« 
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la  mâ<*hoire  ;  en  bas ,  à  la  partie  moyenne  de  la  face  an- 
térieure du  corps  de  Tos  hyoïde  ,  en  dedans  à  une  courte 
aponévrose  qui  lui  est  commune  avec  le  muscle  opposé. 
Rapports.  En  dehors  avec  les  muscles  digas  trique  et 
peaucier  et  la  glande  sous-maxillaire  ;  en  dedans  avec 
les  muscles  génio-hyoïdien  ,  génio-glosse  ,  hyo-glosse  , 
la  glande  sublinguale  et  le  _nerf  lingual.  Direction.  Ses 
fibres  obliques  de  haut  en  bas,  de  dehors  en  dedans  et 
d'avant  en  arrière.  Structure.  Aponévrotique  à  ses  inser- 
tions ,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  génio-hyoïdien.  {M.  Genio-hyoïdeus  ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  cou. 
Figure.  Allongé  ,  mince  ,  plus  étroit  en  haut  qu'en  bas. 
Attaches.  En  haut ,  à  la  partie  inférieure  de  l'apophyse 
géni  ;  en  bas,  à  la  face  antérieure  du  corps  de  l'os  hyoïde. 
Rapports.  En  devant  avec  le  mylo-hyoïdien  ,  en  arrière 
avec  le  génio-glosse  et  l'hyo-glosse.  Direction.  Oblique 
de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure.  Tout 
charnu,  excepté  à  son  insertion  supérieure. 

3».  RÉGION     HYOÏDIENNE   INFÉRIEURE. 

0 

tu  Muscle  omoplat-hyoîdien.  (  M.  Omo-hyoïdeus,  Sotmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  latérale  du  cou. 
Figure.  Long ,  mince  et  très-grèle.  Attaches.  En  arrière ,  au 
bord  supérieur  de  l'omoplate  ,  derrière  l'échancrure  qu'il 
présente ,  quelquefois  au  ligament  de  cette  échancrure  , 
et  d'autres  fois  à  la  base  de  l'apophyse  coronoïde  ;  en  avant 
et  en  haut,  sur  les  côtés  du  bord  inférieur  du  corps  de 
l'os  hyoïde.  Rapports.  En  dehors  avec  les  muscles  trapèze , 
peaucier  et  sterno-mastoïdien  ;  en  dedans  avec  les  muscles 
scalènes,  les  branches  antérieures  des  nerfs  cervicaux 
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infèneuis  ,  l'artère  carotide  primitive  ,  la  veine  jugulaire 
interne ,  les  vaisseaux  thyroïdiens  supérieurs ,  les  muscles 
sterno^hyoïdien  et  sterno-thyroïdien.  Direction,  Oblique 
de  bas  en  haut ,  de  dehors  en  dedans  et  d'arrière  en  avant. 
Structure.  Tendineux  au  milieu ,  charnu  à  ses  extrémités. 

Du  Muscle  slerno-liyoïdicn.  (M.  Sterno-hyoïdeus ,  Sgem-m.) 

5i/«flf:or<.  A  la  partie  antérieure  du  cou.  Figure.  Wmne, 
allongé  et  étroit.  Attaches.  En  bas ,  à  la  partie  supérieure 
de  la  face  postérieure  du  sternum  ,  à  la  capsule  de  Tar- 
ticulation  sterno-claviculaire  ,  et  quelquefois  au  cartilage 
de  la  première  côte  ;  en  haut,  au  bord  inférieur  du  corps 
de  Fos  hyoïde.  Rapports.  En  devant  avec  la  clavicule  , 
les  muscles  sterno-mastoïdien,  peaucier  ,  omoplat-hyoï- 
dien  et  la  peau  ;  en  arrière  avec  les  muscles  sterno-thy- 
roïdien ,  crico-thyroïdien  et  thyro-hyoïdien ,  la  membrane 
crico-thyroïdienne  et  le  corps  thyroïde.  Direction.  Un  peu 
oblique  de  bas  en  haut  et  de  dehors  en  dedans.  Structure. 
Aponévrotique  à  ses  insertions  ,  charnu  dans  le  reste  de 
son  étendue  ;  présentant  ordinairement ,  vers  sa  partie 
moyenne  ,  une  insertion  aponévrotique. 

Du  Muscle  s^crno-f /tyroï</£cn. (M.  sterno-thyroïdeus,  Soemm.) 

Situation..  A  la  partie  antérieure  du  cou.  Figure.  Mince , 
long,  étroit.  Attaches^  En  bas,  à  la  partie  supérieure  de 
la  face  postérieure  du  sternum ,  au  niveau  de  la  deuxième 
côte;  en  haut,  à  la  ligne  oblique  que  présente  la  face 
externe  du  cartilage  thyroïde.  Rapports.  En  devant  avec 
les  muscles  sterno-hyoïdien ,  sterno-mastoïdien  et  omo- 
plat-hyoïdien  ;  en  arrière  avec  les  veines  sous-clavière  et 
jugulaire  interne,  l'artère  carotide  primitive,  la  trachée- 
artère  ,  le  corps  thyroïde ,  le  muscle  crico-thyroïdien,  et 
une  partie  du  con^tricteurinférieur  du  pharynx.  Direction . 
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Un  peu  oblique  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors. 
Structure'.  Aponévrotique  à  ses  insertions,  offrant  quel- 
quefois en  bas  une  intersection  de  la  même  nature. 

Du  Muscle  ihyro-liyoïdcen.  (M.  hyo-lhyroïdeus,  Sœmm.) 

Situation.  A  la  partie  antéxùeure  et  supérieure  du  cou. 
Figure.  Mince,  quadrilatère,  un  peu  allongé.  Attaches. 
En  bas,  à  la  ligne  oblique  externe  de  la  face  antérieure 
du  cartilage  thyi^oïde  ;  en  haut ,  au  bord  inférieur  du  corps 
de  l'os  hyoïde  et  à  la  moitié  antérieure  du  bord  externe 
de  la  grande  corne.  Rapports.  En  devant  avec  les  muscles 
sterno-hyoïdien ,  omoplat-hyoïdien  et  peaucier;  en  ar- 
rière avec  le  cartilage  thyroïde  et  la  membrane  thyro- 
hyoïdienne.  Direction.  Vertical.  Structure.  Entièrement 
charnu. 

4°.   RÉGION    PHAHYNGlEIfKE. 

Du  Muscle  constricteur  inférieur  du  pharynx.  (  M.  cons- 
trictor  pharyngis  inferior ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  du  pharynx.  Figure. 
Large,  mince,  quadrilatère.  Attaches.  En  devant,  à  la 
face  externe  du  cartilage  cricoïde ,  à  la  corne  inférieure 
du  cartilage  thyroïde  et  à  la  ligne  oblique  de  sa  face 
externe;  en  arrière,  à  la  partie  moyenne,  inférieure  et 
postérieure  du  pharynx,  où  il  est  confondu  avec  celui 
du  côté  opposé.  Rapports.  i°.  Par  sa  surface  extérieure , 
en  dehors  avec  le  sterno-thyroïdien ,  lé  corps  thyroïde  et 
l'artère  carotide  primitive;  en  arrière  avec  les  muscles 
grand  droit  antérieur  de  la  tête  et  long  du  cou,  et  le 
ligament  vertical  antérieur;  2°.  par  sa  surface  intérieur» 
avec  le  constricteur  moyen ,  le  pharyngo-staphylin  ,  le 
stylo-pharyngien  ,  la  membrane  muqueuse  pharyngienne 
et  les  cartilages  cricoïde  et  thyroïde.  Direction.  Ses  fibres 
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obliques  de  bas  en  haut  et  d'avant  en  anièr*.  Structure. 
Tout  charnu. 

Du  Muscle  constricteur  moyen.  (  M.  constrictor  pharyngis 
-    médius ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  du  pharynx.  Figure- 
Triangulaire.  Attaches.  En  devant,  à  la  face  supérieure 
de  la  grande  corne  de  l'os  hyoïde ,  à  la  partie  inférieure 
de  la  petite  corne  et  au  ligament  stylo-hyoïdien  ;  en  ar- 
rière ,  à  la  partie  moyenne  et  postérieure  du  pharynx  ,  où 
il  est  intimement  uni  à  celui  du  côté  opposé.  Rapports. 
1°.  Par  sa  surface  extérieure  avec  l'hyo-glosse ,  l'artère 
linguale,  le  constricteur  inférieur,  les  muscles  de  la 
région  cervicale  profonde  et  le  ligament  vertébral  anté- 
rieur; 2".  par  sa  surface  intérieure  avec  la  membrane 
muqueuse  pharyngienne,  les  muscles  stylo-pharyngien  , 
pharyngo-staphylin  et  constricteur  supérieur.  Direction. 
Les  fibres  moyennes  horizontales,  les  supérieures  obli- 
ques d'avant  en  arriére  et  de  bas  en  h?iut ,  et  les  infé- 
rieures obliques  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas. 
Structure.  Tout  charnu. 

Du  Muscle  constricteur  supérieur.    (  M.  constrictor  pha- 
ryngis superior,  Sœmm.  ) 

Situaiio7i.  A  la  partie  supérieure  du  pharynx.  Figure. 
Lïirge  ,  mince  et  quadrilatère.  Aiiaches.  En  devant,  à  la 
moitié  inférieure  du  bord  postérieur  de  l'aile  interne  de 
l'apophyse  ptérygoïde ,  à  une  aponévrose  qui  lui  est 
commune  avec  le  muscle  buccinateur,  à  l'extrémité  pos- 
térieure de  la  ligne  oblique  interne  de  la  mâchoire  et  sur 
les  côtés  de  la  langue  ;  en  arrière ,  à  la  partie  moyenne 
et  supérieu^  du  pharynx,  où  il  est  confondu  avec  son 
semblable  ;  et  en  haut ,  à  la  face  inférieure  de  l'apophyse 
basilair«  de  l'occipital.  Rapports.  i°.  Par  sa  surface  cxté- 

12*   - 
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rieure  avec  lé  précédent,  les  muscles  stylo-glosse ,  stylo- 
pharyngien,  l'artère  carotide  interne,  la  veine  jugulaire 
interne ,  les  nerfs  pneumo-gastrique ,  hypoglosse  et  spi- 
nal; 2°.  par  sa  surface  intérieure  avec  le  pharyngo-sta- 
phyîin,  le  péristaphylin  interne  et  la  membrane  mu- 
queuse pharyngienne.  Direction.  Ses  fibres  horizontales , 
excepté  les  supérieures,  qui  sont  un  peu  obliques  de  bas 
en  haut  et  courbées.  Structure.  Entièrement  charnu , 
excepté  à  ses  insertions  antérieures  qui  sont  aponévro- 
tiques,  et  à  son  attache  à  l'occipital,  qui  présente  une 
aponévrose  iippelée  céphalo-pharyngienne. 

Du   Muscle  stylo  -  pharyngien.    (  M.   stylo  -  pharyngeus  j 

ScEJiM.  ) 

Situation.  Sur  le  côté  et  en  arrière  du  pharynx.  Figure^ 
Arrondi,  grêle  supérieurement,  large,  aplati  inférieu- 
rement.  Attaches.  En  haut  à  la  partie  interne  de  l'apo- 
physe styloïde  du  temporal  ;  en  bas ,  au  pharynx ,  où  il 
se  confond  avec  les  muscles  précédens ,  et  au  bord  pos- 
térieur da  cartilage  thyroïde.  Rapports.  En  dehors  avec 
le  stylo-hyoïdien ,  le  constricteur  moyen ,  l'artère  carotide 
externe;  en  dedans,  avec  l'artère  carotide  interne,  la 
veine  jugulaire  interne,  la  membrane  du  pharynx,  le 
constricteur  supérieur  et  le  pharyngo-staphylin.  Directioni 
Oblique  de  haut  en  bas,  de  dehors  en  dedans  et  d'avant 
en  arrière.  Structure.  Tout  charnu. 

5°.  RÉGIOX  CERVICALE  PROFONDE. 

Du  Muscle  grand  droit  antérieur  de  ta  tête.   (  M.  rectus 
capitis  anticus  major ,  Soemm.  ) 

Situatiofi.  A  la  partie  supérieure,  antérieure  et  laté- 
rale de  Ja  colonne  vertébrale.  Figure.  Long,  aplati,  plus 
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large  en  haut  qu'en  bas.  Attaches.  En  bas,  au  tubercule 
antérieur  des  apophyses  transverses  des  6^,  5«,  4"  et  5« 
vertèbres  cervicales,  par  autant  de  petits  tendons;  en 
haut,  à  la  face  inféi'ieure  de  l'apophyse  basilaire  de  Foc- 
cipitaî.  Rapports.  En  devant  avec  l'artère  carotide,  la 
veine  jugulaire  interne ,  le  nerf  pneumo-gastriqne ,  le 
ganghon  cervical  supérieur  et  le  pharynx  ;  en  arrière  avec 
le  muscle  long  du  cou,  les  articulations  atloïdo  occipitale 
et  axoïdo-atloïdienne ,  et  les  apophyses  transverses  cer- 
vicales. Direction.  Un  peu  oblique  de  bas  en  haut  et  de 
dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux  à  ses  insertions 
inférieures,  aponévrotique  à  son  attache  supérieure, 
charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  petit  droit  antérieur  de  la  tête.  (  M.  rectus 
capitis  anticus  minor,  Soeum.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  au-devant  de  la 
colonne  vertébrale ,  derrière  le  précédent.  Figure.  Long  , 
étroit  et  mince.  Attaches.  En  bas,  au-devant  de  la  masse 
latérale  et  de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas;  en  haut, 
à  la  face  inférieure  de  l'apophyse  basilaire  de  l'occipital. 
Rapports.  En  devant  avec  le  grand  droit  antérieur  de  la 
tète  ;  en  arrière  avec  l'articulation  atloïdo-occipitale* 
Direction.  Un  peu  oblique  de  bas  en  haut  et  de  dehors 
en  dedans.  Structure.  Aponévrotique  à  ses  extrémités , 
charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  long  du  cou.  (M.  longus  colli-,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la 
colonne  vertébrale,  depuis  l'atlas  jusqu'à  la  troisième 
vertèbre  dorsale.  Figure.  Allongé,  aplati,  plus  large  à 
sa  partie  moyenne  qu'à  ses  extrémités ,  qui  se  terminent 
çn  pointe.  Attaches.  En  bas ,  à  la  face  antérieure  du  corps 
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des  trois  premières  vertèbres  du  dos,  des  six  dernières 
du  cou  ,  aux  fibro-cartilages  inter- vertébraux  et  au  bord 
antérieur  des  apophyses  transverses  des  cinq  dernière» 
vertèbres  du  cou  ;  en  haut ,  au  tubercule  de  l'arc  anté-^, 
rieur  de  l'atlas.  Rapports.  En  devant  avec  le  grand  droit 
antérieur  de  la  tête,  le  pharynx,  l'artère  carotide,  le 
nerf  pneumo-gastrique ,  le  nerf  grand  sympathique  et 
l'œsophage  ;  en  arrière  avec  les  vertèbres  auxquelles  il  est 
attaché ,  et  avec  leurs  fibro-cartilages.  Direction.  Un  peu 
oblique  de  bas  en  haut  et  de  dehors  en  dedans.  Structure^ 
Tendineux  à  ses  insertions,  aponévrotique  à  sa  l'ace  anté- 
rieure ,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

6'^.  RÉGIOM   CJiRVICALE  LATÉRALE. 

Du  Muscle scatène  antérieur.  (M.  scalenus  prior,-ScŒMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  latérale  et  inférieure  du  cou. 
Figure.  Allongé,  aplati,  simple  en  bas,  divisé  en  plu- 
sieurs portions  en  haut.  Attaches.  Intérieurement,  vers 
le  milieu  du  bord  interne  et  de  la  face  supérieure  de  la 
première  côte;  supérieurement,  au  tubercule  antérieur 
des  apophyses  transverses  des  5^,  4.^,  5«  et  6«  vertèbres 
cervicales.  Rapports.  En  devant,  avec  la  veine  sous-cla- 
vière ,  les  artères  cervicales  transverse  et  ascendante  , 
le  nerf  diaphragmatique  ,  les  muscles  omopiat-hyoïdien 
et  sterno-mastoïdien  ;  en  arrière  avec  l'artère  sous  cla- 
vièrc  et  le  plexus  brachial;  en  dedans  avec  l'artère  et  la 
veine  vertébrales,  qui  le  séparent  du  cou.  Direction.  Un 
peu  oblique  de  bas  en  haut,  de  dehors  en  dedans  et 
d'avant  en  arrière.  Structure.  Tendineux  à  ses  insertions  ^ 
charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 
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Du  Muscla  scaléne  postérieur,  (i  ) 

Siluaiion.  A  la  partie  latérale  du  cou  ,  derrière  le  pré- 
cédent. Figure.  Long,  aplati,  un  peu  triangulaire.  Atia- 
ches.  En  bas ,  à  la  face  supérieure  des  deux  premières 
côtt^  ;  en  haut,  au  tubercule  postérieur  des  apophyses 
transverses  des  six  dernières  vertèbres  cervicales  par  six 
petits  tendons.  Rapports.  En  devant  avec  le  muscle  pré- 
cédent ,  dont  il  est  séparé  par  l'artère  sous-clavière  et 
les  branches  antérieures  des  nerfs  cervicaux  ;  en  arrière 
avec  les  muscles  sacro-lombaire ,  transversaire ,  splénius 
et  angulaire  ;  en  dedans  avec  le  premier  muscle  inter- 
costal et  le  sommet  des  six  dernières  apophyses  trans- 
verses cervicales.  Direction.  Un  peu  oblique  de  bas  en 
haut ,  de  dehors  en  dedans  et  d'arrière  en  avant.  Struc- 
ture. Tendineux  à  ses  insertions,  charnu  ailleurs. 

JDm  Muscle  droit  latéral  de  la  tête.  (  M.  rectus  capitis  late- 
ralis,  ScEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  latérale  de  la  co- 
lonne vertébrale.  Figure.  Mince,  aplati,  ayant  la  forme 
d'un  carré  long.  Attaches.  En  bas ,  à  la  partie  antérieure 
de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas;  en  haut,  à  la  face 
inférieure  de  l'apophyse  jugulaire  de  l'occipital.  Rapports. 
En  devant  avec  la  veine  jugulaire  interne,  en  arrière 
avec  l'artère  vertébrale.  Direction.  Vertical.  Structure. 
Aponévrotique  à  ses  attaches ,  charnu  dans  le  reste  de 
son  étendue. 

II.  Muscles  de  la  poitrine. 
La  poitrine  a  quatre  régions  musculaires. 

(i/Sœmmei'iug  regarde  ce  muscle  comme  en  formant  Uois,  (l«siga«(  seu« 
i«)>  uuBis  de  musfuti  >cat*nut  IvUrtiis  ,  mediii$  »t  i>oiliri4$. 
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1°.     éBGIOn    THORACIQDE     ANTÉRIKDBÉ. 

Du  Muscle  grand  pectoral.  (  M^  pectoralis  major ,  Soemm.  ; 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  et  au- 
devant  de  l'aisselle.  Figure.  Large,  aplati  d'avant  en 
arrière,  triangulaire.  Attaches.  En  dedans  ,  par  sa  base  , 
à  la  moitié  interne  du  bord  antérieur  de  la  clavicule ,  à 
la  partie  moyenne  de  la  face  antérieure  du  sternum  , 
aux  cartilages  des  six  premières  vraies  côtes,  et  sur-tout 
à  celui  de  la  sixième  ;  eÉf  dehors ,  par  son  sommet ,  au 
bord  antérieur  de  la  coulisse  bicipitale.  Rapports.  En 
devant  avec  le  peaucier,  la  glande  mammaire  et  la  peau  ; 
en  arrière,  avec  une  portion  de  la  face  antérieure  an 
sternum,  les  cartilages  des  vraies  côtes,  une  ]>artie  de 
leur  portion  osseuse,  les  vaisseaux  et  nerfs  thoraciques, 
les  muscles  sous-clavier,  petit  pectoral,  intcr-costaux 
externes ,  grand  dentelé,  droit  et  oblique  de  l'abdomen  ; 
et  dans  le  creux  de  l'aisselle,  avec  beaucoup  de  tissu 
cellulaire,  les  ganglions  axillaires,  les  vaisseaux  du  même 
nom  et  les  nerfs  dii  plexus  brachial.  Direction.  Les  fibres 
supérieures  obliques  de  dedans  en  dehors  et  de  haut  en 
bas  ;  les  moyennes  horizontales  ;  les  inférieures  obliques 
de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Apo- 
névrotique  à  ses  insertions  internes,  tendineux  à  son 
attache  externe  ,  charnu  partout  ailleurs. 

Du  Muscle  petit  pectoral.  (  M.  pectoralis  minor,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la 
poitrine.  Figure.  Aplati  et  triangulaire.  Attaches.  En 
dedans,  au  bord  supérieur  et  à  la  face  externe  des 
3«,  4*  et  5e  vraies  côtes;  en  dehors,  à  la  partie  anté- 
rieure du  bord  interne  de  l'apophyse  coracoïde.  Rapports ^ 
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[En  devant  avec  ic  grand  pectoral;  en  arrière,  avec  les 
!côtes ,  les  muscles  inter-costaux  externes  et  grand  den- 
telé ,  les  vaisseaux  axillaires  et  le  plexus  brachial.  Direc- 
lion.  Oblique  de  bas  en  haut,  d'avant  en  arrière  et  de  de- 
dans en  dehors.  Structure.  Aponévrotique  à  son  attache 
aux  côtes,  tendineux  à  son  extrémité  externe,  charnu 
dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  sous-clavier.  (M.  subclavius,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la 
poitrine.  jP<g M re.  Allongé,   aplati   d'avant   en  arrière, 
plus  épais  au  milieu  qu'à  ses  extrémités.  Attaches.  Par 
5on  extrémité  interne ,  à  la  face  supérieure  du  cartilage 
ie  la  première  côte  ;  par  son  bord  supérieur  et  son  ex- 
rémité  externe  ,  à  la  partie  externe  de  la  face  inférieure 
ie  la  clavicule.  Rapports.  En  devant  avec  le  grand  pec- 
'H  oral;  en  arrière  avec  les  vaisseaux  axillaires  et  le  plexus 
il  j  )rachial  ;  en  bas  avec  la  première  côte  ,  dont  il  est  sé- 
î{l">aré  par  ces  derniers  organes  ;  en  haut  avec  la  clavicule. 
'^^i^' Direction.   Un  peu  oblique   de  dedans  en    dehors,  de 
!  iiaut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure.  Tendineux 
^U    son    insertion    interne,    aponévrotique  à    l'externe, 
Ij  ;liarnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 
'•Il 

2°.    RÉGION    THORACIQDE    LATÉRALB. 

Ju  Muscle  grand  dentelé.  (  M.  serratus  magnus ,  Soemm.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  du  thorax.  Figure. 

Très-étendu,  mince,  aplati,  plus  large  antérieurement 

[,    jue   postérieurement.   Attaches.   En   devant,  à  la  face 

V,    ixterne  des  huit  ou  neuf  pi-emières  côtes  par  autant  de 

iigitations  ;  eu  arrière  ,  au  bord  interne  de  l'omoplate 

3t  à  ses  nnglc!'.  supérieur  et  inférieur.  Rapports.  En  de- 
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hors ,  avec  les  deux  muscles  pectoraux  ,  les  muscles  grand 
dorsal  et  sous-scapulaire  ,  les  vaisseaux  axillaires  et  le  j 
plexus  brachial;  en  dedans,  avec  les  sept  ou  huit  pre- 
mières côtes  ,  les  muscles  intercostaux  correspondans  et 
une  portion  du  petit  dentelé  postérieur  et  supérieur. 
Direction.  Les  fibres  supérieures  presque  horizontales  , 
les  autres  obliques  d'avant  en  arrière  et  de  bas  en  haut. 
Structure.  Aponévrotique  à  ses  insertions,  charnu  dan? 
toute  son  étendue. 

5".     RÉGIOW   INTERCOSTALE. 

Des   Muscles   intercostaux  externes.     (  M.  intercostales 
externi,  Sœmm.) 

Nombre.  Onze  de  chaque  côté.  Situation.  Dans  les 
espaces  intercostaux  ,  depuis  l'articulation  des  côtes 
avec  les  apophyses  tratasverses  des  vertèbres  jusqu'aux 
cartilages  costaux.  Figure.  Semblables  aux  espaces 
intercostaux ,  minces ,  aplatis  de  dedans  en  dehors.  At- 
taches. D'un  côté ,  à  la  lèvre  externe  du  bord  supérieur 
de  la  côte  qui  est  au-dessous  ;  de  l'autre  ,  à  la  lèvre  ex- 
terne du  bord  inférieur  de  la  côte  qui  est  au-dessus. 
Rapports.  En  dehors ,  avec  les  muscles  pectoraux , 
grand  dentelé,  oblique  externe  de  l'abdomen,  dentelés 
-postérieurs ,  supérieurs  et  inférieur ,  sacro-lombaire  et 
long  dorsal;  en  dedans,  avec  la  plèvre,  depuis  la  tubé- 
rosité  jusqu'à  l'angle  des  côtes  ;  dans  le  reste  de  l'espace 
intercostal  ,  avec  le  muscle  intercostal  interne.  Direc- 
tion, Les  fibres  obliques  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en 
^vdioX.  Structure.  Entièrement  charnus,  excepté  à  leur* 
insertions. 
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Des  Muscles  Inier-coslaux  internes.  (  M.  intercostales  in- 
terni ,  SCEMM.  ) 

Nombre.  Onze  de  chaque  côté.  Situation.  Entre  les 
côtes  ,  depuis  leur  angle  jusqu'au  bord  du  sternum. 
Figure.  Semblables  aux  précédens.  Attaches.  A  la 
lèvre  interne  du  bord  inférieur  de  la  côte  qui  est  au- 
dessus  ,  et  à  la  lèvre  interne  du  bord  supérieur  de  la  côte 
qui  est  au-dessous.  Rapports.  En  dehors  avec  les  muscles 
précédens  et  les  vaisseaux  et  nerfs  inter-costaux  ,  en  de- 
dans avec  la  plèvre.  Direction.  Les  fibres  obliques  de 
haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure.  Entière- 
ment charnu,  excepté  à  ses  attaches. 

Des  Muscles  sur-costaux.  (  M.  levatores  côstarum  breviores 
et  longiores  ,    Scemm.  ) 

Nombre.  Douze  de  chaque  côté.  Situation.  Au  dos  ,  sur 
les  articulations  vertébro-costales.  Figure.  Très-petits, 
aplatis,  minces,  triangulaires.  Attaches.  D'un  côté  au 
sommet  de  l'apophyse  transverse  de  la  vertèbre  qui  est 
au-dessus  ;  de  l'autre  ,  au  bord  supérieur  de  la  côte  qui 
est  au-dessous.  Direction.  Obliques  de  haut  en  bas,  de 
dedans  en  dehors  et  d'arrière  en  avant.  Structure.  En- 
i  iièi-ement  charnus  ,  excepté  à  leurs  attaches. 

i  'OuMusclc  triangulaire  du  sternum.  (  îu.  sterno-costalis 
Sqëjim.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la 
Doitrine,  derrière  le  cartilage  des  côtes.  Figure.  Celle 
d'un  triangle  dont  la  base  est  en  bas.  Attaches.  En  de- 
dans, à  la  partie  postérieure,  latérale  et  inférieure  du 
sternum  ,  et  au  bord  dç  l'appendice  xiphoïde;  en  dehors, 

i3 
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an  corlilage  des  5*,  4*  ?  5*  et  6«  c6tcs.  Rapports.  En  cIr- 
vant,  avec  les  cartilages  des  quatre  dernières  vraies 
côtes ,  les  muscles  inter-costaux  internes  et  les  vaisseaux 
mammaires  internes;  en  arrière  avec  la  plèvre.  Direc- 
tion. Ses  fibres  intérieures  transversales  ;  les  suivantes 
d'autant  plus  obliques  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en 
dehors,  qu'elles  sont  plus  supérieures.  Structure.  Apo- 
névrôtique  à  ses  attaches ,  charnu  dans  le  reste  de  sa 
longueur. 

4'''   RÉGION   DIAPHRAGMATIQDE. 

Du  Muscle  diaphragrne.  (  Diaphragma ,  sive  septum  trans- 
versum  ,  Scemm.  ) 

Situation.  Transversalement ,  entre  les  cavités  pectorale 
et   abdominale  ,   qu'il  sépare  l'une   de  l'autre.  Figure. 
Très-large,  non  symétrique,  aplati  de  haut  en  bas,  con- 
nexe en  haut ,  presque  circulaire  antérieurement ,  allongé 
et  terminé  en  pointe  postérieurement.  Attache!'.  En  avant, 
a  l'appendice  xiphoïde  ;  sur  les  côtés,  à  la  face  posté- 
rieure des  cartilages  des  six  dernières  côtes;  en  arrière, 
h  l'apophyse  transverse  de  la  première  vertèbre  lombaire 
et  au  corps  des  trois  premières  de  la  même  région.  Rap- 
ports. En  haut  et  au  milieu  avec  le  péricarde  et  les  mé- 
diastins  ;  en  haut  et  sur  les  côtés  avec  les  plèvres ,  la  base 
des  poumons  et  les  parties  latérales  du  thorax  ;  en  arrière, 
avec  l'artère  aorte ,  les  muscles  psoas  et  carré  des  lombes  ; 
f n  bas  et  en  arrière ,  avec  les  reins ,  les  capsules  surré- 
nales ,  le  pancréas  et  le  duodénum  ;  en  bas  et  à  droite  ^ 
avec  ie  foie;  en  bas  et  à  gauche,  avec  l'estomac  et  la 
rate.  Direction.  Les  fibres  postérieures  presque  verticales;: 
toutes  les  autres  rayonnées  et  convergeant  vers  le  centre 
du  muscle.  Structure.  Formé  ati  nïilieu  pat  une  aponé- 
vrose trilobée,  appelée  centre  phrèniquô ,  percée  d'une 
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^ouverture  pour  la  veioe  cave  iniéiieuie  ;  charnu  dans  le 
reste  de  son  étendue ,  où  Ton  voit  en  arrière  deux  ouver- 
tures ,  une  pour  l'œsophage  et  le  nerf  poeumo-gastrique  , 
l'autre,  traversée  par  l'artère  aorte  ,  la  veine  azygos  et  le 
canal  thoracique. 

III.   Muscles  de  L'Abdomen. 
L'abdomen  comprend  quatre  régions  musculaires. 

1°.  RliGlON   ABDOMlîfALE  PROPREMEKT  DITB. 

Du  Muscle,  grand  oblique.  (  M.  abdominis  obliquas  ex- 
ternus ,  SœwM.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  latérale  et  antérieure  de  l'ab- 
domen. Figure.  Large,  mince,  quadrilatère.   Attaches. 
En  haut,  à  la  face  externe  et  au  bord  inférieur  des  sept 
ou  huit  dernières  côtes  par  autant  de  digitations;  en  bas, 
au  tiers  antérieur  de  la  lèvre  externe  de  la  crête  de  l'os 
des  îles  ;  en  devant ,  à   la  ligne  blanche.  Rapports.  En 
dehors  avec  la  peau  ;  en  dedans ,  avec  la  partie  antérieure 
des  sept  ou  huit  dernières  côtes,  avec  leurs  cartilages, 
les  muscles  inter-costaux  correspondans,  le  petit  oblique 
et  le  droit.  Direction.    Les  fibres  supérieures   presque 
horizontales ,  les  moyennes  obliques  de  haut  en  bas  et 
d'arrière  en  avant ,  les  inférieures  et  postérieures  presque 
verticales.  Structure.   Charnu   en  arrière;  composé  en 
devant  par  une  large  aponévrose  plus  étendue  en  bas 
qu'en  haut,  rétrécie  au  milieu  ,  qui,  en  se  réunissant  sur 
la  ligne  médiane  avec  celle  du  côté  opposé,  forme  un 
cordon  tendineux  appelé  ligne  blanche,  et  présente  :  i». 
fn  bas,  un  repli  très-fort  et  très-résistant,  nommé  liga- 
ment de  Fallope  ou  de  Pou  part ,   ou  arcade  crurale,  fixé 
d'un  côts  à  l'épine  iliaque  antérieure  et  supérîeure ,  et 
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de  l'autre  au  pubis;  2°.  en  bas  et  en  dedans,  deux  ban- 
delettes qu'on  appelle  tes  piliers  de  l'anneau  in^^uirMl, 
lesquelles  laissent  entre  elÏQii  l'ouverture  de  ce  nom. 

Du  Muscle  petit  oblique.  (M.  abdominis  obliquusintcrnus  , 

SCEMM.   ) 

Situaiion.SuT  les  parties  latérales  et  antérieure  de  l'ab- 
domen. Figure.  Miace,  large,  quadrilatère,  beaucoup 
plus  large  en  devant  qu'en  arrière.  Attaches.  En  baut, 
au  bord  inférieur  des  cartilages  des  5« ,  4" ,  3«  et  2«^  fausses 
côtes;  en  bas,  aux  trois  quarts  antérieurs  de  l'interstice 
de  la  crête  iliaque,  à  la  partie  postérieure  de  l'arcade 
crurale  et  au  pubis  ;  en  arrière,  aux  apophyses  épineuses 
des  deux  dernières  vertèbres  lombaires  et  aux  deux  pre- 
miers tubercules  du  sacrum  ;  en  devant ,  à  la  ligne  blanche. 
Rapports.  En  dehors ,  avec  le  grand  oblique  et  le  grand 
dorsal  ;  en  dedans  ,  avec  les  muscles  transverse  ,  sacro- 
lombaire  et  long  dorsal.  Direction.  Les  fibres  supérieures 
obliques  de  bas  en  haut  et  d'arrière  en  avant  ;  les  moyennes 
horizontales  ;  les  inférieures  un  peu  obliques  de  haut  en 
bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Aponévrotique 
antérieurement  et  postérieurement,  charnu  au  milieu. 

Du  Muscle  transverse.  (M.  transversus  abdominis,  Sckmm.) 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  ,  postérieure  et  anté- 
rieure de  l'abdomen.  Figure.  Large ,  aplati ,  quadrilatère  , 
plus  large  en  devant  qu'en  arrière.  Attaches.  En  haut,  à 
la  face  interne  des  cartilages  de  toutes  les  fausses  côtes  , 
à  celui  de  la  dernière  vraie ,  et  au  bord  inférieur  de  la 
dernière  fausse  ;  en  bas ,  aux  trois  quarts  antérieurs  de 
la  lèvre  interne  de  la  crête  de  l'os  des  îles,  aux  deux 
tiers  externes  de  l'arcade  crurale  et  à  la  partie  supérieure 
du  pubis;  en  arrière,  au  sommet  d<'s  apophyses  trans- 
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verses  et  épineuses  des  quatre  premières  vertèbres  lom- 
baires ;  en  devant ,  à  la  ligne  blanche  et  au  bord  de  l'ap- 
pendice xiphoïde.  Rapports.  En  dedans ,  avec  le  péritoine  , 
en  dehors  avec  le  muscle  précédent.  Direction.  Trans- 
versal. Structure.  Aponévrotique  dans  ses  parties  anté- 
rieure et  postérieure  ,  charnu  au  milieu. 

Du  Muscle  droit.  (  IVî.  rectus  abdominis,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  et  antérieure  de  l'ab- 
domen. Figure.  Long,  aplati  d'avant  en  arrière,  plus 
large  en  haut  qu'en  bas.  Attaches.  En  haut,  ans  carti- 
lages des  trois  dernières  vraies  côtes;  en  bas,  au  corps 
du  pubis.  Rapports.  En  devant,  avec  l'aponévrose  du 
grand  pectoral ,  celle  de  l'abdomen  et  le  muscle  pyra- 
midal ;  en  arrière ,  avec  les  cartilages  des  trois  dernières 
vraies  côtes  ,  une  partie  des  cartilages  des  deux  premières 
fausses,  l'appendice  xiphoïde,  l'aponévrose  abdominale, 
les  artères  mammaire  interne  et  épigastrique ,  et  ie  péri- 
toine. Direction.  Vertical.  Structure.  Tendineux  à  ses 
attaches;  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur,  qui  est 
coupée  par  trois,  quatre  ou  cinq  intersections  aponévro- 
tiques  placées  transversalement. 

Du  Muscle  pyramidal.  (  M.  pyramidalis ,  SœiiM.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  et  inférieure  de  l'ab- 
domen. Figure.  Triangulaire.  Attaches.  En  bas,  à  la 
partie  antérieure  et  supérieure  du  pubis;  en  haut,  à  la 
ligne  blanche ,  à  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de  cet 
os.  Rapports.  En  devant  avec  l'aponévrose  abdominale, 
en  arrière  avec  le  muscle  droit.  Direction.  Vertical.  Siruc- 
turc.  Aponévrotique  à  son  sommet  et  à  sa  base  ,  charnu 
dans  le  reste  de  son  étendue. 

10* 
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2°.  BÉGIOK  LOUCAIBEi 

Du  Muscle  grand  psoas.  (M.  psoas  major  ,Sgemm.  ) 

Situation^  Sur  les  parties  latérale  et  inférieure  de  la 
coloDne  vertébrale  ,  sur  la  partie  latérale  du  détroit  supé- 
rieur du  bassin ,  et  à  la  partie  supérieure  et  antérieure 
de  la  cuisse.  Figure.  Allongé ,  fusiforme ,  plus  épais  au 
milieu  qu'à  ses  extrémités.  Attaches.  En  baut,  aux  ap&^ 
physes  trans verses  des  quatre  premières  vertèbres  des 
lombes ,  à  leur  coi'ps ,  à  celui  de  la  dernière  vertèbre  du 
dos  et  auxligamensinter-vertébraux;  en  bas,  au  sommet 
du  petit  trocbanter.  Rapports.  En  dehors  et  en  avant, 
avec  le  diaphragme,  le  péritoine,  le  rein,  le  muscle 
petit  psoas  ,  l'artère  iliaque  externe ,  la  veine  et  l'artère 
crurales;  en  dedans,  avec  le  corps  des  vertèbres  lom- 
baires, les  fibro-carlilages  qui  les  séparent,  la  veine 
iliaque  externe,  le  tendon  du  petit  psoas,  le  muscle 
pectine  ;  en  arrière ,  avec  le  muscle  carré  des  lombes , 
les  nerfs  lombaires  ,  les  apophyses  transverses  lombaires  , 
le  ligament  ilio-lombaire,  le  muscle  iliaque  ,  l'os  iliaque 
et  la  capsule  de  l'articulation  ilio-fémorale.  Direction. 
Vertical  dans  son  tiers  supérieur ,  oblique  de  haïut  en 
bas  et  de  dedans  en  dehors  dans  son  tiers  moyen ,  et  de 
dehors  en  dedans ,  d'avant  en  arrière  ,  dans  son  tiers  infé- 
rieur. Structure.  Tendineux  à  son  attache  inférieure  , 
aponévrotique  à  ses  insertions  supérieures ,  charnu  dans 
tout  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  petit  psoas.  (  M.  psoas  minor,  Soemm.  ) 

Situation.  Devant  le  précédent.  Figure.  Allongé,  mince 
et  très-étroit.  Attaches.  En  haut,  au  corps  de  la  dernière 
vertèbv<€  du  dos;  en  bas,  à  l'éminenee  ilio-pectiiiéc  et  a 


DB.I    UL'SCLKS.  l5t 

la  partie  externe  du  boid  postérieur  du  coips  du  pubis. 
Rapports.  En  devant  avec  Je  diaphragme,  les  vaisseaux 
et  nerfs  rénaux  ,  le  péritoine  et  l'artère  iliaque  externe  ; 
en  arrière  avec  le  grand  psoas.  Direction.  Oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  SirucJure.  Tendi- 
neux dans  ses  deux  tiers  inférieurs ,  charnu  ailleurs. 

Du  Muscle  iliaque.  (  M.  iliacus  internus  ,  Soemm.  ) 

Situation.  Dansîa  fosse  iliaque  et  à  la  partie  supérieure 
et  antérieure  de  la  cuisse.  Figure.  Aplali ,  large ,  rayonné 
et  triangulaire.  Attaches.  En  haut,  aux  deux  tiers  supé- 
rieurs de  la  fosse  iliaque  et  aux  deux  tiers  antérieurs  de 
la  lèvre  interne  de  la  crête  iliaque;  en  bas,  au  sommet 
du  petit  trochanter  par  un  tendon  qui  lui  est  commun 
avec  le  psoas.  Rapports.  En  avant  avec  le  péritoine,  le 
cœcum  à  droite ,  TS  du  colon  à  gauche  ;  plus  bas  avec  le 
muscle  couturier,  le  muscle  pectine,  les  vaisseaux  et 
nerfs  cruraux  ;  en  arrièi'e  avec  la  fosse  iliaque  ,  l'extrémité 
supérieure  du  muscle  crural  antérieur  et  l'articulation 
ilio-fémorale.  Direction.  Un  peu  oblique  de  liaut  en  bas 
et  de  dehors  en  dedans.  Siruciurc.  Tendineux  à  son  at- 
tache inférieure ,  cljarnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  carré  des  tombes.  (  M.  quadratus  lumborum  , 

SOEMM.   ) 

Situation.  A  la  partie  latérale  et  inférieure  de  la  co- 
lonne vertébrale.  Figure.  Carré.  Attaches.  En  haut,  au 
bord  inférieur  de  la  dernière  fausse  côte;  en  bas,  à  la 
partie  moyenne  et  postérieure  de  la  crête  iliaque  et  au 
ligament  ilio-lombaire  ;  en  dedans,  au  sommet  des  apo- 
physes transverses  des  quatre  premières  vertèbres  lom- 
baires. Rapports.  En  devant,  avec  le  diaphragme,  le 
muscle  grand  psoas,  et  médiatçment  avec  le  rein  el  le 
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colon;  en  airicre  nvec  la  niasse  commune  au  sacro-lom- 
baire et  long  dorsal.  Direction.  Vertical.  Structure.  Tout 
charnu,  excepté  à  ses  attaches,  qui  sont  aponévrotiques. 

3".   KÉGIOIV   AJÎALE. 

Du  Muscle  retevear  de  l'anus.  (  M.  levator  ani ,  Scs:mm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  du  bassin.  Figure. 
Aplati,  mince,  quadrilatère,  plus  large  en  haut  qu'en 
bas.  Attaches.  En  haut,  à  la  face  postérieui^e  du  corps 
du  pubis,  à  la  partie  supérièui'e  du  trou  sous-pubien  et  à 
l'épine  de  l'ischion  ;  en  bas,  à  la  partie  latérale  et  infé- 
rieure du  coccyx ,  à  une  espèce  de  raphé  tendineux  qui 
lui  est  commun  avec  celui  du  côté  opposé,  et  à  la  partie 
latérale  du  rectum.  Rapports.  En  dehors  avec  les  muscles 
obturateur  interne,  grand  fessier  et  transverse  du  péri- 
née ;  en  dedans  avec  la  vessie,  la  prostate  et  la  partie 
inférieure  du  i^ectum.  Direction,  Oblique  de  haut  en  bas  , 
de  dehors  en  dedans  et  d'avant  en  arrière.  Structure. 
Entièrement  charnu. 

Du  Muscle  ischio-coccygien.  (M.  coccygeus  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  l'ex- 
cavation du  bassin,  derrièi^e  et  au-dessus  du  précédent. 
Figure.  Mince,  aplati,  triangulaire.  Attaches.  Par  son 
sommet,  à  la  lèvre  interne  de  l'épine  de  l'ischion;  par 
sa  base,  au  bord  du  coccyx  et  à  la  partie  inférieure  du 
bord  du  sacrum.  Rapports.  En  arx-ière  avec  les  deux  liga- 
mens  sacro-sciatiques,  en  devant  avec  le  rectum.  Direc- 
tion. Ses  fibres  divergentes  de  l'épine  sciatique  vers  le 
sacrum  et  le  coccyx.  Structure.  Formé  par  un  mélange 
de  fibres  charnues  et  aponévrotiques. 
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DuMusclespInncler ouconstricteup de Canus.  (M.  sphincter 
ani  externus,  Soemm.  ) 

Situniion.  Autour  de  rextrémité  inférieure  du  rectum  , 
dans  rétendue  d'un  travers  de  doigt.  Figure.  Membra- 
neux, ovalaire,  percé  au  milieu  où  se  trouve  l'anus. 
Attaches.  Au  sommet  du  coccyx  par  une  espèce  de  tendon 
cellulaire ,  d'où  naissent  deux  faisceaux  charnus  réunis 
au-devant  de  l'anus.  Rapports.  En  bas  avec  la  peau,  en 
haut  avec  le  releveur  de  l'anus.  Direction.  Ses  fibres  cir- 
culaires. Siruciure.  Entièrement  charnu, 

4°.  BÉGION  GÉiMTALE. 

i".  Chez  l'Homme. 

Du  Muscle  crémaster.  (  Tunique  erythroïde  des  testicules.  ) 

Situation.  Sur  le  cordon  des  vaisseaux  spermatiques  et 
la  partie  externe  de  la  tunique  vaginale.  Figure.  Mince  , 
allongé ,  étroit ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut.  Attacfies. 
Continu  eu  haut  avec  les  fibres  du  bord  inférieur  du 
muscle  petit  oblique  de  l'abdomen ,  et  un  peu  avec  celles 
du  transverse  ;  épanoui  en  bas  sur  la  partie  externe  et 
inférieui-e  de  la  tunique  vaginale.  Direction.  Oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tout 
charnu. 

Du  Muscle  ischio-caverneux.  (  M.  erector  pénis,  Soemm.  ) 


racine  du  corps  caverneux.  Figure.  Allongé,  aplati,  plus 
large  au  milieu  qu'aux  extrémités.  Attaches.  En  bas  au 
côté  interne  de  la  tubérosité  sciatique  ,  en  haut  à  la 
racine  de  la  verge,  où  il  se  confond  avec  la  membrane 
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fibreuse  du  corps  caverneux.  Rapports.  En  dehors  avec  le 
corps  caverneux  et  la  branche  de  l'ischion,  en  dedans 
avec  les  muscles  transverses  du  périnée  et  bulbo-caver- 
neux.  Direction.  Oblique  de  bas  en  haut,  de  dehors  en 
dedans  ,  et  d'arrière  en  avant.  Structure.  Aponévrotique 
à  ses  extrémités  ,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  bulbo-caverneux.  (  M.  adceleratoi ,  Scemm..  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  du  périnée,  au-dessous 
du  bulbe  de  Turèthre  et  de  la  racine  de  la  verge.  Figure. 
Allongé  ,  aplati ,  plus  large  en  arrière  qu'en  devant.  Atia 
ches.  Par  son  bord  interne  à  un  raphé  tendineux  qui  le 
sépare  de  son  semblable  ;  par  son  bord  externe  sur  le 
côté  du  bulbe  ;  par  son  extrémité  antérieure  à  la  mem- 
brane fibreuse  du  corps  caverneux  ;  par  son  extrémité 
postérieure  confondu  avec  celui  du  côté  opposé  ,  les 
muscles  transverse  du  périnée  et  sphincter  de  l'anus. 
Rapports.  En  haut  avec  le  bulbe  ,  le  commencement  de 
la  portion  spongieuse  de  Turèthre  et  le  corps  caverneux  ; 
en  bas  avec  la  peau  ,  le  sphincter  de  l'anus  et  l'ischio-ca- 
verneux.  Direction.  Oblique  d'arrière  en  avant ,  de  de- 
dans en  dehors  et  un  peu  de  bas  en  haut. 

Du  Muscle  transversedu  périnée.  (M.transversus  perinaeî,. 

SCEMM.   )    (l) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  périnée.  Figure^.. 
Aplati  ,  mince  ,  irrégulier  ,  souvent  triangulaire.  Atta- 
ches. En  dehors  à  la  partie  interne  de  la  branche  et  de 
la  tubérosité  de  l'ischion  ;  en  dedans  ,  confondu  sur  la 
ligne  médiane  avec  son  semblable  ,  la  partie  antérieure 
du  muscle  sphincter  de  Tanus  et  l'extrémité  postérieure 

;  i)   Il  manque  trèsiouvem  che»  la  femme. 
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du  muscle    bulbo-caverneux.  Rapports.  En  avant  et  un 
peu  en  bas  ,  avec  les  muscles  ischio  et  biilbo-caverneux 
en  arrière  avec  le  releveur  de  l'anus.   Direction.  Trans- 
versal. Structure.  Tout  charnu. 

a°.    Chez  la  Femme. 

Du  Muscle  ischio-caverneux.  (M.  erectorclitoridis,SoEMM.  ) 

Disposé  à-peu-près  comme  chez  l'homme  ,  moins  vo- 
lumineux. Attaches.  En  dehors  à  la  tubérosité  de  l'is- 
chion, en  dedans  embrassant  le  corps  caverneux  du 
clitoris. 

Du  Muscle  constricteur  du  vagin.  (  M.  constrictor  cunni, 

SOEMM.  ) 

Situation.  Autour  de  l'orifice  inférîenr du  vagin.  Figure. 
Annulaire.  Attaches.  Confondu  en  arrière  entre  l'anus  et 
la  vulve  avec  les  muscles  sphincter  et  transverse,  con- 
tourné sur  les  côtés  du  vagin  au-dessus  des  grandes 
lèvres,  uni  en  devant  par  un  tissu  aponévrotîqùé  avec  la 
membrane  fibreuse  du  corps  caVêrnèux  du  clitoris. 

IV.   Muëcles  de  la  partie  postêriecire  du  tronc. 

La  partie  postérieure  du  tronc  est  divisée  en  six  ré- 
gions. 

1".  RÉGION  LOMBO-DORSALE. 

Du  Muscle  trapèze.  (M.  cucullaris,  Soemm.  ) 

Situation.  A  là  partie  postérieure  du  cou  et  de  l'épaule , 
et  à  la  partie  supérieure  du  dos.  Figure.  Très-large, 
apîati ,  tiiàngulaii'e.  Attaches.  En  haut  au  tiers  interne  de 
la  ligne  courbe  supérieure  de  roccipital,  au  ligament 
cervical  postérieur  et  à  l'apophyre  épiottisé  èk  ta  sep- 
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tième  vertèbre  du  cou  ;  en  bas  aux  apophyses  épineuses 
de  toutes  les  vertèbres  du  dos;  en  dehors  à  l'épine  de 
Tomoplate  ,  à  l'acromion  et  au  tiers  externe  du  bord  pos- 
térieur de  la  clavicule.  Rapports.  En  arrière  avec  la  peau  , 
en  avant  avec  les  muscles  grand  complexus,  splénius , 
angulaire,  dentelé  postérieur  et  supérieur,  sus  et  sous- 
épineux,  rhomboïde,  grand  dorsal,  sacro- spinal,  et 
l'extrémité  interne  de  l'épine  de  l'omoplate.  Direction. 
Les  fibres  supérieures  obliques  de  haut  en  bas  et  de 
dedans  en  dehors;  les  moyennes  horizontales  ;  les  infé- 
rieures obliques  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors. 
Structure.  Aponévrotique  à  ses  insertions,  charnu  dans 
le  reste  de  sa  largeur. 

Du  Muscle  grand  dorsal.  (  M.  latlssimus  dorsi ,  Scbemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  du 
tronc.  Figure.  Très-étendu  ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas  , 
quadrilatère.  Attaches.  En  bas  à  la  moitié  postérieure  de 
la  lèvre  externe  de  la  crête  iliaque  et  à  la  face  postérieure 
du  sacrum  ;  en  dedans  aux  apophyses  épineuses  de  toutes 
les  vertébrée  des  lombes,  et  à  celles  des  six  ou  sept  ver- 
tèbres inférieures  du  dos  ;  en  dehors  aux  quatre  dernières 
fausses  côtes  par  autant  de  digitations  ;  enfin  en  haut , 
au  bord  postérieur  de  la  coulisse  bicipitale  de  l'humérus , 
et  quelquefois  à  l'angle  inférieur  de  l'omoplate.  Rapports. 
En  arrière  avec  la  peau  et  le  muscle  trapèze  ;  en  devant 
avec  les  muscles  obliques  interne  et  externe  de  l'abdo- 
men ,  petit  dentelé  postérieur  et  inférieur,  sacro-spinal, 
sur-costaux,  in  ter-costaux  inférieurs,  grand  dentelé, 
rhomboïde  ,  grand  rond ,  sous-épineux ,  avec  les  côtes 
inférieures  et  l'angle  inférieur  de  l'omoplate.  Direction, 
Les  fibres  supérieures  horizontales  ;  les  moyennes  obli- 
ques de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors  ;  les  anté- 
rieures   presque   verticales.    Structure.    Aponévrotique 
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dans  sa  partie  interne  et  inférieure ,  tendineux  à  son  in- 
sertion à  l'humérus;  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 


REGION  DOR&O-CERVICALE. 


Du   Muscle  rhomboïde.    (Musculi   rhomboidei   major  et 
minor ,  SœMM.  ) 


Situation.  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  cou 
et  à  la  partie  supérieure  du  dos.  Figure.  Large ,  mince  , 
aplati  et  carré.  Attaches.  Par  son  bord  interne  à  la  partie 
inférieure  du  ligament  cervical  postérieur,  à  Tapophyse 
épineuse  de  la  septième  vertèbre  du  cou,  et  à  celle  des 
quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  du  dos  ;  par  son  bord 
externe  aux  quatre  cinquièmes  inférieures  de  l'interstice 
de  la  base  de  l'omoplate.  Rapports.  En  arrière  avec  le 
trapèze  ,  et  un  peu  avec  le  grand  dorsal;  en  devant  avec 
les  muscles  dentelé  postérieur  et  supérieur,  splénius, 
sacro-spinal  et  inter-costaus  externes.  Direction.  Oblique 
de  dedans  en  dehors  et  de  haut  en  bas.  Structure.  Apo- 
névrotique  à  ses  bords  interne  et  externe ,  charnu  ailleurs. 

Du  Muscle  angulaire.  (  M.  levator  anguli  scapulae ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  latérale  et  postérieure  du  cou  et 
à  la  partie  supérieure  du  dos.  Figure.  Allongé ,  aplati , 
plus  large  en  bas  qu'en  haut.  Attaches.  En  haut  au  sommet 
des  apophyses  transverses  des  quatre  premières  vertèbres 
du  cou  ;  en  bas  à  l'angle  supérieur  de  l'omoplate  et  à  la 
partie  supérieure  de  sa  base.  Rapports.  En  dehors  avec 
le  muscle  sterno-mastoïdien ,  la  peau  et  le  trapèze;  en 
dedans-avec  les  muscles  petit  dentelé  postérieur  et  supé- 
rieur, sacro-lombaire,  ti'ansversaire  et  s^Xéniu?,.  Direction. 
Oblique  de  haut  en  bas  ,  d'avant  en  arrière  et  de  dedans 

14- 
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en  dehors.  Structure.  Tendineux  à  ses  insertions  ,  charnu 
partout  ailleurs. 

5°.    RÉGION  VEHIÉBBO'COSTALB. 

Du  Muscle  petit  dentelé  postérieur  et  supérieur.   (  M.  ser- 
ratus  posticus  superior,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  cou 
et  à  la  partie  supérieure  du  dos.  Figure.  Aplati ,  mince  , 
quadrilatère.  Attaches.  Par  son  bord  interne  à  la  partie 
inférieure  du  ligament  cervical  postérieur,  à  l'apophyse 
épineuse  de  la  septième  vertèbre  du  cou,  et  à  celles  des 
deux  ou  trois  premières  du  dos  ;  par  son  bord  externe  à 
la  face  externe  et  au  bord  supérieur  des  2« ,  3« ,  4^  et  5® 
vraies  côtes.  Rapports.  En  arrière  avec  le  rhomboïde, 
l'angulaire,  le  grand  dentelé  et  le  trapèze,  en  devant 
avec  le  splénius ,  le  long  dorsal ,  le  transversaire ,  le  sacro- 
lombaire  ,  les  côtes  et  les  muscles  intercostaux  externes* 
Direction.  Oblique  de  dedans  en  dehors  et  de  haut  en  bas. 
Structure.  Aponévrotique  dans  sa  moitié  interne,  charnu 
dans  sa  partie  externe. 

Du  Muscle  petit  dentelé  postérieur  et  inférieur.  (  M.  ser- 
ratus  posticus  inferior ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  du  dos.  Figure,  Large, 
aplati,  mince  et  quadrilatère.  Attaches.  Par  son  bord 
interne ,  aux  apophyses  épineuses  des  deux  ou  trois  der- 
nières vertèbres  du  dos  et  à  celles  des  trois  premières 
lombaires;  par  son  bord  externe,  au  bord  inférieur  des 
quatre  dernières  fausses  côtes.  Rapports.  En  arrière  avec 
le  grand  dorsal ,  en  devant  avec  les  trois  dernières  côtes , 
les  muscles  inter-costaux  correspondans ,  et  le  feuillet 
postérieur  de  l'aponévrose  du  muscle  transverse  abdo- 
nîmal.  Direction,  Un  peu  oblique  de  dedans  en  dehors  et 
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de  bas  en  haut.  Structure.  Aponévrotique  dans  sa  moitié 
interne ,  charnu  dans  l'externe. 

4°.   EÉGION   CEBVICALK  SUPERFICIELLE. 

Du  Muscle  splénius.  (  Musculi  splenius  capitis  et  spleniu* 
cervicis ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  cou  et  supérieure 
du  dos.  Figure.  Allongé  ,  aplati ,  moins  lafge  en  bas  qu'en 
haut  où  il  est  divisé  en  deux  parties.  Attaches.  Par  son 
bord  interne  aux  apophyses  épineuses  des  cinq  premières 
vertèbres  du  dos,  à  celle  de  la  septième  vertèbre  cervi- 
cale et  aux  tiers  inférieurs  du  ligament  cervical  postérieur  ;. 
par  son  extrémité  supérieure ,  au  sommet  des  apophyses 
transverses  des  deux  premières  vertèbres  cervicales ,  à 
l'apophyse  mastoïde  du  temporal,  et  à  la  face  postérieure 
de  l'occipital.  Rapports.  En  arrière  avec  les  muscles 
sterno-mastoïdien ,  trapèze,  angulaire,  dentelé  posté- 
rieur et  supérieur ,  et  rhomboïde  ;  en  avant  avec  les  mus- 
cles grand  et  petit  compîexus ,  long  dorsal  et  transver- 
saire.  Direction.  Oblique  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en 
dehors.  Structure.  Aponévrotique  à  ses  attaches,  charnu 
dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  grand  compîexus.  (  M.  biventer  cervicis  et 
M.  compîexus,  Sobjc^.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  cou  et  à  la  partie 
«upérieure  du  dos.  Figure.  Allongé,  aplati,  beaucoup 
plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Attaches.  En  bas ,  aux 
apophyses  transverses  et  articulaires  des  six  dernières 
vertèbres  cervicales  ,  aux  apophyses  transverses  des 
quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  du  dos  ;  en  haut  à  la 
moitié  interne  des  inégalités  qu'on  voit  entre  les  deux 
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lignes  courbes  de  l'occipilal.  Rapports.  En  arrière  avec 
les  muscles  trapèze,  splénius ,  petit  complexus ,  trans- 
versaire  et  long  dorsal;  en  avant  avec  une  parlie  des 
muscles  transversaires  épineux  ,  Tartère  cervicale  pro- 
fonde ,  les  branches  postérieures  des  nerfs  cervicaux ,  et 
les  muscles  droits  et  obliques  postérieurs  de  la  tête. 
Direction.  Oblique  de  bas  en  haut,  de  dehors  en  dedans 
et  d'avant  en  arrière.  Structure.  Tendineux  à  ses  inser- 
tions, formé  par  un  mélange  de  fibres  aponévrotiques  et 
musculaires. 

Du   Muscle  petit  complexus.  (  M.  trachelo-mastoïdeus, 

ScffiMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  latérale  du  cou. 
Figure.  Allongé,  aplati,  mince  et  étroit.  Attaches.  En 
bas  aux  apophyses  ti'ansverses  des  cinq  dernières  ver- 
tèbres cervicales ,  et  quelquefois  à  la  première  dorsale  ; 
en  haut  à  la  partie  postéi'ieure  de  l'apophyse  mastoïde 
du  temporal.  Rapports.  En  arrière  avec  les  muscles  splé- 
nius et  transversaire ,  en  avant  avec  les  muscles  grand 
complexus,  oblique  de  la  tête,  digastrique  et  l'artère 
occipitale.  Direction.  Vertical.  Structure.  Tendineux  à 
ses  insertions  ,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur,  qui 
présente  des  fibres  aponévrotiques  mêlées  aux  fibres 
musculaires. 

5°.    RÉGION    CERVICO-OCCIPITALE    PROFONDE. 

Du  Muscle  grand  droit  postérieur  de  la  tête.  (  M.  reclus 
capitis  posticus  major  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  supérieure  du  cou. 
Figure.  Allongé  ,  aplati ,  triangulaire  ,  plus  large  en  haut 
qu'en  bas.  Attaches.  En  bas  au  sommet  de  l'apophyse 
épineuse  de  l'axis,  en  haut  à  la  face  inférieure  de  l'oc- 
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cipital  au-dessous  de  sa  ligne  courbe  inférieure.  Rap- 
ports. En  arrière  avec  les  muscles  grand  complexus  et 
petit  oblique  ,  en  devant  avec  roccipital,  l'arc  postérieur 
de  l'atlas  ,  le  ligament  atloïdo-axoïdien  postérieur  ,  le 
muscle  petit  droit  postérieur  et  l'artère  vertébrale.  Di- 
rection. Oblique  de  bas  en  baut  ,  de  dedans  en  dehors 
et  un  peu  d'avant  en  arriére,  Structure.  Tendineux  à  se» 
attaches  ,  charnu  ailleurs. 

Du  Muscle  petit  droit  postérieur.  (  M.  rectus  capitis  pos- 
tions minor,  Sqemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  supérieure  du  cou. 
Figure.  Aplati  ,  triangulaire.  Attaches.  En  bas  au  milieu 
de  la  face  postérieure  de  l'arc  postérieur  de  l'atlas  ,  en 
haut  à  la  face  externe  de  l'occipital  derrière  le  trou  du 
même  nom  ,  et  à  côté  de  la  crête  externe.  Rapports.  En 
arrière  avec  le  grand  complexus  .  en  devant  avec  l'occi- 
pital ,  le  ligament  atloïdo-occipital  postérieur  et  l'artère 
vertébrale.  Direction.  Un  peu  oblique  de  bas  en  baut  et 
d'avant  en  arrière.  Structure.  Charnu  dans  toute  son 
étendue,  aponévrotique  à  ses  insertions. 

Du   Muscle  grand  oblique  de  la  tcle.  (  M.  capitis^obliquus 
inferior ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  supérieure  du  cou. 
Figure.  Allongé,  arrondi,  fusiforme.  Attaches.  D'un 
côté  au  sommet  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axis  ,  de 
l'autre  au  sommet  de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas. 
Rapports.  En  arrière  avec  les  muscles  gi-and  et  petit 
complfcxijs  ,  en  devant  avec  la  lame  de  la  seconde  ver- 
tèbre j  le  ligament  axoïdo-atloïdien  postérieur  et  l'artère 
vertébrale.  Direct  ion.  Oh\iq\\Q  de  bas  en  haut, de  dedans 
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«n  dehors  et  d'arrière  en  avant.  Structure.  Tendineux  à 
ses  insertions  ,  charnu  dans  toute  son  étendue. 

Vu  Muscle  petit  oblique  de  la  tête.  (  M.  capitis  obliquus 
superior ,  Sœ&iM.  ) 

Situation,  A  la  partie  postérieure  ,  supérieure  et  laté- 
rale du  cou.  Figure.  Allongé  ,  aplati ,  plus  étroit  en  bas 
tju'en  haut.  Attaches.  En  bas  au  sommet  de  l'apophyse 
transverse  de  la  première  vertèbre  cervicale  ,  en  haut  au- 
dessous  de  la  partie  externe  de  la  ligne  courbe  occipitale 
supérieure.  Rapports.  En  arrière  avec  les  deux  complexus 
et  le  splénius  ,  en  avant  avec  l'occipital  et  l'artère  verté- 
brale. Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  ,  de  dedans  en 
dehors  et  d'arrière  en  avant.  Structure.  Tendineux  à  ses 
insertions  ,  charnu  partout  ailleurs. 


6°. 


KEGION    VERTEBRALE. 


Du  Muscle  long  dorsal.  (  Pars    musculi  lumbo-costalis  , 

ScffiMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  tronc.  Figure. 
Épais  et  quadrilatère  en  bas,  mince,  aplati  et  terminé 
en  pointe  en  haut.  Attaches.  A  la  face  postérieure  du 
saerum  ,  aux  apophyses  transverses  de  toutes  les  vertè- 
bres lombaires  et  dorsales,  et  au  bord  inférieur  des  sept 
ou  huit  dernières  côtes.  Rapports.  En  dedans  avec  les 
muscles  trf.nsyersaires  épineux  du  dos  et  des  lombes  , 
transversaire  et  grand  complexus  ;  en  dehors  avec  le 
sacro-lombaire  ;  en  devant  avec  les  muscles  :Sur-costaux  , 
les  côtes  j  les  apophyses  transverses  ,  les  ligamens  costO' 
transversaires  postérieurs  ,ies  vaisseaux  et  nerfs  dorsaux, 
une  portion  des  muscles  inter-costaux  externes;  en  ar- 
rière avec  les  aponévroses  des  muscles  petit  oblique  et 
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traûsverse  de  l'abdomen  ,  avec  les  muscles  petits  dentelés 
postérieurs  ,  grand  dorsal  ,  trapèze  ,  rhomboïde  ,  splé- 
nius.  Direction.  Vertical.  Structure.  Aponévrotique  à  la 
partie  postérieure  et  inférieure  ,  terminé  par  un  gi-and 
nombre  de  petits  tendons  à  ses  insertions  aux  apophyses 
transverses  et  aux  eûtes. 

Du  Muscle  sacro-lombaire.  (  Pars  musculi  lumbo-costalis  , 

SCEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  tronc.  Figure. 
Allongé  ,  épais  et  triangulaire  en  bas  ;  aplati ,  mince 
dans  le  reste  de  son  étendue  ,  terminé  en  pointe  en  haut,. 
Attaches.  A  la  face  postérieure  du  sacrum  ,  à  la  partie 
postérieure  de  la  crête  iliaque  ,  au  sommet  des  apophyses 
transverses  des  vertèbres  lombaires  ,  à  l'angle  des  onze 
côtes  inférieures ,  à  la  tubérosité  de  la  première  et  au  tu- 
bercule postérieur  des  apophyses  transverses  des  quatre 
ou  cinq  vertèbres  inférieures  du  cou.  Rapports.  En  ar- 
rière avec  les  mêmes  parties  que  le  précédent,  en  devant 
avec  l'aponévrose  du  muscle  transverse  abdominal,  les 
côtesj  les  muscles  inter-costaux  externes,  long  dorsal  et 
transversaire  ;  en  dedans  avec  le  muscle  long  dorsal  ;  en 
dehors  avec  le  point  de  réunion  des  deux  feuillets  posté- 
rieurs de  l'aponévrose  du  muscle  transverse  abdominal. 
Direction.  Un  peu  oblique  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en 
dehors.  Structure.  Aponévrotique  à  sa  partie  postérieure 
et  inférieure  ,  terminé  par  de  petits  tendons  à  ses  atta- 
ches aux  côtes  et  aux  vertèbres  cervicales,,  charnu  dans 
le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  i y rmsvei^saire. {M.  trVLnèxersus  cervicis,  Scesim.) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  latérale  du  cou  et 
à  la  partie  postérieure  du   dos.  /^«^«rc.  AMongé ,  aplati 
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de  dedans  en  dehors,  mince  et  étroit.  Allaclies.  Aux  apo- 
physes transverses  des  cinq  ou  six  vertèbres  inférieui'es 
du  cou,  et  à  celles  des  quatre,  cinq  ou  six  vertèbres  dor- 
sales au-dessous  de  la  première  ou  de  la  seconde.  Rapports. 
En  arrière  avec  le  petit  complexus  ,  l'angulaire  ,  le  petit 
dentelé  postérieur  et  supérieur  et  long  dorsal;  en  devant 
avec  les  apophyses  transverses  des  vertèbres;  en  dehors 
avec  les  muscles  splénius,  angulaire  et  sacro-lombaire  ; 
en  dedans  avec  le  petit  et  le  grand  complexus  et  une 
partie  des  transversaires  épineux.  Direction.  Un  peu  obli- 
que de  bas  en  haut  et  dé  dedans  en  dehors.  Structure. 
Terminé  par  de  petits  tendons  à  ses  attaches  aux  vertè- 
bres, lesquels  sont  mêlés  avec  les  fibres  charnues ,  qui  se 
confondent  en  partie  avec  celles  des  muscles  voisins. 

Du  Muscle  tra?isversairô  épineux.  (  M.  semispinalis  dorsi 
et  multiudus  spinae,  SosMM.) 

Situation.  A  la  partie  interne  de  la  gouttière  vertébrale 
depuis  l'axis  jusqu'au  sacrum.  Figure.  Allongé  ,  prisma- 
tique et  triangulaire  ;  plus  épais  au  cou  et  aux  lombes 
qu'au  dos  et  derrière  le  sacrum  ;  se  présentant  sous  la 
forme  de  trousseaux  charnus  unis  entre  eux.  Attaches. 
Aux  apophyses  épineuses,  transverses  et  articulaires  des 
six  dernières  vertèbres  cervicales  ,  des  douze  dorsales,  des 
cinq  lombaires  ,  et  à  la  face  postérieure  du  sacrum.  Eap- 
ports.  En  arrière  avec  le  grand  complexus  ,  l'artère  cer- 
vicale profonde ,  les  nerfs  cervicaux  postérieurs  et  le 
muscle  long  dorsal;  en  devant  avec  If  s  lames  des  vertè- 
bres ,  leurs  apophyses  transverses  et  articulaires  et  les 
îigamens  jaunes  ;  en  dedans  avec  les  apophyses  épineuses, 
les  muscles  inter-épineux  cervicaux  etlesîigamens  inter- 
épineux dorsanx  et  lombaires.  Direction.  Les  faisceaux  qui 
le  composent ,  obliques  de  bas  en  haut  et  de  dehors  en 
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dedans ,  en  se  portant  des  apophyses  transverses  aux  apo- 
physes épineuses.  Structure.  Tous  les  faisceaux  terminés 
par  des  tendons  à  Içurs  attaches ,  charnus  dans  le  reste 
de  leur  étendue. 

Des  Muscles  Inter-èpineux  cervicaux.  (  M.  interspinales 
cervicis,  Scemm.  ) 

Nombre.  Six  de  chaque  côté.  Situation.  Dans  les  inter- 
valles des  apophyses  épineuses  du  cou.  Figure.  Très- 
petits,  aplatis  transversalement ,  quadrilatères,  ^ffac/ies. 
Au  bord  inférieur  de  Fapophyse  épineuse  de  la  vertèbre 
qui  est  au-dessus,  et  au  bord  supérieur  de  l'apophyse 
épineuse  de  la  vertèbre  qui  est  au-dessous.  Rapports.  En 
dehors  avec  le  transversaire  épineux,  en  dedans  avec 
celui  du  côté  opposé.  Direction.  Verticaux.  Structure. 
Entièrement  charnus  ,  excepté  à  leurs  attaches. 

Des  Muscles  inter-transversaires  cervicaux.   (  M.   inter- 
transversi  colli,  Scemm.  ) 

Ils  sont  distingués  en  antérieurs ,  au  nombre  de  six  de 
chaque  côté ,  et  postérieurs ,  au  nombre  de  cinq.  Situa- 
tion. Entre  les  apophyses  transverses  des  vertèbres  du 
cou.  Figure.  Petits,  minces ,  aplatis  ,  quadrilatères.  Atta- 
ches. Au  bord  inférieur  de  l'apophyse  transverse  de  la 
Teitèbre  qui  est  au-dessus,  et  au  bord  supérieur  de  l'a- 
pophyse transvei^e  de  la  vertèbre  qui  est  au-dessous. 
Rapports.  1".  Les  inter-transversaires  antérieurs  en  avant  , 
avec  le  grand  droit  antérieur  de  la  tête;  2°.  les  posté- 
rieurs en  arrière,  avec  le  splénius,  le  transversaire  et  le 
sacro-lombaire.  Dirccù'oiî. Verticaux.  Structure.  Entière- 
ment charnus ,  excepte  à  leurs  insertionsc 
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Des  Muscles  Intcr-iransvcrsaires  des  lombes.   (  M.  inter- 
transversi  iumborum ,  Scesîm.  ) 

Situaiion.  Entre  les  apophyses  transverses  des  lombes. 
Nombre.  Cinq  de  chaque  côté.  Figure.  Aplatis,  minces, 
quadrilatères.  Attaches.  Au  bord  supérieur  de  l'apophyse 
transverse  de  la  vertèbre  qui  est  au-dessous ,  et  au  bord 
inférieur  de  l'apophyse  transverse  de  là  vertèbre  qui  est 
au-dessus.  Rapports.  En  arrière  avec  le  sacro-lombaire , 
en  avant  avec  le  carré  des  lombes.  Direction.  Verticaux. 
Structure.  Charnus  dans  toute  leur  étendue,  aponévro- 
tiques  à  leurs  attaches. 

§.  III.  MUSCLES  DES  MEMBRES, 

On  les  divise  en  muscles  des  membres  supérieurs  et 
muscles  des  membres  inférieurs. 

I.  Muscles  des  Membres  supérieurs. 

Les  membres  supérieurs  comprennent  les  muscles  de 
Tépaule,  du  bras,  de  l'avant-bras  et  de  la  main. 

Muscles  de  l'épaule. 
Ils  occupent  trois  régions. 

1".  BÉGIOW  SCAPCLAIBE   POSTÉRIEtJHE. 

Du  Muscle  suS'èpineuuc.  (  M.  suprà-spinatus ,  Scemm.  ) 

Situation.  En  arrière  et  en  haut  de  Tépaule  dans  la 
fosse  sus-épineuse  de  l'omoplate.  F/^'Hre.  Allongé,  épais, 
triangulaire,  pyramidal.  Attaches.  En  dedans,  aux  deux 
tiers  internes  de  la  fosse  sus-épineuse;  en  dehors,  à  la 
facette  supérieure  de  la  grosse  tuhérosité  de  l'humérus. 
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Eaoporis.  En  arrière  avec  les  muscles  trapèze  et  deltoïde 
et  le  ligament  coraco-acromien  ;  en  avant ,  avec  la  fosse 
sus-épineuse  et  la  capsule  scapulo-humérale.  Direction. 
Oblique  de  dedans  en  dehors  et  de  bas  en  haut.  Structure. 
Tendineux  à  son  insertion  à  l'humérus,  charnu  dans  le 
reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  sous-épineux.  (  M.  infrà-spinàtus ,  Scemm.  ) 

Situation.  Dans  la  fosse  sous- épineuse,  au-dessous  du 
précédent.  Figure.  Épais,  aplati  d'avant  en  arrière, 
triangulaire.  Attaches,  En  dedans,  aux  trois  quarts  in- 
ternes de  la  fosse  sous-épin^use ;  en  dehors,  à  la  facette 
moyenne  de  la  tubérosité  de  l'humérus.  Rapports.  En 
arrière ,  avec  les  muscles  deltoïde ,  trapèze ,  grand  dorsal  ; 
en  devant,  avec  la  fosse  sous-épineuse  et  la  capsule  sca- 
pulo-humérale. Direction.  Obliqoe  de  dedans  en  dehors 
et  de  bas  en  h^ut.  Structure.  Tendineux  à  son  attache  à 
l'humérus,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  petit  rond.  (  M.  teres  minor ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  inférieure  de 
l'épaule ,  le  long  de  la  côte  de  l^Jmoplate.  Figure:  Al- 
longé, étroit,  aplati  dans  deux  sens  opposés.  Attaches. 
En  dedans,  à  la  face  postérieure  de  l'omoplate,  près  de 
son  angle  inférieur;  en  dehors,  à  la  facette  inférieure  de 
la  grosse  tubérosité  de  l'humérus.  Rapports.  En  arrière  , 
avec  le  deltoïde  et  la  peau;  en  devant,  avec  l'artère 
scapulaire  externe  ,  la  longue  portion  du  triceps  brachial , 
et  la  capsule  de  l'articulation  scapulo-humérale  ;  en  haut, 
avec  le  sous-épineux  ;  en  bas ,  avec  le  grand  iond.  Direc- 
iion.  Oblique  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors. 
Structure.  Tendineux  à  son  insertion  à  l'humérus,  charnu 
ailleurs. 
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Du  Muscle  grand  rond.  (  M.  teres  major,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  et  postérieure  de 
l'épaule.  Figure.  Allongé,  aplati,  large  d'un  pouce  et 
demi  environ.  Attaches.  En  dedans,  à  la  face  externe  de 
l'angle  inférieur  de  l'omoplate,  au  tiers  inférieur  de  sa 
côte  ou  bord  externe;  en  dehors,  au  bord  postérieur  de 
la  coulisse  bicipitale.  Rapports.  En  arrière ,  avec  le  muscle 
grand  dorsal ,  la  peau ,  avec  l'humérus  et  la  longue  por- 
tion du  muscle  triceps  brachial  ;  en  devant ,  avec  les 
muscles  sous-scapulaire  ,  grand  dorsal,  coraco-brachial 
et  biceps  ;  en  bas ,  avec  le  muscle  grand  dorsal  ;  en  haut , 
avec  le  muscle  petit  rond ,  dont  le  sépare  la  longue  por- 
tion du  triceps.  Direction.  Oblique  de  bas  en  haut  et  dc; 
dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  à  son  insertion, 
à  l'humérus ,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur, 

2°.  RÉGION  SCAPULAIRE  ANTÉRIEBRE. 

Du  Muscle  sous-scapulairê.  (  M.  subscapularis  j  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  la  fosse  sous-épineuse.  Figurée.  Large, 
aplati ,  épais ,  triangulaire.  Attach&s.  En  dedans ,  à  presque 
toute  la  fosse  sous-scapulaire  de  l'omoplate ,  à  la  lèvre 
antérieure  de  son  bord  axillaire  ;  en  dehors ,  à  la  petite 
tubérosité  de  l'humérus.  Rapports.  En  devant,  avec  le 
muscle  grand  dentelé ,  le  plexus  brachial ,  l'artère  axil- 
laire, les  muscles  coraco-brachial,  biceps  et  deltoïde  ; 
en  arrière,  avec  toute  la  fosse  sous-scapulaire ,  un  peu 
'avec  le  muscle  grand  rond  ,  la  longue  portion  du  muscle 
triceps,  et  avec  la  capsule  scapulo-humérale.  Direction. 
Oblique  de  dedans  en  dehors  et  de  bas  en  haut.  Structure. 
Tendineux  à  son  attache  à  l'humérus,  aponévrotique  à 
ses  autres  insertions  ,  charnu  ailleurs. 
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5°.    RÉGION  SCAPDLAIRE  EXTERNE. 

b«  Muscle  deltoïde.  (  M.  deltoïdes ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  de  Fépaule,  supérieure 
et  externe  du  bras.  Figure.  Large  ,  épais ,  aplati  de  haut 
en  bas,  triangulaire.  Attaches.  En  haut,  au  tiers  externe 
du  bord  antérieur  de  la  clavicule,  au  bord  inférieur  de 
l'apophyse  acromion  ,  à  toute  la  lèvre  inférieure  du  bord 
postérieur  de  l'épine  de  l'omoplate  ;  en  bas,  à  la  partie 
moyenne  de  la  face  externe  de  l'humérus.  Rapports.  En 
dehors  ,  avec  la  peau  et  le  muscle  peaucier  ;  en  dedans , 
avec  les  muscles  sous-épineux,  petit  rond,  triceps  bra- 
chial ;  avec  le  ligament  acromio-coracoïdien  ,  l'apophyse 
coracoïde  ,  la  capsule  scapulo-humérale  ,  le  tiers  supérieur 
de  la  face  externe  de  l'humérus  et  le  tendon  du  muscle 
grand  pectoral  ;  en  devant ,  avec  les  muscles  grand  pec- 
toral et  biceps.  Direction.  Les  fibres  antéiieures  obliques 
de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière  ;  les  moyennes  verti- 
cales ;  les  postérieures  obliques  de  haut  en  bas  et  d'arrière 
en  avant.  Structure.  Tendineux  à  son  sommet  qui  est 
inférieur,  aponévrotique  à  ses  insertions  supérieures, 
charnu  dans  le  reste  de  sa  largeur. 

Muscles  du  bras. 

Le  bras  est  divisé  en  deux  régions. 

1°  RÉGION  BRACHIALE  ANTÉRIEURE. 

Du  Muscle  cûraco-brachial.  (M.  coraco-brachialis^  SœMM.) 

Situation.  A  la  partie  interne  et  supérieure  du  bras.  Fi- 
gure. Allongé,  aplati,  étroit.  Attaches.  En  haut,  au  som- 
met de  l'apophyse  coracoïde  ;  en  bas,  à  la  partie  moyenne 
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de  la  face  et  du  bord  interne  de  l'humérus.  Rapports. 
En  devant  avec  les  muscles  deltoïde  ,  biceps  ,  grand  pec- 
toral; en  arrière,  avec  le  sous-scapulaire ,  le  tendon  des 
muscles  grand  dorsal  et  grand  rond ,  l'artère  axillaire , 
les  nerfs  musculo-cutané  et  médian  et  l'artère  brachiale. 
Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en  bas  ,  d'avant  en 
arrière  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  à 
ses  attaches,  charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  biceps  brachial.  (M.  biceps  brachii,  Soemm.) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  du  bras.  Figure.  Al- 
longé, épais  à  sa  partie  moyenne,  mince  à  ses  extré- 
mités, dont  la  supérieure  est  divisée  en  deux  portions, 
une  externe  et  l'autre  interne.  Attaches.  En  haut ,  par  sa 
courte  portion  ,  au  sommet  de  l'apophyse  coracoïde  ,  et 
par  la  longue,  à  la  partie  supérieure  de  la  cavité  glénoïde 
de  l'omoplate;  en  bas,  à  la  tubérosité  bicipitale  du  ra- 
dius. Rapports.  En  devant,  avec  les  ^muscles  deltoïde  et 
grand  pectoral ,  l'aponévrose  brachiale  et  la  peau  ;  en 
arrière,  avec  l'huméi-us,  les  muscles  coraco -  brachial 
et  brachial  antérieur  et  le  nerf  musculo-cutané;  en  de- 
dans, avec  le  muscle  coraco-brachial  et  l'artère  brachiale. 
Direction.  Vertical.  Structure.  Tendineux  à  ses  extrémi- 
tés ,  charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  brachial  antérieur.  (  M.  brachialis  internus, 

SCEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  bras. 
Figure.  Allongé,  aplati  d'avant  en  arrière  ,  plus  large  au 
milieu  et  en  haut  qu'en  bas.  Attaches.  En  haut,  aux 
faces  externe  et  interne  de  l'humérus,  à  ses  bords  ex- 
terne, interne  et  antérieur,  depuis  l'attache  du  deltoïde 
jusqu'auprès  de  l'articulation  du  coude,  et  aux  aponé- 
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vroses  inter-musculaires  interne  et  externe  ;  en  bas  ,  à 
l'apophyse  coronoïde  du  cubitus.  Rapports.  En  devant, 
avec  l'aponévrose  brachiale  et  la  peau ,  les  muscles 
grand  supinateur  et  biceps  ,  le  nerfmusculo-cutané,  l'ar- 
tère brachiale  ,  le  nerf*  médian  et  le  muscle  grand  pro- 
nateur;  en  arrière  ,  avec  la  partie  inférieure  de  Thumé- 
rus  et  l'articulation  huméro-cubitale.  Direction.  Vertical. 
Structure.  Tendineux  à  son  insertion  inférieure,  charnu 
dans  le  reste  de  sa  longueur. 

2».   RÉGION  BEACHIALE  POSTÉRIECRE. 

Du  Muscle  triceps  brachial.  (M.  triceps  brachii,  Sqemm.) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  bras.  Figure.  Al- 
longé, aplati  d'avant  en  arrière,  très-épais;  divisé  supé- 
rieurement en  trois  portions,  une  externe,  une  moyenne 
et  une  interne.  Attaches.  En  haut,  à  presque  toute  la 
face  postérieure  de  l'humérus  ,  à  ses  bords  externe  et  in- 
terne ,  aux  aponévroses  inter-musculaires  par  ses  deux 
portions  interne  et  moyenne ,  et  à  la  partie  supérieure 
de  la  côte  de  l'omoplate  par  sa  portion  externe  ou  longue 
portion  ;  en  bas,  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de 
i'olécrâne  du  cubitus.  Rapports,  En  arrière  et  en  haut , 
avec  les  muscles  deltoïde  et  petit  rond  ;  en  avant,  avec  les 
muscles  sous-scapulaire,  grand  rond  et  grand  dorsal  ;  avec 
la  capsule  de  l'articulation  scapulo-humérale,  la  face  pos- 
térieure de  l'humérus  et  la  partie  postérieure  de  l'ar- 
ticulation du  coude.  Direction.  Vertical.  Structure.  Ten- 
dineux à  ses  attaches  ,  charnu  dans  le  reste  de  sou 
étendue. 

Muscles  de  l'Avant-Bras. 

L'avant-  bras  est  divisé  en  cinq  régions  musculaires. 
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1°.     RÉGION     AISTI-BRACHIALE    ANTÉRIEURE    ET    SUPERFICIELLE. 

Du  Muscle  grand  pronateur.  (M.  pronator  tcres,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
l'avant-bras.  Figure.  Allongé ,  aplati ,  plus  gros  en  haut 
qu'en  bas.  Attaches.  En  haut ,  à  la  partie  antérieure  de 
la  tubérosité  interne  de  l'humérus  et  au  côté  interne  de 
l'apophyse  coronoïde  ;  en  bas ,  à  la  partie  moyenne  de 
la  face  externe  du  radius.  Rapports,  En  devant ,  avec 
l'aponévrose  anti-brachiale,  la  peau ,  le  muscle  grand 
supinateur  ,  les  vaisseaux  et  nerfs  radiaux  et  les  muscles 
radiaux  ;  en  arrière ,  avec  les  muscles  grand  palmaire  et 
fléchisseur  superficiel,  le  nerf  médian  et  l'artère  cubi- 
tale; en  dedans,  avec  un  espace  triangulaire,  où  sont 
logés  le  tendon  du  biceps ,  l'artère  brachiale  et  le  nerf 
médian ,  et  avec  le  muscle  petit  supinateur.  Direction, 
Oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Struc- 
ture. Tendineux  à  ses  attaches ,  charnu  dans  le  reste  de 
sa  longueur. 

Du  Muscle  grand  palmaire  ou  radial  antérieur.  (M.  radialis 
internus,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  l'avant-bras.  Fi- 
gure. Allongé,  aplati,  plus  large  en  haut  qu'en  bas. 
Attaches.  En  haut,  à  la  tubérosité  interne  de  l'humérus; 
en  bas ,  à  la  partie  antérieure  de  l'extrémité  supérieure 
du  premier  os  métacarpien.  Rapports.  En  devant  avec  le 
muscle  grand  supinateur  et  l'aponévrose  anti-brachialfe; 
en  arrière ,  avec  les  muscles  fléchisseur  superficiel  des 
doigts  et  grand  fléchisseur  du  pouce  et  l'articulation  de 
la  main  ;  latéralement  ,  avec  les  muscles  grand  prona- 
teur et  petit  palmaire.  Direction.  Un  peu  oblique  de  haut 
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en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  à 
ses  extrémités,  charnu  dans  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  petit  palmaire.  (M.  pahharis  longus  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  l'avant-bras.  Fi- 
gure. Allongé,  mince,  aplati,  très-grêle.  A  tintes.  En 
haut ,  à  la  tubérosité  interne  de  l'humérus  ;  en  bas ,  à  la 
face  antérieure  du  ligament  annulaire  antéi'ieur  du  carpe. 
Rapports.  En  devant,  avec  l'aponévrose  de  l'avant-bras; 
en  arrière ,  avec  le  fléchisseur  superficiel .  Direction.  Un 
peu  oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Struc- 
ture. Tendineux  à  ses  extrémités  ,  surtout  à  l'inférieure  , 
charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  cubital  antérieur.  (M.  ulnarisinternus,ScEVM,  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  interne  de  l'avant- 
bras.  Figure.  Allongé  ,  aplati  ,  plus  large»en  haut  qu'en 
bas.  Attaches.  En  haut  ,  à  la  tubérosité  interne  de  l'hu- 
mérus, au  côté  interne  de  i'oîécràne  et  au  bord  posté- 
rieur du  cubitus  ;  en  ,bas,  à  l'os  pisiforme.  Rapports.  En 
devant,  avec  l'aponévrose  anti-brachiaie  ;  en  arrière, 
avec  le  muscle  fléchisseur  profond ,  l'artère  et  le  nerf 
cubitaux  ,  le  muscle  petit  pronateur  ;  en  dehors,  avec  le 
muscle  fléchisseur  superficiel.  Direction.Yerticsd.  Struc- 
ture. Tendiaeuxà  son  insertion  inférieure  ,  aponévrotique 
k  la  supérieure  ,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle   ftécliisseur  superficiel  des  doigts.  (  M.  perfo- 
ratus ,  Scëmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  l'avgmt-bras.  Fi- 
gure. Allongé,  aplati,  divisé  en  quatre  portions  en  bas. 
Jilaches.  En  haut,  à  la  tubérosité  iuteiac  de  l'humérus, 
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à  l'apophyse  coroubïde  du  cubitus  et  à  la  partie  supé- 
rieure du  bord  antérieur  du  radius;  en  bas,  à  la  face  an- 
térieure de  la  seconde  phalange  des  quatre  derniers 
doigts.  Rapports,  En  avant,  avec  les  muscles  grand  pro- 
nateur  ,  grand  et  petit  palmaires  ,  l'aponévrose  anti- 
brachiale ,  le  ligament  annulaire,  l'aponévrose  palœaiie, 
les  gaines  fibreuses  des  doigts  et  les  tendons  du  muscle 
fléchisseur  profond;  en  arrière,  avec  celui-ci,  avec  les 
muscles  grand  fléchisseur  du  pouce,  le  nerf  médian, 
l'artère  cubitale,  les  muscles  lombricaux  et  les  pha- 
langes. Direction.  Vertical.  Structure.  Terminé  en  bas 
par  quatre  tendons  qui  sont  renfermés  dans  les  gaines 
fibreuses,  tapissés  par  une  membrane  synoviale  et  dis- 
posés en  gouttière  pour  recevoir  les  tendons  du  fléchis- 
seur profond  ;  aponévrotique  à  son  insertion  supérieure  , 
charnu  à  sa  partie  moyenne. 

1".    REGION    AîfTI-EHiCIIIALE    AKTÉRîIiURE    ET    PROFOISDK. 

Du  Muscle  fléchisseur  profond  des  doigts.  (  M.  perforans  , 

SCEMM.  ) 

Situation.  A  la'  partie  antérieure  de  l'avaut-bras.  Fi- 
gure.  Allongé,  épais,  aplati ,  divise  en  quatre  portions 
en  bas.  Attaches.  En  haut,  au  trois  quarts  supérieurs  des 
faces  antérieure  et  interne  du  cubitus  et  au  ligament 
inter-osseux;  en  bas,  à  la  face  antérieure  de  la  troisième 
phalange  des  quatre  derniers  doigts.  Rapports.  En  de- 
vant, avec  les  muscles  fléchisseur  superficiel  et  cubital 
antérieur,  les  nerfs  médian  et  cubital,  l'artère  cubitale; 
on  arrière,  avec  les  faces  antérieure  et  interne  du  cubi- 
tus ,  le  ligament  inter-osseux  ,  le  muscle  carré  pronateur, 
les  ligamens  radio-carpiens  antérieurs,  la  partie  anté- 
rieure du  métacarpe,  les  muscles  court  fléchisseur  et 
.adducteur  du  pouce  et  les  deux  derniers  inler-osscux 
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palmaires.  Direction.  Vertical.  Structure.  Terminé  par 
quatre  longs  tendons  en  bas,  aponévrotique  à  son  atta- 
che supérieure  ,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  grand  flèclûsseur  du  pouce.  (  M.   flexor  longus 
pollicis  manùs  ,  Sqemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  Pavant-bras.  Fi- 
gure. Allongé,  aplati  ,  mince  ,  plus  épais  en  dedans 
qu'en  dehors.  Attaches.  En  haut ,  aux  trois  quarts  supé- 
rieurs de  la  face  antérieure  du  radius,  à  celle  du  ligament 
inter-osseux  ;  en  bas ,  à  la  face  antérieure  de  la  dernière 
phalange  du  pouce.  Rapports.  En  devant,  avec  les  mus- 
cles fléchisseur  superficiel  des  doigts  ,  grand  palmaire  , 
grand  supinateur,  l'artère  radiale,  le  ligament  annulaire 
antérieur  du  carpe  ;  en  arrière ,  avec  le  radius ,  le  liga- 
ment inter-osseux,  le  muscle  petit  pronateur,  l'articula- 
tion de  la  main ,  la  partie  antérieure  du  carpe  et  le  mus- 
cle petit  fléchisseur  du  pouce  ;  en  dedans,  avec  le  muscle 
fléchisseur  profond  des  doigts.  Direction.  Vertical.  Struc- 
ture. Tendineux  à  son  extrémité  inférieure ,  charnu  dans 
le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  petit  pronateur.  (  M.  pronator  quadratus,  S.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  bras. 
Figure.  Carré.  Attaches.  En  dedans,  au  quart  inférieur 
de  la  face  antérieure  du  cubitus-;  en  dehors  au  quart  infé- 
rieur de  la  face  antérieure  du  radius.  Rapports.  En  devant , 
avec  les  muscles  fléchisseur  profond,  grand  fléchisseur 
du  pouce,  grand  palmaire  et  cubital  antérieur,  et  les 
artères  radiale  et  cubitale  ;  en  arrière ,  avec  les  os  de 
l'avant-bras  et  le  ligament  inter-osseux.  Direction.  Trans- 
versal. Structure.  Tout  charnu  ,  excepté  à  ses  attaches , 
qui  sont  aponévro tiques. 
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3°.    RÉGION    ANTI-BRACHIALE    POSTÉRIEURE    ET    SL'rERFIClKLLK . 

Du  Muscle  extenseur  des  doigts.  (  M.  exlensor  communis 
digitorum  manûs  ,  Soemm.  } 

Situalion.  A  la  partie  postérieure  de  l'avant  -  bras. 
Figure.  Allongé  ,  aplati ,  simple  en  haut ,  divisé  en  quatre 
parties  en  bas.  Attaches.  En  haut ,  à  la  tubérosité  externe 
de  rhumérus,  à  l'aponévrose  de  l'avanl-bras,  à  des 
cloisons  aponévrotiques  ;  en  bas ,  à  la  face  postérieure 
des  secondes  et  troisièmes  phalanges  des  quatre  derniers 
doigts.  Rapports.  En  arrière ,  avec  l'aponévrose  de  l'avant- 
bras;  en  devant,  avec  les  muscles  petit  supinateur, 
grand  abducteur  et  extenseurs  du  pouce,  l'articulation 
de  la  main ,  la  face  postérieure  du  carpe  ,  du  métacarpe 
et  des  doigts,  et  les  muscles  inter-osseux  dorsaux.  Direc- 
tion. Vei-tical.  Structure.  Terminé  en  bas  par  quatre 
tendons,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  extenseur  du  petit  doigt.  (  M.  extensor  digiti 
minimi,  Sœmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  l'avant -bras. 
Figure.  Allongé,  mince,  étroit.  Attaches.  En  haut,  à  la 
tubérosité  externe  de  l'humérus  et  à  des  cloisons  aponé- 
vrotiques qui  le  séparent  des  muscles  extenseur  commun 
des  doigts  et  cubital  postérieur;  en  bas,  à  la  face  posté- 
rieure des  deux  dernières  phalanges  du  petit  doigt.  Rap- 
ports. En  arrière ,  avec  l'aponévrose  de  l'avant-bras  et  la 
peau;  en  devant,  avec  les  muscles  petit  supinateur, 
grand  abducteur  et  extenseur  du  pouce,  extenseur  de 
l'index;  en  dehors,  avec  l'extenseur  des  doigts;  en 
dedans,  avec  le  cubital  postérieur.  Direction.  Un  peu 
oblique  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedan^.  Slrucliar,^ 
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Tendineux  a  ses  extréaiiles  ,  surtout  à  l'inférieure  ;  charnu 
h  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  cubital  postérieur.  (  M.  ulnaris  externus,  S.  ) 

Situatio7i.  A  la  partie  postérieure  et  interne  de  l'avant- 
bras.  Figure.  Allongé ,  aplati ,  fusiibrme.  Attaches.  En 
haut ,  à  la  tubérosité  externe  de  l'humérus  ,  à  cîes  aponé- 
vroses inter-musculaires ,  et  au  tiers  moyen  du  bord  pos- 
térieur du  cubitus^  en  bas,  à  la  partie  postérieure  et 
interne  de  l'extrémité  supérieure  du  premier  os  méta- 
carpien. Rapports,  En  arrière ,  avec  l'aponévrose  de 
l'avant-bras  ;  en  devant,  avec  les  muscles  petit  supina- 
teur,  grand  abducteur  et  grand  extenseur  du  pouce, 
extenseur  de  l'index  et  avec  le  cubitus  ;  en  dehors,  avec 
l'extenseur  du  petit  doigt;  en  dedans,  avec  le  muscle 
anconé.  Direction.  Presque  vertical.  Structure.  Tendineux 
à  ses  extrémités,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  anconé.  (  M.  anconeus ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  supérieure  da 
l'avant-bras.  Figure.  Epais,  triangulaire  et  court.  Atta- 
ches. En  haut,  à  la  tubérosité  externe  de  l'humérus;  en 
bas,  au  tiers  supérieur  de  la  face  et  du  bord  postérieur 
du  cubitus.  Rapports.  En  arrière  ,  avec  l'aponévrose  de 
l'avant-bras;  en  devant,  avec  l'articulation  de  l'avant- 
bras  ,  le  ligament  annulaire  du  radius ,  le  muscle  petit 
supinateur  et  le  cubitus.  Direction.  Les  fibres  supé- 
rieures presque  transversales,  les  autres  obliques  de  haut 
ea  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux  à 
son  insertion  supérieure,  charnu  dans  le  reste  de  sa 
largeur. 
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4".    BEGIOX     ASTt-BRACHI.ALE    POSTlini  El  R  b,    ET    PROFONDE. 

Du   Muscle  grand  abducteur   du   pouce.    (   M.    abducloi' 
longus  poilicis  manûs  ,  Soeî^m.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  etetterne  de  l'avant- 
bras.  Figure.  Allongé,  grêle  et  aplati,  plus  large  au 
milieu  qu'aux  extrémités.  Attaches.  En  haut,  à  une  petite 
portion  de  la  face  postérieure  du  cubitus,  à  la  partie 
supérieure  de  la  face  postérieure  du  radius,  au  ligament 
inter-osseux;  en  bas,  au  côté  externe  de  l'extrémité 
supérieure  du  premier  os  métacarpien.  Rapports.  En 
arrière,  avec  les  muscles  petit  supinatcur,  cubital  pos- 
térieur, extenseur  du  petit  doigt,  extenseur  des  doigts 
et  grand  extenseur  du  pouce  ;  en  devant  avec  le  cubitus  , 
le  ligament  inter-osseux,  le  radius,  les  tendons  des  deux 
muscles  radiaux,  l'artère  radiale  et  l'articulation  radio- 
carpienne.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans 
ep  dehors.  Structure.  Tendineux  à  son  attache  inférieure  , 
aponévrotique  à  son  insertion  supérieure ,  charnu  dans 
le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  petit  extenseur  du  pouce.  (  M.  extensor  minor 
poilicis  manûs,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  paitie  postérieure  et  inférieure  de 
l'avanl-bras.  Figure.  Mince,  allongé,  plus  large  à  sa 
partie  moyenne  qu'à  ses  extrémités.  Attaches.  En  haut, 
à  la  face  postérieure  du  cubitus  et  à  celle  du  ligament 
inter-osseux;  en  bas,  au  côté  postéiieur  de  l'extrémité 
supérieure  de  la  première  phalange  du  pouce.  Rapports. 
En  arrière,  avec  les  muscles  grand  extenseur  du  pouce, 
e:xtenseur  du  petit  do^gt ,  extenseur  des  doigts,  et  l'apo- 
névrose anti-brachiale;  en  devont,  mêmes  rapports  que 
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le  précédent.  Dinclion.  Oblique  de.  h;iut  en  bas  et  ds 
dedans  en  dehois.  Structure.  ïendinenx  à  son  extrémité 
iat'érieurc,  charnu  dans  sa  portion  supérieure. 

Du  Muscle  grand  extcnselir  du  pouce.  (  M.  estensor  major 
pollicis  manùs,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  Tavant-bras. 
Figure.  Allongé,  aplati,  fusiforme.  Attaches.  En  haut,  à 
la  lace  postérieure  du  cubitus  et  à  celle  du  ligament  inter- 
osseux; en  bas,,  au  côté  postérieur  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  dernière  phalange  du  pouce.  Rapports.  Jin 
ariière,  avec  les  muscles  cubital  postérieur,  extenseur 
du  petit  doigt ,  extenseur  des  doigts ,  extenseur  de  l'index  ; 
en  devant,  avec  les  muscles  grand  abducteur  et  petit 
extenseur  du  pouce  ,  les  deux  os  de  l'avant-bras ,  le  liga- 
ment inter-osseux ,  l'articulation  de  la  main  ,  les  tendons 
des  muscles  radiaux  ,  le  premier  os  métacarpien  et  les 
phalanges  du  pouce.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas 
et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  en  bas, 
charnu  en  haut. 

Du  Muscle  extenseur  de  l'indicateur.  (M.  indicator,  S.) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  l'avant -bras 
Figure.  Allongé ,  mince ,  plus  large  à  sa  partie  moyenne 
qu'à  ses  extrémités.  Attaches.  En  haut ,  à  la  face  posté- 
rieure du  cubitus  et  au  ligament  inter-osseux;  en  bas, 
à  la  partie  postérieure  de  l'extrémité  supérieure  des 
deuxième  et  troisième  phalanges  de  l'indicateur.  Rap- 
ports. En  arrière,  avec  les  muscles  cubital  postérieur, 
extenseur  du  petit  doigt ,  extenseur  des  doigts  ;  eu  devant , 
avec  le  cubitus,  le  ligament  intei-osseux ,  le  muscle 
grand  extenseur  du  pouce ,  rexlrémité  inférieure  du 
radius.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans 
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en  dehors.   Structure.   Tendineux  à   son   insertion  inJe-iii 
rieure,  charnu  dans  sa  partie  supérieure. 

5".    BÉGIOlV   RADIALE. 

Du  Muscle  grand  supinaleur.  (  M.  brachio-radialis ,  S.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  et  antérieure  de  l'avaut- 
bras.  Figure.  Allongé,  aplati  transversalement  en  haut,  ' 
et  d'avant  en  arrière  en  bas.  Attaches.  En  haut,  à  la 
partie  inférieure  du  bord  externe  de  l'humérus,  et  à 
l'aponévrose  inter-musculaire  externe  ;  en  bas ,  au  bord 
antérieur  du  radius  ,  près  la  base  de  l'apophyse  styloïde.  , 
Rapports.  En  devant ,  avec  la  peau  et  l'apophyse  anti- 
brachiale; en  arrière  ,  avec  les  muscles  petit  supinateur, 
premier  radial,  grand  pronateur,  grand  palmaire,  flé- 
chisseur superficiel  des  doigts ,  grand  fléchisseur  du  pouce, 
i'artère  radiale  et  le  nerf  radial;  en  dedans,  avec  le 
rauscle  brachial  antérieur.  Direction.  Vertical.  Structure. 
Tendineux  dans  son  tiers  inférieur,  charnu  dans  le  reste 
de  sa  longueur. 

Du  Muscle  petit  supinateur.  (  M.  supinator  brevis,  S.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure ,  externe  et  posté- 
rieure de  Favant-bras.  Figure.  Court ,  aplati ,  triangulaire  ,■ 
recourbé  sur  lui-même  de  dehors  en  dedans.  Attaches. 
D'un  côté,  à  la  tubérosité  externe  de  l'humérus  et  à  une 
y>etite  portion  de  la  face  postérieure  du  cubitus  ;  de 
l'autre  ,  au  tiers  supérieur  des  faces  postérieure  et  externe 
du  radius.  Rapports.  En  dehors,  en  avant  et  en  arrière, 
avec  les  muscles  grand  pronateur  et  grand  supinateur, 
les  nerfs  et  vaisseaux  radiaux,  les  deux  muscles  radiaux, 
les  muscles  extenseur  des  doigts  ,  extenseur  du  petit 
doigt,  cubital  postérieur  et  anconé  ;  en  dedans,  avec  la 
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partie  externe  des  articulations  humé ro -cubitale  et  radio- 
cubitale  supérieure,  avec  le  cubitus,  le  ligament  iuter- 
osseux  et  le  radius.  Direction.  Les  fibres  obliques  de  haut 
en  bas,  de  dedans  en  dehors  et  d'arrière  en  avant.  Struc- 
ture. Tendineux  à  son  insertion  à  l'humérus  ,  charnu  dans 
le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  premier  radial.  (  M.  radialis  externus  longior, 

SCEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  de  Tavant-br^s.  Figure. 
Allongé,  aplati.  Attaches.  En  haut,  à  la  partie  iniVuieuru 
du  bord  externe  de  l'humérus  et  à  la  partie  supérieure 
de  la  tubérosité  externe;  en  bas,  à  la  partie  postéiieure 
externe  de  l'extrémité  supérieure  du  deuxième  os  mé- 
tacarpien. Rapports.  En  devant,  avec  l'aponévrose  de 
l'avant-bras  et  les  muscles  grand  supinateur,  grand  ab- 
ducteur et  court  extenseur  du  pouce  ;  en  arrière ,  avec 
l'articulation  huméro-cubitale  et  les  muscles  petit  supi- 
nateur et  deuxième  radial.  Direction.  Un  peu  oblique 
<ie  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure.  Tendi- 
neux à  son  insertion  inférieure ,  charnu  dans  le  ret^te  de 
sa  longueur. 

Du  Muscle  second  radiai.  (  M.  radialis  externus  brevior, 

ScEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  et  postérieure  de  l'avant- 
bras.  Figure.  Allongé,  aplati.  Attaches.  En  haut,  à  la 
tubérosité  externe  de  l'humérus  ;  en  bas ,  à  la  partie 
postérieure  externe  de  l'extrémité  supérieure  du  troi- 
sième os  métacarpien.  Rapports.  En  dehors,  avec  les 
muscles  premier  radial ,  grand  supinateur,  grand  abduc- 
teur et  petit  extenseur  du  pouce ,  le  tendon  de  son  grand 
extenseur;  eu  dedans,  avecles  muscles  petit  supinatt-u^^, 

16 
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grand  pronateur  ,  le  radius  et  les  articulations  du  poignet. 
Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en 
arrière.  Sirucinre.  Tendineux  à  ses  extrémités ,  charnu 
dans  le  reste  de  sa  longueur. 
* 
Mus<:le$  de  la  main, 

La  main  est  divisée  en  trois  régions  musculaires. 

1".  RÉGION  PALMAIRB  EXTERNE, 

Du  Muscle  petit  abducteur  du  pouce.  (M.  abductores  brèves 
pollicis  manfis,  interior  et  exterior,  Scemm.) 

Situation.  Dans  l'éminence  thénar.  Figure.  Court, 
épais j  triangulaire.  Attaches.  En  haut,  à  la  partie  supé- 
rieure antérieure  du  scaphoïde  et  au  ligament  annulaire 
du  carpe  ;  en  bas ,  au  côté  externe  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  première  phalange  du  pouce.  Rapports.  En 
devant ,  avec  l'aponévrose  palmaire  et  la  peau  ;  en 
arrière  ,  avec  les  muscles  opposant  et  court  fléchisseur 
du  pouce.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans 
en  dehors.  Structure.  Tendineux  en  bas,  aponévrotique 
en  haut,  charnu  au  milieu. 

Du  Muselé  opposant  du  pouce.  (  M.  opponens  pollicis, 

SCEMM.  ) 

Situation.  Daas  Téminence  thénar.  Figure.  Epais, 
triangulaire.  Atiaches.  En  haut ,  au  ligament  annulaire 
antérieur  du  carpe  et  à  la  face  antérieure  de  l'os  tra- 
pèze ;  en  bas  ,  à  la  partie  externe  de  la  face  antérieure  du 
premier  os  du  métacarpe  et  à  son  bord  externe.  Rapports. 
En  devant ,  avec  le  précédent  et  la  peau  ;  en  arrière  , 
avec  le  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe  ,  l'articu- 
l?ilinn  dn  trapèze,  avec  le  premier  os  du  métacarpe,  une 
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partie  dt;  la  face  postérieure  de  ce  dernier  os  et  le  muscle 
petit  fléchisseur  du  pouce.  Direciion.  Oblique  de  haut  en 
bas  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Aponévrotique  à 
ses  attaches,  charnu  ailleurs- 

Du  Musclo  petit  fécliisscur  du  pouce.    (M,  flexor  brevis 
pollicis   manûs,  SoEMM.  ) 

Situation.  Dans  l'éminence  thénar.  Ft^ure.  Allongé, 
épais.  Attaches,  En  haut,  au  ligament  annulaire  antérieur 
du  carpe  ,  au  grand  os  ,  et  à  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  troisième  os  du  métacarpe  ;  en  bas  ,  à  la  paitie 
antérieure  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première  pha- 
lange du  pouce,  et  aux  deux  os  sésamoïdes  qu'on  trouve 
dans  l'articulation  métacarpo-phalangienne  de  ce  doigt. 
Rapports.  En  devant ,  avec  le  tendon  du  grand  fléchis- 
seur du  pouce,  les  tendons  du  fléchisseur  profond  des 
doigts,  les  deux  premiers  muscles  lombricaux  ,  une  apo- 
névrose, la  peau  et  le  muscle  petit  adducteur  ;  en  arrière, 
avec  le  premier  os  du  métacarpe,  les  deux  premi<;rs 
inter-osseux  dorsaux  ,  le  premier  inter-osseux  palmaire  et 
le  tendon  du  grand  palmaire.  Direction.  Oblique  de  haut 
en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  à 
ses  extrémités  ,  charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du   Muscle   adducteur  du  pouce.   (M.    adductor  pollicis 
manûs  ,  Scemm.  ) 

Situation.  Dans  l'éminence  thénar ,  sous  le  précédent. 
Figure.  Large, mince,  triangulaire.  Attaclies.  En  dedans, 
aux  trois  quarts  inférieurs  de  la  lace  antérieure  du  troi- 
sième os  du  métacarpe;  en  dehors,  au  côté  interrte  de 
l'extrémité  supérieure  de  la  premitue  phalange  du  pouce. 
Rapports.  En  devant,  avec  les  tendons  du  fléchisseur 
profond  ,  h  s  deux  premiers  lombricaux  «t  la  peau;  en 
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arrière,  avec  les  trois  premiers  inter-osseux  et  la  peaa. 
Direction.  Transversal.  Struciurc.  TendiKeux  à  sa  base 
et  à  son  sommet,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

2*.   E^GIOW    PALMAIRE   IRTKRNE. 

Du  Muscle  palmaire  cuianè.  (M.  palmaris  brevis  ,  Sœmm.) 

Situation.  Devant  réminenre  bypo-thénar.  Figure. 
Quadrilatère,  très-mince.  Jitache.^.  En  dehors,  au  liga- 
ment annulaire  antérieur  du  carpe  et  à  l'aponévrose  pal- 
maire; en  dedans,  à  la  iace  interne  de  la  peau.  Rapports. 
En  devant,  avec  la  peau;  en  arrière,  avec  les  muscles 
adducteur  et  fiéchisseia-  du  petit  doigt,  l'artère  cubitaîe 
et  le  nerf  du  même  nom.  Direction.  Transversal.  Struc- 
iurc. Tout  charnu,  excepté  à  son  attache  au  ligament 
annulaii'e. 

Du  Muscle  adducteur  du  petit  doigt.  (  M.  adductor  digiti 
minimi ,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'éminrnce  hypo-thénar.  Figure.  Al- 
longé, aplati,  plus  large  à  sa  partie  moyenne  q^u'à  ses 
«extrémités.  Attaches.  En  haut,  à  l'os  pisilorme  ;  en  bas, 
au  côté  interne  de  l'extrémité  hupérieure  de  la  première 
phalange  du  petit  doigt.  Rapports.  En  devant,  avec  le 
palmaire  cutané,  une  aponévrose  très-mince  et  la  peau; 
en  airière,  avec  l'opposant  du  petit  doigt.  Direction. 
Vertical.  Structure.  Aponévrotique  à  ses  extrémités , 
charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du   Muscle  petit  fléchisseur  du   petit  doigt.   [  M.  flexor 
proprius  digiti  minimi,  Soemm.  ) 

Situation.  Dans  l'éminence  hypo-thénar.  Figure.  Al- 
longé, mince  et  étroit.  Attaches.  En  haut,  au  ligament 
annulaire    antérieur   du  carpe   et  à   î'apophjse   de  l'os 
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croclni  ;  en  bas  ,  au  côté  interne  de  rextrémité  supérieure 
de  la  première  phalange  du  petit  doigt.  Direction.  Un 
peu  oblique  de  haut  eu  bas  et  de  dehors  en  dedans.  6'fruc- 
tttre.  Tendineux  à  ses  extrémités,  charnu  à  sa  partie 
moyenne. 

Du  Muscle  opposant  du  petit  doigt.  (  M.  adductor  ossis 
uietacarpi  digiti  minimi,  SœsiM.  ) 

Situation.  Dans  l'éminencehypo-thénar.  Figure.  Trian- 
gulaire. Attaches.  En  haut,  au  ligament  annulaire  anté- 
rieTir  du  carpe  et  à  l'apophyse  de  l'os  unciforme  j  en  bas, 
à  toute  la  longneur  du  bord  interne  du  cinquième  os  du 
métacarpe.  Rapports.  En  devant,  avec  les  muscles  ad- 
ducteur et  court  fiécbisseur  du  petit  doigt,  et  une  expan- 
sion aponévrotique  du  tendon  du  cubital  postérieur;  en 
crrière ,  avec  le  dernier  muscle  inter-osseux  ,  le  cinquième 
'>s  du  métacarpe,  et  le  tendon  du  fléchisseur  superficiel 
qui  va  au  petit  doigt.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas 
«:t  de  dt  hors  eo  dedans.  Structure.  Tendineux  à  ses  atta- 
ches, charnu  à  sa  partie  moyenne. 

5".   KÉGIOX   PALMAIRE  MOVESAE. 


Nombre.  Quatre  à  chaque  main.  Situation.  Dans  la 
paume  de  la  main.  Figure.  Grêles,  arrondis,  allongés, 
l'usii'ormes.  Atiaciies.  En  haut,  aux  tendons  du  muscle 
fléchisseur  profond  ;  en  bas  ,  au  côté  externe  et  postérieur 
de  l'extrémité  supérieure  des  premières  phalanges  des 
quatre  derniers  doigts.  Rapports.  En  devant,  avec  les 
tendons  du  fléchisseur  superficiel  des  doigts,  l'aponé- 
vrose palmaire ,  les  vaisseaux  et  nerfs  collatéraux  des 
doigts  ;  en  arrière  ,  avec  les  muscles  inter-osseux,  le  liga- 


îS6  APPABKIL    LOCOMOTEOB. 

ment  métacarpien  transverse  int'éx'ieur  et  les  phalanges» 
Direction.  Le  premier,  oblique  en  bas  et  en  dehors  ;  le 
quatrième,  oblique  en  bas  et  en  dedans;  les  deux  autres 
verticaux.  Structure.  Tendineux  à  leur  insertion  infé- 
rieure ,  charnus  dans  le  reste  de  leur  longueur. 

Des  Muscles  inter-osseux  (M.  inter-ossei  in  terni  et  externi, 
Soëmm.) 

Nombre.  Sept  à  chaque  main ,  deux  pour  chacun  des 
trois  doigts  moyens  ,  et  un  pour  le  petit»  Situation.  Dans 
les  intervalles  des  os  du  métacarpe  ,  quatre  au  dos  de  la 
main  et  trois  à  la  paume ,  distingués  en  adducteurs  et 
abducteurs.  Structure.  Terminés  inférieurement  par  un 
petit  tendon,  charnus  dans  le  reste  de  leur  longueur. 

Du  Muscle  abducteur  de  l'index  (  i*'  inter-osseux  dorsal.) 

Situation.  Entre  le  premier  et  le  deuxième  os  du  méta- 
carpe ,  au  dos  de  la  main.  Figure.  Triangulaire.  Attaches, 
En  haut  à  la  moitié  supérieure  du  côté  interne  du  pre- 
mier os  du  métacarpe  et  à  toute  l'étendue  du  côté  ex- 
terne du  second  ;  en  bas  ,  au  côté  externe  de  Textrémité 
supérieure  de  la  première  phalange  de  l'indicateur.  Rap- 
ports. En  arrière  avec  la  peau  ;  en  avant  avec  le  premier 
lombrical  ,  le  court  fléchisseur  et  l'adducteur  du  pouce. 
Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en  bas  et  de  dehors 
en  dedans. 

Du   Muscle  adducteur  de  l'index.  (  i*''  inter-osseux  pal- 
maire. ) 

Situation.  Entre  le  deuxième  et  le  troisième  os  du  mé- 
tacarpe ,  à  la  paume  de  la  main.  Figure.  Prismatique  et 
triangulaire.  Attaches.  En  haut  à  la  partie  antérieure  de 
la  lace  interne  du  deuxième  os  du  métacarpe  ;  en  bas, 
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au  côté  interne  de  l'extrémité  supérieure  de  la  preniièi-e 
phalange  de  l'indicateur.  Rapports.  En  devant  avec  le 
court  fléchisseur  et  l'adducteur  du  pouce  ;  en  dedans 
avec  le  muscle  suivant.  Direction.  Vertical. 

Du  Muscle  abducteur  du  doigt  du  milieu.  (  2«  inter-osseux' 
dorsal.  ) 

Situation.  Entre  le  deuxième  et  le  troisième  os  du  mé- 
tacarpe, au  dos  de  la  vaa'm.Figure.  Prismatique  et  trian- 
gulaire. Attaches.  En  haut  à  la  partie  postérieure  de  la 
face  interne  du  deuxième  os  du  métacarpe  et  à  toute 
l'étendue  delà  face  externe  du  troisième;  en  bas,  au 
coté  externe  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première 
phalange  du  doigt  du  milieu.  Rapports.  En  arrière  avec 
la  peau  ;  les  tendons  des  muscles  extenseurs  de  l'index  et 
en  devant  avec  le  court  fléchisseur  et  l'adducteur  du 
pouce.  Direction.  Vertical. 

Du  Muscle  adducteur  du   doigt  du   milieu.    (  3«  inter-os- 
seux  dorsal.  ) 

Situation.  Entre  le  tioisième  et  le  quatrième  os  du 
métacarpe  j  au  dos  de  la  main.  Figure.  Prismatique  et 
triangulaire.  Attaches.  En  haut  à  la  partie  postérieure  de 
la  face  externe  du  quatrième  os  du  métacarpe  ,et  à  toute 
l'étendue  de  la  face  interne  du  troisième;  en  bas  ,  au 
côté  interne  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première 
phalange  du  doigt  du  milieu.  Rapports.  En  arrière  avec 
la  peau  et  les  tendons  de  l'extenseur  commun  des  doigts  ; 
en  devant,  avec  le  deuxième  inter-osseux  palmaire] 
Direction.  Vertical. 

Du  Muscle  abducteur  du  doigt  annulaite.    (   2®  inter-GS« 
seux  palmaire.  ) 

■Situation.  Entre  le  troisième  et  le  quatrième  os  du  mé- 
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tscarpe  ,  à  la  paume  de  la  main.  Figure.  Prismatique  ef 
triangulaire.  Attaches.  En  haut  à  la  partie  antérieure  de 
la  face  externe  du  quatrième  os  du  métacarpe  ;  en  bas, 
au  côté  externe  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première 
plialange  du  doigt  annulaire.  Uapports.  En  devant  avec 
les  muscles  lombricaux  et  les  tendons  du  flécliisseur  pro- 
fond ;  en  arrière  avec  le  troisième  inter-osseux  dorsal. 
Direction.  Vertical. 

/  , 

Du  Muscle  adducteur  df:  doigt  annulaire.  (4*  inter-osseus- 
dorsal.  ) 

Situation.  Entre  le  quatrième  et  le  cinquième  os  du 
métacarpe  ,  aiî  dos  de  la  main.  F/^>7.tc,  Prismatique^et 
triangulaire.  Atlachcs.  En  haiit  à  la  partie  postérieure  dé 
la  face  externe  du  cinquième  os  du  métacarpe  et  à  toute 
la  longueur  de  la  face  interne  du  quatrième  ;  en  bas  ,  au 
côté  interne  de  Textrémité  supérieure  de  la  première 
phalange  du  doigt  annulaire.  Pu.pports.  En  aiiière  avec 
une  aponévrose  qui  va  du  quatrième  au  cinquième  os  du 
métacarpe  ,  avec  les  tendons  extenseurs  du  petit  doigt 
et  la  peau  ;  en  devant  avec  le  tioisième  inter-osseux  pal- 
maire. Direction.  Vertical. 

Du  Muscle  abducteur  du  petit  dcigi.  (  ô'  inter-osseux  paî- 
maiie.  ) 

Situation.  Entre  le  quatrième  et  le  cinquième  os  du 
métacarpe  ,  à  la  paume  de  la  main.  Figure.  Prismatique 
et  triangulaire.  Attaches.  En  haut  à  la  partie  antérieure 
de  la  face  externe  du  cinquième  os  du  métacarpe  ;  en 
bas  ,  au  côté  externe  de  l'extrémité  supérieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  petit  doigt.  Rapports.  En  devant  avec 
le  muscle  opposant  du  petit  doigt  ;  en  dehors  avec  le 
quatrième  inter-osseux  dorsal.  Direction,  "^'ertical. 
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Des  aponévroses  et  des   H^ameiis  annulaires  des   membres 
supérieurs. 

De  l'apontircse  brachiale.  Très-mince  ,  transparente  et 
comme  celluleuse  en  divers  points  ,  naissant  insensible- 
ment en  haut  des  tendons  des  muscles  grand  pectoral  et 
grand  dorsal  et  de  celui  du  deltoïde  ,  enveloppant  la  plus 
grande  partie  du  bras^  fixée  en  bas  aux  tubérosités  in- 
terne et  externe  de  Thumérus  ,  et  continue  devant  et 
derrière  l'articulation  huméro-cubitale  avec  l'aponévrose 
anti-brachiale. 

De  l'aponévrose  anii- brachiale.  En  haut ,  continue  avec 
l'aponévrose  brachiale  ,  recevant  une  lame  d'expansion 
du  tendon  du  biceps  brachial,  des  faisceaux  de  fibres 
fixées  à  l'épicondyle  et  à  l'épitrochlée  ,  ft  un  prolonge- 
ment du  tendon  du  muscle  triceps  ,  enveloppant  tous 
les  muscles  superficiels  de  l'avant-bras  auxquels  elle 
donne  attachepar  des  cloisons  qu'elle  leur  envoie ,  insérée 
en  dedans  au  bord  interne  du  cubitus  ,  continue  en  bas 
avec  les  ligamens  annulaires  du  carpe  et  formée  par  des 
fibres  entrecroisées. 

Du  ligament  annulaire  antériehr  du  carpe.  Situation. 
Au-devant  du  carpe.  Figure.  Quadrilatère  ,  plus  large 
transversalement  que  de  haut  en  bas,  formant  un  canal 
en  s'unissant  avec  le  carpe.  Attaches.  En  dehors,  à  la 
partie  antérieure  du  trapèze  et  du  scaphoïde,  endroit  où 
il  donne  attache  à  la  plupart  des  muscles  du  pouce  ;  en 
dedans,  au  pisiforme  et  à  l'apophyse  de  l'unciforme.JRa/?- 
poris.  En  devant  avec  le  tendon  du  petit  palmaire ,  le 
muscle  palmaire  cutané,  le  nerf  et  les  vaisseauxcubitaux 
et  la  peau  •  en  arrière  avec  les  tendons  des  muscles  flé- 
chisseurs des  doigts,  grand  palmaire  et  grand  fléchisseur 


190  APPAHBIL    LOCOMOTEUR. 

<iu  pouce  et   le  nerf  médian.  Structure.  Foiiné    par  des 
fibres  très-serrées  et  transversales. 

Du  ligament  annulaire  postérieur  du  carpe.  Situation. 
Derrière  l'articulation  de  la  main.  Attaches.  En  dehors 
à  la  partie  inférieure  et  externe  du  radius  ;  en  dedans  , 
au  côté  interne  et  inférieur  du  cubitus.  Rapports.  En 
arrière  avec  la  peau  ;  en  devant  avec  les  gaines  fibreuses 
de  la  plupart  des  tendons  des  muscles  extenseurs  de  la 
main  et  des  doigts.  Structure.  Formé  par  des  fibres  pa- 
rallèles, blanches,  transversales  et  très-serrées. 

De  l'aponévrose  palmaire.  Triangulaire  ,  plus  large  en 
bas  qu'en  haut ,  naissant  en  haut  du  ligament  annulaire 
antérieur  du  carpe  et  de  la  partie  inférieure  dé  l'aponé' 
vrose  anti-brachiale ,  terminée  en  bas  par  des  bifurcar- 
tions  qui  se  perdent  dans  les  ligamens  des  articulations 
métacarpo-phalangiennes  des  doigts  ,  donnant  latérale- 
ment deux  prolongemens  qui  recouvrent  les  muscles  du 
pouce  et  du  petit  doigt ,  en  rapport  en  avant  avec  la 
peau  ,  en  arrière  avec  les  tendons  des  muscles  fléchisseurs  , 
les  muscles  lombricaux,  les  vaisseaux  et  nerfs  palmaires, 
formée  par  des  fibres  denses  et  très-serrées. 

> 
II.   Muscles  des  Membres  inférieai^s. 

Ils  sont  divisés  en  muscles  de  la  cuisse ,  de  la  jambe 
€t  du  pied. 

Muscles  de  la  Cuisse. 

La  cuisse  est  partagée  en  six  régions  musculaires. 

1°.    BÉGION  FESSÎÈRK. 

Du  Muscle  grand  fessier.  (  M.  glutseus  major,  Scemm.  ) 
Situation.  A  la  partie  postérieure  du  tronc  et  à  la  partie 
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supérieure  et  postérieure  de  la  cuisse.  Figure.  Large  ^ 
épais,  quadrilatère.  AUaches.  En  haut,  au  cinquième  pos- 
térieur de  la  lèvre  externe  de  la  crête  iliaque  ,  à  la  partie 
de  l'os  du  même  nom  comprise  entre  cette  crête  et  la 
ligne  courbe  supérieure,  à  la  face  postérieure  du  sacrum, 
au  bord  du  coccyx  et  à  la  face  postérieure  du  grand  liga- 
ment sacro-sciatique  ;  en  bas  ,  à  une  empreinte  rabo- 
teuse étendue  du  grand  trochanter  à  la  ligne  âpre  du 
fémur.  Rapports.  En  arrière  avec  une  lame  de  l'aponé- 
vrose fascia  lata  et  avec  la  peau  ;  en  devant  avec  l'os  des 
îleS;,  le  sacrum,  le  coccyx,  l'origine  du  muscle  sacro- 
spinal  ,  les  muscles  moyen  fessier ,  pyramidal ,  jumeaux  , 
obturateur  interne,  carré  crural ,  avec  le  nerf  sciatique , 
la  tubérosité  du  même  nom  ,  le  ligament  sacro-sciatique 
postérieur  ,  l'extrémité  supérieure  des  muscles  biceps  et 
demi-tendineux  ,  avec  le  grand  trochanter  ,  les  muscles 
grand  adducteur  et  triceps  crural.  Direction.  Les  fibres 
obliques  de  haut  en  bas ,  d'arrière  en  avant  et  de  dedans 
en  dehors.  Structure.  Aponévrotique  à  ses  insertions 
supérieures  ,  terminé  en  bas  par  un  tendon  large  et  épais, 
chafnu  dans  tout  le  reste  de  sa  largeur. 

Du  Muscle  moyen  fessier.  (  M.  glutaeus  médius,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  externe  du  bassin. 
Figure.  Large ,  épais ,  rayonné ,  triangulaire.  Attaches. 
En  haut  aux  trois  quarts  antérieurs  de  la  crête  de  l'os 
iliaque  ,  à  la  portion  de  sa  face  externe  comprise  entre 
les  trois  quarts  antérieurs  de  la  crête  ,  la  ligne  courbe  su- 
périeure et  la  ligne  courbe  inférieure  ;  en  bas ,  au  bord 
-supérieur  du  grand  trochanter.  Rapports.  En  dehors  avec 
4'aponévrose  crurale  et  le  muscle  grand  fessier  ;  en  de- 
dans avee  l'os  iliaque  ,  les  muscles  petit  fessier ,  pyra- 
midal ,  triceps  crural  et  l'artère  fess-ière.  Direction.  Les 
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fibres  antéiùeures  obliques  de  haut  en  bas  et  d'avant  en 
arrière  ,  les  moyennes  verticales  ,  les  postérieures  obli- 
ques de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant.  Structure.  Ten- 
dineux à  son  attache  au  grand  trochanter  ,  charnu  dans 
le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  petit  fessier.  (M.  glutaeus  minor,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  externe  du  bassin. 
Figure.  Large,  aplati,  rayonné,  triangulaire.  Attaches. 
En  haut  à  la  face  externe  de  l'os  des  îles ,  depuis  la  ligne 
courbe  inférieure  jusqu'auprès  de  la  cavité  cotyloïde  ; 
en  bas,  au  côté  antérieur  du  grand  trochanter.  Rapports. 
En  dehors  avec  le  moyen  fessier,  et  un  peu  avec  le  pyra- 
midal ;  en  dedans,  avec  l'os  iliaque  ,  la  capsule  fibreuse 
de  l'articulation  ilio-fémorale  ,  le  tendon  courbe  du 
muscle  crural  antérieur ,  et  un  peu  avec  le  muscle  t^-i- 
ceps.  Direction.  Les  fibres  antérieures  obliques  en  bas  et 
en  arrièi-e  ,  les  moyennes  verticales,  les  postérieures 
obliques  en  bas  et  en  avant.  Structure.  Tendineux  à  son 
attache  au  grand  trochanter,  charnu  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

2°.  RÉGION  PELVI-TBOCHAWTÉIHENNE. 

Du  Muscle  pyramidal.  (  M.  pyriformis ,  Soëmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  bassin.  Figure. 
Aplati,  allongé ,  triangulaire.  Attaches.  En  haut,  par  sa 
base ,  à  la  partie  latérale  de  la  face  antérieure  du  sacrum , 
à  la  face  antérieure  du  grand  ligament  sacro-sciatique  et 
à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  l'os  des  îles  ;  en 
bas,  par  son  sommet,  dans  la  cavité  trochantérienne. 
Rapports.  En  devant  avec  le  rectum ,  le  plexus  sciatique , 
les  vaisseaux  hypogaslriques ,  l'os  iliaque ,  la  capsule  ilio- 
fémorale  et  le  muscle  petit  fessier;  en  arrière,  avec  le 
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sacrum  et  te  muscle  grand  fessier.  Direction.  Oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineui 
à  son  sommet,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  obturateur  interne.  (M.  obturator  internus  ,  S.  ) 

Situation.  Dans  l'excavation  du  bassin  et  à  la  partie 
supérieure  et  postérieure  de  la  cuisse.  Figure.  Aplati , 
triangulaire,  réfléchi  sur  lui-même.  Attaches.  En  haut  à 
la  partie  supérieure  et  interne  du  trou  sous-pubien ,  à  son 
ligament,  à  la  face  interne  du  pubis  et  de  Tischion;  en 
bas,  dans  la  cavité  trochantérienne.  Rapports.  En  dehors 
avec  le  bassin,  l'os  iliaque,  le  ligament  obturateur,  le 
nerf  sciatique  et  le  muscle  grand  fessier  ;  en  dedans ,  avec 
une  aponévrose  et  la  capsule  ilio-fémorale.  Direction. 
Dans  le  bassin ,  oblique  de  haut  en  bas ,  d'avant  en  arrière 
et  de  dehors  en  dedans  ;  hors  du  bassin ,  horizontal  de 
dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  à  son  attache 
au  grand  trochanter ,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Du  Muscle  obturateur  externe.  (  M.  obturator  externus, 

SCEMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  cuisse. 
Figure.  Aplati ,  triangulaire.  Attaches,  ^n  dedans  à  la  face 
antérieure  du  corps  du  pubis,  à  celle  de  la  branche  du 
même  os  et  de  l'ischion ,  et  à  la  partie  interne  de  la  face 
antérieure  du  ligament  obturateur;  en  dehors,  à  la 
partie  inférieure  de  la  cavité  trochantérienne.  Rapports. 
En  devant  avec  les  muscles  pectine ,  adducteurs  et  carré  ; 
en  arrière ,  avec  l'os  iliaque ,  le  ligament  obturateur  et 
la  capsule  de  l'articulatioa  ilio-fémorale.  Direction.  Obli- 
^ïue  de  dedans  en  dehors  et  de  haut  en  bas,  et  courbé 
de  bas  en  haut  derrière  le  col  du  fémur.  Structure»  Ten= 

»7 
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dineux  à  son  insertion  externe,  charnu  dans  le  reate  de 
son  étendue. 

Bu  Muscle  jumeau  supérieur  {i  ). 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  bassin.  Figure, 
Allongé  ,  aplati ,  plus  épais  au  milieu  qu'aux  extrémités. 
Attaches.  En  dedans  à  la  lèvre  externe  de  l'épine  scia- 
tique  ;  en  dehors ,  à  la  partie  supérieure  de  la  face  interne 
du  giand  trochanter.  Rapports.  En  arrière  avec  le  nerf 
sciatique  et  le  muscle  grand  fessier  ;  en  devant,  avec  l'os 
iliaque  et  l'articulation  iîio- fémorale.  Direction.  Trans- 
versal. Structure.  Tendineux  à  son  extrémité  externe. 

Du  Muscle  Jumeau  inférieur. 

■Attaches.  En  dedans  à  la  partie  supérieure  et  posté- 
rieure de  la  tubérosité  de  l'ischion;  en  dehors,  dans  la 
cavité  digitale  du  grand  trochanter  au-dessus  du  muscle 
obturateur  externe.  Sous  tous  les  aatr^îs  rapports  sem- 
blable au  précédent. 

Du  Muscle  carré  crural.  (  M.  quadratus  femoris,  Scemm.  } 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la 
cuisse.  Figure.  Carré,  aplati  et  mince.  Attaches.  En 
dedans  au  côté  externe  de  la  tubérosité  de  l'ischion;  en 
dehors  ,  à  la  partie  inférieure  du  bord  postérieur  dn 
grand  trochanter.  Rapports.  En  arrière  avec  le  nerf  scia- 
tique  et  les  muscles  grand  fessier ,  demi  membraneux  et 
grand  adducteur  ;  en  devant ,  avec  le  muscle  obturateur 
externe,  le  tendon  du  grand  psoas  et  la  partie  posté- 
rieure du  petit  trochanter.  Direction.  Traosversal.  Strue- 

■'\',  Socmmering  app»;lle  c»  muscle  et  h  suirani  Muscuti  ge'mini. 


DBS    MUSCtKS.  •        ig.T 

iure.  Charnu  dans  toute  son  étendue,  aponévrotique  à 
ses  insertions. 

5".   ai^GlOÎÎ  CRDRALE  ANTÉfilEOBB. 

Du  Muscle  coulurier.  (  M.  sartorius  ,  Soemm.  ) 

Siluation.  A  la  partie  antérieure  de  la  cuisse.  Figure^ 
Très-long  et  aplati.  Attaches.  En  haut  à  Tépine  antérieure 
et  supérieure  de  l'os  iliaque  et  à  la  moitié  supérieure  de 
l'échancrure  qui  est  au-dessous  ;  en  bas  ,.au  côté  interne 
de  la  tubérosité  du  tibia.  Rapports.  En  devant  avec 
Taponévrose  crurale  ou  fascia-lata  ;  en  arrière  et  de  haut 
«n  bas ,  avec  les  muscles  psoas  et  iliaque  ,  droit  antérieur , 
triceps  crural ,  moyen  et  grand  adducteurs  et  droit 
interne ,  avec  l'artère  crurale  et  le  ligament  latéral  interne 
de  l'.nrticulation  du  genou.  Direction.  Dans  sa  moitié 
supérieure  oblique  de  haut  en  bas ,  de  dehors  en  dedans 
et-d'avant  en  arrière,  et  dans  l'inférieure  oblique  d'ar- 
rière en  avant  et  de  dedans  en  dehoi's.  Structure.  Tendi- 
neux à  ses  insertions,  charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  droit  antérieur.  (  Venter  prior  musculi  quadri- 
cipitis  femoris,  Soèmm.  ) 

Situation.  A  la  partie- antérieure  de  la  cuisse.  Figure^ 
Allongé  ,  aplati ,  fusiforme  ,  plus  large  au  milieu  qu'aux 
extrémités.  Attaches.  En  haut  à  l'épine  iliaque  antérieure 
€t  inférieure,  et  au  côté  supérieur  du  rebord  de  la  cavité 
cotyloïde  ;  en  bas,  au  bord  supérieur  de  la  rotule  con- 
jointement avec  le  muscle  triceps.  Rapports.  En  devant 
avec  l'aponévrose  crurale  et  les  muscles  iliaque  et  cou- 
turier ;  en  arrière  avec  le  muscle  triceps ,  l'articulation 
ilio-fémorale  et  les  vaisseaux  circonflexes.  Direction.  Vei- 
tical.  Structure.  Terminé  en  haut  par  deux  tendons  ;  en 
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bas ,  par  un  tendon  confondu,  avec  celui  du  muscle  tri- 
ceps ;  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  triceps  crural.  (  Ventri  externus ,  internus  et 
posterior  musculi  quadricipitis  femoris ,  Soemm.  ) 

Situation.  Aux  parties  antérieure ,  interne  et  externe 
de  la  cuisse.  Figure.  Allongé ,  aplati ,  très-épais ,  recourbé 
pour  embrasser  le  fémur  ,  simple  en  bas  ,  divisé  en  trois 
faisceaux  supérieurement.  Attaches.  En  haut,  aux  faces 
antérieure,  interne  et  externe  du  fémur;  à  ses  bords 
latéraux ,  aux  lèvres  interne  et  externe  de  la  ligne  âpre , 
depuis  la  base  des  trochanters  jusqu'à  quatre  travers  de 
doigt  au-dessus  du  genou  ;  en  bas,  à  la  base  et  aux  bords 
de  la  rotule  et  aux  tubérosités  interne  et  externe  du  tibia. 
Rapports.  En  dehors  avec  les  tendons  des  muscles  grand 
et  petit  fessiers,  l'aponévrose  crurale,  son  muscle  tenseur 
et  la  courte  portion  du  muscle  triceps;  en  devant,  avec 
les  muscles  iliaque  et  droit  antérieur,  en  dedans  avec 
l'aponévrose  fascia-lata  ,  l'artère  crurale  et  le  muscle  cou- 
turier; en  arrière,  avec  toute  la  surface  du  corps  du 
fémur.  Direction.  Les  fibres  moyennes  verticales  ;  les 
internes  obliques  de  haut  en  bas,  d'arrière  en  avant,  et 
de  dedans  en  dehors  ;  les  externes  obliques  de  haut  en 
bas ,  de  dehors  en  dedans  et  d'arrière  en  avant.  Structure. 
Tendineux  à  son  attache  à  la  rotule ,  charnu  dans  le  reste 
de  son  étendue. 

4°.    PEGION  CRDHALE  POSTÉRIECRK. 

Du  Muscle  dcmi-tcndineux.  (  M.  semi-tendinosus  ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  Figure. 
Allongé ,  aplati ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Attaches. 
En  haut,  à  la  partie  postérieure   de   la  tubérosité   de 
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i'iscliion;  en  bas.  à  la  partie  interne  et  inférieure  de  la 
tubérosité  interne  du  tibia.  Rapports.  En  arrière  ,  avec 
rapon«';vrose  fascia-Iata  ,  et  un  peu  avec  le  muscle 
grand  fessier  ;  en  devant ,  avec  les  muscles  demi-mem- 
braneux et  troisième  adducteur.  Direction.  Un  peu  obli- 
que de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure. 
Tendineux  dans  son  tiers  inférieur,  charnu  dans  le  reste 
de  son  étendue. 

Vu  Muscle  demi-aponévrotiqae  ou  demi-membraneux  (M. 
semi-membranosus ,  Soebim.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  Figure. 
Mince ,  aplati  supérieurement ,  prismatique  et  quadrila- 
tère au  milieu,  arrondi  en  bas.  Attaches.  En  haut  à  la 
partie  postérieure  de  la  tubérosité  de  l'ischion  ;  en  bas  , 
a-u  côté  interne  et  postérieur  de  la  tubérosité  interne  du 
tibia.  Rapports.  En  arrière j  avec  les  muscles  biceps, 
demi -tendineux ,  et  l'aponévrose  crurale;  en  devant, 
avec  les  muscles  carré,  troisième  adducteur  et  jumeau 
interne  ,  l'artère  poplitée  et  l'articulation  fémoro-tibiale. 
Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  de- 
dans. Structure.  Aponévvotique  dans  son  tiers  supérieur, 
tendineux  à  son  insertion  inférieure ,  charnu  à  sa  partie 
moyenne. 

Du  Muscle  biceps  crural.   (M.    biceps  femoris,   Sœmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  Figure. 
Allongé,  aplati,  divisé  supérieurement  en  deux  por- 
tions, une  longue  et  l'autre  courte.  Attaches.  En  haut, 
par  sa  longue  portion,  à  la  partie  postérieure  et  externe 
de  la  tubérosité  de  l'ischion  ;  par  sa  courte  portion  ,  à  une 
partie  de  la  lèvre  externe  de  la  ligne  âpre  du  fémur  ;  en 
baii  ^  à  l'extrémité  sujéricure  du  péroné.  Rapports.  En 
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arrière,  avec  le  muscle  grand  fessier  et  l'aponévrose 
fascia-lata  ;  en  devant,  avec  les  muscles  demi-aponévro- 
tique  ,  triceps  et  troisième  adducteur  ,  avec  le  nerf  scia- 
tique,  le  fémur  et  le  ligament  latéral  externe  du  genou. 
Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en  bas  et  de  dedans 
en  dehors.  Structure.  Tendineux  à  ses  attaches,  charnU 
dans  le  reste  de  sa  longueur. 

3°.   RÉGION  CRURALE   INTERNE. 

Du  Muscle  pectine  (  M.  pectineus  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la 
cuisse.  Figure.  Allongé,  aplati,  triangulaire,  plus  large 
en  haut  qu'en  bas.  Ailaches.  En  haut,  au  bord  supérieur 
du  pubis,  entre  son  épine  et  l'éminence  ilio-pectiné;  en 
bas  ,  à  la  ligne  qui  descend  du  petit  trochanter  à  la  ligne 
âpre  du  fémur.  Rapports.  En  devant,  avec  l'aponévrose 
crurale,  les  vaisseaux  et  nerfs  cruraux;  en  arrière,  avec 
le  corps  du  pubis,  l'articulation  ilio-fémorale,  le  muscle 
obturateur  externe  et  deuxième  abducteur,  les  vaisseaux 
et  nerfs  obturateurs.  Direction.  Oblique  en  bas,  en  de- 
hors et  en  arrière.  Structure.  Tendineux  à  son  insertion 
inférieure,  charnu  ailleurs. 

Du  Muscle  droit  interne.  (M.  gracilis  ,  Soemm.) 

Situation.  A  la  partie  interne  de  la  cuisse.  Figure.  Af 
longé  ,  aplati ,  mince ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas.  Atta- 
ches. En  haut,  à  la  face  antérieure  du  corps  du  pubis., 
près  de  la  symphyse  ,  à  la  face  antérieure  de  sa  branchfr 
et  à  celle  de  i'iscliion  ;  eh  bas ,  à  la  partie  interne  et  infé- 
rieure de  la  tubérosité  interne  du  tibia.  Rapports.  En 
dedans,  avec  l'aponévrose  crurale  et  le  muscle  coutu- 
rier; en  dehors,  avec  les  muscles  adducteurs  et  demi- 
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îiicmbianeux  ,  et  le  ligament  latéral  interne  de  Tarticu- 
lation  tibio  -  fémorale.  Direction.  Vertical.  Structure. 
Tendineux  dans  son  tiers  inférieur,  aponévrotique  à  son 
extrémité  supérieure,  charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  premier  ou  moyen  adducleur  (i). 

Siluation.  A  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  cuisse. 
Figure.  Allongé,  aplati,  triangulaire,  beaucoup  plus 
large  en  bas  qu'en  haut.  Attaches.  En  haut,  à  la  face  an- 
térieme  du  corps,  à  l'épine  et  à  la  symphyse  du  pubis  ; 
en  baSj  à  la  partie  moyenne  de  l'interstice  de  la  ligne 
âpre  du  fémur.  Rappcrls.  En  devant,  avec  l'aponévrose 
crurale ,  le  muscle  couturier  et  l'artère  crurale  ;  eu  ar- 
rière,  avec  les  deux  autres  muscles  adducteurs.  Direc- 
tion. Oblique  en  bas,  en  dehors  et  en  arrière.  Structure. 
Tendineux  à  son  attache  supérieure,  aponévrotique  à 
l'inférieure  ,  charnu  ailleurs. 

Du  Muscle  second  Gu  petit  adducteur. 

Situation.  A  la  partie  interne  etsupérieure  de  la  cuisse. 
Figure.  Allongé,  aplati,  triangulaire.  Attaches.  En  haut, 
à  l'espace  qui  sépare  la  symphyse  du  pubis  du  trou  sous- 
pubien;  en  bas,  au  tiers  supérieur  de  l'interstice  de  la- 
ligne  âpre  du  fémur.  Rapports.  En  devant ,  avec  les  mus- 
cles premier  adducleur  et  pectine;  en  arrière,  avec  le 
grand  adducteur.  Direction.  Oblique  en  bas,  en  dehors 
■^X.  en  arrière.  Structura.  Aponévrotique  à  ses  extrémités, 
■charnu  dans  le  leste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  troisième  ou  grand  adducteur^ 
Situation.  A  la  partie  interne  et  postérieure  de  la  cuisse. 

(i)  Sœiumering  désigne  lef  liois  muscles  addiiclcurs  sous  h  nom  de 
Irîceps  fcmoris. 
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figure.  Très-large,  épais  et  triangulaire.  AllacheSé  Ert 
haut ,  à  la  partie  inférieure  de  la  face  antérieure  de  la 
branche  du  pubis,  à  la  face  antérieure  de  la  branche  de 
l'ischion  et  à  la  lèvre  externe  de  sa  tubérosité;  en  bas,  à 
l'empreinte  raboteuse  qui  descend  du  grand  trochanter 
à  la  ligne  âpre  ,  à  toute  la  longueur  de  l'interstice  de  cette 
ligne  et  à  la  tubérosité  du  condyle  interne  du  fémur. 
Rapports.  En  devant ,  avec  les  deux  muscles  précédens  , 
avec  le  couturier  et  l'artère  crurale  ;  en  arrière  ,  avec  les 
muscles  demi-tendineux  ,  demi- membraneux,  biceps, 
grand  fessier  et  le  nerf  scia  tique.  Direction.  Les  fibres 
supérieures  presque  transversales,  les  internes  presque 
verticales  ;  les  moyennes  obliques  de  haut  en  bas  et  de 
dedans  en  dehors.  Structure.  Tendineux  à  ses  attaches  à 
la  tubérosité  scialique  et  au  condyle  du  fémur,  aponé- 
vrotique  à  ses  attaches  à  la  ligue  âpre  ,  charnu  dans  le 
reste  de  son  étendue. 

6°.     BÉGIOJV    CHL'KALE   EXTERNE. 

Du  Muscle  tenseur  de  l'apoiicvrosc  crurale.  (  M.  fascia-lata 
femoris ,  SœMM,  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  externe  de  la  cuisse. 
Figure.  Allongé,  aplati ,  plus  large  et  plus  mince  en  bas 
qu'en  haut.  Atiaehcs.  En  haut,  à  la  lèvre  externe  de 
l'épine  antérieure  et  supéi-ieure  de  l'os  iliaque  ;  en  bas^ 
entre  les  deux  lames  de  l'aponévrose  crurale,  et  par  le 
moyen  de  celle  aponévrose,  à  la  ligne  âpre  du  fémur. 
Rapports.  En  dehors,  avec  une  lame  de  l'aponévrose  cru- 
rale ;  en  dedans  ,  avec  une  autre  lame  qui  le  sépare  des 
muscles  droits  antérieurs  et  triceps.  Direction.  Un  peu 
oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure. 
Tendineux  à  son  attache  supérieure  ,  chainu  dans  le 
reste  de  sa  longueur. 
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Muscles  de  ta  jambe. 
La  jambe  est  divisée  en  quatre  régions  musculaires. 

1°.   aKGION    JAMBliiRK    ANTÉRTKCRK. 

Dm  Masclejambler  antérieur.  (  M.  tiblalis  anticus  ,  Soemm.  ) 

Situalion.  A  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé,  prismatique  et  triangulaire,  aplati  de  dedans 
en  dehors.  Ailaches.  En  haut,  à  la  partie  antérieure  de 
la  tubérosité  externe  du  tibia  ,  à  la  moitié  supérieure  de 
sa  face  externe  ,  et  à  la  face  antérieure  du  ligament  inter- 
osseux  ;  en  bas ,  à  la  base  du  premier  os  cunéiforme ,  et 
au  côté  interne  de  l'extrémité  postérieure  du  premier  os 
métatarsien.  Rapports.  En  devant,  avec  l'aponévrose 
tibiale  à  laquelle  il  adhère  ,  le  ligament  annulaire  du 
tarse  et  l'aponévrose  dorsale  du  pied;  en  dedans ,^  avec 
le  tibia;  en  dehors,  avec  les  muscles  grand  extenseur 
des  orteils,  extenseur  du  gros  orteil,  les  vaisseaux  et 
nerfs  tibiaux  antérieurs.  DireciiGn.  Un  peu  oblique  de 
haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux 
dans  son  tiers  inférieur,  charnu  dans  ses  deux  tiers  supé- 
rieurs. 

Du  Muscle  extenseur  du  gros  orteil.  (M.  extensor  proprius 
hallucis,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé ,  large,  aplati  transversalement,  plus  épais  au 
milieu  qu'aux  extrémités.  Attaches.  En  haut,  à  la  partie 
antérieure  du  tiers  moyen  de  la  face  interne  du  péroné 
f.t  à  la  partie  voisine  du  ligament  interosseux  ;  en  bas,  à 
la  partie  supérieure  de  l'extrémité  postérieure  de  la  der- 
nière phalange  du  gros  orteil.  Rapports.  En  dedans  ,  avec 
le   muscle  précédent   et  les  vaisseaux   et  nerfs  tibiaux 
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antérieurs;  eu  dehors,  avec  le  muscle  »xtenseur  commun 
des  orteils.  Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en  bas  et 
de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux  dans  son 
tiers  inférieur,  charnu  dans  les  deux  tiers  supérieurs. 

Du  Muscle  grand  extenseur  des  orteils.  (M.  extensorlongus 
communis  digitorum  pedis ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé  ,  mince  ,  aplati  transversalement  ,  divisé  en 
quatre  portions  inférieurement.  Attaches.  En  haut ,  à  la 
tubérosité  externe  du  tibia  et  à  la  partie  antérieure  de 
la  face  interne  du  péroné  ;  en  bas  ,  à  la  partie  supérieure 
de  l'extrémité  postérieure  des  secondes  et  dernières  pha- 
langes des  quatre  derniers  orteils.  Rapports.  En  devant, 
avec  l'aponévrose  jambière ,  le  ligament  annulaire  du 
tarse  et  la  peau;  en  dedans,  avec  les  muscles  extenseurs 
du  gros  orteil  et  jambier  antérieur;  en  dehors,  avec  les 
muscles  péroniers.  Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en 
bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Terminé  eh  bas 
par  quatre  longs  tendons,  charnu  supérieurement. 

Du  Muscle  petit  péronler  ou  pèronler  antérieur.  (  M.  pero- 
neus  tertius,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la 
jambe.  Figure.  Allongé,  mince,  aplati.  Attaches.  En 
haut,  au  tiers  inférieur  du  bord  antérieur  du  péroné  et 
à  la  partie  voisine  de  sa  face  interne;  en  bas,  au  côté 
externe  de  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os  mé- 
tatarsien. Rapports.  En  dehors ,  avec  l'aponévrose  tibiale  ; 
€n  dedans,  avec  le  grand  extenseur  des  orteils  et  le 
muscle  pédieux.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas,  de 
dedans  en  dehors  et  d'arrière  en  avant.  Structure.  Ten- 
dineux en  bas  ,  charnu  en  haut. 
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2°.   HÉGIOH    JAMBIÈRE  POSTÉRIEUBE  ET  SUPERFICIELLE. 

Des  Muscles  Jumeaux  (i). 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Allongés,  épais  ,  aplatis  d'avant  en  arrière  ,  séparés  l'un 
de  l'autre  supérieurement ,  confondus  inférieurement. 
Attaches.  En  haut  ,  l'externe,  à  la  partie  postérieure  et 
supérieure  du  condyle  externe  du  fémur  ;  l'interne  à  la 
partie  postérieure  et  supérieure  du  condyle  interne  ;  en 
bas ,  à  la  partie  inférieure  de  la  face  postérieure  du  cal- 
canéum.  Rapports.  En  arrière,  avec  la  peau;  en  devant, 
avec  les  condyles  du  férnur ,  la  membrane  synoviale  de 
l'articulation  fémoro-tibiale  ,  le  muscle  poplité  ,  le  ten- 
don du  muscle  demi-membraneux ,  l'artère  poplité  ,  les 
muscles  plantaires  grêle  et  soléaire.  Direction.  Verticaux, 
Structure.  Tendineux  à  leurs  extrémités,  charnuà  à  leur 
partie  moyenne. 

Du  muscle  soléaire. 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Large ,  épais  ,  aplati  d'avant  en  arrière ,  ovalaire.  Atta- 
ches. En  haut  au  côté  postérieur  de  l'extrémité  supérieure 
du  péroné ,  au  tiers  supérieur  de  sa  face  postérieure ,  à  la 
ligne  oblique  de  la  face  postérieure  du  tibia  et  à  une 
portion  de  son  bord  interne  ;  en  bas  ,  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  face  postérieure  du  calcanéum.  Rapports. 
En  arrière  ,  avec  les  muscles  jumeaux  et  plantaire  grêle 
et  l'aponévrose  tibiale;  en  devant,  avec  les  muscles 
grand  péronier,  poplité,  grand  fléchisseur  des  orteils , 
grand  fléchisseur  du  gros  orteil  et  jambier  postérieur , 


11)  Sœmmering  désigne  ces  deux  muscles  et  le  suiTant  «ous   le  nom  de 
Mutculut  surit. 
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une  partie  de  la  face  postérieure  du  tibia  ,  les  vaisseaux 
poplités,  tibiaux  postérieurs  et  péroniers.  Direction.  Ver- 
tical. Structure.  Aponévrotique  à  ses  insertions  supé- 
rieures, terminé  en  bas  par  un  tendon  qui,  en  se  réu- 
nissant avec  celui  des  muscles  jumeaux,  forme  le  tendon 
d'Achille;  charnu  et  aponévrotique  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  plantaire  grêle.  (M.  plantaris  ,  SœMM,} 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  Figure. 
Allongé  ,  mince  et  très-étroit.  Attaches.  En  haut ,  à  la 
partie  postérieure  du  condyle  externe  du  fémur,  au  liga- 
ment postérieur  de  l'articulation  du  genou  et  au  tendon 
du  jumeau  externe  ;  en  bas  ,  à  la  partie  postérieure  ,  su- 
périeure et  interne  du  calcanéum.  Rapports.  En  arrière, 
avec  les  muscles  jumeaux;  en  devant,  avec  Tarticula- 
tion  fémoro-tibiale ,  les  vaisseaux  et  le  muscle  poplité  et 
le  muscle  soléaire.  Direction.  Oblique  en  bas  et  en  de- 
dans. Structure.  Tendineux  dans  ses  quatre  cinquièmes 
inférieurs  ,  charnu  dans  son  cinquième  supérieur. 

Du  Muscle' poplité.  (  M.  popliteus ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  supérieure  de  la 
jambe  ,  derrière  le  genou.  Figure.  Court,  aplati,  triangu- 
laire. Attaches.  En  haut  à  la  tubérosité  du  condyle  ex- 
terne du  fémur  ;  en  bas ,  à  la  partie  supérieure  de  la  face 
postérieure  du  tibia  et  à  la  ligne  oblique  de  cette  face. 
Rapports.  En  arrière,  avec  les  muscles  jumeaux,  plan- 
taire grêle  ,  les  vaisseaux  poplités  et  le  nerf  sciatique 
interne  ;  en  devant,  avec  l'articulation  péronéo-tibiale^ 
le  muscle  jambier  postérieur  el  le  tibia.  Direction.  Obli- 
que de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans.  Structure. 
Tendineux  à  son  insertion  supérieure,  aponévrotique  à  sa 
face  postérieure  ,  charnu  dans  1©  reste  de  son  étendue. 
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Du  Muscle  grand  fléchisseur  des  orteils.  (M.  flexor  conj- 
munis  longus  digitorum  pedis  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  pos.'érieurfi  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé  ,  aplati ,  plus  large  à  sa  partie  moyenne  qu'à  ses 
extrémités  ,  divisé  en  quatre  portions  inl'érieurement. 
Attaches.  En  haut ,  à  la  face  postérieure  du  tibia  ,  depuis 
la  ligne  oblique  jusqu'à  son  quart  inférieur  ;  en  bas  ,  à  la 
partie  postérieure  de  la  face  inférieure  des  troisièmes 
phalanges  des  quatre  derniers  orteils.  Rapports.  A  la 
jambe  ;  en  arrière  ,  avec  le  muscle  soléaire  ,  l'aponévrose 
tibiale  et  l'artère  tibiale  postérieure  ;  en  avant ,  avec  le 
tibia  et  le  muscle  jambier  postérieur  ;  au  pied,  en  bas 
avec  les  muscles  adducteurs  du  gros  orteil,  petit  flé- 
chisseur des  orteils  ,  adducteur  du  petit  orteil  et  le  nerf 
plantaire;  en  haut,  avec  les  muscles  profonds  de  la 
plante  du  pied.  Direction.  Vertical  à  la  jambe,  horizon- 
tal au  pied.  Structure.  Terminé  en  bas  par  quatre  ten- 
dons logés  dans  les  gaines  fibreuses  des  orteils  ,  charnu 
supérieurement. 

Du  Muscle  jambier  postérieur.  (  M.  tibialis  posticus ,  S.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé ,  aplati ,  plus  épais  en  haut  qu'en  bas ,  en  quelque 
sorte  prismatique  et  triangulaire.  Attaches.  En  haut,  à 
la  face  postérieure  du  péroné ,  à  la  partie  supérieure  de 
la  face  postérieui-e  du  tibia ,  à  la  face  postérieure  du 
ligament  interosseux  et  à  la  partie  postérieure  de  la  face 
interne  du  péroné;  en  bas,  à  la  tubérosilé  de  la  partie 
interne  et  inférieure  du  scaphoïde.  Rapports.  En  devant, 
avec  le  péroné ,  le  tibia  ,  le  ligament  interosseux  et  le 
ligament  calcanéo-scaphoïdien  inférieur  ;  en  arrière  ,  avec 

18 
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les  muscles  soléaire  ,  grand  fléchisseur  des  orteils,  grand 
fléchisseur  du  gros  orteil.  Direction.  Vertical.  Siruclure. 
Tendineux  à  son  extrémité  inférieure ,  charnu  dans  le 
reste  de  son  étendue,  aponévrotique  à  son  attache  supé- 
rieure. 

Du  Muscle  grand  fléchisseur  du  gros   orteil.  (  M.   flexor 
longus  hallucis  ,  Sœmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé,  mince,  aplati  supérieurement,  prismatique 
et  triangulaire  en  bas.  Attaches.  En  haut,  aux  deux  tiers 
inférieurs  de  la  face  postérieure  du  péroné ,  à  la  partie 
inférieure  et  externe  de  la  face  postérieure  du  ligament 
interosseux;  en  bas,  à  la  partie  postérieure  de  la  face 
inférieure  de  la  dernière  phalange  du  gros  orteil.  Rap- 
ports. En  arrière,  avec  le  muscle  soléaire  et  l'aponévrose 
tibiale  ;  en  devant ,  avec  le  péroné  ,  les  muscles  jambier 
postérieur,  grand  fléchisseur  des  orteils,  le  ligament  in- 
terosseux et  le  tibia.  Direction.  Vertical  à  la  jambe, 
horizontal  au  pied.  Structure.  Tendineux  à  son  extré- 
mité inférieure  ,  charnu  supérieurement. 

4°'  RÉGION  PÉHONIÈEE. 

Du  Muscle  long  péronier  ou  grand  péronier  latéral.  (  M.  pe- 
roneus  longus,  Sgemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  de  la  jambe.  Figure. 
Long,  épais,  presque  prismatique  et  triangulaire  en 
haut  ;  mince,  étroit  et  aplati  en  bas.  Attaches.  En  haut, 
au  côté  externe  de  l'extrémité  supérieure  du  péroné,  au 
tiers  supérieur  de  sa  face  externe  et  à  des  cloisons  apô- 
n,évrotiques  ;  en  bas ,  à  la  partie  inférieure  et  externe 
de  l'extrémité  postérieure  du  premier  os  du  métatarse. 
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Rapports.  En  dehors,  avec  l'aponévrose  tibiale  ;  en  de- 
dans, avec  Je  péroné  ,  les  muscles  grand  extenseur  des 
orteils  et  moyen  péronier;  en  arrière,  avec  les  muscles 
soléaire  et  grand  fléchisseur  du  gros  orteil.  Direction. 
Oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière ,  jusqu'au 
bord  externe  du  pied ,  et  d'arrière  en  avant  et  de  dehors 
en  dedans  dans  le  reste  de  son  trajet.  Structure.  Ten,di- 
neux  dans  son  tiers  inférieur ,  aponévrotique  à  son  attache 
supérieure ,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle   moyen   péronier   ou  court    péronier    latéral. 
(  M.  peroneus  brevis  ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  externe  de  la  jambe.  Figure. 
Allongé,  aplati,  plus  large  et  plus  épais  au  milieu  qu'aux 
extrémités.  Attaches.  En  haut ,  à  la  moitié  inférieure  de 
la  face  externe  du  péroné  et  à  des  aponévroses  inter- 
musculaires ;  en  bas  ,  à  la  partie  supérieure  de  l'extré- 
mité postérieure  du  cinquième  os  du  métatavse.Rapports. 
En  dehors  avec  le  muscle  grand  péronier  et  l'aponévrose 
tibiale  ;  en  dedans  avec  le  péroné  et  les  muscles  grand 
extenseur  des  orteils,  pérouier  antérieur  et  grand  fléchis- 
seur du  gros  orteil.  Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en 
bas  et  d'avant  en  arrière.  Structure.  Tendineux  dans  son 
tiers  inférieur,  charnu  dans  ses  deux  tiers  supérieurs. 

Muscles  du  Pied. 

Le  pied  est  divisé  en  cinq  régions  musculaires. 

1°.  RÉGION  DORSALE  DU  PIED. 

Du  Muscle  petit  extenseur  des  orteils  ou  pédleux.  (M.  ex- 
tensor  brevis  digitorum  pedis^  Scemm.  ) 

Situation.  Sur  le  dos  du  pied.  Figure.  Aplati ,  large  et 
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mince,  divisé  en  quatre  portions  antérieurement.  JHo- 
cbes.  En  arrière  à  la  partie  antérieure  de  la  face  externe 
du  calcanéum  ,au  ligament  calcanéo-aslragalien  externe 
et  au  ligament  annulaire  du  tarse  ;  en  devant  à  la  partie 
supérieure  de  l'extrémité  postérieure  de  la  première 
phalange  du  gros  orteil,  et  aux  secondes  et  dernière? 
phalanges  des  trois  orteils  suivans.  Rapports.  En  haut 
avec  un  feuillet  aponévrotique  et  les  tendons  du  grand 
extenseur  des  orteils  ;  en  bas  avec  le  tarse  ,  le  métatarse, 
les  muscles  inter-osseux  dorsaux  et  les  phalanges.  Direc- 
tion. Oblique  d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans. 
Structure.  Terminé  en  devant  par  quatre  tendons  ,  apo- 
névrotique à  son  attache  postérieure  ,  charnu  dans  le 
reste  de  sa  longueur. 

2°.    RÉGION    PLAKTAIHE    MOYENSK. 

Du  Muscle  petit  fléchisseur  des  orteils.   (  M.  flexor  brevis 
digitorum  pedis  ,  Sckmm.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  de  la  plante  du  pied. 
Figure.  Allongé  ,  aplati ,  plus  étroit  et  plus  épais  en  ar- 
rière qu'en  devant ,  divisé  dans  ce  sens  en  quatre  portions. 
Attaches.  En  arrière  à  la  partie  postérieure  de  la  face  in- 
férieure du  calcanéum  ;  eu  devant  à  la  partie  moyenne 
de  la  face  inférieure  des  secondes  phalanges  des  quatre 
derniers  ^orteils.  \Rapporls.  En  bas  ,  avec  l'aponévrose 
plantaire  ;  en  haut  avec  les  muscles  lombricaux  ,  acces- 
soire du  grand  fléchisseur  des  orteils  ,  les  vaisseaux  et 
nerfs  plantaires  et  les  tendons  du  grand  fléchisseur.  Di 
rection.  Horizontal.  Structure.  Terminé  en  devant  par 
quatre  tendons  ,  aponévrotique  postérieurement ,  charnu 
dans  le  reste  de  sa  longueur. 
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Du    Muscle  afccssoire  du   grand  fléchisseur. 

SU  nation.  A  la  partie  postérieure  de  la  plante  du  pied. 
Figure.  Ajjlati  ,  mince  ,  quadrilatère.  Attaches.  En  ar- 
rière à  la  partie  postérieure,  inférieure  et  interne  du  cal- 
canéum  ;  en  devant  à  la  face  supérieure  et  au  bord  ex- 
terne du  tendon  du  grand  fléchisseur. \Rrt/)/>orf5.  En  bas 
avec  les  muscles  adducteur  du  gros  orteil,  petit  fléchis- 
seur des  orteils ,  abducteur  du  petit  orteil ,  les  vaisseaux 
et  nerfs  plantaires;  en  haut  avec  le  calcanéum,  le  liga- 
ment calcanéo-cuboïdien  inférieur  superficiel  et  Tabduc- 
leur  du  petit  orteil.  Direction.  Oblique  d'arrière  en  avant 
et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux  à  ses  bords 
antérieur  et  postérieur  ,  charnu  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

Des  Muscles  lombrlcaux.  (  M,    lumbricales,  Scemm.) 

Nombre.  Quatre  à  chaque  pied.  Situation.  A  la  par- 
tie antérieure  de  la  plante  du  pied.  Figure.  Longs,  minces 
et  très-grêles.  Attaches.  En  arrière,  aux  tendons  du  grand 
lléchiyseur  des  orteils  ;  eu  devant,  au  côté  interne  de  Ja 
base  des  premières  phalanges  des  quatre  derniers  orteils. 
Rapports.  En  bas,  avec  l'aponéfrose  plantaire  ;  en  haut, 
avec  les  muscles  abducteurs  oblique  et  transverse  du 
gros  orteil  et  inter-osseux  plantaires.  Direction.  Horizon- 
taux. Structure.  Tendineux  à  leurs  extrémités,  charnus 
à  leur  partie  moyenne. 

5".  BÉGIOR'  FLINTAIRE  IKTERNK. 

Du  Muscle  adducteur  du  gros  orteil.   (  M.  adductor  hallu- 

cis  ,    SCEMII.) 

Slitialicn,  A  la  partie  interne  de  la  plante  du  pied> 

]8* 
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Figure.  Allongé,  aplati,  plus  large  en  arrière  qu'en  de-^ 
vant.  Attaches.  En  arrière,  à  la  partie  postérieure,  in- 
terne et  inférieure  du  cslcanéum  ,  à  une  cloison  aponé- 
vrotiqne^  au  ligament  annulaire  interne  du  tarse;  en 
devant,  à  la  partie  interne  et  inférieure  de  l'extrémité 
postérieure  de  la  première  phalange  du  gros  orteil.  Rap- 
ports. En  bas  avec  l'aponévrose  plantaire  ;  en  haut,  avec 
le  fléchisseur  accessoire  des  orteils ,  le  petit  fléchisseur 
du  gros  orteil ,  les  tendons  du  grand  fléchisseur  des  or- 
teils ,  des  jambiers  inférieur  et  postérieu:--  ;  avec  les  vais- 
seaux et  nerfs  plantaires.  Direction.  Un  peu  oblique 
d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans.  Structure. 
Aponévrotique  à  son  insertion  postérieure,  tendineux  à 
l'antérieure ,  charnu  dans  le  reste  de  son  étendue. 


'^ici/.  (M.  flexor  brevis 


L*^  Muscle  petit  ficchisseur  du  gros  ortc 
l-.allucis  ,  ScîiMM.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  interne  de  la  plante 
du  pied.  Figure.  Court,  mince  et  étroit  en  arrière,  large^ 
épais  et  bifurqué  en  àcvaut.  Jt lâches.  En  arrière ,  à  la 
partie  antérieure  et  inférieure  du  calcanéuni  ,  et  aux 
deux  derniers  os  cunéiformes  ;  en  devant  à  la  partie 
latérale  et  inférieure  de  la  base  de  la  première  phalange 
du  gros  orteil  et  aux  deux  os  sésamoïdes  de  l'articulation 
métatarse -phalangienne  du  même  orteil.  Rapports.  En 
bas  ,  avec  le  tendon  du  grand  fléchisseur  du  gros  orteil , 
l'aponévrose  plantaire  et  l'adducteur  du  même  orteil;  en 
haut,  avec  le  tendon  du  grand  péronier  et  le  premier  os 
du  métatarse.  Direction.  Un  peu  oblique  d'arrière  en 
avant  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendineux  à 
SCS  attaches,  charnu  à  S'a  partie  moyenne. 
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Du  Muscle  abducteur  oblique  du  gros  orteil.  (M.  abductor 
hallucis ,  ScEMM.  ) 

Situation,  A  la  partie  antérieure  et  moyenne  de  la 
plante  du  pied.  Figure.  Prismatique  et  triangulaire,  jdtta- 
cites.  En  arrière ,  à  la  face  inférieure  du  cuboïde  ^  à  la 
gaîne  du  gi-and  péronier  et  à  Textrémité  postérieure  du 
troisième  et  du  quatrième  os  du  métatarse;  en  devant, 
h  la  partie  externe  et  inférieure  de  la  base  de  la  pre- 
mière phalange  du  gros  orteil  et  à  l'os  sésamoïde  externe 
de  l'articulation  métatarso-phalangienne  de  cet  orteil. 
Rapports.  En  bas,  avec  le  grand  fléchisseur  des  orteils, 
son  accessoire,  les  lombricaux  et  l'aponévrose  plantaire  '^ 
en  dedans,  avec  le  petit  fléchisseur  du  gros  orteil,  le 
tendon  du  grand  péronier  et  le  côté  externe  du  premier 
os  du  métatarse;  en  dehors,  avec  les  muscles  inter-os- 
seux  et  l'artère  plantaire  externe.  Direction.  Oblique  d'ar- 
îière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans.  Structure.  Tendi- 
neux à  ses  extrémités ,  charnu  à  sa  partie  moyenne. 

Du  Muscle  abducteur  iransverse  du  gros  orteil.  (  M.  trans- 
versus  pedis,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  la  plante  du  pied  , 
sous  les  têtes  des  qui  tre  derniers  os  du  métacarpe.  Figure. 
Aplati ,  mince  et  étroit.  Jllaches.  En  dehors  ,  aux  ligajnens 
des  quatre  dernières  articulations  métatarse -phalan- 
giennes  des  orteils;  en  dedans,  au  côté  externe  de  la 
première  phalange  du  grosortei).  Rapports.  En  bas  ,  avec 
les  tendons  des  grand  et  petit  fléchisseurs  des  orteils,  les 
Jomhricaux,  les  vaisseaux  et  nerfs  collatéraux  des  orteils  ; 
en  haut,  avec  les  muscles  inter-osseux.  Direction.  Trans- 
versal, Structure.  Tout  charnu. 


fyï2 
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HECIOK  PlAWTAïaB  EXTERNE, 


Du  Muscle,  abducteur  du  petit  orteil.  (  M.  abductor  digUi 
minimi  pedis  ,  SœjiM.  ) 

Situation.  A  la  i)artie  externe  de  la  plante  du  pied  = 
Figure.  Allongé,  aplati,  plus  large  en  arrière  qu'en 
devant.  Attaches.  En  arrière ,  à  la  partie  postérieure  et 
externe  de  la  face  inférieure  du  calcanéum  ;  en  devant, 
au  côté  externe  de  la  base  de  la  première  phalange  du 
petit  orteil,  et  au  côté  externe  et  inférieur  de  Textrémilé 
postérieure  du  cinquième  os  du  métatarse.  Rapports.  En 
bas,  avec  l'aponévrose  plantaire;  en  haut,  avec  l'acces- 
soire du  grand  fléchisseur,  le  ligament  calcanéo-cuboï- 
dien  inférieur,  le  tendon  du  grand  péronier,  l'extrémité  ! 
postérieure  du  cinquième  os  du  métatarse  et  le  muscle  | 
petit  fléchisseur  du  petit  orteil.  Direction.  Oblique  d'ar- 
rière en  avant  et  de  dedans  en  dehors.  Structure.  Tendi- 
neux  à  son  attache  antérieure,  aponévrotique  à  la  pos- 
térieure ,  charnu  dans  le  reste  de  sa  longueur. 

Du  Muscle  petit   fléchisseur   du  petit  orteil.    (  M,   flexor 
brevis  digili  minimi  pedis  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  externe  de  la  plante 
du  pied.  Figure.  Allongé,  épais  à  sa  partie  moyenne, 
mince  à  ses  extrémités.  Altaches.  En  arrière ,  à  la  partie 
inférieure  de  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os  du 
métatarse;  en  devant,  au  côté  inférieur  et  externe  de 
l'extrémité  postérieure  de  la  première  phalange  du  petit 
orteil.  Rapports.  En  bas,  avec  l'aponévrose  plantaire  et 
l'abducteur  du  petit  orteil;  en  haut,  avec  le  cinquième 
os  du  métatarse  et  le  dernier  muscle  int<^r-osseux  plan- 
taire. Direction.  Horizontal.  Structure.  Tendineux  à  se& 
inserf  ionb- 5  cliarnu  à  sa  partie  moyenne. 
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5°.    RÉGION  I>TBR-OSSK0SK. 

Des  Musclea  inter-osseux  plantaires  et  dorsaux,  (  M.  inter- 
ossei  externi  et  interni,  Soemm.  ) 

I\'ombre.  Sept  de  chaque  côté,  deux  pour  chacun  des 
trois  doigts  moyens ,  et  un  pour  le  petit.  Situation.  Entre 
les  os  du  métatarse  ,  trois  à  la  plante  du  pied  et  quatre  au 
dos,  distingués  en  adducteurs  et  abducteurs.  Fi^wre.  Pris- 
matiques et  triangulaires.  Direction.  Horizontaux.  Struc- 
ture. Tendineux  à  leur  insertion  antérieure,  terminés  en 
arrière  par  des  fibres aponévrotiques  très-courtes ,  charnus 
à  leur  partie  moyenne. 

Du   Muscle  adducteur  du  second  orteil.    (  Premier    inter- 
osseux dorsal.  ) 

Situation.  Entre  le  premier  et  le  deuxième  os  du  mé- 
tatarse, au  dos  du  pied.  Attaches.  En  arrière,  à  toute 
l'étendue  <ie  la  face  interne  du  deuxième  os  du  métatars* 
et  à  la  partie  externe  de  Textrémité  postérieure  du  pre- 
mier ;  en  devant,  au  côté  interne  de  la  base  de  la  pre- 
mière phalange  du  deuxième  orteil.  Rapports.  En  haut, 
avec  la  peau  ;  en  bas,  avec  l'abducteur  oblique  du  groï 
orteil  ;  sur  les  côtés  ,  avec  les  deux  premiers  os  du  méta- 
tarse. 

Du  Muscle  abducteur  du  second  orteil.  (  Deuxième  inter- 
osseux dorsal.  ) 


I  Situation.  Entre  le  deuxième  et  le  troisième  os  du  nié- 
jtatarse,  au  dos  du  pied.  Attaches.  En  arrière  à  tout  le 
'  côté  externe  du  deuxième  os  du  métatarse  et  à  la  partie 
,  supérieure  do  la  face  interne  du  troisième  ;  en  devant 
au  côle  externe   de  la  base   de  la  première  phalange  du 
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deuxième  orteil.  iîa/?)t?orf*.  En  haut  avec  la  peau,  tine 
mince  aponévrose  et  les  tendons  extenseurs  des  orteils  ; 
en  bas  avec  l'abducteur  oblique  du  gros  orteil. 

Du  Muscle  adducteur  du  troisième  orteil.  (  Premier  inter- 
osseux plantaire.  ) 

Situation.  Entre  le  deuxième  et  le  troisième  os  du  mé- 
tatarse ,  à  la  plante  du  pied.  Attaches.  En  arrière  à  la 
partie  inférieure  de  la  face  interne  et  de  l'extrémité  pos- 
térieure du  troisième  05  du  métatarse  ;  en  devant  au  côté 
interne  de  la  base  de  la  première  phalange  du  troisième 
orteil.  Rapports.  En  haut  avec  le  troisième  os  du  méta- 
tarse et  l'abducteur  du  deuxième  orteil  ;  en  bas  avec  le& 
abducteurs  oblique  et  transverse  du  gros  orteil. 

Du  Muscle  abducteur  du  troisième  orteil.  (Troisième  inter- 
osseux dorsal.  ) 

Situation.  Entre  le  troisième  et  le  quatrième  os  du  mé- 
tatarse ,  au  dos  du  -pied.  Aiiaclies.  En  arrière  à  tout  le 
côté  externe  du  troisième  os  du  métatarse  et  à  la  partie  > 
supérieure  du  côté  interne  du  quatrième  ;  en  devant  au . 
côté  externe  de  la  base  de  la  première  phalange  du  troi- 
sième orteil.  Rapports.  En  haut  avec  une  aponévrose  qui 
va  du  troisième  au  quatrième  os  du  métatarse  ;  en  bas  avec 
l'abducteur  transverse  du  gros  orteil  et  les  tendons  des 
fléchisseurs. 

Du   Muscle  adducteur  du  quatrième  orteil.    (   Deuxième 
inter-osseux  plantaire.  ) 

Situation.  Eiitre  le  troisième  et  le  quatrième  05  dus 
métatarse  ,  à  la  plante  du  pied.  Attaches,  En  arrière  à  la  1 
partie  inférieure  de  la  face  interne  et  de  l'extrémité  pos- 
térieure du  quatrième  os  du  métatarse;  en  devant  au 
côté  interne  de  la  base  de  la  première  phalange  du  qua- 
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trième  orteil.  Rapports.  Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
muscle  précédent. 

Du  Muscle  abducteur   du   quatrième  orteil.    (  Quatrième 
inter-osseux  dorsal.  ) 

Situation.  Entre  le  quatrième  et  le  cinquième  os  du 
métatarse  ,  au  dos  du  pied.  Attaches.  En  arrière  à  toute 
la  face  externe  du  quatrième  os  du  métatarse  et  à  la 
partie  supérieure  de  la  face  interne  du  cinquième  ;  en 
devant  au  côté  externe  de  la  base  de  la  première  pha- 
lange du  quatrième  orteil.  Rapports.  Gomme  ceux  du 
muscle  précédent. 

Du  Muscle  adducteur  du    cinquième  orteil.  (  Troisième 
inter-osseux  plantaire.  ) 

Situation.  Entre  le  quatrième  et  le  cinquième  os  du 
métatarse  ^  à  la  plante  du  pied.  Attaches.  En  arrière  à 
la  partie  inférieure  de  la  face  interne  et  de  l'extrémité 
postérieure  du  cinquième  os  du  métatarse  ;  en  devant , 
au  côté  interne  de  la  base  de  la  première  phalange  du 
cinquième  orteil.  Rapports.  En  haut  avec  le  quatrième 
inter-osseux  dorsal  ;  en  bas  avec  l'adducteur  transverse 
du  gros  orteil. 

Des  aponévroses  et  des  ligamens  annulaires  des  inembres 
inférieurs. 

De  l'aponévrose  crurale  ou  fascia-laia.  Attaches.  Con- 
tinue en  haut  et  en  devant ,  avec  des  fibres  de  l'arcade 
crurale ,  fixée  en  arrière  par  des  fibres  peu  nombreuses 
et  tenues  au  sacrum  et  au  coccyx ,  elle  s'insère  en  dehors 
à  la  lèvre  externe  de  la  crête  iliaque  ,  fait  suite  en  dedans 
aux  ligamens  de  la  symphyse  du  pubis  et  s'implante  au 
périoste  ;  à  la  partie  inférieure  d^  la  cuissf ,  elle  se  con- 
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fond  arec  l'aponévrose  jambière.  Sa  sinface  exict-ne  est 
séparée  des  tégumens  par  du  tissu  cellulaire  plus  ou 
moins  graisseux ,  des  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  , 
et  des  nerfs.  Sa  surface  interne  recouvre  la  partie  infé- 
rieure des  muscles  de  l'abdomen  et  touii  les  muscles 
superficiels  de  la  cuisse.  Structure.  Très-épaisse  en  de- 
hors ,  beaucoup  moins  en  avant  et  en  arrière ,  et  encore 
moins  en  dedans,  composée  de  fibres  entre -croisées  en 
divers  sens  ;  et  en  dehors  ,  de  deux  lames  très-fortes ,  qui 
embrassent  le  muscle  tenseur  de  l'aponévrose. 

De  l'Aponévrose  Jambière. 

Insertions.  Elle  se  continue  en  haut  avec  l'aponévrose 
crurale,  avec  des  expansions  fibreuses  détachées  des 
tendons  des  muscles  droit  interne,  demi-tendineux,  tri- 
ceps ,  couturier,  et  s'insère  à  la  tête  du  péroné;  plus  bas  , 
elle  s'attache  aux  bords  antérieur  et  interne  du  tibia  ;  à 
la.  partie  inférieure  de  la  jambe,  elle  se  continue  en 
devant  avec  le  ligament  annulaire  du  tarse  ,  disparaît 
insensiblement  en  arrière  sur  le  talon,  et  se  fixe  en  de- 
hors à  la  gaine  du  tendon  des  péroniers,  et  en  dedans  au 
ligament  annulaire  interne.  Sa  surface  externe  est  sous- 
cutanée  ;  l'tnferne  recouvre  les  muscles  superficiels  de  la 
jambe  et  donne  attache  aux  muscles  jambier  antéi'ieur, 
grand  extenseur  des  orteils  et  grand  péronier.  Structure. 
Très-forte  et  très-dense  en  devant,  mince  partout  ailleurs. 

Du  Ligament  annulaire  antérieur  du  Tarse. 

Situation.  Au-dessus  du  coude-pied.  Forme.  Qandnlu- 
Xhxe.  Attaches.  D'un  côté  à  la  partie  antérieure  externe 
de  l'enfoncement  supérieur  du  calcanéum  ;  de  l'autre, 
au  côté  antérieur  de  Is  malléole  interne.  Eapports.  En 
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ilevant  avec  la  peau;  en  arrière  avec  les  tendons  des 
u)uscles  grand  extenseur  des  orteils,  péronier  antérieur, 
j'anibier  antérieur  et  extenseur  du  gros  orteil.  Structure. 
Formé  par  des  fibres  parallèles  et  transversales  j  partagé 
en  deux  feuillets  ,  qui  embrassent  les  tendons  des  muscles 
grand  extenseur  des  orteils  et  péronier  antérieur. 

Du  Ligament  annulaire  interne  du  Tarse. 

Situation.  A  la  partie  interne  du  pied.  Attaches.  En 
devant  à  la  partie  antérieure  de  la  malléole  interne  ;  en 
arrière  à  la  partie  postérieure  et  interne  du  calcanéum. 
Forme.  Allongé  transversalement  ,  formant  avec  le  cal- 
canéum une  sorte  de  canal  qui  renferme  les  gaines  des 
tendons  des  muscles  jambier  postérieur  ,  grand  fléchis- 
seur des  orteils  et  du  gros  orteil ,  et  les  vaisseaux  et  nerfs 
plantaires. 

De  C Aponévrose  plantaire. 

Forme.  Triangulaire  ,  divisée  en  trois  portions  anté- 
rieurement ,  une  moyenne  et  deux  latérales.  Attaches. 
En  arrière  aux  éminences  postérieures  et  inférieures  du 
calcanéum  ,  confondue  en  devant  avec  les  ligamens  des 
articulations  métatarso-phalangiennes  des  orteils.  Rap- 
ports. En  bas  avec  la  peau  ;  en  haut  avec  les  muscles  de 
la  plante  du  pied ,  dont  quelques-uns  s'attachent  à  elle. 
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Deuxième  Ordre, 
A  P  P  A  R  E  I  L    V  O  C  A  L. 

Il  se  compose  d'un  seul  organe ;,  le  larynx, 

DU  LARYNX  ET  DE  SES  DÉPENDANCES. 

(  Larynx  ;  cap  ut  asperce  arteriœ.  ) 

Conformation  générale.  Le  larynx  est  un  organe  symé- 
trique et  régulier  ,  très-compliqué  ,  ayant  la  forme  d'une 
sorte  de  boîte  composée  de  pièces  mobiles  les  unes  sur 
les  autres ,  ouverte  en  haut  et  en  bas ,  placée  à  la  partie 
antérieure  du  cou  ,  derrière  les  muscles  de  la  région  hyoï- 
dienne inférieure  et  le  corps  thyroïde  ,  devant  le  pharynx 
et  l'extrémité  supérieure  de  l'œsophage  ,  au-dessous  de 
la  base  de  la  langue ,  au-dessus  de  la  trachée  artère  ,  di- 
rigée verticalement ,  composée  par  des  cartilages  ,  des 
fibro-cartilages ,  des  ligamens  ,  des  muscles ,  des  glandes , 
des  membranes  ,  des  vaisseaux  et  des  nerfs. 

UES    PARTIES    CONSTITUANTES    DU    LARYNX. 

1».  Des  Cartilages  du  Larynx. 

Ils  sont  au  nombre  de  quatre  ,  savoir  :  le  cartilage  thy- 
roïde ,  le  cartilage  cricoïde  et  les  deux  cartilages  aryté- 
noïdes. 

Cartilage  thyroïde. 

Situation.  Aux  parties  supérieure  ,  antérieure  et  laté- 
rales du  larynx.  Forme.  Aplati  d'avant  en  arrière  ,  plus 
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étendu  transversalement  que  de  haut  en  bas,  convexe  et 
saillant  en  devant,  concave  en  arrière  et  divisé  en  deux 
faces  et  quatre  bords. 

Face  antérieure.  Présentant  au  milieu  une  saillie  ver- 
ticale ;  sur  les  côtés  ,  deux  surfaces  planes  ,  traversées  en 
arrière  par  une  ligne  saillante  qui  reçoit  Tinsertion  des 
muscles  sterno-tbyroïdien  et  thyro-hyoïdien  ,  et  derrière 
celle-ci  une  petite  surface  où  se  fixe  le  muscle  constric- 
teur inférieur  du  pharynx. 

Face  postérieure.  Offrant  au  milieu  un  angle  rentrant 
où  s'attachent  les  ligamens  de  la  glotte  et  les  muscles 
thyro-aryténoïdiens  ;  sur  les  côtés,  deux  surfaces  planes 
qui  reçoivent  en  bas  l'insertion  des  muscles  crico-thyroï- 
diens  et  correspondent  en  partie  aux  muscles  crico-ary- . 
ténoïdiens  latéraux. 

Bord  supérieur.  Echancré  au  milieu  ,  donnant  attache 
à  la  membrane  thyro -hyoïdienne. 

Bord  inférieur.  Offrant  trois  échancrures  séparées  par 
deux  éminences,  et  donnant  attache  au  milieu  à  la  mem- 
brane crico-thyroïdieune ,  et  latéralemeirt  aux  muscles 
crico-thyroïdiens. 

Bords  postériéiirs.  Appuyés  sur  la  colonne  vertébrale  , 
épais ,  arrondis  ,  recevant  l'insertion  de  quelques  fibres 
des  muscles  stylo-pharyngiens  et  pharyngo-staphylins  , 
terminés  en  haut  par  la  grande  corne  du  cartilage  thyroïde, 
éminence  qui  donne  attache  par  son  sommet  à  un  liga_- 
ment  fixé  à  la  grande  corne  de  l'os  hyoïde  ;  terminés  en 
bas  par  la  petite  corne  du  cartylage  thyroïde  ,  apophyse 
moins  grosse  que  la  grande  corne  ,  et  articulée  par  une 
facette  qui  est  en  dedans  avec  le  cartilage  cricoïde. 

Cartilage  cricoïde. 

Situation.  A  la  partie  inférieure  du  larynx.  Forme,  Celle 
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d'un  anneau  qui  a  beaucoup  plus  d'étendue  vertieaie  en 
arrière  qu'en  devant ,  divisé  en  deux  surfaces  et  deux 
circonférences. 

Surface  extérieure.  Très-étroite  en  devant  où  s'atta- 
chent les  muscles  crico-thyroïdiens  ;  un  peu  recouverte 
sur  les  côtés  par  le  corps  thyroïde ,  et  offrant  une  petite 
éminence  articulée  avec  les  petites  cornes  de  celui-ci  ; 
large  en  arrière ,  quadrilatère  ,  offrant  une  saillie  verti- 
cale et  deux  enfoncemens  où  s'insèrent  les  muscles  crico- 
aryténoïdiens  postérieurs. 

Surface  iniérieure.  Recouverte  par  la  membrane  mu- 
queuse du  larynx. 

Circonférence  supérieure.  Très-oblique  de  haut  en  bas 
et  d'arrière  en  avant  ,  donnant  attache  en  devant  à  la 
membrane  crico-thyroïdienne  ;  sur  les  côtés ,  aux  muscles 
crico-aryténoïdiens  latéraux  ,  présentant  en  arrière  deux 
facettes  articulées  avec  la  base  des  cartilages  aryténoïdes. 

Circonférence  Inférieure.  Horizontale  ,  convexe  en  de- 
vant ,  un  peu  échancrée  sur  les  côtés  ,  unie  avec  le  pre- 
mier anneau  de  la  tiachée  artère  par  une  membrane 
fibreuse. 

Cartilages  aryténoïdes. 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  supérieure  du  la- 
rynx, au-dessus  du  cartilage  ericoïde.  Forme.  Celle  d'une 
pyramide  triangulaire  ,  divisée  en  deux  faces  ,  deux 
bords,  une  base  et  un  sommet. 

Face  postérieure.  Concave  ,  donnant  attache  au  muscle 
aryténoïdien. 

Face  antérieure.  En  rapport  avec  une  partie  de  la  glande 
aryténoïde  ,  et  recevant  l'insertion  des  muscles  thyro- 
aryténoîdiens  et  des  ligamens  de  la  glotte. 

Bord  interne.  Recouvert  par  la  membrane  muqueuse 
laryngée  ,  et  en  contact  avec  celui  du  côté  opposé. 
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Bord  externe.  Saillant  et  convexe. 

Base.  Articulée  par  une  facette  avec  le  cartilage  cri- 
coïde  ,  offrant  en  dehors  un  tubercule  où  s'attachent  les 
muscles  crico-aryténoïdien  postérieur  et  crico-aryténoï- 
dien  latéral ,  et  en  devant ,  une  éminence  triangulaire  où 
se  fixe  le  ligament  de  la  glotte. 

Sommet.  Mince  et  aigu,  recouvert  par  la  membrane 
muqueuse  laryngée. 

2°.  Des  Fibro-carl'dages  du  Larynx. 

Le  larynx  n'a  qu'un  seul  fibro-cartilage  ,  c'est  l'épi- 
glotte. 

Epig  lotie. 

Situation.  A  la  partie  supérieure  et  antérieure  du  la- 
rynx. Forme.  Ovalaire  ,  un  peu  recourbée  en  haut  du 
côté  de  la  langue  ,  terminée  en  pointe  en  bas  ,  divisée  en 
deux  faces  et  une  circonférence. 

Face  linguale.  Concave  de  haut  en  bas  ,  convexe  trans- 
versalement ,  tapissée  en  haut  par  la  membrane  mu- 
queuse de  la  bouche  ,  unie  en  bas  à  l'os  hyoïde  et  à  la 
base  de  la  langue. 

Face  laryngée.  Convexe  de  haut  en  bas  et  concave 
transversalement  ,  recouverte  par  la  membrane  mu- 
queuse du  îarvnx. 

Circonférence.  Revêtue  dans  toute  son  étendue  par  la 
membrane  muqueuse,  fixée  en  bas  par  une  partie  rétrécie 
à  l'échancrure  du  bord  supérieur  du  cartilage  thyroïde. 

3°.  Des  Articulations  du  Larynx. 

Articulation  tliyro-ltyoïdienne.  Elle  a  lieu  :  i°.  au  mi- 
lieu et  sur  les  côtés  ,  au  moyen  d'une  membrane  large  , 
dense  ,  d'apparence  fibreuse  ,  appelée  membrane  thyro- 
hyoldienne  ,  attachée  par   son   bord  supérieur  à  la  face 
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postérieure  du  corps  et  des  grandes  cornes  de  Toshyoïde  , 
et  par  Tinférieur  au  bord  supérieur  du  cartilage  thyroïde  ;_ 
3°.  en  arrière  ,  à  l'aide  de  deux  cordons  fibreux  attachés 
en  bas  au  sommet  des  grandes  cornes  du  cartilage  thy- 
roïde ;  en  haut  à  l'extrémité  du  corps  de  l'os  hyoïde. 

Articulations  crico-ihyroïdiennes.  Les  cartilages  thyroïde 
et  cricoïde  sont  unis  entre  eux  ri",  en  devant  par  la 
membrane  fibreuse  crico-ihyroïdienne ,  attachée  aux  deux 
tiers  antérieurs  de  la  circonférence  supérieure  du  cricoïde 
et  à  la  partie  moyenne  du  bord  inférieur  du  thyroïde  ; 
a",  sur  les  côtés  ,  les  petites  cornes  de  celui-ci  sont  arti- 
culées avec  deux  facettes  du  cricoïde,  que  tapisse  une 
petite  capsule  synoviale  ,  et  qu'affermissent  deux  liga- 
mens  ,  l'un  antérieur  et  l'auti-e  postérieur. 

Articulation  crico-aryténoïdienne.  Les  cartilages  aryté- 
noïdes  et  le  cartilage  cricoïde  sont  articulés  par  deux 
facettes  revêtues  par  une  capsule  synoviale  et  maintenues 
par  quelques  fibres  ligamenteuses. 

Articulation  tliyro-aryténoïdienne.  Les  cartilages  aryté- 
noïdes  sont  unis  avec  le  cartilage  thyroïde  par  deux  iiga- 
mens  larges  de  deux  lignes  ,  allongés  ,  concourant  à  for- 
mer les  cordes  vocales  ,  formés  par  des  fibres  parallèles 
serrées ,  attachés  en  arrière  à  la  saillie  antérieure  de  la 
hase  des  cartilages  aryténoïdes,  en  devant,  au  milieu  de 
l'angle  rentrant  du  cartilage  thyroïde  ;  dirigés  horizonta- 
lement d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans. 

4°.  Des  Muscles  du  Larynx. 

Muscle  crico-tiff  roi dien.  Situation.  A  la  partie  inférieure 
et  antérieure  du  larynx.  Figure.  Triangulaire.  Attaches. 
En  bas  à  la  partie  antérieure  de  la  surface  externe  du 
cartilage  cricoïde  ;  en  haut  à  la  partie  latérale  du  bord 
inférieur  du  cartilage  thyroïde  et  au  bord  antérieur  de 
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la  petite  corne.  Direction.  Oblique  de  haut  en  bas  et  de 
dehors  en  dedans. 

Muscle  crico-aryténoïdien  postérieur.  Situation,  A  la  par- 
tie postérieure  du  larynx.  Figure.  Triangulaire  ,  mince  , 
aplati.  Attaches.  En  bas  ,  aux  enfoncemens  de  la  partie 
postérieure  de  la  surface  externe  du  cartilage  cricoïde  ; 
en  haut  à  la  partie  postérieure  de  la  base  du  cartilage  ary- 
ténoïde.  Direction.  Oblique  de  bas  en  haut  et  de  dedans 
en  dehors. 

Muscle  crlco-aryténoîdleii  latéral.  Situation.  A  la  partie 
latérale  du  larynx,  /^«^«re.  Minc€,  aplati  ,  trapézoïde. 
Attaches.  En  bas,  sur  le  côté  de  la  circonférence  supé- 
rieure du  cartilage  cricoïde;  en  haut,  à  la  partie  externe 
et  antérieure  de  la  base  du  cartilage  aryténoïde.  Direc- 
tion. Oblique  de  bas  en  haut  et  d'avant  en  arrière. 

Muscle  thyro-aryténoïdien.  Situation,  entre  les  carti- 
lages thyroïde  et  aryténoïde.  Figure.  Irrégulier  ,  mince, 
large  en  devant ,  étroit  en  arrière.  Attache.  En  devant  à 
la  partie  moyenne  et  inférieure  de  la  face  postérieure 
du  cartilage  thyroïde  ;  en  arrière  à  la  partie  antérieure 
et  inférieure  du  cartilage  aryténoïde.  Direction.  Hori- 
zontal. 

Muscle  avyiênoïdien.  II  est  impair.  Siluaiion,  A  la  partie 
supérieure  et  postérieure  du  larynx.  Figure.  Quadrila- 
tère ,  mince  ,  aplati.  Attaches.  A  la  face  postérieure  de 
chacun  des  cartilages  aryténoïdes.  Direction.  Les  fibres 
antérieures  horizontales  ,  les  postérieures  dirigées  obli- 
quement de  la  base  d'un  cartilage  au  sommet  du  carti- 
lage opposé  ,  et  croisées  les  unes  avec  les  autres. 

5°.  Des  Glandes  du  Larynx. 

Glande  Epiglottlque.  C'est  un  amas  de  petits  graina 
glanduleux  agglomérés  ou  isolés  ,  environnés  de  beau- 
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coup  de  tissu  cellulaire  ,  ayant  des  vaisseaux  excréteurs 
ouverts  à  la  surface  de  la  membrane  muqueuse  laryngée, 
placés  au-devant  de  la  partie  inférieure  de  la  face  lingiïale 
de  l'épiglotte  ,  derrière  le  cartilage  thyroïde  et  la  mem- 
brane thyro-hyoïdienne. 

Glandes  arytènoîdes.  Elles  sont  composées  par  de  petits 
grains  lâchement  unis  entre  eux  ,  d'un  blanc  rougeâtre  , 
semblables  à  ceux  de  la  glande  lacrymale  ,  et  sont  situées 
dans  les  replis  que  forme  la  membrane  muqueuse  en  se 
portant  de  l'épiglotte  aux  cartilages  arytènoîdes ,  et  de 
ces  derniers  au  cartilage  thyroïde. 

6°.   De  la  Membrane  muqueuse  du  Larynx. 

Trajet.  Elle  est  continue  en  haut  avec  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche  ;  en  bas  ,  avec  celle  de  la  trachée- 
artère  et  des  bronches  ;  en  arrière,  avec  celle  du  pharynx. 
Elle  se  porte  de  la  base  de  la  langue  sur  la  face  antérieure 
de  l'épiglotte  ,  en  formant  trois  replis  ,  un  moyen  et 
deux  latéraux  ;  tapisse  sa  face  postérieure  ,  forme  latéra- 
lement et  en  bas  ,  en  s'adossant  à  elle-même  ,  deux  au- 
tres replis  plus  considérables  ,  terminés  en  arrière  aux 
cartilages  arytènoîdes  et  recouvrant  une  partie  des  mus- 
cles thyro-aryténoïdiens  ;  ensuite  elle  pénètre  dans  le 
larynx  et  vers  la  base  des  cartilages  arytènoîdes,  forme 
deux  nouveaux  replis  latéraux  ,  dirigés  en  avant  vers 
l'angle  rentrant  du  cartilage  thyroïde  ;  plus  bas ,  elle 
tapisse  les  ventricules  du  larynx ,  et  inférieurement ,  elle 
embrasse  le  ligament  tbyro-aryténoïdien  et  recouvre  le 
cartilage  cricoïde  et  la  membrane  crico-thyroïdienne. 
Organisation.  Elle  est  d'une  couleur  rosée,  molle  ,  spon- 
gieuse ,  très-résistante  ,  et  contient  dans  son  tissu  beau- 
coup de  follicules  muqueux . 

Les  artères  et  les  veines  du  larynx  tirent  leur  origine 
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des  troncs  thyroïdiens  supérieur  et  inférieur.  Ses  vais- 
seaux lymphatiques  se  terminent  aux  ganglions  jugul?ires 
inférieurs.  Ses  7ierfs  viennent  des  pneumogastriques  et 
des  deux  ganglions  cervicaux  supérieurs. 

Du  Larynx  en  gênerai. 

On  le  divise  en  deux  surfaces  et  deux  extrémités. 
1°.  Surface  extérieure.  Elle  présente  ,  en  devant  ^la  saillie 
verticale  du  cartilage  thyroïde  ,  les  deux  surfaces  laté- 
rales traversées  par  une  crête  ;  sur  les  côtés  ,  une  surface 
triangulaire  ,  recouverte  parle  muscle  constricteur  infé- 
rieur du  pharynx  et  les  petites  cornes  du  cartilage  thy- 
roïde articulées  avec  le  cricoïde  ;  en  arrière  j  une  surface 
convexe  formée  parles  cartilages  aryténoïdes  et  cricoïde 
faisant  partie  du  pharynx  ,  deux  gouttières  latérales  plus 
larges  et  plus  profondes  en  haut  qu'en  bas  pour  conduire 
les  boissons  dans  la  déglutition  ,  et  enfin  le  bord  posté- 
rieur du  cartilage  thyroïde  appliqué  sm-  la  colonne  ver- 
tébrale. 

2°.  Surface  intérieure.  Elle  présente  ,  de  haut  en  bas, 
1°.  les  ligamens  supérieurs  de  la  glotte  ,  replis  latéraux  et 
horizontaux  de  la  membrane  muqueuse  ,  dirigés  en  avant 
et  en  dedans  ;  2°.  les  ligamens  inférieurs  de  la  glotte  ou 
cordes  vocales,  de  la  même  figure  que  les  précédens  ,  pa- 
rallèles à  eux,  formés  par  les  ligamens  thyro-aryténoï- 
diens  que  revêt  la  membrane  muqueuse  ;  5".  entre  ces 
ligamen-i  ,  les  ventricules  du  larynx,  cavités  allongées 
d'avant  en  arrière  ,  dont  l'ouverture  est  tournée  en  de- 
dans et  en  haut;  4°.  enfin  la  glotte,  ouverture  oblongue 
d'arrière  eu  avant ,  longue  de  dix  à  onze  lignes  environ  , 
plus  large  en  arrière  qu'en  devant  ,  comprise  entre  les 
ligamens  supérieur  et  inférieur  d'un  côté  et  ceux  du  côté 
opposé. 
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Z^.Extrcmité  supérieure.  Elle  est  beaucoup  plus  évasée 
que  Tinférieure ,  et  offre  d'avant  en  arrière  le  bord  supé- 
rieur du  cartilage  thyroïde ,  l'espace  triangulaire  occupé 
par  la  glande  épiglottique  ,  l'épiglotte  et  ses  replis  mu- 
queux  glosso-épiglottiques  et  aryténo-épiglottiques  ,  et 
^ouverture  supérieure  du  larynx  située  au-dessus  de  la 
glotte  ,  ayant  la  figure  d'un  triangle  dont  la  base  est 
antérieure  et  le  sommet  postérieur  ,  formée  en  devant 
par  l'épiglotte,  en  arrière  par  les  cartilages  aryténoïdes, 
et  sur  les  côtés  par  les  replis  aryténo-épiglottiques. 

4"'  Exirèmilc  inférieure.  Elle  est  circulaire  ,  formée 
par  la  circonférence  inférieure  du  cartilage  cricoïde  et 
unie  par  une  membrane  fibreuse  au  premier  cerceau  de 
la  trachée  artère. 

Du  Corps  thyroïde.  (  Glande  thyroïde  de  plusieurs  auteurs; 
glandula  thyroîdecu  ) 

Situation.  Au  devant  de  la  partie  anténeure  et  infé- 
rieure du  larynx  ,  et  devant  les  premiers  anneaux  de  la 
trachée-artère.  FormcL  Composé  de  deux  lobes  ovoïdes  , 
aplatis  d'avant  en  arrière,  allongés  verticalement,  tantôt 
éunis  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ,  tantôt 
séparés  ,  le  plus  souvent  unis  par  une  portion  transver- 
sale. Face  antérieure.  Couverte  par  les  muscles  sterno- 
thyroïdiens,  sterno-hyoïdiens ,  peauciers,  omoplat-hyoï- 
diens  et  sterno-mastoïdiens.  Face  postérieure.  Unie  au 
larynx  et  aux  premiers  cerceaux  de  la  trachée  par  du  tissu 
cellulaire  et  appliquée  sur  les  muscles  thyro-hyoïdiens  et 
crico-thyroïdiens.  Bords  latéraux.  Appliqués  sur  les  ar- 
tères carotides  primitives  ,  les  veines  jugulaires  interne.",, 
les  nerfs  pneumo-gastriques  et  récurrens  ,  le  nerf  grand 
sympathique  et  celui  du  côté  gauche  sur  l'œsophage. 
Bord  supérieur.  Echancré  à  sa  partie  moyenne.   Bord  in- 
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fi  rieur.  Convexe.  Extrémités  supérieures.  Placées  entre 
les  artères  carotides  primitives  et  le  cartilage  tbyroïde. 
Extrémités  inférieures.  Logées  entre  ces  artères  et  la 
trachée-artère.  Organisation.  Son  tissu  propre  est  mou  , 
spongieux  ,  peu  consistant  ,  d'un  rouge  brunâtre  ,  jau- 
nâtre ou  grisâtre  ,  formé  par  des  lobes  ,  des  lobules  et 
des  granulations  qui  contiennent  une  petite  quantité 
d'une  humeur  grasse  et  jaunâtre  ,  et  reçoivent  quatre  ar- 
tères qui  viennent  des  sous-clavières  et  des  carotides  ; 
des  veines  qui  accompagnent  les  artères;  des  nerfs  fournis 
par  les  pneumo-gastriques  et  le  système  des  ganglions  , 
et  des  vaisseaux  lymphatiques  qui  se  portent  aux  gan- 
glions du  cou. 


Troisième  Ordre. 

APPAREIL  SENSITIF  EXTERNE. 

Il  se  compose  des  organes  des  sensations  ,  qui  sont 
au  nombre  de  cinq  ,  savoir  :  l'œil,  ou  organe  de  la  vue  ; 
l'oreille  ,  ou  organe  de  l'ouïe  ;  le  nez  et  les  fosses  nasales  , 
ou  organes  de  l'odorat  ;  la  langue  ,  ou  organe  du  goût  ;  et 
la  peau ,  ou  organe  du  tact. 

Article  Premier. 

DE  L'ŒIL  ET  DE  SES  DÉPENDANCES. 

(  Oculus.  ) 

Situation.  Les  yeux  sont  logés  dans  les  orbites,  et  leurs 
dépendances  {iutamina  ocuU ^  Hall.  )  occupent  le  con- 
tour de  la  base  de  ces  cavités  ,  et  comprennent  les  sour- 
cils ,  les  paupières  et  les  cils. 
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Des  Sourcils.  (Supercilia.  ) 

Ce  sont  deux  éuiinences  recourbées  sur  elles-mêmes , 
couchées  sur  les  arcades  sourcilières  du  frontal ,  recou- 
vertes de  poils  qui  sont  dirigés  de  dedans  en  dehors,  for- 
mées par  une  couche  dermoïde  assez  épaisse  ,  par  une 
couche  cellulaire  et  graisseuse  subjacente  ,  et  par  le 
muscle  sourcilier. 

Des  Paupières.  (  Palpebrse.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  l'œil  ,  distinguées 
en  supérieure  et  inférieure.  Figure.  Elles  représentent 
deux  espèces  de  voiles  mobiles^  rnembraneux  ,  ridés 
transversalement ,  réunis  à  leurs  extrémités  pour  former 
deux  angles,  dontun  interne  plus  grand,  et  l'autre  externe 
plus  petit ,  contigus  par  leurs  bords  libres ,  qui  sont  coupés 
obliquement  d'avant  en  arrière,  le  supérieur  de  bas  en 
haut  ,  l'inférieur  de  haut  en  bas  ,  de  manière  à  former  , 
lorsqu'ils  se  rapprochent ,  un  canal  étroit  et  triangulaire 
sur  le  globe  de  l'œil.  Le»  bords  libres  des  paupières  pré- 
sentent, près  de  l'angle  interne,  l'orifice  des  points  la- 
crymaux ,et  dans  presque  toute  leur  étendue,  une  rangée 
de  petits  trous  ,  orifices  excréteurs  des  glandes  de  Meïbo- 
mius ,  ouverts  du  côté  de  l'œil  ,  au-devant  desquels  on 
voit  les  cils  ,  poils  durs  et  solides  ,  disposés  sur  deux 
rangées.  Ceux  de  la  paupière  supérieure  sont  dirigés 
d'abord  en  bas  et  ensuite  recourbés  en  haut  ;  ceux  de 
l'inférieure  sont  dirigés  en  sens  inverse. 

Organisation.  Les  parties  constituantes  des  paupières 
sont:  i'>.\ine  couche  cutanée^  mince,  lâche  et  transpa- 
rente ;  2».  une  portion  du  muscle  palpébral  ;  3°.  une 
membrane  fibreuse ,  placée  dans  le  côté  externe  de  chaque 
paupière  ,  implantée  d'une  part  à  la  portion  correspou- 
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Jante  de  la  base  de  l'orbite  ,  de  l'autre  au  libro-cartilage 
tarse,    entrecroisée    avec   celle  de   l'autre   paupière,    à 
l'angle  Citerne  de   l'œil;  4'*-   les  fibro-cartUagcs  tarses, 
lames  minces  ,  élastiques  ,    aplaties  d'avant  en  arrière  , 
allongées  transversalement  ,   placées   sur  le  même  plan 
que  la  membrane  fibreuse  ,  commençant  à   l'extrémité 
bifurquée  du  tendon  du  palpébral  ,  terminées  en  dehors 
en  s'unissant  entre  eux ,  vers   l'angle  externe  de  l'œil  , 
recouvertes   en   devant  par  le  palpebral ,  en  arrière  par 
la  conjonctive  ,  adhérentes  par  un  de  leurs   bords  à  la 
membrane  fibreuse  ,   libres  par  l'autre  qui  répond  aux 
cils  ;  5°.  les  glandes  dcMeïbomius  ,  petits  follicules  ronds  , 
durs  ,  blancs  ou  jaunâtres  ,  placés  dans  des  sillons  entre 
les    fibro-cartilages  tarses  et  la  conjonctive  ,   rangés  les 
uns  au-dessus  des  autres  de  manière  à  former  des  lignes 
jaunâtres  verticales  ,    droites  ou  flexueuses  ,   communi- 
quant; entre  eux  ,    ouverts  par  des    conduits  excréteurs 
près  le  bord  libre  des  paupières  ;  6°.  enfin,  la  membrane 
conjonctive  (  membrana  adnata  ).   Cette    membrane    ap- 
partenant au  système  rriuqueux  ,  tapisse  la  face  posté- 
rieure  des  paupières   et   le  devant   du   globe  de  l'œil , 
•jusqu'à  la  circonférence  de  la  cornée  transparente.  Sur 
les  bords  libres  des  paupières  ,  elle  se  continue  avec  la 
peau  ,  est  percée  des  orifices  excréteurs  des  glandes  de 
Meïbomius  ,  et  s'introduit  dans  les  points  lacrymaux  su- 
périeurs et  inférieurs  ;  prés  de   l'angle  interne  de  l'œil  , 
elle  forme  un  repli  nommé  membrane  clignotante. 

Du  Globe  de  l'OEil  en  général. 

Situation.  En  dedans  et  un  peu  en  devant  de  l'orbite. 
Figure.  Celle  d'une  sphère  légèrement  coupée  en  devant 
et  unie  dans  ce  sens  à  un  segment  d'une  sphère  plus 
petite  ,   qui  forme    le    cinquième   antérieur  environ  de 
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l'œil.  Dimensions.  Le  diamètre  antéro-postérieur  ,  de  dix 
à  onze  lignes  d'étendue,  est  plus  grand  que  le  transverse. 
Direction.  Elle  est  différente  de  celle  des  orbites  ;  les 
axes  des  yeux  sont  parallèles  l'un  à  l'autre.  Rapports.  En 
devant  avec  la  conjonctive  ;  en  arrière  et  dans  tout  son 
contour  ,  avec  les  muscles  droits  et  obliques  ,  des  vais- 
seaux et  des  nerfs,  et  un  paquet  de  graisse  molle  ;  en 
haut  et  en  dehors  ,  avec  la  j^lande  lacrymale  ;  en  bas  et 
en  dedans  ,  avec  la  caroncule  du  même  nom.  Organisa- 
tion. L'œil  est  composé  de  membranes  et  d'humeurs. 

DES    PARTIES    CONSTIT0AjVTES    DE    l'œIL, 

Membranes  de  l'GEcl. 

Ce  sont  la  sclérotique ,  la  cornée ,  la  choroïde  ,  le  cercle 
et  les  procès  ciliaires  ,  l'iris  et  la  rétine. 

1°.  Sclérotique.  {  Sclerotîca,  cornea  opaca.)  Situation. 
Elle  occupe  les  quatre  cinquièmes  postérieurs  de  l'œil  , 
dont  elle  est  la  membrane  la  plus  extérieure.  Forme. 
Celle  d'une  sphère  tronquée  en  devant.  Face  externe. 
Elle  a  les  mêmes  rapports  que  le  globe  de  l'œil.  Face  in- 
terne. Tapissée  par  la  choroïde.  Ouverture  postérieure. 
Etroite,  arrondie,  traversée  par  le  nerf  optique.  Ouver- 
ture antérieure.  Large,  circulaire,  de  six  lignes  environ 
de  diamètre  ,  ayant  sa  circonférence  coupée  en  biseau 
sur  la  face  interne  pour  recevoir  la  cornée.  Organisation^ 
La  sclérotique  est  une  membrane  fibreuse  ,  dure  ,  résis- 
tante, opaque  ,  très-épaisse ,  composée  de  filamens  et  de 
petites  lames  fibreuses  entrecroisées. 

2».  Cornée.  [Cornea  peliucida.)  Situation.  Elle  occupe 
le  cinquième  antérieur  de  l'œil,  et  est  enchâssés  dans  la 
grande  ouverture  de  la  sclérotique.  Figure.  Circulaire , 
convexe  en  devant,  concave  en  arrière,  de  sept  lignes  à 
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sept  lignes  et  demie  environ  de  diamètre.  Face  unièrieure. 
fin  rapport  avec  la  conjonctive.  Face  postérieure.  Recou- 
verte par  la  membrane  de  l'humeur  aqueuse.  Circonfc- 
rence.  Intimement  unie  à  celle  de  la  sclérotique.  Orga- 
nisation. La  cornée  est  une  membrane  transparente  , 
composée  par  six  lames  superposées  ,  entre  lesquelles  un 
fluide  est  épanché. 

5°.  Choroïde.  (  Choroïdes.  )  Situation.  Entre  la  scléro- 
tique et  la  rétine  ,  étendue  depuis  l'ouverture  du  nerf 
optique  jusqu'au  cercle  ciliaire.  Face  externe.  Recou- 
verte par  un  enduit  brunâtre  ,  unie  à  la  surface  interne 
de  la  sclérotique.  Face  interne.  Couverte  du  même  en- 
duit ,  plus  abondant  et  plus  foncé  ,  contiguë  à  la  rétine. 
Ouverture  postérieure.  Etroite  ,  arrondie ,  traversée  par  le 
nerf  optique.  Ouverture  antérieure.  Large,  très-évasée , 
intimement  adhérente  au  cercle  et  aux  procès  ciliaires. 
Organisation.  Elle  paraît  composée  d'une  multitude  de 
ramifications  artérielles  et  veineuses  unies  par  an  tissu 
cellulaire  très  fin. 

4°.  Cercle  ciliaire.  (  Orbiculus  ciliaris  ,  Haller  ;  liga- 
mcnlum  ciliare.  )  Situation.  Entre  là  choroïde  ,  l'iris  et  la 
sclérotique.  Figure.  Celle  d'un  anneau  grisâtre  ,  large 
d'une  ligne  ou  deux  ,  pulpeux  ,  intimement  uni  par  sa 
grande  circonférence  avec  la  choroïde  et  par  la  petite 
circonférence  avec  l'iris  ,  qui  est  comme  enchâssé  dans- 
elle,  recouvert  en  dedans  par  les  procès  ciliaires. 

5°.  Procès  ciliaires.  {  Processus  ciliares.  }  Situation. 
Entre  l'iris  et  le  corps  vitré.  Figure.  Ce  sont  des  replis 
membraneux ,  dont  le  nombre  varie  de  soixante  à  quatre- 
vingts ,  allongés ,  rétrécis  à  leurs  extrémités,  plus  larges 
au  milieu  ,  étendus  chacun  depuis  la  choroïde  jusque  sur 
le  contour  de  la  pupille ,  disposés  en  forme  de  rayons  , 
formant  par  leur  réunion  un  anneau  circulaire  ,  placé 
derrière  l'iris  et  le  cercle  ciliaire  ,  au  devant  delà  partie 
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antérieure  du  corps  vitré  ,  qui  le  reçoit  dans  des  canne- 
lures pour  chaque  repli,  entourant  le  cristallin  en  ma- 
nière de  couronne. 

6°.  Iris.  (  Iris  ,  L.  )  Situation.  A  la  partie  antérieure 
du  globe  de  l'œil,  au  milieu  de  l'humeur  aqueuse.  Fi- 
\gure.  Aplati  d'avant  en  arrièi'e,  circulaire  ,  percé  à  sa 
partie  moyenne  d'une  ouverture  qu'on  nomme  la  pupille 
ou  la  prunelle  (  pupilla) ,  séparant  la  chambre  antérieure 
de  l'ceil  de  la  postérieure.  Direction.  Vertical.  Face  antè- 
ri{î«re.Recouverte  parla  membrane  de  l'humeur  aqueuse, 
diversement  colorée  suivant  les  sujets  ,  offrant  deux 
teintes  concentriques  ,  une  interne  plus  foncée  ,  l'autre 
externe  qui  l'est  moins  ,  et  des  stries  dont  le  nombre 
varie  de  soixante-dix  à  quatre-vingt  ,  étendues  de  la 
grande  circonférence  de  l'iris  vers  la  pupille  ,  où  elles  se 
bifurquent.  Face  postérieure.  Couverte  par  un  enduit 
épais  et  noirâtre  ,  en  contact  avec  les  procès  ciliaires. 
Grande  circonférence.  Enchâssée  entre  le  cercle  et  les 
procès  ciliaires.  Petite  circonférence.  Constituant  la  pu- 
pille. Organisation.  Peu  connue. 

70.  Rétine.  (  Retina.  )  Troisième  enveloppe  membra- 
neuse de  l'œil.  Forme.  Semblable  à  celle  de  la  choroïde. 
Trajet.  Etendue  depuis  le  nerf  optique  jusqu'au  cristallin. 
Face  externe.  Contiguë  à  la  choroïde  et  aux  procès  ciliai- 
res ,  qui  sont  tapissés  par  une  lame  mince  de  cette  mem- 
brane ,  qui  s'enfonce  dans  leurs  intervalles.  Face  interne. 
Appliquée  sur  le  corps  vitré.  Organisation.  C'est  une 
membrane  très-molle,  pulpeuse,  transparente,  très- 
mince,  de  la  même  nature  que  la  substance  médullaire 
des  nerfs  ,  naissant  en  arrière  autour  du  tubercule  que 
forme  le  nerf  optique,  n'étant  point  ^'ormée  par  l'épa- 
riouissement  de  celui-ci,  présentant  à  deux  lignes  du  nerf 
optique ,  en  dehors ,  une  tache  d'un  jaune  assez  foncé  ,  et 
un  trou  très-étroit  au  milieu  d'une  sorte  de  pli. 


DE    L  Œîî,. 


Humeurs  de  l'OEil. 

Il  y  en  a  trois  principales ,  savoir:  riiumeur  aqueuse  , 
le  cristallin  et  le  corps  vitré. 

1°.  Humeur  aqueuse  et  sa  membrane.  C'est  un  liquide 
limpide  et  transparent  dont  la  quantité  varie  de  quatre 
à  six  grains  ,  occupant  les  chambres  antérieure  et  posté- 
rieure de  l'œil,  depuis  la  cornée  jusqu'au  cristallin, 
renfermée  dans  une  ?jîemérrt??c  très-mince  et  transparente 
qui  tapisse  les  parois  de  la  chambre  antérieure ,  est  percée 
au  niveau  de  la  pupille,  et  n'existe  point  dans  la  cham- 
bre postérieure. 

2».  Cristallin  et  sa  membrane.  (  Lcns  crysiallina.  )  Si- 
tuation. Entre  l'humeur  aqueuse  et  le  corps  vitré  ,  à  la 
réunion  des  deux  tiers  postérieurs  de  l'œil  avec  son  tiers 
antérieur.  Figure.  Lenticulaire,  ayant  quatre  lignes  de 
diamètre  et  deux  d'épaisseur,  correspondant  par  son  axe 
au  centre  de  la  pupille.  Face  antérieure.  Séparée  de  l'iris 
et  des  procès  ciliaires  par  la  chambre  postérieure  de 
l'œil.  Face  postérieure.  Logée  dans  une  cavité  du  côté 
antérieur  du  corps  vitré.  Circonférence.  Unie  au  corps 
vitré.  Organisation.  Parfaitement  transparent,  composé 
de  deux  couches  ,  l'une  extérieure  ,  molle  ,  collante  , 
facile  à  enlever;  l'autre  ,  centrale,  formée  par  des  lames 
concentriques  superposées.  Membrane  ou  capsule  du  cris- 
tallin. Transparente ,  assez  épaisse ,  formant  un  sac  sans 
ouverture,  qui  enveloppe  le  cristallin  de  toutes  parts  , 
embrassée  par  la  membrane  hyaloïde,  présentant  entre 
elle  et  le  cristallin  l'humeur  de  Mcrgagni,  fluide  transpa- 
rent ,  peu  abondant. 

5°.  Corps  vitré  et  membrane  hyaloïde.  Situation.  Il  oc- 
cupe les  trois  quarts  postérieurs  du  globe  de  l'œil.  Figure. 
Sphérique  ,  déprimé  et  concave  en  devant,  embrassé  ea 
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arrière  tt  sur  les  côtés  par  la  rétine,  qui  ne  lui  est  point 
adhérente  ,  recouvert  en  devant  par  les  procès  ciliaires 
et  le  cristallin.  Organisai io7i.  Mou  ,  parfaitement  trans- 
parent, gélatinifbrme  ,  composé  par  Vhumcur  vitrée, 
fluide  limpide  ,  très-soluble  dans  l'eau  ,  et  par  la  mem- 
brane hyaloîdc  ,  très-mince  et  transparente  ,  foniîant  une 
multitude  de  cellules  qui  contiennent  l'humeur  vitrée  et 
communiquent  toutes  entre  elles  ;  divisée  antérieuremf^nt 
en  deux  lames,  une  qui  passe  devant  la  capsule  du  cris- 
tallin et  l'autre  derrière  elle,  lesquelles  laissent  à  l'en- 
droit de  leur  écartement  un  espace  triangulaire,  circu- 
laire, appelé  canal  de  Petit. 

Article  Deuxième. 
DE  L'OREILLE  ET  DE  SES  DÉPENDANCES. 

(  Auris.  ) 

Elle  est  divisée  en  trois  parties  ,  savoir:  i".  L'oreille 
externe,  qui  comprend  le  pavillon  et  le  conduit  auditif; 
2",  L'oreille  moyenne  ,  formée  par  la  cavité  du  tympan 
et  ses  dépendances;  3°.  L'oreille  interne,  composée  par 
une  série  de  cavités  connues  sous  le  nom  de  labyrinthe. 

I.  De  rOreille  externe. 

1».  Du  Pavillon  de  l'Oreille.  {Y'mna.  Siwxïcwlx.) 

Situation.  A  la  partie  latérale  de  la  tête,  derrière  les 
joues,  au-dessous  de  la  tempe,  au-devant  de  l'apophyse 
mastoïde.  Figure.  Celle  d'un  ovale  irrégulier,  recourbé 
en  divers  sens  ,  dont  le  grand  diamètre  est  vertical  et  1» 
grosse  extrémité  tournée  en  haut. 

Face  externe.  Elle  présente  plusieurs  saillies  et  en- 
foneemens  .    savoir  :    i",    l'hélix  ,    éminence  demi-cir- 
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culaire,  assez  saillante,  qui  commence  au  centre  de 
la  conque  ,  au-dessus  du  conduit  auditif,  et  se  ter- 
mine en  arrière  et  en  bas  par  une  bifurcation  qui 
se  continue  avec  l'anthélix  et  avec  le  lobule  ;  2°.  la  rai- 
nure de  l'hélix  ,  sillon  assez  profond  ,  qui  suit  le  trajet  de 
l'hélix,  au-dessr)us  duquel  il  est  placé;  5^.  Vnnthclix  , 
saillie  allongée  et  recourbée  ,  étendue  depuis  la  rainure 
précédente  où  elle  est  bifurquée  jusqu'à  l'antitragus  , 
au-dessus  duquel  elh  se  termine  en  s'amincissant  ;  4°.  la 
fosse  navlculaire  ,  enfoncement  superficiel,  qui  sépare 
les  deux  racines  de  l'anthélix  ;  5".  le  iragus ,  petite  émi- 
nence  saillante ,  aplatie .  triangulaire  ,  placée  en  dehors 
et  au-devant  de  l'orifice  du  conduit  auriculaire  ;  G^A'miti- 
Iragus  ,  autre  éminence  mamelonée  ,  plus  petite  que  la 
précédente  ,  située  vis-à-vis  d'elle  ,  au-dessous  de  l'an- 
thélix ;  7°.  la  conque,  cavité  profonde,  bornée  en  haut, 
et  en  arrière  par  l'anthélix  ;  en  bas  ,  par  le  tragus  et 
l'anti-tragus  ,  partagée  en  deux  portions  par  l'hélix  ,  con- 
tinue en  dedans  avec  le  conduit  auditif  ;  8".  le  lobule  , 
éminence  molle  et  arrondie  ,  qui  termine  en  bas  la  cir- 
conférence du  pavillon.^ 

Face  Inlerne.  Offrant  des  saillies  et  des  cavités  dis- 
posées en  sens  inverses  de  celle  de  la  face  interne. 

Organisation.  Le  pavillon  est  formé  par  une  couche 
cutanée,  un  fibro-cartilage,desîigamens  et  des  muscles. 

1".  Couche  cutanée.  Ténue,  adhérente  assez  fortement 
au  fibro  cartilage ,  formant  seule  le  lobule,  contenant 
beaucoup  de  follicules  sébacés. 

2».  Fibro- cartilage.  Il  constitue  essentiellement  le 
pavillon  de  l'oreille,  présente  toutes  les  éminences  et  les 
cavités  décrites  plus  haut  ,  et  est  interrompu  entre  le 
tragus  et  l'hélix ,  et  entre  l'anti-tragus  et  les  extrémités 
réunies   de   Thélix  et   de  l'anthélix ,  par  des  interralles 
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occupés  chacun  par  un  ligament  continu  en  dedans  aircifr 
îe  conduit  auriculaire. 

5».  Ligamens.  Au  nombre  de  trois  ,  de  structure  cel- 
lulaire :  un,  supérieur,  attaché  derrière  la  conque  et  à 
l'aponévrose  épicranienne  ;  un,  antérieur,  étendu  delà 
base  du  tragus  et  de  la  région  voisine  de  l'hélix  à  l'apo- 
])hyse  zygomatique,  au-dessus  de  l'ai  ticulation  tempoi'O- 
maxillaire  ;  un  troisième,  postérieur,  fixé  à  la  convexité 
delà  conque  et  à  la  base  de  l'apophyse  mastoïde. 

4''.  Muscles.  Très-peu  marqués  ,  non  constans ,  a« 
nombre  de  cinq,  savoir:  îe  muscle  du  iragus ,  triangu- 
laire, situé  sur  la  face  externe  du  tragus,  étendu  de  sa 
base  à  son  sommet  ;  le  muscle  de  l'antitragus ,  moins 
large  et  plus  épais  que  le  précédent,  placé  dans  l'inter- 
valle de  l'antitragus  et  de  l'anthélix  ;  ie  grand  muscle  do 
l'hélix  ,  très-grêle,  recouvrant  dans  l'espace  de  quelques 
lignes  l'origine  de  l'hélix,  au-dessus  du  tragus;  le  petit 
muscle  de  l'hélix,  très-mince,  peu  constant ,  placé  sur 
la  saillie  transversale  de  l'hélix  qui  sépare  la  conque  en 
deux  parties  ;  enfin  le  muscle  transversal,  situé  derrière 
le  pavillon  ,  étendu  de  la  convexité  de  la  conque  sur  la 
saillie  postérieure  de  la  rainure  de  l'hélix. 

2°.  Du  Conduit  auriculaire.  (  Meaius  auditorius.  ) 

Situation.  Entrée  l'articulation  temporo-maxillaire  et 
l'apophyse  mastoïde  ,  étendu  depuis  le  fond  delà  conque  j 
jusqu'à  la  caisse  du  tympan.  Figure.  Plus  large  à  ses  ex-  | 
trémités  qu'à  sa  partie  moyenne ,  long  de  dix  à  douze,  | 
lignes, séparé  en  dedans  du  tympan  parla  membrane  du  ! 
même  nom.  DfVccfton.  Oblique  de  dehors  en  dedans  et 
d'arrière  en  avant  ,  courbé  dans  sa  longueur. 

Organisation.  Il  est  formé  i"  par  une  portion  osseuse  sp- 
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partenant  au  temporal  ;  2"  par  un  prolongement  dafbro- 
carlUage  de  la  conque  ,  triangulaire  ,  assez  large  ,  recourbé 
sur  lui-même  ,  Déformant  qu'une  portion  du  conduit  ;  o" 
parune  portion  fibreuse  qui  réunit  en  haut  eten  arrière  les 
deux  bords  du  fibro-cartiîage  ,  et  complète  le  conduit 
dans  cet  endroit  ;  4°  par  une  couche  cutanée  ,  prolongement 
de  la  peau  du  pavillon  ,  réfléchie  sur  la  membrane  du 
tympan,  en  formant  un  cul  de  sac,  garnie  de  poils  assez 
longs  ,  présentant  les  orifices  excréteurs  des  glandes  céru- 
mineuscsj  organes  sphériques ,  jaunes,  situés  dans  le 
tissu  cellulaire  sous  la  peau ,  en  haut  et  en  arrière  du 
conduit  auriculaire. 

II.   De  l'Oreille  moyenne  ou  Tympan. 

Elle  comprend  une  cavité  osseuse,  des  osselets  ,  des 
muscles  et  une  membrane  muqueuse. 

i**.  De  la  Cavité  du  Tympan. 

Situation^  Dans  la  base  du  rocher,  entre  le  conduit 
auriculaire  et  l'oreille  interne  ,  au-dessus  de  la  fosse 
glénoïde,  au-devant  de  i'apophyse  mastoïde  ,  derrière  la 
trompe  d'Eustache.  Forme.  Irrégulière,  difiBcileà  déter- 
miner ,  divisée  en  six  parois. 

Paroi  externe.  Presque  entièrement  formée  par  la  mem- 
brane du  tympan.  Celle-ci  est  une  clo'son  mince ,  trans- 
parente ,  fibreuse  ,  tapissée  en  dehors  et  en  dedans  par 
des  prolongemens  de  la  peau  et  de  la  membrane  mu- 
queuse tympanique  ,  dirigée  un  peu  obliquement  de  haut 
eu  bas  ,  de  dehors  en  dedans  et  d'arrière  en  avant,  sépa- 
rant le  tympan  du  conduit  auriculaire ,  d'une  forme  cir- 
culaire ,  concave  en  dehors,  convexe  en  dedans  et  unis 
au  manche  du  marteau ,  enchâssée  par  sa  circonférence. 
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dans  une  rainure  que  présente  l'cxtréniité  externe  du 
conduit  auditif. 

Farol  Interne.  Elle  présente  :  i".  La  feriêlrc  ovale 
(  Fencstra  ovalis  ) ,  ouverture  dont  le  grand  diamètre  est 
horizontal  et  le  petit  vertical  ,  communiquant  avec  le 
vestibule  ,  presque  entièrement  bouchée  par  la  base  de 
l'étrier,  lîornéc  en  haut  par  une  saillie  allongée  ,  qui  est 
creusée  par  l'aqueduc  de  Fallope  ;  2".  le  promontoire 
{promoniorium)  ,  éminence  tuberculeuse,  formée  par 
ie  côté  externe  du  vestibule  et  la  rampe  correspondante 
du  limaçon,  bornant  en  bas  la  fenêtre  ovale;  5°.  la 
fenêtre  ronde  (  fencstra  rotiinda  )  ,  située  au  fond  d'une 
■espèce  de  canal  irrégulier  ^  derrière  et  au-dessous  du 
promontoire  ,  d'une  forme  triangulaire  ,  faisant  commu- 
niquer le  tympan  avec  la  rampe  interne  du  limaçon, 
fermée  par  une  membrane. 

Parni  supérieure.  Présentant  quelques  ouvertures  tra- 
versées par  des  vaisseaux  sanguins. 

Paroi  inférieure.  On  y  voit  la  scissure  glénoïdale  par 
laquelle  sortent  la  longue  apophyse  du  marteau,  la  corde 
ou  nerf  du  tympan  et  le  muscle  antérieur  du  marteau. 

Paroi  postérieure.  Elle  présente  à  sa  partie  supérieure 
un  canal  court,  raboteux,  dirigé  obliquement  en  arrière 
et  en  bas ,  à  orifice  triangulaire ,  ouvert  dans  les  celtutes 
mastoïdiennes  ,  cavités  nombreuses,  de  volume  dilférent, 
communiquant  entre  elles  ,  creusées  dans  l'apophyse 
niastoïde.  Au-dessus  de  l'ouverture  des  cellules  mastoï- 
diennes ,  on  voit  la  pyramide,  petite  éminence  conique, 
creuse  ,  contenant  le  muscle  de  l'étrier,  dont  le  tendon 
sort  par  son  sommet.  Au-dessous  de  sa  base  est  une 
petite  ouverture  qui  communique  avec  l'aqueduc  de 
Fallope  ,  traversée  par  le  rameau  supérieur  du  nerf 
*!?idien. 

Paroi  antérieure.   Elle  offre  une  petite  lame,  mince  et 
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recourbée,  nommée  le  bec  de  cuiller,  séparant  deux  con- 
duits :  un  supérieur,  étroit,  occupé  par  le  muscle  interne 
du  marteau;  l'autre  ,  inférieur,  large  ,  formant  la  portion 
osseuse  de  la  trompe  d'Eustachi. 

Trompe  d'Euslachi  ou  d'Eusiachc.  {Tuba  Eustachiana.  ) 
C'est  un  conduit  étendu  depuis  la  caisse  du  tympan  jus- 
qu'à la  partie  supérieure  du  pharynx  ,  long  de  deux 
pouces  environ  ,  dirigé  obliquement  en  avant ,  en  dedans 
et  en  bas  ,  moins  large  en  arrière  qu'en  devant,  terminé 
par  une  ouverture  évasée  et  renflée  ,  derrière  l'ouverture 
postérieure  de  la  fosse  nasale  correspondante  ,  formé 
1°.  par  une  portion  osseuse,  située  au-dessus  du  canal  ca- 
rotidien  ,  en  dedans  de  la  scissure  glénoïdale,  dan  s  l'angle 
rentrant  du  temporal  ;  2".  par  une  portion  fibro-cartilagi- 
neuse  ,  composée  elle-même  par  un  fibro-cartilage  placé 
en  dedans,  triangulaire,  courbé  sur  lui-même,  formant 
la  paroi  interne  et  la  partie  supérieure  de  la  paroi  ex- 
terne ,  engrené  avec  les  inégalités  de  la  portion  osseuse  ; 
5°.  par  une  portion  membraneuse  ^  formant  presque  la 
moitié  externe  du  conduit  ,  unissant  les  deux  bords  du 
fibro-cartilage  ,  composée  par  un  prolongement  de  la 
membrane  muqueuse  pharyngienne  ,  qui  tapisse  toute  la 
cavité  de  la  trompe. 

2°.    Des  Osselets  de  l'ouïe. 

Ils  sont  au  nombre  de  quatre ,  savoir  :  le  marteau  , 
l'enclume  ,  le  lenticulaire  et  l'étrier. 

Du  Marteau,  (  Malleus,  Sgemm.)  Situatioji.  Sur  la  partie 
interne  et  supérieure  de  la  membrane  du  tympan.  F<- 
^«rc.  Allongé,  divisé  entête,  col  et  manche,  i".  Tête. 
Lisse  ,  ovoïde  ,  correspondant  en  dehors  à  la  portion  os- 
seuse du  temporal  j  articulée  en  arrière  avec  l'enclume. 
2°,  Ccl.  Plus  étroit,  en  rapport  avec  la  partie  supérieure 
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de  la  membrane  ,  donnant  naissance  en  avant  à  l'apo- 
,physe  de  Raw  j  éminence  très-grêle  et  très-allongée  ,  qui 
traverse  la  scissure  glénoïdale  et  donne  attache  par  son 
sommet  au  muscle  antérieur  du  marteau.  5».  Manche. 
Plus  étroit  que  le  col ,  formant  avec  lui  un  angle  qui  offre 
une  petite  saillie  pour  l'attache  du  muscle  interne  ,  adhé- 
rant au  dehors  à  la  meinbrane  du  tympan. 

De  l'Enclume.  (  Incus.  )  Situation.  A  côté  du  marteau 
et  derrière  lui.  Figure.  Irrcgulière  ,  divisée  en  un  corps 
et  deux  branches.  i°.  Corps.  Dirigé  en  avant  et  en  haut , 
présentant  deux  tubercules  inégaux  ,  séparés  par  un  en- 
foncement articulé  avec  la  tête  du  marteau.  2°.  Branche 
supérieure.  Courte,  conoïde ,  pointue,  appuyée  sur  des 
cellules  mastoïdiennes.  5°.  Branche  inférieure.  Plus  lon- 
gue, dirigée  perpendiculairement  en  bas,  articulée  par 
son  sommet  avec  l'os  lenticulaire. 

De  l'Os  lenticulaire.  Beaucoup  plus  petit  que  les  trois 
autres  ,  arrondi ,  articulé  avec  la  longue  branche  de  l'en 
clume  et  la  tête  de  Tétrier. 

De  l'Etrier.  [S tapes j  Soemm.  )  Situation.  Entre  l'os 
lenticulaire  et  la  fenêtre  ovale  dans  une  direction  ho- 
rizontale. Figure.  Celle  d'un  étrier,  divisé  en  une  tête, 
deux  branches  et  une  base.  1°.  Tête.  Très-petite  j  un  peu 
concave  ,  articulée  avec  l'os  lenticulaire,  soutenue  par 
un  col  très-étroit  qui  donne  attache  à  un  petit  muscle. 
^•^,  Branches.  Ecartées,  laissant  entre  elles  un  espace 
parabolique  ,  occupé  par  une  membrane.  3".  Base. 
Située  en  dedans,  allongée  d'avant  en  arrière,  appliquée 
sur  la  fenêtre  ovale  qu'elle  bouche  incomplètement. 

50,   Des  Muscles  du   Tympan. 

Muscle  du  Marteau.  (Musculus  tensor  tympani  ^  Sœmm,) 
Situation.    Sur   le  bord   antérieur  du   rocher  ,    dans  le 
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canal  osseux,  situé  au-dessus  de  la  trompe  d'Eustache. 
Figure.  Allongé  et  très-grêle.  Attaches.  Antérieurement 
en  partie  à  la  portion  cartilagineuse  de  la  trompe  d'Eus- 
tache ,  et  en  partie  à  'la  surface  raboteuse  que  présente 
la  face  inférieure  du  rocher  ,  au-devant  de  Torifice  infé- 
rieur du  canal  carotidien  ;  postérieurement  à  l'angle  que 
forme  le  manche  du  marteau  avec  le  col.  Direction.  Obli- 
que en  arrière  et  en  dehors. 

Muscle  antérieur  du  Marteau.  (  M.  laxator  major  tym- 
panl  ,  ScEMM.  )  Figure.  Plus  grêle  que  le  précédent.  At- 
taches. En  devant  à  l'apophyse  épineuse  du  sphénoïde 
et  à  la  portion  externe  de  la  trompe  d'Eustache  ;  en  ar- 
rière au  sommet  de  l'apophyse  grêle  de  Raw  ,  logée 
dans  la  fente  glénoïdale.  Dlrecticn.  Oblique  d'avant  en 
arrière  et  de  dedans  en  dehors. 

Muscle  de  l'Elrler.  (  Museulus  stapedls  ,  Scemm.  )  Situa- 
tion. Dans  la  cavité  de  la  pyramide.  Figure.  Plus  gi'êle 
que  les  deux  autres  muscles.  Attaches.  Dans  la  pyramide , 
par  sa  portion  charnue  qui  y  est  renfermée,  et  par  son 
tendon  qui  sort  du  sommet  de  cette  éminence ,  à  la  partie 
postérieure  du  col  de  l'é trier. 

4°.  De  la  Men^brane  muqueuse  du  Tympan. 

Cette  membrane  ,  d'apparence  fibreuse  à  l'extérieur, 
est  un  prolongement  de  la  membrane  muqueuse  du 
pharynx  ,  qui  pénètre  par  la  trompe  d'Eustache  dans 
le  tympan  ,  dont  elle  revêt  toutes  les  parois.  Elle  con- 
tribue à  fermer  les  fenêtres  ovale  et  ronde ,  s'applique 
contre  la  membrane  du  tympan  ,  dont  elle  est  séparée 
par  le  manche  du  marteau,  embrasse  la  pyramide ,  le 
tendon  du  muscle  de  l'étrier ,  la  corde  du  tympan  ,  les 
osselets  de  l'ouïe,  tapisse  les  cellules  mastoïdiennes  et 
bouche  la  scissure  glénoïdale. 
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III.  De  i* Oreille  interne  ou  Labyrinthe. 

Le  labyrinthe ,  situé  entre  le  tympan  et  le  conduit  au- 
ditif interne  ,  est  composé  par  plusieurs  cavités  osseuses, 
qui  sont  le  vestibule ,  le  limaçon  et  les  canaux  demi-cir- 
culaires ,  et  par  des  parties  molles. 

1°.  Du  Vestibule.  (  Vestibulum.  ) 

Situation.  En  dedans  du  tympan,  en  dehors  du  con- 
duit auditif  interne ,  derrière  le  limaçon,  au-devant  des 
canaux  demi-circulaires.  Forme.  Cavité  irrégulièrement 
sphéroïde ,  partagée  en  deux  portions  par  une  crête  assez 
saillante,  présentant  i°.  en  dehors  ,  la  fenêtre  ovale  bou- 
chée par  la  base  de  l'étrier  et  la  membrane  propre  du 
vestibule  ;  ^.  en  haut ,  les  deux  orifices  antérieurs  des 
canaux  demi-circulaires  ,  vertical  supérieur  et  horizontal  ; 
5°.  en  avant  et  en  bas,  l'orifice  de  la  rampe  externe  du 
limaçon;  4°»  en  arrière,  les  deux  ouvertures  séparées  des 
canaux  demi-circulaires  vertical  postérieur  et  horizontal 
et  une  ouverture  commune  aux  deux  canaux  verticaux  ; 
5°.  en  dedans,  plusieurs  trous  très-petits,  traversés  par 
des  ramifications  vasculaires  et  des  rameaux  du  nerf  au- 
ditif ;  6°.  près  de  l'orifice  commun  des  canaux  verticaux  , 
l'orifice  presque  imperceptible  de  Vaqueduc  du  vestibule, 
conduit  excessivement  étroit  ,  étendu  de  cette  cavité  à 
la  face  postérieure  du  rocher  ,  où  il  s'ouvre. 

2".  Du  Limaçon.  (  Gochlea.  ) 

Situation.  Dans  la  partie  antérieure  du  rocher ,  en 
dedans  du  vestibule,  au-devant  du  conduit  auditif.  Fi- 
gure. Cavité  osseuse,  formée  par  deux  canaux  coniques , 
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contournés  en  spirale  ,  à  la  manière  des  coquilles  ,  pré- 
êentant  un  axe,  une  lame  des  contours,  une  cloison  spi- 
rale, deux  rampes  et  un  aqueduc.  1°.-  Axe.  (  Nuclcus.  ) 
Isov  au  osseux  ,  conique,  commençant  au  fond  du  con- 
duit auditif  interne  par  un  enfoncement  où  s'observent 
des  trous  pour  des  passages  nerveux,  dirigé  en  avant  et 
en  dehors,  terminé  à  son  sommet  par  une  petite  cavité 
nommée  infavdibulum  ,   ouverte  au  milieu  du  limaçon. 
2°.  Lame  des  contours.  Recourbée  sur  elle-même  suivant 
sa  largeur ,  formant  autour  de  l'axe  ,  auquel  elle  est  unie  , 
deux  tours  et  demi  de  spirale ,  ainsi  qu'une  cavité  qui  a 
la  même  forme.  3°.  Cloison  spirale.  Partageant  cette  der- 
nière cavité  en  deux  cavités  plus  petites ,  formée  par  une 
portion  osseuse  qui  est  continue  par  son  bord  concave 
au  noyau  central  ou  axe,  et  par  une  portion  membra- 
neuse fixée  au  milieu  de  la  lame  des  contours  et  existant 
seule  depuis  le  milieu  du  second  tour  jusqu'au  sommet , 
où  elle  est  percée   d'une  petite  ouverture.  4'*'   Ranipcs. 
(  Scalce.  )   Cavités  spirales   formées   par   la   cloison  ,  se 
rétrécissant  progressivement,  communiquant  entre  elles 
par  l'ouverture  du  sommet   de   la  cloison  ,   distinguées 
en  rampe  interne,  qui  commence  à   la  fenêtre  ronde, 
ouverture  bouchée  par  une  membrane  ,  et  en  rampe  ex- 
terne ,   qui  est  ouverte  dans  le  vestibule,  5°.  Aqueduc. 
Conduit  extrêmement   étroit  ,    ouvert    supérieurement 
dans  la  rampe  du  tympan  ,  près  le  trou  rond  ;  inférieu- 
rement  ,  sur  le  bord  postérieur  du  rocher  par  un  orifice 
évasé. 

'h''.  Des  Canaux  demi-circulaires.  (Canales  semi-circulares.) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  du  rocher  ,  en  rapport  en 
arrière  et  en  bas  avec  les  cellules  mastoïdiennes  ;  en 
avant  avec  le  vestibule.  Figure.  Conduits  demi-circu- 
laires ,  ouverts  dans  cette  dernière  cavité  par  cinq  ouver- 
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tures  ,  distingués  en  canaux  verticaux  ,  l'un  supérieur 
et  l'autre  postérieur,  et  en  canal  horizontal,  i».  Ccmal 
vertical  supérieur.  Un  peu  moins  étendu  que  le  posté- 
îieur,  dirigé  directement  en  haut  par  la  convexité  de  sa 
courbure,  2°.  Canal  vertical  postérieur.  Offrant  sa  con- 
vexité en  arrière  ,  et  ses  extrémités  ,  l'une  en  devant  et 
l'autre  en  arrière.  5°.  Caiial  horizontal.  Le  plus  petit  des 
trois  ,  situé  entre  les  deux  précédens  ,  présentant  sa 
convexité  en  arrière. 

4°.  Des  Parties  molles  de  l'Oreille  interne. 

Les  cavités  de  l'oreille  iaterne  sont  tapissées  par  une 
membrane  propre  ,  délicate  et  très-fine  ;  de  plus  ,  les 
canaux  demi-circulaires  contiennent  chacun  un  tuyau 
membraneux  ,  ouvert  dans  un  sac  commun  qui  occupe 
une  portion  du  vestibule  et  contient,  ainsi  que  ces 
tuyaux  ,  une  humeur  peu  abondante.  Le  vestibule  est 
tapissé  par  un  autre  sac,  très-adhérent  à  ses  parois, 
rempli  d'une  humeur  propre  , envoyant  un  prolongement 
dans  l'aqueduc  du  vestibule  ,  se  continuant  dans  la 
rampe  externe  du  limaçon  et  dans  la  rampe  interne  par 
l'ouverture  du  sommet  de  la  lame  spirale. 

Article  Troisième. 

DU  NEZ  ET  DES  FOSSES  NASALES. 

1°.  Du  Nez.  (  Nasus.  )  Situation.  A  la  partie  moyenne 
et  supérieure  delà  face,  entre  le  front  ,  la  lèvre  supé- 
rieure, les  orbites  et  les  joues  ,  au-dessus  de  l'ouverture 
antérieure  des  narines.  Figure.  Celle  d'une  pyramide 
triangulaire  verticale  ^  dont  la  base  est  en  bas.  Faces- 
latérales.  Planes,  triangulaires  ,  présentant  en  bas  et  e» 
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arrière  un  sillon  demi-circulaire.  Face  postérieure.  Con- 
fondue avec  les  fosses  nasales.  Bord  antérieur.  Appelé  le 
dos  du  nez  j  convexe,  concave,  ou  droit ,  suivant  les 
individus  ,  terminé  en  bas  par  le  lobe  ,  portion  arrondie 
et  saillante.  Base.  Offrant  deux  ouvertures  ovales  ,  qu'on 
nomme  les  narines,  séparées  par  une  cloison,  et  dont 
les  côtes  externes  se  nomment  les  ailes  du  nez.  Sommet. 
Continu  avec  le  front  et  les  sourcils. 

Organisation.  Le  nez  est  formé  i°.  par  des  os  et  des 
muscles  décrits  plus  haut;  2»,  par  une  co«c/j6  cutanée,  qui 
contient  une  foule  de  petits  follicules  jaunâtres  ,  organes 
sécjéteurs  d'une  humeur  huileuse  ,  sébacée;  3°.  par  des 
cartilages,  distingués  en  cartilages  latéraux  et  cartilage 
de  la  cloison.  Celui-ci,  triangulaire,  vertical,  revêtu  sur 
ses  faces  latérales  par  la  membrane  pituitaire  ,  est  arti- 
culé par  son  bord  supérieur  avec  le  bord  inférieur  de  la 
lame  perpendiculaire  de  l'éthmoïde  ;  par  la  partie  posté- 
rieure de  son  bord  inférieur ,  il  est  reçu  dans  une  rainure 
du  vomer  ;  par  l'antérieure  ,  il  est  placé  entre  les  branches 
internes  des  fi  b^'o- cartilage  s  des  ouvertures  nasales  ;  son 
bord  antérieur  est  épais,  saillant  et  sous-cutané.  Les 
cartilages  latéraux  ,  placés  sur  les  côtés  du  nez  ,  trian- 
gulaires ,  unis  en  devant  à  la  partie  supérieure  du  bord 
antérieur  du  cartilage  de  la  cloison ,  sont  fixés  en  haut 
au  bord  inférieur  des  os  du  nez  et  à  l'apophyse  montante 
du  maxillaire  supérieur  ;  en  bas,  aux  fibro-cartilages  des 
ouvertures  nasales.  4°*  Le  nez  est  encore  formé  par  des 
fbro-cartilages  y  dont  deux  antérieurs,  appelés /î6ro-car- 
tilages  des  ouvertures  nasales  ,  et  deux  postérieurs.  Les 
premiers  ,  recourbés  sur  eux-mêmes,  représentent  une 
espèce  d'ellipse  tronquée  en  arrière,  et  sont  formés  cha- 
cun de  deux  branches ,  une  externe  ,  située  dans  la  partie 
inférieure  des  aîles .  terminés  en  pointe  en  arrière  et  unir- 
ai» 
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dans  ce  sens  au  cartilage  latéral  ;  Tautre  interne  ,  con- 
courant à  former  la  partie  inférieure  de  la  cloison  ,  con- 
tiguë  en  dedans  à  celle  du  côté  opposé  ,  terminée  en 
pointe  postérieurement.  Les  seconds  ,  nommés  fibro- 
cariUages  des  ailes  du  nez,  sont  irréguliers  ,  peu  volumi- 
neux ,  situés  à  la  partie  postérieure  des  aîles  ,  fixés  par 
nn  tissu  fibreux  et  membraneux,  aux  fibro-cartilagespré- 
cédens,  aux  cartilages  latéraux  du  nez  et  au  rebord  con- 
cave de  l'os  maxillaire  supérieur. 

a".  Des  fosses  nasales  revêtues  de  Leur  membrane.  Les 
fosses  nasales  ,  recouvertes  par  leur  membrane  ,  ne  pré- 
sentent point  toutes  les  inégalités  déjà  décrites  ;    leur 
paroi  externe  offre  trois   gouttières  qui  répondent  aux 
méats  et  que  séparent  les  trois  cornets.  Leur  membrane 
porte  le  nom  de  pltuiiaire  ou  membrane  olfactive.  Trajet 
de  la  membrane  pituitaire.   Cette  membrane  muqueuse 
tapisse  les  fosses  nasales  et  la  partie  postérieure  du  nez  , 
depuis  les   ouvertures  antérieures  des  narines  jusqu'aux 
postérieures,  où  elle  se  continue  avec  celle  du  pharinx 
et  du  voile  du  palais  ;  elle  recouvre  en  bas  le  plancher 
des  fosses  nasales  ;  en  dehors  et  de  bas  en  haut ,  le  méat 
inférieur,  les  voies  lacrymales  ,   dans  lesquelles  elle  pé- 
nètre par  l'orifice  inférieur  du   canal  nasal  ,  le^  cornet 
inférieur  ,  le  méat  moyen,  où  elle  s'enfonce  en  avant 
dans  l'ouverture  qui  conduit  dans  les  cellules  ethmoïdales 
antérieures  et  dans  les  sinus  frontaux  ,  et  en  arrière,  dans 
celle   qui  mène  dans  le  sinus  maxillaire  ,  qu'elle  tapisse 
en  entier  en  formant  autour  de  son  orifice  un  repli  très- 
marqué  ;  ensuite ,  la  pituitaire  recouvre  le  cornet  moyen  , 
le  méat  supérieur ,  où  elle  pénètre  dans  les  cellules  eth- 
moïdales postérieures,  enfin  le  cornet  supérieur.  De  là, 
elle  se  réfléchit  sur  la  voûte  des  fosses  nasales,  tapisse  la. 
lame  criblée  de  Péthmoïde  en  fermant  ses  trous;  en  ar- 
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riére  ,  elle  recouvre  le  corps  du  sphénoïde  et  pénètre  dans 
ses  sinus  ;  en  devant ,  elle  tapisse  la  face  postérieure  du 
nez  ;  en  dedans  ,  elle  est  appliquée  sur  la  cloison. 

Organisation  de  la  membrane  pituitaire.  Elle  est  plus 
épaisse,  plus  molle  que  les  autres  membranes  muqueuses, 
d'une  couleur  rouge  beaucoup  plus  marquée  ,  excepté 
dans  les  sinus,  blanchâtre,  solide  et  dense  du  côté  des 
os,  spongieuse  du  côté  des  cavités,  formée  par  deux  feuil- 
lets intimement  unis,  l'un  muqueux  extérieur  et  l'autre 
fibreux  adhérant  aux  os  ,  auxquels  il  sert  de  périoste. 
Elle  contient  des  glandes  muqueuses,  moins  apparentes 
que  dans  les  autres  membranes  du  même  genre.  Elle 
présente  dans  un  repli  ,  qui  entoure  l'orifice  du  sinus 
maxillaire  ,  une  de  ces  glandes  ,  plus  volumineuse  et  de 
forme  irrégulière,  et  près  des  narines  un  certain  nombre 
de  poils.  La  pituitaire  des  sinus  est  très-mince,  blan- 
châtre ,  formée  par  un  seul  feuillet. 

Article  quatrième. 

DE  LA  LANGUE. 

(  Lingua.  ) 

Sitimiion.  A  la  partie  inférieure  delà  bouche,  bornée 
en  avant  parla  mâchoire ,  en  arrière  par  l'épiglolte,  en 
haut  par  le  palais  ,  en  bas  par  l'os  hyoïde  et  le  pharynx. 
Forme.  Aplatie  de  haut  en  bas,  allongée,  arrondie  dans 
sa  circonférence.  Face  supérieure  ou  dos  de  la  langue. 
Présentant  au  milieu  un  sillon  superficiel  ,  terminé  en 
arrière  par  un  enfoncement  appelé  trou  borgne  de  la 
langue ,  dans  lequel  s'ouvrent  des  conduits  excréteurs  , 
et  des  côtés  duquel  partent  deux  lignes  ,  formées  par  des 
follicules  Hiuqueux  ,  dirigées  en  devant  et  en  dehors,  et 
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représentant  un  V.  Face  inférieure.  Offrant  un  sillon  lon- 
gitudinal et  médian  ,  libre  dans  son  tiers  antérieur;  fixée 
au  uiaxillaire  inférieur  et  à  l'os  hyoïde  ,  au  milieu  et  en 
arrière.  Bords  latéraux.  Arrondis,  épais  en  arrière, 
minces  en  devant.  Pointe.  Libre  et  arrondie,  Base^ 
Epaisse  ,  unie  à  l'épiglotte  et  aux  piliers  du  voile  du 
palais. 

Organisation.  Elle  est  composée:  i».  par  les  w«.sc/es 
stylo-glosse  ,  génio-glosse  ,  hyo-glosse  et  lingual  ;  2°.  par 
une  membrane  muqueuse^  qui  est  une  continuation  de 
celle  de  la  bouche.  Celle-ci  recouvre  la  face  inférieure  de 
la  langue ,  en  formant  au  niveau  de  la  symphyse  maxillaire 
un  repli  nommé  le  frein  ;  elle  tapisse  ensuite  sa  circon- 
férence et  sa  face  supérieure.  Au  dos  de  la  langue,  cette 
membrane ,  recouverte  d'un  épiderme  mince ,  sous  lequel 
est  un  réseau  vasculaire  et  nerveux  parsemé  de  follicules , 
présente  des  émiaences  appelées  papilles  ,  distinguées  en 
papilles  lenticulaires  ,  assez  saillantes,  au  nombre  de  neuf 
à  quinze  ,  disposées  sur  deux  lignes  ,  qui  se  réunissent  en 
forme  de  V  au  trou  borgne  ,  formées  par  des  follicules 
muqueux  dont  les  orifices  excréteurs  sont  très-apparens  ; 
en  papilles  fongiformes  ,  en  nombre  indéterminé,  offrant 
une  tête  arrondie  ,  soutenue  par  un  pédicule ,  disséminées 
près  des  bords  et  de  la  pointe  de  la  langue  ;  et  en  papilles 
coniques  ,  très-nombreuses  ,  occupant  la  plus  grande 
partie  de  la  face  supérieure  de  la  langue,  paraissant  for- 
mées par  l'épanouissement  des  filets  du  nerf  lingual,  La 
langue  reçoit  beaucoup  de  nerfs,  qui  sont  fournis  par  les 
maxillaires  inférieurs  ,  gîosso-pharyngiens  et  les  hypo- 
glosses ;  des  artères  qui  viennent  des  carotides'externes-; 
des  veines  et  des  vaisseaux  lymphatiques. 
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Article  cinquième. 
DE  LA  PEAU. 

Disposition  gciièra le.La  peau  est  une  membrane  épaisse^ 
dense  ,  très-extensible  ,  formant  l'enveloppe  générale  du 
corps,  percée  au  niveau  des  yeux,  des  oreilles  ,  des  na- 
rines, de  la  bouche  ,  de  l'anus  et  des  parties  génitales  , 
par  des  ouvertures  garnies  de  poils  et  continues  avec  des 
membranes  muqueuses.  Surface  externe.  Offrant  de  pe- 
tites éminences  et  des  rides  plus  ou  moins  nombreuses  , 
les  orifices  des  vaisseaux  exhalans  et  des  canaux  excré- 
teurs des  follicules  sébacés  ;  couverte  de  poils  dans  cer- 
taines régions  ,  diversement  colorée  suivant  les  races 
humaines.  Surface  /nferne.  Unie  aux  parties  sous-jacentes 
par  un  tissu  cellulaire  ,  dont  la  disposition  varie  beau- 
coup. 

Organisation.  La  peau  est  composée  de  trois  couches  : 
le  derme  ou  corion  ,  le  corps  muqueux  réticulaire  et 
l'épiderme  ou  cuticule. 

1°.  Du  Derme.  Son  épaisseur,  plus  considérable  que 
celle  des  autres  parties  de  la  peau  ,  vai-Ie  suivant  les  ré- 
gions du  corps.  Il  est  blanchâtre  ,  très-résistant,  formé 
par  des  fibres  lamelleuses ,  percé  par  un  grand  nombre 
d'aréoles  plus  évasées  à  sa  surface  interne  et  traversées  , 
par  les  poils  ,  les  nerfs  ,  les  exhalans  ,  les  absorbans  et  les 
vaisseaux  sanguins  de  la  peau.  Face  interne.  Unie  au  tissu 
cellulaire  sous-cutané  d'une  manière  assez  lâche  ,  excepté 
à  la  plante  des  pieds  ,  à  la  paume  des  mains  et  sur  la 
ligne  médiane.  Face  externe.  Couverte  par  le  corps  réti- 
culaire et  parsemée  d'aspérités  qu'on  appelle  papilles. 

2".  Du   Corps  muqueux   réticulaire.    11   est  composé, 
d'après  M.  Gaultier,  de   quatre  couche*  distinctes;  la 
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première  ^  en  comptant  de  df^dans  en  deîiors  ,  formée 
par  les  vaisseaux  sanguins  ,  disposés  en  bouigeons  sur  les 
aspérités  du  derme  ;  la  deuxième  ,  blanchâtre  ,  appliquée 
sur  les  bourgeons  sanguins  et  dans  les  intervalles  du  der- 
me ,  qui  séparent  ceux-ci;  la  iroaùèmc,  composée  de 
petits  corps  convexes  en  dehors  ,  concaves  en  dedans, 
contenant  la  matière  colorante  de  la  peau  ;  la  quatrième, 
blanche,  très-ténue,  percée  par  les  poils  et  adhérente  à 
l'épiderme. 

S».  De  l'Epiderme  ou  Cuticule.  C'est  une  enveloppe 
dense  ,  superficielle,  adhérente  à  la  quatrième  couche 
du  corps  réticulaire  ,  transparente,  mince,  formée  da 
plusieurs  lames  superposées.  La  peau  reçoit  des  nerfs  et 
des  vaisseaux  sanguins  ,  très-nombreux ,  des  vaisseaux 
lymphatiques  ,  et  contient  beaucoup  de  petits  follicules 
sébacés. 


Quatrième   Ordre. 
APPAREIL  SENSITIF  INTEllNEr 

Les  diverses  parties  dont  il  est  composé  sont  continues 
entre  elles  et  portent  le  nom  d'encéphale. 

Article  premif^.r. 

DE  L'ENCÉPHALE. 

Conformation.  L'encéphale  symétrique  et  régulier 
remplit  la  cavité  du  crâne  et  celle  de  l'épine.  Dans  la 
première,  il  est  très-volumineux,  irrégulièrement  ova- 
laire ,  large  en  arrière  et  rétréci  en  devant  ;  dans  la  se- 
conde »  il  est  allongé  et  arrondi.  Il  est  formé  par  quatre 
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parties,  différentes  seulement  parla  forme  et  le  volume, 
savoir:  le  cerveau,  le  cervelet,  la  protubérance  céré- 
brale et  la  moelle  vertébrale  ,  et  enveloppé  par  trois 
membranes  ,  qui  sont ,  de  dehors  en  dedans  ,  la  dure- 
mère,  l'arachnoïde  et  la  pie-mère. 

DU   CERVEAU. 

(  Cerebrum.  ) 

Situation.  Il  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  cavité 
du  crâne,  qu'il  remplit  en  entier  jusqu'à  la  tente  du  cer- 
velet. Forme.  Ovoïde ,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés  , 
convexe  et  arrondi  en  haut ,  aplati  etinégal  en  bas  ,  ayant 
sa  grosse  extrémité  en  arrière  et  la  petite  en  avant, 
offrant  des  différences  de  conformation  à  l'extérieur  et  à 
l'intérieur. 

§.   I'^  Du  Cerveau  considéré  à  l'extérieur. 

La  superficie  du  cerveau  est  divisée  en  deux  régions  : 
une  supérieure,  qui  répond  à  la  voûte  du  crâne  ;  et  l'autre 
inférieure  ,  qui  répond  à  la  base. 

Région  supérieure  du  cerveau.  Elle  présente  sur  la 
ligne  médiane  une  scissure  profonde  ,  occupée  par  la 
faux  de  la  dure-mère  ,  laquelle  divise  le  cerveau  dans 
toute  sa  hauteur  en  devant  et  en  arrière^  et  se  ter- 
mine au  corps  calleux  au  milieu.  Cette  scissure  par- 
tage le  cerveau  en  deux  moitiés  égales,  qu'on  nomme 
hémisphères  [Lobes,  Gh.)  Ceux-ci,  convexes  en  de- 
hors ,  planes  en  dedans  ,  offrent  deux  faces  ,  une  in- 
terne et  l'autre  externe.  La  face  interne,  plane  et  ver 
ticale ,  est  en  rapport  avec  celle  du  côté  opposé  et  forme 
en  bas  une  fente  longitudinale  sur  le  corps  calleux  ;  l'ex- 
terne ,  convexe  et  arrondie,  présente  h^  circeniolutians 
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du  cerveau  {  Gyi-i ,  L.  )  ,  éminences  assez  saillantes, 
arrondies  sur  leurs  bords,  tlexueuses  et  ondulées  comme 
les  intestins ,  séparées  par  des  enfoncemens  correspon- 
dans,  sinueux,  disposés  comme  les  circonvolutions,  ayant 
la  profondeur  d'un  pouce  environ  ,  connus  sous  le  nom 
d'anfraduosités  (  anfracius  seu  sulcl  ^  L.  ). 

Région  inférieure  du  Cerveaa.  Elle  présente  sur  la 
ligne  médiane  et  d'avant  en  arrière:  1°.  une  fente, 
qui  termine  fen  avant  la  grande  scissure  du  cerveau 
et  divise  les  lobes  antérieurs  ;  2°.  une  portion  mem- 
braneuse,  transparente  et  peu  résistante,  qui  bouclie 
le  fond  du  ventricule  moyen  et  s'étend  de  la  partie 
inférieure  et  antérieure  du  corps  calleux  à  la  réu- 
nion des  nerfs  optiques;  5".  la  commissure  des  nerfs 
optiques  ;  4°.  une  substance  grisâtre  ,  quadrilatère^  unie 
en  devant  à  ces  nerfs  ,  et  en  arrière  aux  éminences  ma- 
millaires,  concourant  à  former  le  plancher  du  ventricule 
moyen  ,  légèrement  saillante  au  milieu,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  tubercule  cendre  (  tuber  cincreum  , 
Sqemm.  )  ;  5".  la  tige  pituitaire  (  tige  sus-spliènotdafe  ,  Cn.) ,. 
prolongement  mince  ,  rougeâtre  ,  conique ,  uni  en  haut 
à  la  substance  précédente ,  continu  en  bas  avec  la  glande 
du  même  nom  ;  6".  la  glande  ou  corps  pituitaire  {appen- 
dice s  us-spliénoïdale  du  cerveau,  Ch.  ;  liypophysis ,  Sqemm.  )  , 
arrondie,  allongée  transversalement,  grisâtre  à  l'exté- 
rieur ,  jaunâtre  à  l'intérieur ,  logée  dans  la  fosse  pituitaire 
du  sphénoïde  ,  environnée  par  la  dure-mère,  recouverte 
en  haut  par  l'arachnoïde  ;  7°.  les  tubercules  mamiltaires , 
éminences  au  nombre  de  deux  ,  blanches,  du  volume  et 
de  la  forme  d'un  pois ,  correspondant  au  plancher  du 
ventricule  moyen,  situées  derrière  la  substance  gzùse 
déjà  décrite  ;  8».  une  excavation  triangulaire  ,  placée 
derrière  ces  tubercules  ,  entre  les  prolongemens  anté- 
rieurs de  la  protubérance  cérébrale  ,  lesquels  sont  unis 
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par  une  portion  médullaire ,  qui  concourt  à  former  la 
paroi  inférieure  du  ventricule  moyen  ;  9°.  la  protubérance 
cérébrale,  qui  sera  décrite  plus  loin;  10°.  une  fente  con- 
sidérable, verticale,  située  derrière  la  protubérance, 
terminant  en  arrière  la  grande  scissure  du  cerveau ,  sé- 
parant les  lobes  postérieurs  ;  11°.  une  fente  ,  placée  entre 
l'extrémité  postérieure  du  corps  calleux  et  la  face  pos- 
térieure de  la  protubérance  ,  large  ,  transversale ,  par 
laquelle  la  pie-mère  pénètre  dans  le  ventricule  moyen  , 
en  formant  un  repli  qui  renferme  le  canal  arachnoïdien 
et  la  glande  pinéale  ;  12".  deux  atitres  fentes  latérales, 
une  de  chaque  côté  ,  continues  avec  la  précédente  ,  demi 
circulaires  ,  placées  entre  les  corps  frangés  et  les  couches 
optiques  ,  traversées  parla  pie-mère,  qui  s'introduit  dans 
les  ventricules  latéraux. 

Sur  les  côtés  delà  ligne  médiane  ,  la  surface  inférieure 
du  cerveau  ,  divisée  en  trois  lobes  (  lobules^  Ch.),  pré- 
sente d'avant  en  arrière:  1°.  le  lobe  antérieur,  plane, 
triangulaire ,  creusé  par  un  sillon  pour  les  nerfs  olfactifs , 
appuyé  sur  la  région  orbitaire  du  coronal  ;  2".  le  lobe 
moyen,  très-saillant,  arrondi,  occupant  les  fosses  moyenne 
et  latérale  de  la  base  du  crâne  ;  5".  la  scissure  de  Sylvius, 
enfoncement  oblique,  dirigé  en  dehors  et  en  avant ^ 
répondant  au  bord  postérieur  de  l'apophyse  d'In- 
grassias,  séparant  les  lobes  antérieur  et  moyen,  con- 
tinue en  dedans  avec  une  autre  scissure ,  qui  laisse  pé- 
nétrer la  pie-mère  dans  les  ventricules  latéraux  du 
cerveau;  4°.  une  autre  scissure  longitudinale,  bornée 
par  le  lobe  moyen  en  dehors  ,  par  le  pi^olongement 
antérieur  de  la  protubérance  en  dedans  ;  5°.  te  lobe  pas- 
iérieur ,  séparé  du  moyen  par  une  excavation  légère, 
appuyé  sur  la  tente  du  cervelet. 
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§.  11.  Du  Cerveau  considéré  à  l'inlérieur. 

Les  objets  qu'il  présente  sont  situés  entre  les  deux 
hémisphères  ou  dans  leur  épaisseur. 

Objets  situés  entre  les  deux  hémisphères.  Ce  sont  de 
haut  en  bas  le  corps  calleux,  la  cloison  des  ventricules  , 
la  voûte  à  trois  piliers  ,  la  glande  pinéale  et  le  ventricule 
moyen. 

1".  Corps  calleux  (méso-tobe  ,  Cn.  ^  corpus  callosum  ; 
maxlina  commissura  cerebri ,  Scemm.  )  C'est  une  large 
bande  de  substance  médullaire,  allongée,  quadrilatère, 
recourbée  sur  elle-même  en  devant  et  en  arrière ,  hori- 
zontale. Face  supérieure.  Recouverte  par  les  hémisphères 
cérébraux,  traversée  au  milieu  par  deux  lignes  saillantes 
longitudinales ,  séparées  par  des  sillons  correspondans. 
Face  inférieure.  Concourant  latéralement  à  former  la 
paroi  supérieure  des  ventricules  latéraux  ,  recouvrant  au 
milieu  la  voûte  à  trois  piliers ,  continue  à  elle  en  arrière  , 
adhérente  sur  la  ligne  médiane  et  dans  ses  deux  tiers 
antérieurs  ,  à  la  cloison  des  ventricules.  Extrémité  posté- 
rieure. Confondue  avec  la  voûte  ,  offrant  en  bas  un  ren- 
flement transversal  ,  continue  latéralement  avec  les 
cornes  d'Ammon.  Extrémité  antérieure.  Recourbée  de 
haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière  ,  jusqu'à  la  base  du 
cerveau,  embrassant  la  partie  antérieure  des  corpsstriés, 
et  formant  la  partie  antérieure  du  plancher  des  ventri- 
cules latéraux.  Bords  latéraux.  Confondus  avec  la  subs- 
tance rùédullaire  du  cerveau. 

2*>.  Cloison  des  ventricules  {  scptum  lucidum).  C'est 
une  partie  lamelleuse,  aplatie  transversalement ,  trian- 
gulaire, verticale,  en  rapport  latéralement  avec  les 
cor-ps  striés  et  les  couches  optiques  ,  continue  en 
haut  ave cla  face  inférieure  du  corps  calleux,   unie  en 
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bas  et  en  arrière  à  la  voûte  à  trois  piliers  ;  en  bas 
et  en  avant ,  à  un  prolongement  du  corps  calleux;  en 
devant,  au  corps  calleux  lui-même;  formée  par  deux 
lames  séparées  par  une  petite  cavité  [fo&se  de  Sylvius  ; 
cinquième  ventricule  de  Cdvieb  ;  sinui  du  septum  médian, 
Gh.  ) 

5°,  VoCde  à  trois  piliers  (testudo ,  fornix  ;  irigône  céré~ 
bral ,  Gh.  )  C'est  une  lame  médullaire,  horizontale, 
triangulaire  ,  située  sous  la  cloison  et  le  corps  calleux. 
Face  supérieure.  Gontîguë  au  cordon  calleux ,  unie  sur  la 
ligne  médiane  à  la  cloison  des  ventricules.  Face  inférieure. 
Appliquée  sur  la  toile  cboroïdienne  et  sur  les  couches 
optiques,  offrant  quelques  lignes  saillantes  et  obliques 
appelées  la  lyre,  côtoyée  sur  ses  bords  par  les  plexus 
choroïdes.  Extrémité  antérieure.  Formant  le  pilier  anté- 
rieur, divisée  en  deux  cordons  médullaires  ,  recourbés  de 
haut  en  bas  ,  derrière  la  commissure  antérieure  ,  écartés 
l^un  de  l'autre  ,  terminés  aux  éminences  mamillaires ,  et 
présentant  derrière  eux  une  ouverture  ovalaire  ,  qui  fait 
communiquer  les  ventricules  latéraux  avec  le  moyen. 
Angles  postérieurs.  Formant  les  piliers  postérieurs  de  la 
voûte  ,  fournissant  chacun  un  prolongement  médullaire 
appelé  corps  frangé  {corpus  fimbriatum  )  ,  recourbé,  di- 
rigé de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant  dans  la  partie 
inférieure  des  ventiùcules  latéraux  ,  placé  au-devant  des 
cornes  d'Ammon. 

4°.  Glande  pinéale  [conarium).  C'est  un  petit  corps 
grisâtre,  irrégulier,  situé  au-dessous  et  derrière  la  voûte 
à  trois  piliers ,  du  volume  d'un  pois  ,  embrassé  par  la 
pie-mère  ,  isolé  de  la  substance  cérébrale ,  excepté  en 
devant ,  où  il  est  uni  aux  couches  optiques,  à  l'aide  de 
deux  petits  prolongemens  médullaires  allongés  et  très- 
grêles. 

5".   Ventricule  mo\»n  ou  troisième  rentricuh.  C'est  une 
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cavité  allongée  d'avant  en  arrière  ,  horizontale  ,  bornée 
en  haut  par  la  toile  choroïdiennc  et  la  voûte  à  trois  piliers  ; 
en  bas,  par  une  paroi  mince  qui  la  sépare  de  la  base  du 
crâné;  latéralement,  par  les  couches  optiques,  qui  sont 
unies  entre  elles  par  une  bandelette  grisâtre.  Elle  pré- 
sente en  devant  la  commissure  ayiiérieure ,  cordon  médul- 
laire ,  transversal  et  arrondi,  qui  passe  d'un  hémisphère 
à  l'autre  et  montre  au-desso^us  de  lui  une  ouverture  sans 
issue  ,  appelée  la  vulve;  elle  offre  en  arrière  la  commissure 
postérieure,  semblable  à  la  précédente ,  étendue  d'une 
couche  optique  à  l'autre ,  et  sous  laquelle  on  voit  une 
ouverture  appelée  anus  j,  qui  est  l'orifice  de  l'aqueduc  de 
Sylvius. 

Objets  situés  clans  les  deux  hémisphères.  Ces  objets  oc- 
cupent les  ventricules  latéraux.  Ceux-ci  sont  deux  cavités 
considérables  ,  très-allongées  d'avant  en  arrière,  recour- 
bées sur  elles,  creusées  dans  les  hémisphères  ,  commen- 
çant à  un  pouce  et  demi  de  l'extrémité  antérieure  de 
cerveau.  Ils  sont  rapprochés  l'un  de  l'autre  à  leur  partie 
,  moyenne,  écartés  en  devant  ainsi  qu'en  arrière  au  niveau 
de  l'origine  des  corps  frangés.  Ils  sont  ensuite  dirigés  en 
bas  ,  en  dehors  et  en  avant ,  et  terminés  près  de  la  scis- 
sure de  Sylvius  ;  leur  portion  supérieure  est  bornée  en 
haut  par  le  corps  calleux  ;  en  bas  par  diverses  éminences 
dont  il  sera  bientôt  question  ;  en  dedans  par  la  cloison  , 
et  en  avant  par  la  portion  recourbée  du  corps  calleux  ; 
en  arrière  ,  elle  présente  la  cavité  digitale  o'^  ancyrotde , 
creusée  dans  le  lobe  postérieur  et  présentant  une  petite 
éminence  mammiforme  [ergot  ;  éminence  unci forme ^  Gh.) 
Leut  portion  inférieure  est  creusée  dans  le  lobe  posté- 
rieur. 

La  portion  supérieure  des  ventricules  latéraux  pré- 
sente : 

1°.   Les  Corps  striés  ou  cannelés  (corpora  striata,^ra?îf/i- 
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ganglions  supérieurs  du  cerveau  ,  Gall).  Eminences  pyri- 
formes  ,  grisâtres ,  au  nombre  de  deux  ;  saillantes  et  libres 
en  devant,  en  dedans  et  en  haut;  contiguës  dans  ce  sens 
au  corps  calleux  ;  continues  partout  ailleurs  avec  la  subs- 
tance cérébrale. 

2".  Les  Couches  optiques  (colliculi  nervi  optici,  Soemm.  ; 
gra7ids  ganglions  inférieurs  du  cerveau.,  Gall).  Corps  mé- 
dullaires ,  placés  derrière  les  précédens ,  volumineux  , 
arrondis,  répondant  aux  ventricules  latéraux  et  moyen 
et  à  l'extérieur  du  cerveau ,  confondus  en  dehors  avec  la 
substance  cérébrale  et  le  corps  strié,  i^ace  s upérieure.F ai- 
sant  partie  du  plancher  des  ventricules  latéraux.  Face  in- 
férieure. OlFrant  en  dedans  deux  renflemens  [corpcra 
geniculaia).  qui  donnent  plusieurs  filets  aux  nerfs  optiques. 
Face  interne.  Répondant  au  ventricule  moyen,  unie  en 
devant  à  celle  du  côté  o-ç^osé.  Extrémité  antérieure.  Con- 
tribuant  à  l'ouverture  de  communication  des  ventricules 
latéraux  et  du  ventricule  moyen.  Extrémité  postérieure. 
Gontigu  aux  corps  frangés. 

5°.  La  £flnc/e/e/fec^e/n«-c«rc«/atre  (taenia  semi-circularis'). 
Espèce  de  ruban  médullaire  ,  très-léger,  demi-lranspa- 
rent ,  placé  entre  les  corps  striés  et  les  couches  optiques , 
étendu  de  l'ouverture  de  communication  décrite  plus 
haut ,  à  l'origine  des  nerfs  optiques. 

La  portion  inférieure  des  ventricules  latéraux  contient  : 
î".  les  corps  frangés  déjà  décrits  ;  2°.  les  cornes d'Ammon 
(  Pieds  d'hyppocampe;  pes  hyppocampi  ,  cornu  Ammonis). 
Prolongemens  médullaires  ,  concaves  en  devant ,  con- 
vexes en  arrière ,  recouverts  en  haut  par  les  plexus  cho- 
roïdes et  par  les  corps  frangés  à  leur  bord  concave  ,  ter- 
minés par  une  extrémité  renflée  ,  surmontée  par  deux 
ou  trois  tubercules  que  séparent  des  rainures  ;  0°.  l'ac- 
cessoire des  cornes  d'Ammon ,  renflement  plus  ou  moins 
sensible  ,  placé  derrière  î'éminence  précédente. 

22" 
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DU  CERVELET. 

Situation,  Dans  les  fosses  occipitales  inférieures.  Vo- 
lume. Il  est  le  quart  environ  de  celui  du  cerveau.  Forme. 
Symétrique  et  régulier,  un  peu  aplati  de  haut  en  bas  et 
convexe  ,  continu  en  devant  avec  le  cerveau  et  la  moelle 
vertébrale  ,  par  l'intermède  de  la  protubérance  céré- 
brale ,  divisé  en  deux  hémisphères  ou  lobes  par  une  rai- 
nure; présentante  sa  surface  des  lames  grisâtres,  épaisses 
d'une  ligne  et  demie,  situées  verticalement  les  unes 
contre  les  antres  ,  concentriques  et  régulières ,  séparées 
par  des  sillons  étroits  et  profonds  que  tapisse  la  pie-mère  , 
et  sur  lesquels  passe  l'arachnoïde. 

Surface  supérieure  du  cervelet.  Aplatie,  un  peu  convexe  ; 
elle  présente  sur  la  ligne  médiane  une  saillie  allongée 
appelée  éminence  vermlculaire  supérieure  (processus  ver- 
miformis  superior  ;  partie  fondamentale  du  cervelet  , 
Gacl  )  ,  qui  est  formée  par  l'entrecroisement  des  lames 
dont  sont  composés  les  hémisphères  de  l'organe. 

Surface  inférieure  du  cervelet.  Elle  présente  :  i".  sur  la 
ligne  médiane  un  enfoncement  profond  qui  loge  en 
devant  l'origine  de  la  moelle  vertébrale,  et  qui,  en  ar- 
rière ,  est  divisé  en  deux  parties  par  une  éminence  assez 
volumineuse,  appelée  vermieulaire  inférieure.  {Processus 
vcrmiformis  m/èrtor;  lobule  médian,  Ch.)  Cette  émi- 
nence est  composée  d'un  grand  nombre  de  feuillets  pa- 
rallèles ,  transversaux  et  inégaux  en  volume.  2".  Sur  les 
côtés  ,  cette  région  offre  deux  surfaces  arrondies  et  con- 
vexes ,  reçues  dans  les  fosses  occipitales  inférieures ,  et  à 
chacune  desquelles  on  distingue  quatre  lobules  qui  décri' 
vent  des  axes  concentriques  et  aboutissent  en  dedans  à 
la  dépression  moyenne. 

Circonférence  du  cervelet.  Echancrée   en  devant  pour 
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recevoir  une  partie  de  la  protubérance  cérébrale,  qui  se 
continue  avec  elle  par  les  prolongemens  postérieurs  ;  pré- 
sentant dans  ce  sens,  entre  la  protubérance  et  la  face 
inférieure  du  cervelet ,  une  excavation  qui  répond  à 
l'aqueduc  de  Sylvius  ,  offrant  en  arrière  une  échancruro 
triangulaire  ,  occupée  par  la  faux  du  cervelet, 

DE  LA  PROTUBÉRAKGE  CÉRÉBRALE. 

(  Pont  de  Varole;  nodus  encephali ,  S.  ;  mésophale ,  Ch.  ) 

Situation.  Au  milieu  de  la  base  du  crâne  ,  entre  le  cer- 
veau et  le  cervelet ,  avec  lesquels  elle  se  continue  par  ses 
prolongemens.  Forme  extérieure.  Qua.drilatère  ,  presque 
aussi  épaisse  que  large  ,  dirigée  en  bas  et  en  arrière  , 
divisée  en  deux  faces  et  quatre  bords. 

Face  inférieure.  Un  peu  convexe  ,  appuyée  sur  la  gout- 
tière basilaire ,  présentant  au  milieu  un  sillon  pour  l'ar- 
tère du  même  nom. 

Face  supérieure.  Elle  est  placée  den-ière  le  ventricule 
moyen  du  cerveau,  et  presque  entièrement  cachée  par 
l'écbancrure  de  la  circonférence  du  cervelet.  Elle  ofiFre  : 
1°.  les  tubercules  quadrijumeaux  ,  éminences  blanches  et 
arrondies,  au  nombre  de  quatre,  divisées  par  deux  sillons 
disposés  en  croix  ,  et  distinguées  en  deux  tubercules 
supérieurs  plus  gros ,  appelés  nates  ,  et  deux  inférieurs 
plus  petits,  nommés  ferfes;  2°.  plus  bas,  \di  valvule  de 
Vieussens ,  ou  de  l'aqueduc  de  Sylvius ,  lame  grisâtre  , 
mince  et  fragile ,  fermant  en  arrière  le  ventricule  du 
cervelet ,  continue  de  chaque  côté  avec  deux  saillies  mé- 
dullaires, venant  des  éminences  testes. 

Bord  antérieur.  Séparé  du  cerveau  par  un  enfoncement 
circulaire.  Bord  postérieur.  Séparé  de  la  moelle  verté- 
brale par  un  sillon  profond.  jBorf/5  latéraux.  Epais  et  ar- 
rondif ,  unis  aux  pédoncules  du  cerv<^l6t. 
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Co7i formation  intérieure.  Considérée  intérieurement  ,■ 
la  protubérance  cérébrale  présente  .•  i°.  V aqueduc  de, 
Sylvius^  conduit  arrondi ,  faisant  communiquer  le  ven- 
tricule moyen  du  cerveau  avec  le  ventricule  du  cervelet, 
commençant  sous  la  commissure  postérieure  ;  2°.  le  ven- 
tricule du  cervelet ,  ou  quatrième  ventricule ,  cavité  assez 
large  ,  oblique  en  bas  et  en  arrière  ,  irrégulièrement 
quadrilatère  ,  qui  offre  quatre  parois  et  deux  extrémités. 
Paroi  antérieure.  Formée  par  la  protubérance  cérébrale 
et  offrant  une  raiiîure  médiane  appelée  calamus  scripto- 
rius  j  et  à  laquelle  se  rendent  des  bandelettes  étroites  , 
linéaires,  blancbâtres  et  obliques  en  bas  et  en  dedans. 
On  y  voit  aussi  Torifice  postérieur  de  l'aqueduc  de  Sylvius. 
Paroi  postérieure.  Très-courte,  formée  par  l'échancrure 
antérieure  du  cervelet.  Parois  latérales.  Bornées  par  les 
prolongemens  des  tubercules  quadrijumeaux.  Extrémité 
supérieure.  Formée  par  la  valvule  de  Fieussens.  Extrémité 
inférieure.  Formant  un  cul  de  sac  au  commencement  de 
la  moelle ,  bouchée  par  une  membrane  dense  et  résis- 
tante. 

Prolongemens  de   la  Protubérance  cérébrale. 

Ils  sont  au  nombre  de  quatre  ,  deux  antérieurs  et  deux 
postérieurs. 

1".  Prolongemens  antérieurs  ou  cérébraux.  (Pédoncules, 
cuisses  du  cerveau ,  jambes  antérieures ,  bras  de  la  moelle 
allongéie.  )  Courts ,  allongés  et  arrondis,  ils  sont  rappro- 
chés à  leur  origine  ;  ils  s'écartent  ensuite  en  se  dirigeant 
ea  avant ,  en  haut  et  en  dehors  des  angles  antérieurs  de 
la  protubérance  ,  à  la  partie  inférieure  et  moyenne  du 
cerveau  ,  où  ils  se  confondent  avec  la  «ubstance  des  cou- 
ches optiques. 

2°.  Prolongemens  postérieurs  ou  cérébelleux.  (Pédon- 
cules du  cervelet ,  cuisses  de  la  moelle  allongée.  )  Plus 
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écartés  à  leur  origine  qne  les  précédens  ,  ils  se  dirigent 
en  arrière  et  en  dehors ,  et  se  portent ,  des  bords  latéraux 
et  des  angles  postérieurs  ,  dans  leshéniispbères  du  cerve- 
let, dont  ils  forment  les  centres  médullaires. 

DE  LA  MOELLE  VERTÉBRALE. 

(Moelle  éplnière;  prolongement  racliidlen  j  Cb.  ;  medulla 
dorsalis  spinae.  ) 

Slluatlon.  Dans  le  canal  vertébral,  depuis  la  protubé- 
rance cérébrale  jusqu'au  niveau  de  la  première  ou  de  la 
deuxième  vertèbre  des  lombes.  Forme.  Celle  d'un  long 
cordon  irrégulièrement  cylindrique,  de  grosseur  inégale 
dans  diverses  parties  de  son  trajet,  divisé  en  extrémités 
et  en  corps. 

Extrémité  supérieure  de  la  moelle.  (  Bulbe  rachidien, 
Ch.  ;  moelle  allongée  de  plusieurs  auteurs.  )  Elle 
est  renflée  et  s'étend  depuis  la  protubérance  cérébrale 
jusqu'au  trou  occipital.  On  lui  distingue  deux  faces: 
1".  Face  antérieure.  Elle  est  convexe  et  présente  quatre 
éminences  placées  les  unes  à  côté  des  autres  ;  les 
deux  internes  qui  portent  le  nom  d'éminences  pyramidales 
(  Pyramides  antérieures ,  Gall  ) ,  s'étendent  de  la  protu- 
bérance jusqu'à  8  à  10  lignes  au-dessous  ,  en  diminuant 
progressivement  de  volume.  Les  deux  externes  ou  laté- 
rales,  appelées  o/iyatres  [corporaoUvaria,  Scemm.  )  ,  sont 
oblongues  ,  assez  saillantes  et  séparées  des  précédentes 
par  un  sillon  d'où  parlent  les  filets  du  nerf  hypoglosse. 
2°.  Face  postérieure.  Continue  avec  la  protubérance  cé- 
rébrale ;  elle  est  creusée  sur  la  ligne  médiane  par  une 
partie  du  calamus  scriptorius ,  et  présente  de  chaque  côté 
de  la  ligne  médiane  deux  éminences  oblongues  et  blan- 
châtres, contribuant  à  la  formation  du  cervelet ,  et  dé- 
signées sous  le  nom  d'éminences  resiiformes.  (  Processus 
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restiformes  ,  Redley  ;  pyramides  postérieures  ,  Gall.  ) 
Corps  delà  moelle.  Sa  face  antérieure  est  traversée  par 
de  petits  sillons  ou  replis  transversaux  et  parcourue  dans 
toute  son  étendue  par  une  scissure  médiane  assez  pro- 
fonde qui  la  divise  en  deuy  parties  égales.  Sa  face  posté- 
rieure offre  également  une  rainure  médiane  longitudinale 
et  des  sillons  transversaux.  Ses  faces  latérales  sont  ar- 
rondies et  offrent,  près  desfaces  antérieure  et  postérieure, 
des  sillons  collatéraux  ,  superficiels  et  assez  larges  ,  d'où 
partent  les  racines  des  nerfs  vertébraux. 

Extrémité  inférieure  de  la  moelle.  Elle  offre  deux  renfle- 
mens  :  un  supérieur  ovoïde  ,  plus  volumineux  ;  l'autre 
inférieur  ,  plus  petit  et  conique. 

Organisation  de  l'Encéphale  en  général. 

Deux  substances  entrent  dans  la  structure  de  l'encé- 
phale :  une  extérieure  ,  molle  ,  spongieuse  ,  grisâtre  , 
appelée  substance  corticale  ;  l'autre ,  intérieure  ,  blanche , 
plus  ferme  et  plus  dense  que  la  précédente ,  nommée 
substance  médullaire.  La  première  forme  une  enveloppe 
superficielle  d'une  ligne  ou  deux  d'épaisseur,  à  la  plupart 
des  parties  de  l'organe ,  et  pénètre  dans  quelques  endi'oits 
de  son  épaisseur.  La  seconde  occupe  son  intérieur  et  sa 
base.  L'organisation  de  l'encéphale  présente  des  difle- 
rences  dans  les  diverses  parties  qui  le  composent. 


La  moelle  est  moins  consistante  que  les  autres  parties 
de  l'encéphale.  Elle  est  formée  à  l'extérieur  par  une 
couche  de  substance  blanche  d'une  demi-ligne  d'épais- 
seur ,  et  à  l'intérieur  par  la  substance  grise  qui  présente 
trois  portions  :  une  moyenne  ,  transversale ,  plus  large 
au  cou  et  aux  loaibes  qu'au  dos  ,  et  deux  portions  laté- 
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ralea  très-prononcées  à  la  partie  supérieure  du  cou ,  et 
diminuant  ensuite  jusqu'au  bas  du  dos,  où  elles  se  renflent. 

Les  éminences  olivaires,  enveloppées  d'une  couche 
de  substance  médullaire  ,  présentent  intérieurement  un 
noyau  oblong  de  substance  grise  ,  qui  est  environné  dans 
toute  sa  circonférence  d'une  ligne  flexueuse  jaunâtre. 

La  moelle  épinière  est  partagée  par  ses  deux  sillons 
médians,  dont  un  antérieur  et  l'autre  postérieur,  en 
deux  cordons  latéraux.  Dans  sa  partie  supérieure  ,  qu'on 
appelle  moelle  allongée  ,  chacun  de  ces  cordons  se  divise 
en  trois  faisceaux  plus  petits  ,  qui  sont  :  le  pyramidal  , 
l'olivaire  et  le  cérébelleux  ou  restiforme  ,  et  qui  consti- 
tuent les  éminences  du  même  nom. 

Les  deux  faisceaux  pyramidaux  situés  sur  les  côtés  du 
sillon  longitudinal  antérieur,  s'entrecroisent  entre  eux  en 
se  partageant  en  petites  bandelettes  qui  passent  les  droites 
du  côté  gauche  du  cerveau,  et  les  gauches  du  côté  droit. 
Ils  grossissent  ensuite  et  donnent  naissance  aux  cuisses  du 
cerveau  ou  prolongemens  antérieurs  de  la  protubérance. 

Les  deux  faisceaux  olivaires  situés  à  côté  des  précé- 
dens  ,  pénètrent  de  bas  en  haut  dans  la  protubérance  cé- 
rébrale ;  ils  s'appliquent  ensuite  contre  les  faisceaux 
pyramidaux.  La  plupart  de  leurs  fibres,  qui  sont  longi- 
tudinales ,  se  dressent  dans  la  masse  commune  aux 
tubercules  quadrijumeaux ,  se  recourbent  en  dedans  et 
s'unissent  à  celles  du  côté  opposé  pour  former  cette  por- 
tion de  substance  cérébrale  qui  sert  de  voûte  à  l'aqueduc 
de  Sylvius.  Les  autres  se  portent  en  avant  dans  les  cou- 
ches optiques ,  où  elles  s'unissent  avec  celles  des  faisceaux 
pyramidaux. 

Les  faisceaux  cérébelleux  ou  corps  restiformes  s'élèvent 
des  parties  latérales  et  postérieure  delà  moelle  allongée , 
forment  les  bourrelets  qui  bordent  le  quatrième  ventri- 
cule et  s'enfoncent  ensuite  dans  le  cefvelet. 
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Organisation  du  Cerveau. 

Lorsque  les  pédoncules  cérébraux  ont  reçu  par  leur 
partie  postérieure  et  interne  un  faisceau  de  fibres  des 
éminences  olivaires  et  qu'ils  sont  parvenus  au-delà  de  la 
protubérance,  ils  se  renflent  tout-à-co'up  pour  former  les 
couches  optiques  qui  sont  couvertes  à  l'extérieur  d'une 
couche  de  substance  blanche,  et  composées  à  l'intérieur 
d'une  substance  d'un  gris  pâle. 

Après  avoir  quitté  les  couches  optiques ,  les  pédoncules 
du  cerveau  pénètrent  dans  les  corps  striés  où  leur  masse 
se  trouve  considérablement  accrue  par  un  mélange  de 
substance  grise.  Les  corps  striés  doivent  leur  nom  à  la 
disposition  des  substances  blanche  et  grise  qui  sont 
placées  par  stries  alternatives. Une  partie  des  bandelettes 
blanches  se  ^continue  avec  les  faisceaux  primitifs  des 
corps  olivaires. 

La  bandelette  demi-circulaire  de  texture  fibreuse  , 
formée  par  la  substance  blanche,  commence  à  l'extré- 
mité antérieure  de  la  couche  optique  ^  tantôt  par  plusieurs 
filets  ,  tantôt  par  un  seul  cordon  ,  et  se  termine  vers  le 
corpus  geniculatmn  externum. 

Après  que  les  pédoncules  cérébraux  ont  traversé  les 
couches  optiques  et  les  corps  striés  ,  protubérances  dans 
l'intérieur  desquelles  ils  sont  couverts  d'une  substance 
non  fibreuse  ,  ils  deviennent  plus  volumineux  et  se  di- 
rigent vers  la  partie  externe  des  hémisphères  ,  dans  les- 
quels leurs  fibres  s'élèvent  en  manière  d'éventail.  Ces 
fibres  pénètrent  dans  chaque  circonvolution  qu'elles  pa- 
raissent produire  par  leur  expansion  ;  elles  sont  recou- 
vertes en  dehors  d'une  couche  mince  de  substance  grise 
non  fibreuse.  Les  hémisphères  du  cerveau  sont  donc  le 
produit  d'une  efflorescence  des  faisceaux  pyramidaux  de 
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j^  moelle  (  Tiédemann  ),  qui,  en  traversant  la  protubé- 
rance annulaire ,  les  couches  optiques   et  les  corps  can- 
nelés, augmentent  de  volume  par  l'addition  de  nouvelles 
fibres  et  par  le  dépôt  de  substance  grise  qui  a  lieu  à  leur 
surface.  Les  hémisphères  se  développent  d'avant  en  ar- 
rière et  sur  les  côtés  ,  et  s'étendent  successivement  sui- 
vant la  première  de  ces  deux  directions  ,  au-dessus  des 
corps  cannelés  ,  des  couches  optiques  ,   des  tubercules 
quadrijumeaux  et  enfin  du  cervelet.    Au-delà  des  corps 
striés  ,   plusieurs  des  fibres   des    pédoncules  cérébraux 
s'inclinent  d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans  ,  se 
rapprochent  les  unes  des  autres  sous  la  forme  d'un  cordon 
et  s'unissent  à  celles  du  côté  opposé  pour  former  la  com- 
missure antérieure.  Telle   est  aussi  l'origine   du  corps 
calleux.  Il  est  évidemment  produit  par  les  deux  pédon- 
cules du  cerveau  ,  qui ,  après  s'être  épanouis  pour  former 
les  hémisphères  ,   donnent  un  grand  nombre  de  fibres 
qui  se  portent  directement  en  dedans  et  s'unissent  sur  la 
ligne    médiane  ,  celles   d'un  côté  avec  celles    du  côté 
opposé.  Le  mode  de  formation  de  la  commissure  posté- 
rieure est  analogue  à  celui  de  l'antérieure. La  voûte  à  trois 
piliers  ,  de  substance  blanche ,  se  forme  de  bas  en  haut 
et  d'avant  en  arrière.  Ses  piliers  antérieurs  naissent  des 
faisceaux  fibreux  qui  proviennent  des  couches  optiques  , 
descendent  dans  les  éminences  mamillaires   et  s'y   re- 
courbent sur  eux-mêmes.  Ces  faisceaux  constituant  alors 
les  piliers   antérieurs ,   s'inclinent  d'avant    en  arrière  , 
s'unissent  pour  donner  naissance  à  la  voûte ,  puis  s'écar- 
tent l'un  de  l'autre  en  arrière  et  descendent  dans  les 
lobe-s  moyens  du  cerveau.  La  cloison  des  ventricules  est 
produite  par  des  lames  médullaires  qui  se  portent  des 
piliers  de  la  voûte  à  la  face  inférieure  du  corps  calleux. 
(  Tiédemann.  ) 
La  structure. de  la  glande  pinéale  est  yeu  connue. 

25 
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M.  Gall  la  regarde  comme  un  ganglion  d'où  naissent  des 
cordons  nerveux  ou  médullaires.  M.  Tiédemann  est  dis- 
posé à  la  considérer  comme  une  commissure  des  deux 
couches  optiques  ,  fortifiée  par  un  dépôt  de  substance 
grise. 

Les  ventricules  latéraux  sont  le  produit  du  renverse- 
ment en  dedans  et  en  arrière  des  hémisphères ,  à  l'époque 
où  ils  sont  encore  membraneux.  Ce  renversement  fait 
que  la  pie-mère  cérébrale  se  replie  sur  elle-même ,  d'où 
résulte  le  plexus  choroïde.  (Tiédemann.  ) 

La  protubérance  cérébrale  est  formée  par  une  couche 
assez  épaisse  et  consistante,  de  substance  blanche,  évi- 
demment composée  de  fibres  transversales  ;  elle  provient 
des  cordons  moyens  et  latéraux  qui  entourent  les  fais- 
ceaux olivaires  et  pyramidaux  de  la  moelle  épinière  , 
au-dessous  desquels  ils  s'unissent  ensemble  sur  la  ligne 
médiane.  Ces  cordons  moyens  partent  des  corps  rhom- 
boïdauxet  de  la  substance  blanche  du  cervelet. 

Les  tubercules. quadrijumeaux,  formés  de  substance 
médullaire  et  de  substance  corticale,  naissent  principa- 
lement de  la  moelle  épinière  et  procèdent  de  ses  faisceaux 
«loyetis  ou  olivaires.  La  substance  médullaire  qu'ils  con- 
tiennent se  compose  des  fibres  ascendantes  obliques  de 
ces  derniers  et  de  celles  des  prolongemens  supérieurs  du 
cervelet. 

Organisation  du   Cerveiei. 

Le  cervelet  est  plus  mou  que  les  autres  parties  de  l'en- 
céphale. Il  est  composé  par  une  couche  extérieure  mince  , 
de  substance  grise ,  qui  recouvi'e  les  circonvolutions  et 
s'enfonce  dans  les  anfractuosités  ,  et  par  trois  noyaux  de 
substance  blanche  ,  dont  deux  latéraux  ,  allongés,  occu- 
pant le  milieu  des  hémisphères ,  envoyant  de  leur  con- 
tour de^  prolongemens  dans  la  substance  grise  >  ce  qui 
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forme  l'arbre  de  vie,  et  un  moyen  formé  par  des  lames 
blanches  qui  viennent  des  prolongemens  des  tubercules 
quadrijumeaux  et  de  la  valvule  de  Vieussens. 

Le  cervelet  procède  des  deux  faisceaul  restiformes  qui , 
de  la  face  postérieure  delà  moelle  allongée,  vont  contri- 
buera former  les  pédoncules  cérébelleux.  La  lame  blan- 
che qui  recouvre  les  tubercules  quadrijumeaux  paraît 
aussi  se  rassembler  en  arrière  en  deux  faisceaux  longitu- 
dinaux [processus  ad  testes  )  unis  par  la  valvule  de  Viens- 
sens  ,  et  appliqués  sur  la  partie  supérieure  et  interne  des 
pédoncules  du  cervelet.  Par  leur  réunion,  ces  trois  parties 
paraissent  former  un  tronc  commun  au  milieu  duquel  on 
voit  une  espèce  de  noyau  ovoïde  et  allongé  ,  circonscrit 
par  une  ligne  ondulée  et  jaunâtre,  appelé  cor/75  rlwm- 
boïdal  ou  dentelé  du  cervelet  (corpus  dentatum  sive  ser- 
ratum  ). 

Article  deuxième.  ' 

DES  MEMBRANES  DE  L'ENCÉPHALE. 

§.  I".  De  la  Dtjre-mèbe.  {Mcninx  exierior,  Scemm.  ) 

Disposition  générale.  C'est  une  membrane  fibreuse  , 
dense  ,  épaisse ,  blanchâtre  ,  nacrée  ,  occupant  l'intérieur 
du  crâne  et  du  canal  vertébral  ,  formant  l'enveloppe  la 
plus  extérieure  de  l'encéphale  ,  divisée  en  deux  surfaces. 
Surface  extérieure:  1°.  à  la  voûte  du  crâne,  elle  est  adhé- 
rente assez  intimement  aux  sutures  et  très-légèrement 
dans  leurs  intervalles  ;  2°,  à  la  base  du  crâne,  elle  s'en- 
fonce dans  le  trou  borgne ,  embrasse  l'apophyse  crisla- 
galli ,  fournit  des  canaux  fibreux  aux  trous  de  la  lame 
criblée  et  aux  conduits  orbitaires  internes  ,  forme  aux 
nerfs  optiques  une  enveloppe  dont  la  lame  externe  s'épa- 
nouit dans  le  périoste  de  l'orbite ,  et  dont  l'interne  se 
confond  avec  la  sclérotique  ;  elle  est  percée  par  l'artère 
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carotide  interne  ,  derrière  le  trou  optique,  et  tapisse  la 
fosse  piluitaire  ,  où  elle  est  séparée  de  l'arachnoïde  par 
le  corps  du  même  nom  ;  elle  est  divisée  en  deux  lames 
qui  embrassent  les  sinus  caverneux  ;  elle  forme  un  petit 
repli  sur  le  bord  des  apophyses  d'Ingrassias  ,  bouche  la 
fente  sphénoïdale  ,  donne  une  enveloppe  aux  nerfs  maxil- 
laires supérieur  et  inférieur  et  à  l'artère  méningée  moyen- 
ne ,  forme  des  conduits  particuliers  pour  les  nerfs  moteur 
commun  ,  pathétique,  trijumeaux;  est  percée  ,  sur  les 
cotés  de  la  gouttière  basilaire',  par  un  trou,  pour  le  nerf 
moteur  externe;  pénètre  dans  le  conduit  auditif  interne  ; 
enveloppe  les  nerfs  glosso-pharyngien  ,  pneumo-gastrique 
et  spinal  et  la  veine  jugulaire  interne  ,  au  niveau  du  trou 
déchiré  postérieur ,  et  envoie  un  canal  fibreux  dans  le 
trou  condyloïdien  antérieur.  3°.  Dans  le  canal  vertébral  ^ 
elle  est  séparée  des  vertèbres  par  ua-  tissu  cellulaire  , 
graisseux  et  rougeâtre ,  excepté  en  devant,  où  elle  est 
unie  au  ligament  vertébral  postérieur  ;  elle  fournit ,  sur 
les  côtés  ,  un  petit  conduit  à  chaque  nerf  vertébral  ;  elle 
est  fixée  ,  à  sa  terminaison,  au  sacrum  et  au  coccyx  par 
cinq  filamens  ligamenteux.  Surface  intérieure.  Elle  est 
tapissée  dans  toute  son  étendue  par  l'arachnoïde,  qui  la 
rend  li&se  et  polie  ;  elle  donne  naissance  à  trois  replis, 
savoir  :  la  faux  du  cerveau  ,  la  tente  et  la  faux  du  cer- 
velet. 

1".  Faux  du  Cerveau.  Esjpèce  de  lame  fibreuse,  falsi- 
forme  ,  large  en  arrière^  étroite  en  devant,  verticale, 
occupant  la  grande  scissure  du  cerveau.  Bord  supérieur. 
Convexe  ,  répondant  à  la  crête  coronale,  à  la  suture 
sagittale  et  à  la  gouttière  moyenne  de  l'occipital.  Bord 
inférieur.  Concave,  placé  au-dessus  du  corps  calleux. 
Extrémité  antérieure.  Fixée  à  l'apophyse  crista-galU. 
Extréniiié  postérieure.  Gontinueavec  la  tente  du  cer- 
velet. 


DES    MEMERAAES    DE    l'eINCÉPUALE.  "^69 

a^.  Tente  c/u  cervelet.  Sorte  de  voûte  fibreuse ,  soute- 
nant les  lobes  postérieurs  du  cerveau,  en  rapport  en 
bas  avec  le  cervelet,  unie  par  sa  grande  circonlerence  , 
qui  est  convexe  ,  aux  bords  de  la  gouttière  latérale 
et  au  bord  supérieur,  du  rocher  ;  répondant  à  la  protu- 
bérance cérébrale  par  sa  petite  circonférence ,  qui  est 
antérieure  et  forme  une  ouverture  ovalaire  et  libre  ,  ter- 
minée en  devant  par  deux  extrémités  bifurquées  qui  se 
fixent  aux  apophyses  clinoïdes. 

3°.  Faux  du  cervelet.  Petite  lame  triangulaire  ,  éten- 
due de  la  protubérance  occipitale4nterne  au  grand  trou 
occipital  ,  placée  entre  les  hémisphères  cérébelleux  , 
continue  par  sa  base  avec  la  tente  du  cervelet,  bifurquée 
à  son  sommet. 

Organisation  de  la  dure-mère.  Cette  membrane  ,  de  na- 
ture fibreuse,  loge,  dans  diverses  parties  de  son  tissu  , 
des  canaux  veineux  appelés  smws  de  la  dure-mère,  tapissés 
par  la  membrane  interne  des  veines.  i°.  Confluent  des 
sinus  {pressoir  d'Hérophyle.  )  Cavité  assez  large,  irrégu- 
lière ,  placée  à  la  réunion  des  trois  replis  de  la  dure-mère  , 
au-devant  de  la  protubérance  occipitale  interne  ,  offrant 
six  ouvertures  :  en  haut,  celle  du  sinus  longitudinal  su- 
périeur ;  en  bas,  celles  des  sinus  occipitaux;  en  devant, 
celle  du  sinus  droit  ;  latéralement  ,  celles  des  sinus 
latéraux. 

2°.  Sinus  longitudinal  supérieur.  Long  condmttna.ngu- 
laire,  étroit  en  devant ,  plus  large  en  arrière  ,  occupant 
le  bord  supérieur  de  la  faux  du  cerveau,  commençant 
au-devant  de  l'apophyse  crisia-galU  par  un  cul-de-sac  , 
recevant  les  veines  frontales ,  celles  des  os  de  la  voûte  du 
crâne  ,  quelques  troncs  de  celles  de  la  dure-mère  ,  toutes 
celles  de  la  surface  des  hémisphères,  lesquelles  sont  gar= 
nies  d'une  petite  valvule  à  leur  embouchure. 

3°,  Sinus  longitudinal  inférieur.  Beaucoup  plus  étroit 

25» 
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que  le  précédent,  situé  dans  le  bord  inférieur  de  la  faux , 
depuis  son  tiers  antérieur  jusqu'à  la  tente  du  cervelet  , 
terminé  en  arrière ,  par  deux  branches,  dans  le  sinus 
droit. 

4.".  Sinus  droit.  Triangulaire,  plus  large  en  arrière 
qu'en  devant ,  occupant  la  base  de  la  faux,  au-dessus  de 
la  tente  du  cervelet,  étendu  depuis  la  terminaison  du 
sinus  précédent  jusqu'au  confluent,  recevant  le  sinus 
longitudinal  inférieur  ,  les  veines  de  Galien  et  les  veines 
cérébelleuses  supérieures. 

5°.  Sinus  occipitaux.  Assez  étroits ,  placés  dans  l'épais- 
seur de  la  faux  du  cervelet ,  sur  les  côtés  du  trou  occipital , 
ouverts  à  la  partie  inférieure  du  confluent ,  recevant  les 
veines  de  la  faux  et  celles  de  la  portion  voisine  de  la 
dure-mère. 

6°.  Sinus  laiéraux.  Très-vastes, triangulaires , étendus 
du  confluent  au  golfe  de  la  veine  jugulaire  ,  occupant  la 
gouttière  latérale  de  la  base  du  crâne,  recevant  quelques 
veines  du  cervelet,  des  lobes  postérieurs  du  cerveau  ,  de 
la  tente  du  cervelet  et  de  la  caisse  du  tympan  ,  offrant  en 
devant  les  orifices  des  sinus  pétreux  supérieur  et  inférieur, 
communiquant  parles  trous  mastoïdiens  etcondyloïdiens 
postérieurs  avec  les  veines  occipitales. 

7°.  Sinus  coronaire.  Très -étroit,  placé  derrière  la 
gouttière  des  nerfs  optiques  ,  au-devant  de  la  lame  qua- 
drilatère du  sphénoïde,  sur  le  corps  pituitaire;  ouvert 
par  ses  extrémités  dans  les  sinus  caverneux. 

8".  Sinus  caverneux.  Très-larges,  assez  courts,  logés 
dans  les  gouttières  latérales  du  corps  du  sphénoïde,  entre 
deux  lames  de  la  dure-mère ,  commençant  au-dessous  des 
apophyses  clinoïdes  postérieures  ,  terminés  dans  l'espace 
<jui  sépare  le  sommet  du  rocher  de  la  lame  quadrilatère 
du  sphénoïde  ,  ouverts  en  cet  endroit  dans  les  sinus  pé- 
treux supérieurs  et  inférieurs  ;  renfermant  l'artère  caro- 
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tide  interne  et  le  nerf  moteur  externe  ,  qui  sont  séparés 
du  sang  par  la  membrane  interne  des  veines  ;  formés  par 
deux  lames  ,  dont  une  interne  tapisse  la  surface  osseuse  , 
et  Tautre  externe  ,  contient  dans  son  épaisseur  les  nerfs 
moteur  commun  ,  pathétique  et  ophthalmique  ;  commu- 
niquant l'un  avec  l'autre  au-dessous  du  corps  pituit^ire 
par  une  petite  veine. 

90.  Sinus  pétreux  supérieurs.  Triangulaires  ,  situés 
dans  une  partie  de  la  circonférence  de  la  tente  du  cerve- 
let ,  sur  le  bord  supérieur  du  rocher  ;  étendus  des  sinus 
caverneux  aux  sinus  latéraux,  dans  lesquels  ils  s'ouvrent, 
10°.  Sinus  pétreux  inférieurs.  Placés  entre  le  bord  in- 
férieur du  rocher  et  l'apophyse  basilaire  ,  naissant  des 
sinus  caverneux  en  même  temps  que  les  précédens,  avec 
lesquels  ils  communiquent ,  ouverts  dans  les  sinus  laté- 
raux au  niveau  du  golfe  de  la  veine  jugulaire  interne. 

11".  Sinus  transverse.  Très-large,  situé  transversale- 
ment à  la  partie  supérieure  de  l'apophyse  basilaire,  fai- 
sant communiquer  la  réunion  des  sinus  pétreux  et  caver- 
neux d'un  côté  avec  celle  du  côté  opposé. 

§.  II.  De  la  Pie-mkbe  [lame  interne  de  la  méningine,  Ch.  ; 
meninx  interior,  ScEMM.  ) 

Disposition  générale.  Membrane  cellulo-vasculaire ,  re^ 
couvrant  le  cerveau  de  toutes  parts,  s'enfoncant  dans  ses  an- 
fractuosités  et  se  prolongeant  dans  ses  cavités  intéi'ieures. 

Pie-mère  extérieure.  Elle  tapisse  en  haut  les  circon- 
volutions et  les  anfractuosités  des  hémisphères  cé- 
rébraux et  la  face  supérieure  du  corps  calleux  ;  recouvre 
en  bas  la  base  du  cerveau  et  la  face  inférieure  de  la  pro- 
tubérance ,  disparaît  sur  le  commencement  de  la  moelle 
vertébrale  ,  et  se  porte  au  cervelet ,  qu'elle  revêt  entiè- 
jiement  en  pénétrant  dans  ses  sillons.  Sa  «/r/ace  extérieure 
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est  adhérente  à  l'arachnoïde  ,  au  lîiveau  des  circonvolu- 
tions, et  isolée  de  cette  membrane  dans  les  anfractuosités. 
Sa  surface  initrieure  est  immédiatement  appliquée  sur  la 
substance  encéphalique. 

Pic-mère  intérieure.  Continue  à  la  précédente,  elle  pé- 
nètre dans  les  ventricules  moyen  et  latéraux  parla  grande 
fente  placée  entre  l'extrémilé  postérieure  du  corps  calleux 
et  la  protubérance,  et  parles  deux  l'entes  latérales,  et 
forme:  1".  la  toile  chcroïclienne^  prolongement  membra- 
neux, triangulaire,  situé  dans  le  troisième  veïitricule, 
tapissant  la  face  inférieure  de  la  voûte  à  trois  piliers  ,  pré- 
sentant en  bas  et  en  arrière  l'orifice  du  canal  arachuoïdien 
au-dessus  de  la  glande  pinéale  ,  continu  en  devant  et  sur  les 
côtés  avec  les  plexus  choroïdes;  2°.  les  plexus  choroïdes , 
replis  allongés  ,  aplatis  ,  situés  dans  les  ventricules  laté- 
raux ,  le  long  des  bords  de  la  voûte  à  trois  piliers  et  des 
corps  frangés ,  continus  en  dedans  et  en  avant  avec  la 
toile  clH)roïdienne,  terminés  à  l'extrémité  des  ventricules  , 
où  ils  communiquent  avec  la  pie-mère  extérieure. 

§.  m.  De  l'Arachnoïde  [lame  externe  do  la  ménlngine,Gu.  ; 
meninx  média  ,  Sœmm.) 

Disposition  générale.  Membrane  séreuse,  très-mince  et 
transparente  ,  placée  entre  la  pie-mère  et  la  dure-mère  y 
ayant  la  forme  d'un  sac  sans  ouverture,  tapissant  la  super- 
ficie de  l'encéphale  et  la  surface  interne  de  la  dure-mère, 
se  prolongeant  dans  les  cavités  intérieures  du  cerveau. 

Arachnoïde  extérieure.  Elle  recouvre  en  haut  la 
convexité  des  hémisphères  sans  pénétrer  dans  les  anfrac- 
tuosités, ensuite  leur  surface  interne  et  le  corps  calleux  , 
en  formant  des  gaines  aux  veines  ;  elle  tapisse  en  arrière 
les  lobes  postérieurs  du  cerveau,  la  face  supérieiire  de  la 
protubérance  ,  les  faces  supérieure  et  inférieure  et  la  , 
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circonférence  du  cervelet;  se  rélléchit  sur  les  veines  des 
sinus  ;  recouvre  en  devant  les  lobes  antérieurs  du  cerveau  , 
passe  de  l'un  à  l'autre,  en  bas,  sans  pénétrer  dans  la 
scissure  qui  les  sépare  ,  et  tapisse  toute  la  base  du  cerveau 
et  la  face  inférieure  de  la  protubérance  ,  en  formant  à 
chacun  des  nerfs  qui  en  partent ,  aux  artères  et  aux  veines 
qu'on  y  rencontre  ,  des  enveloppes  qui  se  réfléchissent 
sur  la  dure-mère;  elle  se  prolonge  en  arrière  et  en  bas 
dans  le  canal  vertébral ,  autour  de  la  moelle ,  à  laquelle 
elle  est  très-peu  adhérente  ;  fournit  sur  les  côtés  de  celle- 
ci  une  gaine  conique  à  chacun  des  nerfs  vertébraux  ; 
forme  un  cul-de-sac  à  l'extrémité  de  la  moelle  ,  d'où  elle 
se  réfléchit  sur  la  dure-mère  pour  tapisser  entièrement  sa 
surface  interne  dans  le  canal  vertébral  et  dans  le  crâne. 
Arachnoïde  intérieure.  Continue  à  la  précédente  ,  péné- 
trant dans  le  ventricule  moyen  par  une  ouverture  ova- 
laire  très-étroite,  placée  dans  Torigine  de  la  toile  cho- 
roïdienne  entre  le  corps  calleux  et  les  tubercules  quadri- 
jumeaux  ;  tapissant  le  ventricule  moyen,  la  toile  cho- 
roïdienne  ,  les  plexus  choroïdes  ,  les  ver^tricules  latéraux 
et  le  ventricule  du  cervelet,  où  elle  s'enfonce  par  l'aque- 
duc de  Sylvius. 

Granulations  des   Membranes  encéphaliques   (  glandes  de 
Pacchioni). 

Petits  corps  blanchâtres  ou  jaunâtres  ,  durs  ,  isolés  ou 
réunis  en  grappes,  d'une  nature  particulière  et  inconnue, 
qu'on  rencontre  assez  abondamment  dans  le  sinus  lon- 
gitudinal supérieur ,  recouverts  par  sa  membrane  interne , 
et  en  petit  nombre  dans  le  confluent  des  sinus,  dans  le 
sinus  droit,  dans  la  pie-mère  extérieure ,  le  long  de  la 
grande  scissure  ,  dans  les  plexus  choroïdes  et  dans  la 
toile  choroïdienne. 
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De  la  Membrane  propre  de  la  moelle  vertébrale. 

Distincte  de  la  pie-mèx'e ,  formée  par  un  tissu  assez 
épais  ,  fort  et  résistant ,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  répondant 
par  sa  surface  externe  à  l'arachnoïde,  sans  lui  être  unie, 
et  se  continuant  latéralementavec  le  névrilème  des  nerfs 
vertébraux  et  le  ligament  dentelé  ;  intimement  adhérente 
par  sa  surface  interne  à  la  moelle. 

Du  Ligament  dentelé. 

Bandelette  blanchâtre,  transparente,  très-résistante, 
située  sur  les  côtés  de  la  moelle  ,  entre  les  racines  anté- 
rieures et  postérieures  des  nerfs  vertébraux,  depuis  le 
trou  occipital  jusqu'à  Textrémité  de  la  moelle  ;  tapissée 
par  l'arachnoïde  ;  présentant  à  son  bord  externe  vingt  eu 
vingt-deux  denticules  ,  dont  les  pointes  ,  plus  ou  moins 
allongées,  se  fixent  à  la  dùre-mère,  dans  l'intervalle  de 
deux  nerfs  vertébraux  ;  adhérente  par  son  bord  interne 
à  la  membrane  propre  de  la  moelle. 


Cinquième  Ordre. 


APPAREIL  NERVEUX,   ou   appabeil  conductedb   db 

SENTIMEIVT    ET    DC     MOUVEMENT. 

Cet  appareil  comprend:  1".  les  nerfs  encéphaliques , 
qui  servent  à  transmettre  au  cerveau  les  impressions  des 
objets  extérieurs  et  à  conduire  le  mouA^ement  volontaire 
aux  organes  locomoteurs  ;  a",  les  nerfs  des  ganglions , 
dont  les  fonctions  ,  quoique  j)eu  connues,  paraissent  liées 
à  l'exercice  des  organes  de  la  vie  nutritive.  Le  tableau 
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suivant  présente  la  distribution  méthodique  de  la  pre- 
mière espèce  de  nerfs  ,  les  parties  de  l'encéphale  qui 
leur  donnent  naissance  ,  et  les  organes  où  ils  se  ter- 
minent. 

Article  premier. 

NERFS    ENCÉPHALIQUES. 

§.  1".  Nerfs  crâniens  (au  nombre  de  12).    . 


1°.  Nerf  olfactif. 
(1  "repaire). 

a».  Nerf  optique. 
(a*,  paire). 


3«.  Nerf  moteur  ocu- 
laire commun. 
(5^.  paire). 


4*.  Nerf  pathétique. 
(4«.  paire). 


5«.  Nerf  trijumeau. 
(5«.  paire). 


/  Divisé  en  rameaux  internes,  ex~ 
ï  ternes  et  mo^)'ens,  qui  se  distri- 
\  huent  dans  la  membrane  pitui- 
'      taire. 

<  Terminé  dans  l'œil. 

/Branche  supérieure.  Aux  muscles 
/  droit  supérieur  de  l'oeil  et  élé- 
I  vateur  de  la  paupière  supé- 
I     rieure. 

/  Branche  inférieure.  Aux  muscles 
\  droit  interne  ,  droit  inférieur 
f  et  petite  oblique  de  l'œil  ;  filet 
f  qui  va  au  ganglion  ophthal- 
V     mique. 

<  Au  muscle  grand  oblique  de  l'œil. 

i  Branche  ophthalmique.  Divisée  en 
trois  rameaux:  1°.  rameau  la- 
crymal,  à  la  glande  lacrymale 
et  à  la  paupière  supérieure  ; 
3°.  rameau  frontal  ^  au  front  et 
Ià  la  paupière  supérieure  ;  5°. 
rameau  nasal,  aux  paupières , 
aux  fosses  nasales  et  au  nez. 
Branche  maxillaire  supérieure,  i". 
Hameau  orbitaire  ,  dans  l'or^ 
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5°.   Nerf  trijumeau. 
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bite  ;  2°.  rameaux  dentaires pos- 
lérieurs  et  supérieurs,  aux  trois 
dernières  dents  molaires  et  aux 
gencives  ;  3°.  rameau  dentaire 
antérieur ,  aux  dents  incisives, 
à  la  canine  et  aux  deux  petites 
molaires  ;  4"-  rameaux  sous- 
orbitaires  ,  à  la  ièvre  supérieure , 
à  la  joue  et  au  nez. 
\  Branche  maxillaire  inférieure.  1°. 
Rameaux  temporaux  profonds, 
au  muscle  temporal  ;  2».  ra- 
meau massétérin ,  au  muscle 
masséter  ;  3°.  ramesai  buccal , 
à  la  face  interne  de  la  joue  ; 
4°.  rameaux  ptérygoldiens ,  au 
muscle  ptérygoïdien  interne  ; 
5°.  rameau  lingual ,  à  la  mem- 
brane muqueuse  de  la  langue  ; 
6°.  rameau  dentaire  inférieur , 
aux  dents  de  la  mâchoire  infé- 
rieure et  à  la  lèvre  inférieure  ; 
~°.  rameau  auriculaire ,  au  pa- 
villon de  l'oreille  et  au  front. 


6".  Nerf  moteur  ocu- 
laire externe.  . 
(6^.  paire). 


7".  Nerf  facial.  .   .    . 
(portion  delà  7^  paire). 


Au  muscle  droit  externe  de  l'œil. 


.  A  sa  sortie  du  crâne ,  rameaux 
auriculaire  postérieur  ,  stylo- 
hyoïdien  ,  sous-mastoïdien  ,  au 
pavillon  de  l'oreille,  à  l'apo- 
physe mastoïde ,  au  muscle  di- 
gastrique ,  aux  muscles  qui  s'at- 
tachent à  l'apophyse  styloïde. 
^n'--.  Au-delà  delà  glande  parotide, 
j'AintSLUX  temporaux  ,  malaires, 
buccaux^  sus-maxillaires f  sous- 
maxillaires,  à  toute  la  supei- 
ficie  de  la  face. 


S".  Nerf  auditif.   .  .    ( 
(portion  de  la -e  paire).  ( 

9».  Nerf  glosso-pharyn- 

gi<^n 

(portion  de  la  8»  paire). 
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Au  vestibule,  aux  canaux  demi- 
circulaires  et  au  limaçon. 


A  la  base  de  la  langue  et  au  pha- 
rynx. 


10'^. Ner  f  pneumo-gas- 

trique 

(portion  de  la  8^  paire) .' 


1°. Nerf  spinal..   . 


Nerf  hypo-glosse. 
(9^  paire). 


».  Au  cou ,  rameau  pharyngien  , 
au  pharynx  ;  rameau  laryngé  su- 
périeur, aulaiynx  et  à  quelques 
muscles  de  la  région  hyoïdienne 
inférieure;  rameaux  cardiaques, 
au  plexus  cardiaque. 
2°.  Dans  la  poitrine,  rameau  la- 
ryngé inférieur  ,  au  larynx  ; 
rameaux  pulmonaires  ,  qui  for- 
ment le  plexus  du  même  nom  ; 
rameaux  œsophagiens  ,  à  l'œso- 
phage. 
'3°.  Dans  l'abdomen,  rameaux 
gastriques ,  aux  parois  de  l'es- 
tomac ;  filets  qui  vont  aux 
plexus  voisins. 

,  A  sa  sortie  du  crâne  ,  rameau  ac- 
i  cessoire  du  nerf  pneumo-gastri- 
}  que,  anastomosé  avec  ce  nerf; 
i  au  cou ,  filets  terminaux  ,  dans 
\     le  muscle  trapèze. 

/Branche  cervicale  descendante, 
\  aux  muscles  de  la  région  hyoï- 
;;  dienne  inférieure  et  aux  nerfs 
i  cervicaux  ;  rameaux  terminaux^ 
\     aux  muscles  de  la  langue. 


a4 
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§.  II.  ISerfs  vertébraux  (au  nombre  de  5i). 
I.  Nerfs  cervicaux, 

{Branche  antérieure.  Anastomosée 
par  arcade  avec  la  seconde 
paire. 
{Branche  antérieure.  Rameau  anas- 
tomosé avec  la  première  paire  ; 
rameau  qui  concourt  au  plexus 
cervical. 

3«  ef  4*  Paires  cervi-    (Branche  antérieure.    Concourant 
cales i     au  plexus  cervical. 

La  branche  postérieure  de  ces  quatre  paires  se  ramifie 
à  l'occiput  et  aux  muscles  des  régions  cervico-occipitales 
superficielle  et  profonde. 

Branches  descendantes.  1».  Bran- 
che descendante  interne  j  anas- 
tomosée avec  une  branche  du 
grand  hypoglosse  ;  2".  branche 
phrénique  j  au  diaphragme  ; 
3».  branches  descendantes  ex- 
ternes, divisées  en  rameaux 
sus-claviculaires ,  sus-acromiens , 
sous  -  ciaviculaires  ,  cervicaux 
profonds ,  aux  muscles  et  aux 
Plexus  cervical.  .  .  .  /  tégumens  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrine  et  de  l'é- 
paule ,  aux  muscles  trapèze , 
angulaire  ,  rhomboïde,  etc. 
\ Branches  ascendantes.  1°.  Branche 
mastoïdienne,  à  la  partie  pos- 
térieure et  latérale  de  la  tête , 
à  la  face  interne  du  pavillon  de 
l'oreille  ;  2°.  branche  auricu- 
laire ,  à  la  glande  parotide  et 
au  pavillon  de  l'oreille. 


Plexus  cervical. 
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/  Branches    cervicales    superficielles 
I      (2).  Aux  muscles  peaucier,  di- 
*   ■  *    I      gastrique  ,    aux  tégumens   du 
(      cou  ,  etc. 


Plexus  brachial. 


r 


!  Branches  antérieures.  Concourant 
au  plexus  brachial. 
Branches  postérieures.  Aux  mus- 
cles et  aux  tégumens  de  la  par- 
tie postérieure  du  5ou  et  supé- 
rieure du  dos. 

°.  Branches  thoraciques  (2) ,  aux 
parties  antérieure  et  latérale 
de  la  poitrine  ;  2°.  branche  sus- 
scapulaire ,  aux  muscles  de  la 
région  scapulaire  postérieure  ; 
3».  branches  sous  -  scapulaires 
(3) ,  aux  muscles  sous-scapu- 
laire  ,  grand  et  petit  ronds  , 
grand  dorsal  ;  4°-  nerf  brachial 
cutané  interne j  aux  tégumens 
des  faces  palmaire  et  dorsale 
de  l'avant-bras ,  près  du  bord 
cubital  ;  5°.  nerf  brachial  cu- 
tané externe ,  principalement 
aux  tégumens  des  faces  pal- 
maire et  dorsale  de  l'avant- 
bras,  près  du  bord  radial  ;  6°. 
nerf  médian  ^  à  l'avant-bras  ,  à 
la  main  et  à  la  face  palmaire  de 
tous  les  doigts  i  7°.  nerf  cubital, 
aux  deux  derniers  doigts;  8". 
nerf  radial,  aux  trois  premiers 
doigts;  9°.  nerf  axillaire,  au- 
tour de  l'articulation  scapulo- 
humérale  et  aux  muscles  voi- 
\    fiins. 
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4',  5®,  6«  et  7e  Paires 
dorsales 


IL   Nerfi   dorsaux. 

1^' Paire  dorsale.   .  .    i^';«"^^^^.   antérieure.    Au   plexus 
(^     brachial. 

2°  et   3^   Paires  dor-    {Branches  antérieures.  Un  rameau 
sales \     intercostal  et  l'autre  brachial. 

Branches  antérieures.  Rameaux 
internes,  aux  muscles  intercos- 
taux ,  triangulaire  sternal  , 
grand  pectoral  et  à  la  peau  ; 
rameaux  externes.^  aux  tégu- 
mens  de  la  poitrine ,  au  muscle 
grand  oblique  de  l'abdomen 
et  à  la  peau  du  ventre. 

Branches  antérieures.  Rameaux 
internes,  aux  muscles  trans- 
verses ,  petit  oblique  et  droit  , 
et  à  la  peau  du  ventre  ;  ra- 
meaux externes,  aux  tégumens 
de  la  poitrine  ,  aux  muscles  et 
à  la  peau  de  l'abdomen. 

i  Branche  antérieure.    Au  premier 
J      nerf  lombaire  ,  aux  muscles  et 

à  la  peau  du  ventre  jusqu'à  la 

crête  iliaque. 

Les  branches  postérieures  des  nerfs   dorsaux   se    distri- 
buent aux  muscles  et  aux  tégumens  du  dos  et  des  lombes. 


9«,  lo»  et  11" Paires 
dorsales 


i«  Paire  dorsale. 


■■[ 


IIL  Nerfs  lombaires. 


\^^,  2«,  5»  et  4*  Paires  { Branches  antérieures.  Concourant 
lombaires \     à  former  le  plexus  lombaire. 


5"  Paire 


(Branche   antérieure.    Concourant 
au  plexus  sciatique. 
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Les  branches  postérieures  des  nerfs  lombaiiêi  se  distri- 
buent aux  lombes  sur  le  sacrum  et  aux  fesses. 

1°  Branches  musculo-cutanèes ,  au 
nombre  de  trois:  une  supérieur»-, 
aux  muscles  de  l'abdomen  ,  au 
pli  de  Taîne  et  au  scrotum  ;  une 
moyenne  ,  aux  tégumens  et  aux 
muscles  de  Tabdomen  ;  une  in- 
férieure, à  la  peau  de  la  cuisse  ; 
2°,  branche  géniio-cruralcy  aux 

D,  /      /    •  /      téffumens  du  scrotum,  de  Paîne 

flc.vus  lombaire,   .   .  (         »=>■,•  ,        .         -»„         /•  / 

et  de  la  cuisse  ;  o°.  nerf  crural, 

aux  tégumeus  et  aux  muscles  de 

la  cuisse ,  à  la  peau  de  la  jambe 

et  du  pied;4*''  nerfobturateur, 

aux  muscles  de  la  partie  interne 

de  la   cuisse  ;  5°.   Jierf  lombo- 

sacrè  ,  au  plexus  sciatique  ;  il 

donne  le  nerf /csiter  aux  muscles 

fessiers, 

ÏV.  ISerfs  sacrés, 

^    -«    *  /^  n  '         (Branches   antérieures.     Elles   for- 

'    ,  \      meut   le    plexus  sciatique   par 

sacrées.  ..,...•)]  .      •  ^       * 

l     leur  réunion. 

5e   çi   gt    Paires    sa-    ^Branches  antérieures.  Aux  parties 
crées  .....>(,     voisines  du  coccyx. 
Les  branches  postérieures  se  ramifient  aux  muscles  et 
aux  tégumens  des  fesses. 

/i°.  Nerfs  hémorrhoïdaux ,  au  rec- 
tum ;  2".  nerfs  vèsicaux  ,    à  la 
vessie  ;  5".  nerfs  utérins  et  vagi- 
jj-^.  ...  /      7iau.«,  au  vagin  et  à  la  matrice  ; 

'  \      ([".  nerf  fessier    inférieur  j    aux 

muscles  lissiers ,  au  périnée  , 
aux  tégumens  de  la  partie  pos- 
térieure ds  la  cuisse;  5".  nerf 

2-1' 
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honteux  ,  au  périnée  et  au  pé- 
nis, ou  à  la  vulve:  6°.  nerf 
sciaiique,,  divisé  en  ner?  pop lité 
externe,  ramifié  aux  tégumens 
et  aux  muscles  du  côté  externe 

Plexus  scîcttique..  .   .  /      ?1  la  jambe ,  au  dos  du  pied  et 
'  ^      à  la  lace  dorsale  des  orteils  ,  et 

en  nerf  poplité  interne  ,  distri- 
bué à  la  face  dorsale  des  deux 
derniers  orteils ,  aux  muscles 
du  pied  et  à  la  face  plantaire  de 
tous  les  orteils. 

Article  premier. 

DES  NERFS  ENCÉPHALIQUES. 

On  les  divise  en  nerfs  qui  sortent  par  les  trous  de  la 
base  du  crâne ,  ou  nerfs  crâniens  ,  et  en  nerfs  qui  sortent 
par  les  trous  de  la  colonne  vertébrale  et  du  sacrum  ,  ou 
nerfs  vertébraux, 

§.    P'.    DES    NERFS    CRAKIEIVS. 

Ils  sont  au  nombre  de  douze  de  chaque  côté ,  et  nais- 
sent du  cerveau ,  de  la  protubérance  cérébrale  et  de  l'ori- 
gine de  la  moelle  vertébrale. 

Des  Nerfs  olfactifs  (première  paire  ;  nervus  olfactorius  ,  S.) 

Mous,  pulpeux,  prismatiques,  ils  naissent  par  trois 
racines ,  une  externe  et  médullaire  ,  cachée  par  la  scis- 
sure de  Sylvius  et  venant  de  la  région  externe  des  corps 
«triés  ;  une  autre  ,  interne  et  médullaire ,  plus  courte  et 
plus  large  que  la  précédente ,  confondue  en  arrière  et  en 
dedans  avec  la  substance  blanche  qui  occupe  la  partie 
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interne  de  la  scissure  de  Sylvius  ;  et  une  troisième ,  cor- 
ticale, de  forme  pyramidale ,  placée  au  point  de  jonction 
des  deux  précédentes  ,  et  réunie  à  elles  par  son  sommet. 
Ces  nerfs  se  dirigent  ensuite  horizontalement  en  avant 
et  en  dedans ,  logés  dans  un  sillon  du  lobe  antérieur  du 
cerveau  ,  gagnent  la  lame  criblée  de  Tethmoïde  et  se  di- 
visent en  rameaux  plus  ou  moins  nombreux  qui  traver- 
sent les  ouvertures  dont  elle  est  percée,  et  qu'on  dis- 
tingue: 1°.  en  rameaux  externes j  qui  se  ramifient  sur 
les  cornets  et  s'anastomosent  fréquemment  entre  eux  -, 
2".  en  rameaux  internes^  au  nombre  de  douze  à  quatorze  , 
qui  se  partagent  en  un  grand  nombre  de  filamens  sur  la 
cloison  des  fosses  nasales  ,  entre  les  deux  couches  de  la 
membrane  pituitaire  ;  5°.  en  rameaux  moyens  ,  qui  se 
distribuent  à  la  portion  de  cette  membrane  qui  tapisse 
la  voûte. 
Des  Nerfs  optiques  (  deuxième  paire  ;  nervus  opticus  ,  S.  ) 

Très-volumineux  ,  mous  et  pulpeux  à  leur  naissance  , 
entourés  après  leur  commissure  par  un  névrilème  blanc 
et  épais ,  qui  donne  des  prolongemens  à  leur  intérieur  , 
ils  viennent  de  la  partie  inférieure  des  couches  optiques 
et  tirent  en  partie  leur  origine  des  tubercules  quadriju- 
meaux  par  deux  bandelettes  que  chaque  paire  de  ces 
éminences  envoie  aux  couches  optiques,  et  qui  s'unissent 
aux  renflemens  appelés  corpora  genicutata.  Ils  se  dirigent 
en  avant  et  en  dedans  ,  abandonnent  la  scissure  placée 
entre  les  lobes  moyens  et  la  protubérance  cérébrale  , 
s'unissent  et  se  confondent  entre  eux  ,  au-devant  de  la 
fosse  pituitaire  ,  sur  une  gouttière  transversale  du  sphé- 
noïde ,  soùs  les  lobes  antérieurs  du  cerveau  ;  ensuite  ils 
se  séparent ,  s'écartent  l'un  de  l'autre  ,  se  portent  en 
dehors  et  en  avant  vers  le  trou  optique  qu'ils  traversent , 
environnés  danscet  endroit  par  les  extrémités  postérieures 
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des  quatre  muscles  droits  de  l'œil.  Parvenus  à  la  pauu; 
postérieure  interne  et  inférieure  du  globe  de  l'œil  ,  ils. 
passent  à  travers  les  membranes  sclérotique  et  choroïde  , 
et  se  terminent  au  milieu  de  la  rétine  par  une  extrémité 
tronquée.  -^ 

Des  Nerfs  moteurs  oculaires  communs   (  troisième  paire  ; 
nervus  oculo-motorius  ,  Soëmm.  ) 

Ils  naissent  de  la  partie  interne  des  prolongemens  an- 
térieurs de  la  protubérance  cérébrale,  entre  cette  émi- 
nence  et  les  tubercules  mamillaires  ,  par  des  filets  très- 
mous  ;  se  portent  obliquement  en  avant  et  en  dehors  , 
jusqu'au  niveau  de  la  pointe  que  forme  en  devant  latente 
du  cervelet  ;  traversent  en  cet  endroit  un  canal  pratiqué 
dans  la  paroi  externe  des  sinus  caverneux  ,  et  se  divisent 
en  deux  branches  ,  qui  pénètrent  dans  l'orbite  par  la 
partie  la  plus  large  de  la  fente  sphénoïdale. 

Branche  supérieure.  Dirigée  en  avant  et  en  dedans  , 
passant  au-dessus  du  nerf  optique ,  se  distribuante  la  face 
inférieure  du  muscle  élévateur  de  l'œil  et  donnant  un 
filet  à  l'élévateur  de  la  paupière  supérieure. 

Branche  inférieure.  Plus  volumineuse  ,  placée  au-des- 
sous et  en  dehors  du  nerf  optique;  divisée  i°.  en  ra- 
meau interne^  qui  se  ramifie  dans  le  muscle  adducteur  de 
l'œil  ;  2°.  en  rameau  moyen  ,  qui  se  perd  dans  le  muscle 
abaisseur  de  l'œil  ;  5°.  en  rameau  externe  ,  qui  donne  uq 
filet  au  ganglion  ophthalmique  et  pénètre  dans  le  muscle 
petit  rotateur  de  l'œil. 

Des  Nerfs  pathétiques  (quatrième  paire;  nervus  cercbri 
quartus  ,  Sqemm.  ) 

Très-grêles ,  ils  naissent  au-dessous  des  tubercules  qua- 
drijumeaux  ,  sur  les   parties  latérales  de  la   valvule  de 


DES    nEBFS    ENCÉPHALIQUES.  a85 

VieiU'sens  ,  par  des  racines  dont  le  nombre  varie  d'une  à 
quatre  ;  ils  se  portent  ensuite  en  bas  ,  en  dehors  et  en 
avant ,  se  contournent  sur  les  proloogemens  postérieurs 
de  la  protubérance  entre  le  cerveau  et  le  cervelet ,  et , 
parvenus  aux  apophyses  clinoïdes  postérieures,  s^eiigagent 
dans  un  canal  formé  par  la  dure-mère ,  séparés  du  sinus 
caverneux  par  une  lame  mince  et  en  rapport  avec  les 
autres  nerfs  de  l'œil  ;  ils  pénètrent  dans  l'orbite  par  la 
fente  sphcnoïdale,  se  dirigent  en  dedans  et  se  ramifient 
dans  le  muscle  grand  rotateur  de  l'œil. 

Des  Nerfs  trijumeaux  (  cinquième  paire  ;  nerfs  tri  faciaux, 
Ch.  ;  nervus  quintus  cerebri ,  Soemm,  ) 

Ils  naissent  de  la  partie  externe  et  inférieure  des  pro- 
longemens  postérieurs  de  la  protubérance  cérébrale,  près 
du  bord  postérieur  de  cette  dernière  éminence  ,  par  une 
multitude  de  filets  distincts  ,  dont  le  nombre  varie  de 
soixante-dix  à  quatre-vingts  ou  cent.  Le  cordon  qu'ils 
forment ,  composé  de  deux  faisceaux:  un  antérieur,  qui 
a  cinq  ou  six  filets ,  et  l'autre  postérieur  ,  se  dirige  obli- 
quement en  avant  et  en  dehors,  s'engage  dans  un  canal 
de  la  dure-mère ,  placé  sur  l'extrémité  interne  du  bord 
supérieur  du  rocher ,  parvient  dans  la  fosse  temporale 
interne  ,  s'aplatit  et  forme  un  renflement  grisâtre,  gau- 
gliforme  ou  plexiforme  ,  d'une  nature  particulière  ,  d'où 
partent  en  devant  trois  branches  ,  savoir  :  les  nerfs  oph- 
thalmique  ,  maxillaire  supérieur  et  maxillaire  inférieur. 

1".  Du  Nerf  ophthalmiquCc 

Il  se  dirige  en  avant ,  en  dedans  «t  en  haut ,  situé  dani 
la  paroi  externe  du  sinus  caverneux  ,  reçoit  un  filet  du 
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ganglion  cervical  supérieur,  et  traverse  la  fente  sphénoï- 
dale  après  s'être  divisé  en  trois  rameaux  qui  percent 
isolément  la  dure-mère,  et  qu'on  distingue  en  nerfs  la- 
crymal ,  frontal  et  nasal. 

1°.  Nerf  lacrymal.  Il  se  porte  d'arrière  en  avant  et  de 
dedans  en  dehors  ,  pénètre  dans  l'orbite ,  placé  le  long 
de  sa  paroi  externe  ;  donne  en  arrière  un  filet  sphéno-maxil- 
taire  ,  anastomosé  avec  un  filet  du  nerf  maxillaire  supé- 
rieur ;  en  devant  ^  un  filet  malaire ,  qui  s'anastomose 
avec  un  filet  du  nerf  facial  après  avoir  traversé  un  con- 
duit de  l'os  de  la  pommette.  Parvenu  à  la  glande  lacry- 
male j  le  nerf  lacrymal  fournit  trois  ou  quatre  filets  à  sa 
face  interne ,  et  se  termine  dans  la  paupière  supérieure 
par  un  grand  nombre  de  filets. 

2".  Nerf  frontal.  Il  entre  dans  l'orbite ,  entre  le  périoste 
et  l'extrémité  postérieure  du  muscle  élévateur  de  l'œil , 
se  porte  entre  la  paroi  supérieure  de  l'orbite  et  le  muscle 
élévateur  de  la  paupière  supérieure  ,  et  se  divise  en  deux 
rameaux.  iJameûM  frontal  interne.  Dirigé  en  avant  et  en  de- 
dans ;  fournissant  d'abord  un  filet  qui  s'anastomose  avec  un 
filet  du  nerf  nasal ,  ensuite  d'autres  filets  qui  se  perdent 
dans  la  paupière  supérieure ,  et  dont  un  va  aux  sinus 
frontaux  ;  sortant  de  l'orbite  en  dedans  du  troi:  orbi- 
taire  supérieur,  et  ramifié  dans  les  muscles  sourciller  et 
frontal  et  dans  le  tissu  cellulaire  sou  s- cutané  de  la  tête 
jusqu'au  sommet.  Rameau  frontal  externe.  Traversant  le 
trou  orbitaire  supérieur,  donnant  ordinairement  en  de- 
hors un  filet  à  la  paupière  supt'rieure  ,  fournissant  en 
dedans  un  autre  filet  qui  va  à  la  racine  du  nez  ;  partagé 
en  deux  rameaux  réfléchis  sur  le  front  derrière  le  muscle 
sourciller,  et  subdivisés  en  filets  profonds  qui  se  distri- 
buent aux  muscles  sourciller  et  frontal  et  aux  tégumens, 
et  filets  superficiels  ,  qui  s'étendent  sur  le  sommet  de  la 
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tête  jusque  vers  l'occiput  et  s'anastomosent  avee  ceux  du 
côté  opposé  ,   du  facial  et  des  premiers  cervicaux. 

3°.  Nerf  nasal.  Il  pénètre  dans  l'orbite  entre  les  atta- 
ches postérieures  du  muscle  droit  externe  de  l'œil ,  se 
dirige  obliquement  en  avant  et  en  dedans  ,  gagne  la 
paroi  interne  de  l'orbite  sous  le  muscle  grand  oblique; 
reçoit  souvent ,  avant  d'entrer  dans  cette  cavité  ,  un  filet 
du  ganglion  cervical  supérieur  ,  en  donne  un  très-grêle , 
en  y  entrant ,  qui  va  au  ganglion  ophthalmique  ;  fournit 
deux  ou  trois  filets  ciliairss  qui  vont  se  distribuer  au  globe 
de  l'œil ,  et  se  divise  en  deux  rameaux. 

Rameau  nasal  interne.  11  s'introduit  dans  le  conduit  orbi, 
taire  interne  et  antérieur,  entre  dans  le  crâne ,  pénètre  sur- 
le-champ  dans  les  fosses  nasales  par  la  petite  fente  située 
à  la  partie  antérieure  des  gouttières  etbmoïdales ,  sur  les 
côtés  de  l'apophyse  crlsta-galll,  et  se  divise  alors  en  deux 
filets,  l'un  interne  et  l'autre  externe.  Le  premier  se  par- 
tige,  sur  la  partie  antérieure  de  la  cloison,  en  deux  autres 
filets,  dont  l'un  descend  sur  la  face  postérieure  du 
nez  et  vient  se  ramifier  dans  les  tégumens  du  lobe  ,  et 
dont  l'autre  se  perd  dans  la  cloison  près  de  sa  base.  Le 
second  fournit  un  filet  qui  descend  derrière  l'os  du  nez 
et  se  termine  dans  la  peau  de  cette  partie  ,  et  deux  ou 
trois  autres  filets  qui  se  distribuent  à  la  partie  antérieure 
de  la  paroi  externe  des  fosses  nasales. 

Rameau  nasal  externe.  Il  sort  de  l'orbite  au-dessous  de 
la  poulie  du  grand  oblique ,  s'anastomose  avec  un  filet 
du  nerf  frontal  interne ,  et  se  divise  en  plusieurs  filets  qui 
se  distribuent  aux  paupières,  aux  voies  lacrymales,  au 
dos  du  nez ,  en  s'anastomosant  avec  les  nerfs  frontal  in- 
terne ,  sousorbitaire  et  facial. 
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*   a".  Du    Nerf  maxillaire  supérieur. 

11  naît  de  la  partie  moyenne  du  renflement  du  nerf 
fcrijumeau ..  pénètre  par  le  trou  grand  rond  du  sphé- 
noïde dans  la  fosse  sphéno-maxillaire  ,  où  il  reçoit  un 
ou  deux  filets  qui  viennent  dn  ganglion  sphéno-palatin  , 
s'introduit  dans  le  canal  sous-orbitaire ,  et  en  sort  pour 
se  terminer  à  la  joue. 

Les  branches  qu'il  fournit   sont  :  i°.  le  rameau  orbi- 
taire  ,    qui  pénètre  dans  Torbite  par  la  fente   sphéno- 
ma:ïillaire  et  s'y  divise  en  deux  filets,  l'un  malaire,  anas-  , 
tomosé    avec   le   nerf  lacrymal  ,  traversant  l'os  de   la 
pommette  et  ramifié  dans  le  muscle  palpébral  ;  l'autre  < 
iem.poraty  passant  à  travers  la  portion   orbitaire  de  l'os 
malaire  ^  s'unissant  avec  uc  rameau  du  nerf  maxillaire  [ 
inférieur,  perçant  l'aponévrose  temporale  pour  aller  se  J 
perdre   dans  la  peau   des  tempes  et  du  sommet  de  la | 
tête.  I 

2°.  Les  rameaux  dentaires  postérieurs  et  supèriems.  Au  i 
nombre  de  trois  ou  quatre  ,  ils  se  séparent  du  maxil-  | 
laire  supérieur  dans  la  fosse  sphéno-maxillaire  ,  s'enga-  ^ 
gent  dans  les  conduits  que  présente  la  tabérosité  maxil- 
laire ,  se  divisent  en  plusieurs  filets  qui  vont  gagner  la  , 
racine  des  trois  ou  quatre  dernières  dents  molaires.  Un 
d'eux  pénètre  dans  le  sinus  maxillaire  et  s'anastomose 
avec  un  filet  du  nerf  dentaire  antérieur;  un  autre  va  ' 
se  distribuer  aux  gencives  et  au  muscle  buccinateur. 

30.  Le  nerf  dentaire  antérieur.  11  se  détache  du  nerf 
maxillaire  supérieur  dans  le  canal  sous -orbitaire  en 
avant  et  en  bas  ;  descend  dans  le  canal  dentaire  anté- 
rieurj  fournit  un  filet  au  sinus  maxillaire  ,  et  se  par- 
tage en  plusieurs  autres  ,  qui  se  terminent  aux  racines 
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des  dents  incisives  ,  de  la  canine  et  des  deux  petites  mo- 
laires. 

4.'*.  Les  rameaux  sous-orbitaires.  Ils  terminent  le  nerf 
maxillaire  supérieur,  sortent  parle  trou  sous-orbitaire  en 
nombre  considérable,  s'anastomosent  avec  les  filets  des 
nerfs  facial,  nasal  et  buccal,  et  se  subdivisent  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  distingués  en  ràmezuz.  supérieurs  ^ 
ramifiés  à  la  paupière  inférieure,  au  muscle  pyramidal  , 
aux  tégumens  de  la  joue  ,  à  la  caroncule  lacrymale 
et  au  sac  du  même  nom;  en  rameaux  inférieurs  ^  dis- 
tribués à  la  peau  et  aux  muscles  de  la  lèvre  supérieure  ; 
en  rameaux  internes,  répandus  sur  le  dos  et  l'aile  du 
nez  et  dans  les  muscles  élévateur  commun  et  transversal 
du  nez;  enfin,  en  rameaux  ea;fe?'ne.Sj  ramifiés  aux  muscleà 
aygomatiques ,  au  canin  et  à  la  peau. 

3°.  Du  Nerf  maxillaire  inférieur. 

Il  est  plus  volumineux  que  les  deux  nerfs  précédens  , 
composé  à  son  origine  de  deux  portions  ,  dont  uneplexi- 
forme  ;  il  sort  du  crâne  par  le  trou  ovale  du  sphénoïde  et 
se  divise  dans  la  fosse  zygomatique  en  deux  troncs  ,  l'un 
supérieur,  qui  donne  naissance  aux  rameaux  temporaux 
profonds  ,  massétérin  ,  buccal  et  ptérygoïdiens  ;  et  l'autre 
inférieur,  qui  fournit  les  nerfs  lingual ,  dentaire  inférieur 
et  auriculaire. 

1°.  Rameaux  temporoHiV  profonds.  Au  nombre  de  deux, 
ils  montent  l'un  en  devant  et  l'autre  en  arrière ,  entre  la 
fosse  temporale  et  le  muscle  crotaphyte  ;  se  divisent  en 
un  grand  nombre  de  filets,  qui  se  perdent  dans  l'épais- 
seur de  ce  muscle  et  s'anastomosent  avec  des  filets  des 
nerfs  facial  et  maxillaire  supérieur. 

2^.  Piameau  massétérin.  Dirigé  en  dehors,  en  bas  et  en 
arrière ,  il  traverse  l'échancrure   sigmoïde  de  l'os  inaxil- 
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lajre  inférieur,  entie  le  muscle  temporal  et  le  col  d»! 
condyle  de  la  mâchoire  ,  donne  quelques  filets  à  Tarti- 
culation  temporo-maxiliaire ,  et  se  perd  dans  la  partie 
moyenne  du  muscle  massé  ter. 

3°.  Rameau  buccal.  Dirigé  eîî  avant  et  en  bas  ,  il  passe 
entre  les  muscles  ptérygoïdiens,  donne  des  filets  à  l'ex- 
terne et  au  muscle  temporal  ,  se  porte  entre  l'apophyse 
coronoîde  et  le  muscle  buccinateur  ,  et  se  divise  sur  ce 
roiiscle  en  six  ou  sept  filets  ,  qui  kc  distribuent  aux  muscles 
temporal,  buccinateur  et  canin  ,à  la  commissure  des 
lè%-res  et  à  la  peau  ,  en  s'anastomosant  entre  eux  et  avec 
les  nei^fs  facial  et  sous-or bitaires. 

4°.  Bameaux  ptérygoïdiens.  Très-grêles,  au  nombre  de 
deux,  ils  se  dirigent  en  bas  et  se  terminent  dans  le  muscle 
ptérygnïdien  interne. 

5=*.  Nerf  lingual,  llcommunique ,  près  de  son  origine, 
avec  le  nerf  dentaire  inférieur  par  un  filet  court  ,  et  re- 
çoit le  filet  appelé  corde  du  tympan ,  qui  vient  du  ganglion 
sphéno-palptin  ;  il  descend  eceuite  obliquement  en  avant , 
e.:!:re  ie  muscle  ptérygoidien  interne  et  la  branche  de  l'os 
œaxiîlr.ire  inférieur,  s'engage  entre  la  glande  sous-maxil- 
laire et  la  membrane  muqueuse  buccale  ,  passe  entre 
les  muscles  mylo-hyoïdiec  et  byo-glosse  ,  et  parvient  à  la 
partie  latérale  inférieure  de  la  lans-ue.  Il  fournit  uans  ce 
trajet  uu  filet  au  muscle  pté^ygoïdien  interne  ,  deux  ou 
trois  aux  tonsilles  et  au  muscle  constricteur  supérieur  d-a 
pharynx  ,  deux  ou  trois  autres  à  la  partie  nostéi'ieure  et 
ir_terne  des  gencives;  au-delà  de  la  glande  sous-maxil- 
laire ,  i[  es  cioane  plusieuz's  qui  s'anastomosent  avec  ceux 
du  nerf  hypoglosse,  quatre  ou  cinq  qui  vont  à  la  glande 
ELib-linguale  ,  et  à-peu-près  autant  qui  se  portent  à  la 
partie  antérieure  des  gencives  et  à  la  iiiembrane  mu- 
queuse d'^-  lu  bouche;  enfin,  il  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  filets  plissés  suivant  leur  longueur,  qui  pé- 
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nèlrent  le  tissu  de  la  langue  et  montent  vers  sa  face 
supérieure  pour  se  distribuera  la  membrane  muqueuse 
qui  la  revêt. 

6°.  Nerf  dentaire  inftrieur.  Il  reçoit  xm  ulet  du  pré- 
cédent ;  descend  d'abord  entre  les  deux  muscles  pté- 
rygoïdiens  ,  puis  entre  le  ptérygoïdien  iuterne  et  la 
branche  de'  ia  mâchoire  ;  donne  un  rameau  logé  dans 
un  sillon  de  cet  os  et  divisé  près  du  menton  en  quatre 
ou  cinq  filets  qui  vont  aux  muscles  hyoïdien  ,  génio- 
byoïdien  et  digastrique;  s'engage  ensuite  dans  le  con- 
duit dentaire  qu'il  parcourt,  fournit  des  rameaux  aux 
racines  des  cinq  dents]  molaires ,  et  se  partage  ,  au  niveau 
du  trou  mentonnier,  en  deux  branches:  l'une,  interne, 
qui  se  distribue  aux  racines  des  dents  canine  et 
incisives  ;  et  l'autre  ,  externe  ,  qui  sort  par  le  trou  men- 
tonnier ,  divisée  en  un  grand  norabre  de  filets  rayon- 
nans  ,  qui  vont  aux  muscles  de  la  lèvre  inférieure  et  du 
menton  ,  et  s'anastomosent  avec  des  fi'cls  du  nerf  facial. 

7°.  Nerf  auriculaire  ou  temporal  superficiei.ïl  se  con- 
tourne en  arrière  et  en  dehors  entre  iecondyle  de  la  mâ- 
choire et  le  conduit  auriculaire;  s'anastomoss  par  deux 
filets  avec  le  nerf  facial  ;  remonte  au-devant  de  ce  con- 
duit ;  donne  un  filet  à  l'articulation  temporo-maxillaire, 
d'autres  filets  à  la  peau  du  conduit  auditif  et  du  pavillon, 
et  se  divise  en  deux  rameaux  ,  un  antérieur  et  l'autre 
postérieur,  lesquels  se  ramifient  dans  les  téguœens  de  la 
tempe,  du  front  et  du  sommet  de  la  tôte  ,  en  s'anasto- 
ma'^ant  avec  des  filets  du  nerf  facial. 

Des   nerfs    moteurs  oculaires    externes.   (  Sixième  paire  , 
uervus  sextus  sive  abducens  ,  ScsiMii.  } 

Il«  naissent  par  plusieurs  filets  du  sillon  qui  sépare  la 
protubérance  cérébrale  d'avec   la  moelle  vertébrale  et 
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de  cette  protubérance  el!e-mème  ;  se  portent  en  avant  , 
en  haut  et  en  dehors,  le  long  de  la  gouttière  basilah'e  ; 
percent  la  dure-mère  sur  les  côtés  de  la  lame  quadri- 
latère du  sphénoïde;  traversent  le  sinus  caverneux,  dans 
lequel  ils  reçoivent,  au  niveau  du  canal  carotidien  ,  un 
ou  deux  filets  qui  viennent  du  ganglion  cervical  supé- 
rieur,  pénètrent  dans  Torbite  par  la  fente  sphénoïdale, 
et  se  ramifient  eutièrement  dans  le  muscle  abducteur 
de  l'œil. 

Des  Nerfs  faciaux.  (  Portion  dure  de  la  septième  paire  ; 
Nervi  faciales  ,  Soemm.  ) 

Ils  naissent  de  la  partie  inférieure  et  latérale  de  la 
protubérance  cérébrale  ,  dans  la  rainure  qui  la  sépare 
de  la  moelle  vertébrale  ,  au-dessus  et  un  peu  en  dehors 
des  corps  olivaires ;  se  dirigent  en  avant,  en  dehors  et 
en  haut  ;  entrent  dans  le  conduit  auditif  avec  le  nerf 
acoustique,  parcourent  l'aqueduc  de  Fallope,  et  sor- 
tent du  crâne  par  le  trou  stylo-mastoïdien.  Au  niveau 
de  l'hiatus  de  Fallope,  le  nerf  facial  reçoit  le  filet  su- 
périeur du  nerf  vidien  ,  qui  s'applique  contre  lui,  s'en 
sépare  en  bas  et  s'introduit  ,  sons  le  nom  de  corde  du 
tympan  ,  dans  la  caisse  de  ce  nom ,  en  se  réfléchissant 
en  haut  et  en  dehors  et  pénétrant  par  une  ouverture 
située  au-dessus  de  la  pyramide.  Au  niveau  du  tympan, 
le  nerf  facial  donne  un  filet  au  muscle  interne  du  mar- 
teau et  un  autre  au  muscle  de  l'étrier. 

11  fournit,  en  sortant  par  le  trou  stylo-mastoïdien  : 
1°.  le  rameau  auriculaire  postérieur^  qui  se  porte,  en 
se  réfléchissant ,  derrière  le  pavillon  de  l'oreille,  et  s'y 
divise  en  deux  filets  ,  un  antérieur  ,  ramifié  sur  la  face 
interne   de  ce  pavillon  ,  et  l'autre  ,  poKiérleur,  ramifié 
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sur  l'apoplîj^se  niastoïde  et  dans  les  tégumens  ;  2".  le 
rameau  siylo-hyoîdien  ,  qui  donne  plusieurs  filets  aux 
muscles  qui  naissent  de  l'apophyse  styloïde ,  et  s'anas- 
tomose par  un  ou  deux  autres  avec  des  filets  du  gan- 
glion cervical  supérieur;  5°.  le  rameau  sous-masio'idien  , 
qui  donne  quelques  filets  au  ventre  postérieur  du  muscle 
djgastrique  et  se  divise  en  deux  filets,  dont  un  s'anas- 
tomose avec  le  nerf  glosso -pharyngien  ,  et  dont  l'autre 
descend  pour  s'unir  au  nerf  laryngé  supérieur:  ensuite', 
le  nerf  facial  entre  dans  la  glande  parotide  et  s'y  divise 
bie.ntôt  en  deux  branches. 

Branche  temporo-faclale.  Elle  se  dirige  en  haut  et  en 
avant,  croise  le  condyle  de  la  mâchoire,  et  se  partage 
en  sept  ou  huit  rameaux  qui  s'écartent  en  rayonnant.  Ils 
sont  distingués  :  1".  en  rameaux  temporaux  ^  au  nombre 
de  deux  ou  trois,  qui  se  portent  en  haut  ,  se  subdivisent 
en  un  grand  nombre  de  filets  ,  distribués  sur  le  front  et 
la  tempe  jusqu'au  sommet  de  la  tête,  dans  la  partie 
antérieure  du  pavillon  de  l'oreille  et  dans  les  muscles 
voisins  ,  et  anastomosés  avec  des  filets  des  nerfs  maxil- 
laires sr.périeur  et  inférieur  et  du  nerf  ophthalmique  ; 
2°.  en  rameaux  malalrcs  ,  au  nombre  de  deux,  dirigés 
en  avant  et  en  haut,  divisés  sur  l'os  de  la  pommette 
en  un  grand  nombre  de  filets  qui  se  distribuent  aux 
muscles  palpébral  ,  zygomatique  ,  eto.  ,  et  s'anasto- 
mosent avec  les  nerfs  sous-orbitaires ,  lacrymal ,  frontal 
interne  ,  nasal  externe  et  les  rameaux  précédens  ;  3°.  en 
rameaux  buccaux  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  dirigés 
horizontalement  en  avant  sur  le  muscle  masséter,  ra- 
mifiés ,  le  supérieur,  sur  les  côtés  du  nez  aux  muscles 
sygomatiques,  canin  etreleveurs  de  la  lèvre  superiexire  j 
le  moyen,  dans  la  commissure  des  lèvres,  aux  muscles 
et  à  la  peau  des   parties  voisines;  l'inférieur,   dans  la 
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lèvre   Inférieure  ;  anastomosés  avec  le?  filets  des  nerfs 
gous-orbitaires  ,  buccal  et  mentoonier. 

Branche  cervico- faciale.  Elle>  descend  obliquement  en 
devant ,  derrière  la  branche  de  la  mâchoire  ,  et  se  divise 
en  deux  sortes  de  rameaux:  i".  Rameaux  sus  maxillaires. 
Au  nombre  de  deux,  distingués  en  rameau  supérieur  ^ 
qui  se  porte  transversalement  en  avant  sur  la  partie  in- 
férieure du  muscle  masséter,  et  se  partage  en  quatre  ou 
cinq  filets  qui  se  distribuent  aux  muscles  peaucier,  trian- 
gulaire ,  buccinateur,  labial ,  et  aux  tégumens  ;  et  en 
rameau  in  férieur,  qui  se  contourne  sur  l'angle  de  la  mâ- 
choire ,  se  dirige  obliquement  en  avant  et  en  bas  ,  et  se 
divise  en  plusieurs  filets  qui  vont  aux  mêmes  parties  que 
ceux  du  précédent  et  aux  muscles  de  la  lèvre  inférieure 
et  du  menton.  2°.  Rameaux  sous-maxillaires.  Au  nombre 
de  deux  ou  trois  ,  descendant  obliquemertt  en  avant  sur 
la  partie  antérieure  et  supérieure  du  cou ,  divisés  vers 
l'angle  de  la  mâchoire  en  un  grand  nombre  de  filets  , 
qui  se  ramifient  au  muscle  peaucier  et  aux  tégumens  , 
et  s'anastomosent  avec  les  précédens  et  le  nerf  men- 
tonnier. 

Des:   Nerfs  auditifs  ou  acoustiques.  (  Portion  molle   de  la 
septième  paire;  nervi  auditorii ,  Soemm.  ) 

Ils  naissent  en  arrière,  de  l'extrémité  latérale  du  ven- 
tricule du  cervelet,  et  en  devant ,  de  la  partie  antérieure 
des  prolongemens  postérieurs  de  la  protubérance  céré- 
brale ;  se  dirigent  en  dehors  ,  en  avant  et  en  haut ,  con- 
jointement avec  le  nerf  facial  qui  est  logé  dans  un  sillon 
qu'ils  présentent  en  dedans;  s'introduisent  avec  ce  der- 
nier dans  le  conduit  auditif  interne  ,  au  fond  duquel  ils 
se  divisent  en  deux  branche*. 
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Branche  du  limaçon.  Elle  se  partage  ,  à  la  base  de  cet 
organe  ,  en  ua  grand  nombre  de  filets  très-ténus  qui 
s'engagent  dans  les  ouvertures  de  cette  base,  se  rami- 
fient sur  la  lame  spirale  du  limaçon  ,  et  -dont  un  passe 
par  le  canal  de  l'axe  et  se  distribue  à  rinfundibulum  et 
au  dernier  demi-tour  de  la  lam^e  spirale. 

Branche  du  vestibule  et  des  canaux  demi -circulaires. 
Elle  se  sépare  de  la  précédente,  se  porte  un  peu  en  arrière 
et  en  dehors ,  et  se  diTJf-e  en  trois  rameaux.  i°.  Grand 
rameau.  Il  pénètre  dans  le  vestibule  par  plusieurs  poro- 
sités ,  s'y  partage  eu  deux  portions  ,  dont  une  s'épanouit 
sous  forme  de  membrane  dans  le  vestibule,  et  l'autre. se 
bifurque  près  des  orifices  des  conduits  demi-circulaires 
supérieur  et  horizontal,  et  se  perd  dans  l'espèce  de  pulpe 
qu'on  voit  à  leur  origine.  2°.  Rameau  moyen.  Il  se  divise 
en  deux  filets,  qui  entrent  dans  le  vestibule  et  se  ramifient 
dans  sa  membrane.  5°.  Petit  rameau.  Il  pénètre  au- 
dessous  des  autres  dans  le  vestibule  ,  se  dirige  vers  le 
canal  demi  circulaire  postérieur,  et  s'épancuit  sur  l'am- 
poule pulpeuse  qu'on  voit  à  son  orifice. 

Des  Nerfs  glosso-pharyngiens.  {Portion  de  la  huitième  paire  ; 
nervi  glosso-pharyngei ,  Scemm.  ) 

Ils  tirent  leur  origine  des  parties  supérieure  et  laté. 
raies  de  la  moelle  vertébraje ,  entre  les  nerfs  faciaux  et 
pneumogastriques  ,  mais  ,  plus  près  de  ces  derniers , 
dans  le  sillon  qui  sépare  les  éminences  olivaires  des  corps 
restiformes,  par  plusieurs  fllamens  bientôt  réunis  en 
un  cordon  unique ,  qui  se  dirige  en  dehors  ,  traverse  la 
partie  antérieure  du  trou  déchiré  antériem^  se  porte  en- 
suite en  bas  et  en  avant  ,  et  va  gagner  la  partie  posté- 
rieure et  inférieure  de  la  langue.  Immédiatement  après 
sa  sortie  du  crâne ,  ce  nerf  donne  vu  rameau  au  conduit 
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auditif,  reçoit   un   filet  du  facial  et  un  autre  du   nerf 
pneumogastrique  ;  il  fournit  ensuite  deUx  autres  filets  ,  , 
qui  descendent  sur  l'artère  carotide  et  vont  s'unir  au  bas 
du  cou  à  des  rameaux  des  ganglions  cervicaux  et  des  nerfs 
cardiaques,  et  deux  filets  au  muscle  stylo-pharyngien. 

Il  donne  également  deux  rameaux  pharyngiens  assez 
considérables,  dirigés  en  bas,  en  dedans  et  en  arrière  , 
divisés  en  plusieurs  filets  qui  se  distribuent  aux  muscles 
constricteurs  supérieur  et  moyen ,  à  la  membrane  mu- 
queuse pharyngienne  ,  à  l'amygdale ,  au  muscle  stylo- 
pharyngien  ,  à  la  partie  postérieure  de  la  langue  ,  et  se 
terminent  en  grande  partie  au  plexus  pharyngien.  Le 
nerf  glosso-pharyngien  se  divise  ,  sous  les  muscles  stylo- 
glosse  et  hyo  glosse  ,  en  rameaux  supérieurs ,  ramifiés 
dans  les  muscles  lingual  et  glosso-staphylin  ,  dans  les 
glandes  muqueuses  voisines  et  l'amygdale  ;  en  rumeaujc 
inférieurs^  distribués  au  muscle  hyoglosse  et  aux  replis 
muqueux  glosso-épiglottiques  ;  et  en  rameaux  moyens, 
qui  s'enfoncent  dans  les  fibres  de  la  langue  et  se  perdent 
dans  les  follicules  muqueux  de  sa  face  supérieure. 

Des  Nerfs  pneumo-gastriques.  {Nerfs  vagues ,  ou  de  la  hai- 
iièma  paire  ;  nervi  vagi,  Sqemm.  ) 

lis  naissent  immédiatement  au-dessous  des  précé- 
dens,  derrière  les  éminences  olivaires,  près  des  corps 
restiformes,  par  une  rangée  de  filets  très-nombreux;  se 
portent  en-dehors  et  en  avant,  sortent  du  crâne  par  le 
trou  déchiré  postérieur,  unis  au  dessous  de  ce  trou  avec 
les  nerfs  hypo-glosse  et  glosso-pharyngiea ,  dont  ils  se  sé- 
parent bientôt  ;  ils  descendent  ensuite  avec  le  nerf 
grand  sympathique  sur  les  parties  antérieure  et  latérales 
du  cou,  sur  les  muscles  grand  droit  antérieur  de  la  tête 
Je  long  du  cou ,  en  dehors  de  l'artère  carotide  primitive . 
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en  arrière  de  la  veine  jugulaire  interne.Ils  pénètrent  dans 
la  poitrine  derrière  la  veine  sous-clavière  ,  se  placent  der- 
rière les  troncs  des  bronches  ,  et  parviennent  à  restomac 
arec  l'œsophage  qu'ils  accompagnent.  Dans  l'intérieur 
du  trou  déchiré  antérieur  ou  au-dessous  de  lui ,  le  nerf 
pneumo-gastrique  s'anastomose  par  de  petits  filets  avec 
les  nerfs  spinal,  glosso-pharyngien  ethypo-glosse,  et  avec 
des  rameaux  du  ganglion  cervical  supérieur  ;  il  fournit 
dans  son  trajet  un  grand  nombre  de  rameaux. 

1".  Rameau  pharyngien.  Détaché  du  nerf  prèsdu  crâne, 
il  se  porte  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant ,  après 
avoir  reçu  un  filet  du  nerf  spinal  ;  croise  l'artère  carotide 
interne  derrière  laquelle  il  est  situé;  fournit  un  ou  deux 
filets  à  cette  artère  ;  et ,  parvenu  au  pharynx  ,  se  partage 
en  un  grand  nombre  de  filets  qui  s'anastomosent  avec 
des  filets  des  nerfs  glosso-pharyngien  ,  laryngé  supérieur 
et  du  ganglion  cervical  supérieur  ,  et  forment  ainsi  le 
plexus  pharyngien  ,  qui  envoie  des  ramifications  multi- 
pliées dans  les  parties  voisines. 

2°.  Rameau  laryngé  supérieur.  Séparé  du  tronc  sous  le 
précédent,  il  se  dirige  en  bas  et  en  avant,  se  glisse  sous 
l'artère  cai'Otide  interne  et  se  divise  en  deux  rameaux, 
l'un  interne  ,  l'autre  externe.  i°.  Rameau  laryngé  eoeierne. 
Ramifié  sur  les  côtés  du  larynx,  dans  les  muscles  sterno- 
byoïdien  ,  constricteur  inférieur  et  crico  -  thyroïdien.^ 
2°.  Rameau  laryngé  interne.  Dirigé  en  dedans  derrière  le 
muscle  thyro-hyoïdien ,  traversant  la  membrane  thyro- 
hyoïdienne  ,  et  se  divisant  en  filets  supérieurs  qui  se  dis- 
tribuent à  la  face  antérieure  de  l'épiglotte  ,  à  sa  glande 
et  à^la  membrane  muqueuse  du  pharynx  ,  et  en  filets  in- 
férieurs qui  se  répandent  dans  les  membranes  muqueuses 
du  larynx  et  du  pharynx,  dans  la  glande  aryténoïde  et  le 
muscle  aryténoïdien  ,  et  dont  un  descend  dans  le  muscle 
cric  o- thyroïdien . 
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3°.  Rameau.v  cardiaques.  Le  nerf  pneunio-gastrique 
droit  donne ,  près  de  l'origine  de  la  carotide  correspon- 
dante, deux  et  quelquefois  trois  rameaux,  qui  descen- 
dent avec  elle  et  le  tronc  brachio-céphalique  ,  et  se  per- 
dent dans  les  filets  cardiaques  du  ganglion  cervical  infé- 
rieur. Le  Ironc  gauche  ne  fournit  ordinairement  qu'un 
rameau,  qui  se  colle  à  la  crosse  de  l'aorte  et  se  perd  dans 
le  plexus  cardiaque  voisin. 

4°.  Rameau  laryngé  inférieur  ou  récurrcnl.  11  naît  dans 
l'intérieur  de  la  poitrine,  et  diffère  un  peu  à  droite  et  à 
gauche.  Le  rameau  gauche  naît  plus  bas  que  le  droit  et 
se  contourne  autour  de  la  crosse  de  l'aorte  ;  le  droit  se 
recourbe  en  haut  deri'ière  l'ai'tère  sous  -  clavière ,  re- 
monte sur  les  parties  latérales  de  la  trachée-artère  jus- 
qu'au larynx  où  il  se  termine.  Dans  ce  trajet^  le  nerf 
îarjjpgé  donne  deux  ou  trois  filets  cardiaques  qui  vont 
s'unir  aux  rameaux  précédens  ;  àes  ?i\&ls  p ulmonaires , 
qui  accompagnent  les  ramifications  de  l'artère  du  même 
nom  ;  des  filets  qui  vont  à  l'œsophage  ,  au  corps  thyroïde, 
à  la  membrane  muqueuse  de  la  trachée,  A  la  partie  in- 
férieure du  larynx  ,  il  envoie  des  filets  au  constricteur 
inférieur  du  pharynx,  et  se  divise  en  deux  ou  trois  l'a- 
meauxj  dont  l'un  se  ramifie  dans  la  membrane  mu- 
queuse du  pharynx,  et  les  autres  dans  les  muscles  crico- 
aryténoïdiens  postérieur  et  latéral  et  thyro-aryténoï- 
dien. 

Après  avoir  fourni  le  rameau  récurrent,  le  nerf  pneu- 
mo-gastrique  donne  trois  ou  quatre  filets  qui  descendent 
sur  la  face  antérieure  de  la  trachée,  s'unissent  à  des  filets 
du  laryngé  inférieur  et  du  ganglion  cervical  inférieur 
pour  concourir  au  plexus  pulmonaire  ;  trois  ou  quatre 
autres  filets  qui  se  portent  derrière  la  trachée  ,  et  vont  à 
sa  menîbrane  muqueuse  et  à  l'œsophage.  Près  des  bron- 
ches,   les  filets   du  pneumogastrique   s'écartent  et  for- 
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rnent  des  aréoles ,  d'où  partent  des  ramifications  nom- 
breuses fréquemment  anastomosées  entre  elles  et  com- 
posant le  plexus  pulmonaire  ,  auquel  concourent  les 
rameaux  décrits  plus  haut  et  le  ganglion  cervical  infé- 
rieur. Ce  plexus  ,  placé  à  la  partie  postérieure  des  pou- 
mons, envoie  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  filets 
qui  suivent  la  distribution  des  bronches. 

Au-dessous  de  ce  plexus,  les  filets  des  pneumo-gas- 
triqiies  se  réunissent  de  nouveau  et  forment  deux  cordons 
nommés  œsopLugiens  ,  fréquemment  anastomosés  en- 
semble :  le  cordon  du  côté  droit  descend  sur  les  parties 
latérale  et  postérieure  de  l'œsophage  ;  celui  du  côté 
gauche  sur  le  côté  antérieur  du  même  organe.  Le  premier 
se  divise  dans  l'abdomen  en  un  grand  nombre  de  filets  , 
qui  se  répandent  sur  la  face  postérieure  de  l'estomac  en 
pénétrant  dans  ses  parois  ,  et  dont  plusieurs  se  jettent 
dans  les  plexus  hépatique,  splénique  ,  cœliaque  ,  gastro- 
épiploïque  droit  ;  le  second  se  pai^tage  également  en 
plusieurs  filets  lougitudinaux  qui  suivent  la  petite  cour- 
bure de  l'estomac  jusqu'au  pylore  ,  et  donnent  des  ra- 
mificaiicus  à  la  face  antérieure  de  cet  organe. 

Des  Nerfii  spinaux.   (  Nerfs  accessoires  de  TVilUs  ;   nervi 
ad   par   vagum    adcessorii ,  Soemm.  ) 

Ils  naissent  des  parties  latérales  de  ia  moelle  ,  dans 
Mntérienr  du  canal  vertébral,  ordinairenienL  vis-à-vis  la 
quatrième  vertèbre  cervicale  ,  par  une  petitti  pointe 
placée  eotre  deux  nerfs  cervicaux  ou  entre  les  deux  di- 
visions du  même  nerf;  ils  montent  ensuite  entre  le  liga- 
ment dentelé  et  les  racines  postérieures  des  nerfs  cervi- 
caux ,  en  recevant  à  l'origine  de  ceux-ci  de  nouveaux 
filets  qui  les  grossissent  ;  i's  pénètrent  dans  le  crâne  par 
le  ti-ou  occipital  ,.^e  portent  en  haut ,  en  dehors  et  en 
W 
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avant ,  traversent  le  trou  déchiré  postérieur  avec  le  nerf 
pneumogastrique  ,  auquel  ils  donnent  un  filet ,  se  por- 
tent sur  le  muscle  sterno-mastoïdien,  et  se  terminent 
dans  le  muscle  trapèze. 

Le  nerf  spinal  fournit  dans  le  canal  de  la  dure-mère  le 
rameau  accessoire  du  pneumo-gastrlque.  Ce  rameau  donne 
un  ou  deux  filets  ,  qui  vont  s'unir  au  rameau  pharyngien 
de  ce  dernier  nerf,  et  se  divise  ensuite  en  plusieurs  filets , 
qui  se  confondent  avec  ceux  qui  composent  le  pneumo- 
gastrique. Le  nerf  spinal  donne,  en  traversant  le  sterno- 
mastoïdien  ,  deux  ou  trois  rameaux  ,  qui  se  consument 
dans  ce  muscle  et  communiquent  avec  ceux  du  plexus 
cervical  ;  il  se  termine  par  un  grand  nombre  de  filets 
dans  le  muscle  trapèze. 

Des  Nerfs  hypoglosses.  (Neuvième  paire  ;  nervi  hypoglossi , 
sive  linguales  medii ,  Sqemm.  ) 

Ilsnaissent  des  sillons  qui  séparent  les  éminences  oli- 
vaires  et  pyramidales  par  dix  ou  douze  filets  bientôt 
réunis  en  un  cordon  ,  qui  sort  du  crâne  par  le  troucondy- 
loïdien  antérieur  ;  ce  cordon  fournit  là  un  ou  deux  filets 
qui  communiquent  avec  l'anse  nerveuse  ,  formée  par  les 
deux  pren)iers  nerfs  cervicaux;  il  se  porte  ensuite  en  bas 
et  en  avant.  Parvenu  à  l'angle  de  la  mâchoire  ,  il  se  re- 
courbe sous  le  tendon  moyen  du  muscle  digastrique  , 
remonte  en  avant  vers  la  langue ,  après  avoir  formé  une 
anse ,  qui  donne  en  bas  la  branche  cervicale  descendante. 
Celle  ci  descend  devant  la  veine  jugulaire  interne  ,  donne 
deux  filets  au  muscle  omoplat-hyoïdien  et  un  autre  au 
sterno-thyroïdien ,  se  recourbe  en  ari^ière  et  s'anastomoie 
vers  le  milicH  du  cou  avec  la  branche  descendante  interne 
du  plexus  cervical ,  sous  le  muscle  sterno-mastoïdien ,  en 
formant  une  arcade  renversée  ,  plexueuse,  q«i  donne  pat' 
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sa  convexité  deux  f.lets  internes ,  qui  vont  au  muscle 
sterno-thyroïdien  ;  deux  filets  moyens^  qui  se  perdent 
dans  le  muscle  omoplat-hyoïdien,  et  deux  ou  trois  fiiels 
externes  ,  qui  vont  s'anastomoser  avec  les  troisième  et 
quatrième  nerfs  cervicaux. 

Le  nerf  hypoglosse  s'engage  ensuite  entre  les  muscles 
mylo-hyoïdieo  et  byo-glosse ,  après  avoir  donné  un  petit 
filet  au  muscle  thyro-hyoïdien  ,  fournit  des  filets  nom- 
breux au  constricteur  supérieur  du  pharynx  ,  au  muscle 
stylo-pharyngien ,  à  la  face  externe  de  Thyo-glosse  ,  au 
génio-hyoïdien  ,  à  la  partie  antérieure  du  génio-glosse  et 
au  mylo-hyoïdien  ;  après  cela ,  il  s'enfonce  sur  les  côtés 
du  génio-glosse  et  distribue  ses  filets  à  ce  muscle  depuis 
la  bise  de  la  langue  jusqu'à  sa  pointe. 

§.  II.  DES  NERFS  VERTÉBllAUX. 

(  Nerfs  rachidiens  ,  Ch.  ) 

Au  nombre  de  trente-un  de  chaque  côté ,  ils  naissent 
sur  les  côtés  de  la  moelle  vertébrale  ,  sont  désignés  par 
leur  nom  numérique  de  première,  seconde  paire,  etc., 
en  comptant  de  haut  en  bas  ,  et  se  divisent,  d'après  la 
région  qu'ils  occupent ,  en  nerfs  cervicaux  ,  dorsaux  , 
lombaires  et  sacrés.  Leur  origine  a  lieu  par  deux  racines, 
l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure  ;  ces  racines  sont 
formées  chacune  par  des  filamens  plus  ou  moins  nom- 
breux, et  se  réunissent  entre  elles  à  leur  passage  à  travers 
les  trous  de  conjugaison  et  les  trous  sacrés ,  après  avoir 
présenté  un  renflement  ovalaire  etgangliforme  ,  composé 
par  les  filets  de  la  racine  postéiieure.  A  sa  sortie  de  ces 
trous  ,  le  tronc  de  chaque  nerf  se  partage  en  deux  bran- 
ches ,  une  antérieure  et  l'autre  postérieure. 
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1.  Des  Nerfs  cervicaux.  [Nerfs  trackéitens ,  Ch.  ; 
nervi  cervicales,  Soemm.  ) 

Au  nombre  àe  huit,  ils  sortent  parles  trou?  de  conju- 
gaison des  vertèbres  cervicales.  Leurs  racines  antérieures 
naissent  par  deux  faisceaux  ,  formés  par  sept  ou  huit  fîla- 
mens,  qui  se  réunissent  bit ntôt.  Les  postérieures,  plus 
volumineuses  ,  naissent  dans  une  rainure  assez  apparente 
par  un  nombre  plus  considérable  ,  mais  variable  ,  de 
faisceaux. 

De  la  première  paire  cervicale.  [JScrfs  xous-occip'dauoc  de 
plusieurs  anatoniistes  ;  première  paire  trachéliennc  , 
Gh.  ;  nervus  cervicalis  primus ,  Soemm.  ) 

Elle  naît  sur  les  côtés  de  la  moelle  ,  au-dessous  de  son 
renflement  supérieur,  et  sort  du  canal  vertébral,  entre 
l'occipital  et  l'atlas  ,  par  le  conduit  fibreux  qui  loge  l'ar- 
tère vertébrale. 

Branche  anîérieure.  Longue  et  grêle  ,  elle  se  porte  d'ar- 
rière en  avant ,  passe  au-dessus  de  l'apophyse  transverse 
de  l'atlas  ,  descend  au-devanL  d'elle  et  se  termine  en 
«'anastomosant  avec  un  filet  de  la  deuxième  paire,  de 
manière  à  former  une  espèce  d'anse,  qui  embrasse  cette 
apophyse  ;  elle  donne  dans  son  trajet  des  filets  ténus, 
qui  vont  au  droit  latéral,  au  petit  droit  antérieur  delà 
,tète  ,  au  ganglion  cervical  supérieur,  aux  nerfs  pneumo- 
gastrique et  hypoglosse. 

Branche  postérieure.  Elle  se  porte  en  arrière  et  en  haut , 
et  se  divise  bientôt  i"*  en  rameau  occipital  interne^  dirigé 
en  dedans  et  ramifié  dans  les  muscles  grand  complexus, 
grand  et  petit  droits  postérieurs  de  la  tête  ;  2°.  en  rameau 
ûoclpital  externe ,  qui  se  perd  dans  le  petit  oblique  ;  5». 
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envameau  Inférieur  on  cervical,  qui  descend  vers  le  muscle 
grand  oblique,  lui  donne  un  grand  nombre  de  filets  et 
s'anastomose  avec  la  branche  postérieure  de  la  deuxième 
paire  cervicale. 

De  la  seconde  paire  cervicale.  [Première  paire  de  quelques 
anatomistes  ;  nervus  cervicalis  secundns  ,  Scemm.  ) 

Br anche avtérieure.'EWe  se  contourne  entre  les  apophyses 
transverses  des  deux  premières  vertèbres  ,  et  se  divise 
sur-le-champ  en  plusieurs  rameaux,  dont  un  s'anastomose 
par  arcade  avec  un  ôlet  de  la  première  paire  ;  un  autre 
Ke  partage  en  plusieurs  filets ,  qui  vont  au  ganglion  cer- 
vical supéiùeur;  un  troisième  se  consume  dans  le  grand 
droit  antérieur  de  la  tête  ;  un  quatrième  concourt  au 
plexus  cervical  ;  un  cinquième  ,  très-petit ,  communique 
avec  le  pneumo-gastrique. 

Branche  postérieure.  Elle  se  réfléchit  de  bas  en  haut 
sous  le  bord  inférieur  du  muscle  grand  oblique  de  la  tête  , 
se  porte  en  dedans  en  traversant  le  grand  complexus  , 
devient  sous-cutanée  et  se  divise  en  plusieurs  rameaux. 
A  son  origine  ,  elle  s'anastomose  avec  la  première  et  la 
troisième  paires,  et  donne  un  filet  à  l'angulaire.  A  sa 
réflexion ,  elle  distribue  un  grand  nombre  de  filets  dans 
l'épaisseur  du  grand  complexus  ,  plusieurs  qui  vont  au 
petit  complexus  et  au  splénius,  quelquefois  au  trapèze  et 
au  sterno-mastoïdien.  Derrière  la  tête  ,  ses  rameaux  se 
consument  dans  les  tégumens  et  le  muscle  occipito- 
frontal,  ou  communiquent  avec  les  filets  des  nerfs  frontal, 
sous-occipital  ^  auriculaire  postérieur,  et  avec  ceux  dis 
plexus  cervical. 
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De  la  Iro'isiùmc  paire  cervicale. {Deuxième  paire  de  quelques 
anatomistes  ;  nervus  cervicalis  tertius,  Soemm.  ) 

Branche  antérieure.  Dirigée  en  avant  et  en  dehors ,  elle 
s'anastomose  en  haut  avec  la  deuxième  paire,  en  bas 
avec  la  quatrième  ,  pour  former  le  plexus  cervical.  Elle 
reçoit  un  filet  du  ganglion  cervical  supérieur ,  et  un  autre 
du  cordon  que  ce  dernier  envoie  au  ganglion  cervical 
moyen.  Elle  en  fournit  quelques-uns  au  grand  droit  aaié- 
rieur  de  la  tête  et  à  l'angulaire. 

Branche  postérieure.  Très-petite,  elle  se  contourne  sur 
l'articulation  latérale  de  l'axis  avec  la  troisième  vertèbre  , 
et  devient  sous-cutanée  vers  le  haut  du  cou.  Elle  donne 
d'abord  un  filet  qui  s'anastomose  avec  le  nerf  précédent; 
ensuite  un  autre  rameau  ,  divisé  en  un  grand  nombre  de 
filets  qui  se  perdent  dans  les  muscles  droits  et  oblique 
postérieur  de  la  tête ,  dans  chaque  muscle  inter-épineux 
supérieur ,  et  dans  les  muscles  petit  complexus  ,  splénius  ^ 
transversaire  et  transvex'saire  épineux.  Elle  se  termine 
dans  les  tégumens  de  la  région  occipitale  et  dans  le 
trapèze. 

De  la  quatrième  paire  cervicale.  (Troisième paire  de  quelques 
anatomistes';  nervus  cervicalis  quartus,  S^mm.) 

Branche  antérieure.  EÎIe  se  contourne  sur  la  quatrième 
vertèbre,  et  s'anastomose  bientôt  avec  le  ganglion  cer- 
vical supérieur  et  avec  la  ti'oisième  et  la  cinquième 
paires  pour  former  le  plexus  cervical. 

Branche  postérieure.  Placée  dans  une  gouttière  qui 
se  trouve  entre  les  apophyses  articulaires  des  troisième 
et  quatrième  vertèbres  ,  elle  descend  entre  les  mus- 
cles grand  complexus  et  transversaire  épineux  ,  leur 
donne  quelques  filets,    et  se  perd  dans  les  tégumens  , 
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après  avoir  donné  quelques   ramifications  aux    nmsolcs 
voisins. 

Du  Plexus  cervical. 

Composition.  11  est  formé  par  les  deuxième  ,  troisième 
et  quatrième  paires  de  nerfs  cervicaux  ,  dont  les  bi'an- 
ches  antérieures  se  bifurquent,  communiquent  entre 
elles  et  forment  des  arcades  dont  la  convexité  donne  des 
rameaux  qui  s'anastomosent  de  nouveau. 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  du  cou  ,  au  niveau 
des  deuxième,  troisième  et  quatrième  vertèbres.  Rap- 
ports. En  dedans  ,  avec  le  muscle  scalène  postérieur,  le 
nerf  pneumo  -  gastrique  ,  l'artère  carotide  et  la  veine 
jugulaire;  en  dehors  ,  avec  le  bord  postérieur  du  muscle 
sterno-mastoïdien.  Z)ii;t5/on5.  Communiquant  en  haut  avec 
îa  première  paire  cervicale,  en  bas  avec  le  plexus  brachial, 
en  dedans  avec  le  système  des  ganglions  ,  fournissant 
un  ou  deux  filets  au  nerf  spinal ,  et  plusieurs  branches  , 
distinguées  en  descendantes  internes  et  externes ,  as- 
cendantes et  cervicales  superficielles. 

1*.  Branche  descendante  interne.  Formée  par  deux 
filets  venant  des  deuxième  et  troisième  paires  ,  et  qui, 
après  s'être  réunis  ,  composent  un  cordon  qui  descend 
sur  le  muscle  sterno-mastoïdien  et  s'anastomose  an  milieu 
du  cou ,  par  une  arcade  renversée  ,  avec  une  branche  du 
nerf  hypoglosse. 

2°.  Branche  phrénique  ou  nerf  diaphragmatique.  Prin- 
cipalement composée  par  un  rameau  qui  vient  de  la 
quatrième  paire,  recevant  le  plus  souvent  un  filet  de  la 
troisième  et  deux  ou  trois  du  plexus  brachial ,  elle  des- 
cend le  long  de  la  partie  antérieure  et  latérale  du  cou  , 
entre  les  muscles  grand  droit  antérieur  de  la  tête  et 
scalène  antérieur;  communique  avec  le  ganglion  cervical 
inféi'ieur  par  un  ou  deux  filets  ;  pénètre  dans  la  poitrine, 
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entre  l'artère  sous-clavière  qui  est  en  arrière,  et  la  veine 
du  même  nom  ,  qui  est  en  devant  et  s'engage  dans  le 
médiastin  antérieur.  Elle  descend  ensuite  jusqu'au  dia- 
phragme ,  entre  la  plèvre  et  les  parties  latérales  du 
péricarde.  Le  nerf  phré nique  droit  se  divise  en  six  ou 
sept  fiîets  ,  dont  les  uns  se  ramifient  sur  la  face  supé- 
rieure du  diaphragme,  et  les  autres  se  répandent  à  sa 
face  inférieure  ou  accompagnent  les  artères  et  les  veines 
diaphragmatiques  ,  et  s'anastomosent  par  plusieurs  fila- 
mens  avec  le  plexus  cœliaque  et  le  nerf  pneumo-gas- 
trique.  Le  nerf  phrénique  gauche,  postérieur  au  précé- 
dent,, se  distribue  aux  faces  supérieure  et  inférieure  du 
diaphragme  ,  donne  des  filets  à  l'œsophage  et  des  filamens 
d'anastomose  aux  plexus  solaire  et  cœliaque. 

o".  Branches  descendantes  externes.  Au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  ,  quelquefois  de  deux  ,  elles  viennent  de 
la  quatrième  paire  et  un  peu  de  la  troisième ,  et  se  par- 
tagent en  un  grand  nombre  de  rameaux  ,  qui  sont  dis- 
tingués en  rameaux  sus- claviculaires  ,  sus-acromiens  , 
sous-claviculaires  et  cervicaux  profonds.  Rameaux  sus- 
claviculaircs.  Ils  descendent  sous  le  muscle  peaucier  et 
se  divisent  en  un'  grand  nombre  de  filets  ,  dont  les  uns 
se  perdent  dans  le  muscle  grand  pectoral ,  les  tégumens 
du  thorax  et  les  mamelles ,  tandis  que  les  autres  se  ré- 
pandent dans  la  peau  du  moignon  de  l'épaule  et  de  la 
partie  externe  et  supérieure  du  bras.  Rameaux  sus-acro- 
viiens.  Ils  suivent  le  bord  supérieur  du  trapèze,  et  se 
ramifient  en  un  giand  nombre'  de  filets  sur  la  partie 
externe  et  postérieure  du  deltoïde.  Rameaux  sous-ciàvicu- 
laires.  Ils  passent  sous  la  clavicule  et  se  répandent  dans 
l'extrémité  scapulaire  de  l'omoplat-hyoïdien  ,  dans  la; 
partie  supérieure  des  muscles  sous^scapulaire  et  grand 
dentelé  et  dans  le  creux  de  l'aisselle.  Ra7neaux  cervlcaucs 
profonds.  Ils  descendent  en  arrière  avec  Te  nerf  spinal. 
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qui  s'anastomose  avec  eux,  et  se  ramifient  aux  muscles 
trapèze  ,  angulaire  et  rhomboïde. 

4.°.  Brayxche  mastoïdienne.  Elle  monte  le  long  du  bord 
postérieur  du  muscle  sterno-mastoïdien  jusqu'à  l'apo- 
physe mastoïde,  où  elle  se  divise  en  plusieurs  filets  qui 
se  distribuent  à  la  peau  de  la  partie  latérale  et  posté- 
rieure de  la  tête ,  à  la  face  interne  du  pavillon  de  l'oreille 
et  au  muscle  occipito-frontal ,  et  s'anastomosent  avec  le 
nerf  facial  et  la  branche  postérieure  de  la  troisième 
paire. 

5°.  Branche  auriculaire.  Plus  volumineuse  que  la  pré- 
cédente ,  elle  se  dirige  en  haut  et  en  dehors ,  se  réflé- 
chit sur  le  bord  postérieur  du  muscle  sterno-mastoïdien, 
monte  sur  sa  face  externe  jusqu'à  la  hauteur  de  l'angle 
de  la  mâchoire  j  où  elle  se  divise  en  rameaux  antérieurs 
et  postérieurs.  1°.  Rameaux  antérieurs.  Subdivisés  en  un 
grand  nombre  de  filets  ,  dont  les  uns  se  répandent  sur 
la  face  externe  de  la  parotide  et  s'anastomosent  avec  le 
nerf  facial ,  et  les  autres  se  lamifient  sur  les  deux  faces 
du  pavillon  de  l'oreille  et  communiquent  avec  le  nerf 
temporal  superficiel  du  maxillaire  inférieur.  2°.  Rameaux 
postérieurs.  Au  nombre  d'un  ou  de  deux ,  divisés  sur 
l'apophyse  mastoïde  en  plusieurs  filets,  qui  se  répandent 
eurla  face  interne  du  pavillon  de  l'oreille ,  la  partie  supé- 
rieure du  conduit  auditif  externe  et  les  tégumens  de  la 
partie  latérale  de  la  tête. 

6°.  Branches  cervicales  superficielles.  Au  nombre  de 
deux  et  quelquefois  d'une  seule,  venant  principalement 
de  la  troisième  paire,  elles  se  portent  transversalement 
en  avant  entre  le  muscle  sterno-mastoïdien  et  le  peaa- 
cier,  et  se  dipisent  bientôt  en  un  nombre  assez  considé- 
rable de  rameaux  et  de  filets  dont  les  uns  s'anastomosent 
avec  le  nerf  facial  et  la  branche  auriculaire  du  plexus 
cervical ,  tandis  que  les  autre*  se  répandent  dans  leé 
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muscles  digastrique  et  peaucier,  dans  la  peau  du  coù  et 
la  glande  maxillaire,  et  communiquent  avec  des  filet» 
du  maxillaire  inférieur  et  du  facial. 

Des  cinquième  ,  sixième,  septième  et  huitième  paires  cervi- 
cales (  quatrième  ,  cinquième  ,  sixième  et  septième  paires 
de  quelques  anatomistçs  ). 

Branches  antérieures.  Ti^ès-volumineuses,  situées  entre 
les  muscles  scalènes  au-devant  du  postérieur  ,  elles 
s'anastomosent  chacune  paruo  ou  deux  petits  filets  avec 
les  ganglions  cervicaux^  et  communiquent  toutes  en- 
semble pour  former  le  plexus  brachial. 

Branches  postérieures.  Moins  considérables  que  les  pré- 
cédentes ,  elles  descendent  obliquement  en  dehors  entre 
les  muscles  transversaires  épineux  et  grand  complexus  , 
auxquels  elles  donnent  des  filets  ,  et  se  ramifient  dans 
les  muscles  splénius  et  trapèze  et  dans  les  tégumens  de 
la  partie  postérieure  du  cou  et  supérieure  du  dos. 

Du  Plexus  brachial. 

Composition.  Il  est  formé  par  l'entrelacement  des  bran- 
ches antérieures  dfes  quatre  dernières  paires  cervicales 
et  de  la  première  dorsale.  Forme.  Large  en  haut  et  en 
bas  ,  rétréci  au  milieu.  Etendue.  Depuis  la  partie  laté- 
rale et  inférieure  du  cou  jusque  dans  le  creux  de  l'ais- 
selle. Rapports.  A  son  origine  ,  avec  les  deux  muscles 
scalènes  ,  entre  lesquels  il  est  placé;  ensuite  avec  le 
muscle  sous-clavier  et  la  première  côte  ,  la  portion  su- 
périeure du  muscle  grand  dentelé  ,  l'artère  et  la  veine 
axillaires.  Divisions.  Les  branches  qu'il  fournit  sont  les 
branches  thoraciques  ,  sus  et  sous-scapulaires  ,  les  nerf* 
brachial  cutané  interne  ,  brachial  cutané  externe  ,  mé- 
dian ,  radial ,  cubital  et  axillaire. 
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Branches  thoraci(fues. 

1®.  Branche  tlwracique  antérieure.  Principalement  four- 
nie par  la  septième  paire  cervicale  ,  elle  descend  der- 
rière la  clavicule,  et  se  partage  en  filets  nombreux,  dont 
les  uns  entourent Tartère  axillaire  en  manière  d'arcade, 
tandis  que  les  autres  descendent  sur  la  poitrine  et 
se  distribuent  aux  muscles  grand  et  petit  pectoraux, 
2*.  Branche  thoracique  postérieure.  Y enant  des  cinquième 
et  sixième  paires  cervicales,  elle  descend  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  ,  appliquée  contre  le  muscle  grand  den- 
telé,  dans  le  tiers  inférieur  duquel  elle  se  ramifie  ea 
entier. 

Branche  sus-sca'pulaire. 

Tirant  spécialement  son  origine  de  la  cinquième  paire, 
«lie  descend  obliquement  en  arrière  vers  le  bord  supé- 
rieur de  l'omoplate  ,  s'engage  sous  le  ligament  qui  con- 
Tertit  en  trou  l'échancrure  coracoïdienne  ,  après  avoir 
donné  un  filet  au  muscle  sous-scapulaire  ;  fournit  plu- 
sieurs filets  au  sus-épineux  et  passe  dans  la  fosse  sous- 
épineuse  j  où  ses  ramifications  se  perdent  dans  les  mus- 
cles sous-épineux  et  petit-rond. 

Branches  sous-scapulaires. 

Elles  sont  variables  pour  le  nombre  et  l'origine  ,  ordi- 
nairement au  nombre  de  deux  ou  de  trois.  La  première 
passe  derrière  les  vaisseaux  axiîlaires  ,  descend  entre  les 
muscles  grand  dentelé  et  sous-scapulaire  et  se  perd  sur 
la  surface  antérieure  du  grand  dorsal.  La  seconde  se  dis- 
tribue à  la  face  interne  du  muscle  sous-scapulaire.  Là 
troisième  descend   obliquement  le  long  du  muscle  sous- 
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scapulaire  et  se  consume  dans  son  épaisseur  et  dans  les 
muscles  grand  et  petit  ronds. 

Du  Nerf  brachial  cuiané  interne.  (  Nervus  cutaneus 
médius  ,  Soemm.  ) 

Plus  petit  que  les  branches  suivantes  du  plexus  bra- 
chia»! ,  presque  entièrement  fourni  par  le  premier  nerf 
dorsal  et  le  dernier  cervical ,  i\  descend  verticalement  le 
long  de  la  face  interne  du  bras  sous  Taponévrose  bra- 
chiale ,  près  de  la  veine  basilique  ;  donne  quelques  filets 
aux  parties  voisines,  et  se  divise,  près  de  la  tubérosité 
interne  de  l'humérus,  en  deux  branches,  i".  Branche 
externe.  Elle  côtoie  le  bord  du  muscle  biceps ,  perce 
l'aponévrose  ,  et  se  dipige»en  bas  et  en  devant ,  depuis  le 
milieu  du  pli  du  bras  jusque  vers  le  poignet  ,  où  elle  se 
termine  en  se  ramifiant  dans  les  tégumens.  Elle  donne 
sur  l'avaat-bras  ,  en  dehors  et  en  dedans  ,  des  rameaux 
radiaux  et  cubitaux,  répandus  dans  la  peau  et  anasto- 
mosés avec  la  branche  interne  du  même  nerf  et  avec  le 
nerf  brachial  cutané  externe.  2°.  Branche  interne.  Elle 
descend  sur  le  brachial  antérieur  et  se  divise ,  près  de 
l'épitrochlée,  en  rameau  antérieur^  lequel  se  porte  sur 
les  muscles  antérieurs  de  l'avant-bras  ,  se  ramifie  dans 
Res  tégumens  ^  et  donne  quelques  filets  qui  s'étendent 
à  sa  face  postérieure  ;  et  en  rameau  postérieur ,  qui  des- 
cend sur  la  face  dorsale  de  l'avant-bras ,  le  long  du  cubi- 
tu-s,  et  distribue  ses  nombreux  filets  aux  tégumens  jusque 
sur  le  dos  de  la  main  et  vers  le  petit  doigt. 

Du  Nerf  brachial  cutané  externe.  (  Nervus  muscnlo- 
cutaneus  ,  Sckmm.) 

Tenant  principalement  des  cinquième  et  sixième  nei'fs 
cervicaux  j  il  descend  obliquement  eu  dehors  derrière  le       J 
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muscle  coraco-brachial,  traverse  ses  fibres  après  leur  avoir 
donnéun  filet.  Il  descend  ensuite  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure du  bras  ,  entre  les  muscles  biceps  et  brachial  an- 
térieur, auxquels  il  donne  plusieurs  rameaux,  dont  un 
va  souvent  s'anastomoser  avec  le  nerf  médian  ;  après 
quoij  le  nerf  cutané  externe  traverse  le  pli  du  bras  et 
descend  le  long  de  la  partie  antérieure  et  externe  de 
l'avanthras ,  entre  Taponévrose  et  la  peau  ,  en  fournis- 
sant beaucoup  de  filets  aux  tégumens  ;  près  du  poignet, 
il  se  divise  en  deux  branches,  i".  F: rancke  externe.  Elle 
envoie  sur  le  dos  de  la  main  un  rameau  qui  se  ramifie 
aux  doigts  ;  ensuite  elle  se  perd  sur  le  côté  externe  du 
pouce  en  donnant  quelques  filets  à  l'indicateur.  2°.  Bran- 
che interne.  Partagée  en  un  grand  nombre  de  filets  qui 
se  jettent  dans  les  muscles  du  pouce  ,  la  paume  de  la 
main,  jusque  sur  les  doigts. 

Du  Nerf  médian.  (  Nervus  medianus  ,  Scemm.  ) 

Le  plus  gros  des  nerfs  du  plexus  brachial,  principale- 
ment formé  par  le  première  paire  dorsale  et  les  septième 
et  huitième  paires  cervicales  ,  auxquelles  se  réunit  un 
cordon  venant  de  la  cinquième  et  de  la  sixième,  il  des- 
cend un  peu  en  dehors  derrière  la  partie  interne  du  bi- 
ceps, eu  dedans  de  l'artère  brachiale ,  traverse  le  pli  Ju 
bras  dans  sa  partie  moyenne,  s'enfonce  entre  les  muscles 
brachial  antérieur  et  grand  pronateur ,  et  d^cend  le  long 
de  l'avant-bras,  entre  les  muscles  fléchisseurs  superficiel 
et  profond.  11  traverse  ensuite  ,  avec  les  tendons  de  ces 
muscles,  l'ouverture  du  ligament  annulaire  du  carpe, 
et ,  parvenu  dans  la  paume  de  la  main  ,  se  divise  en  plu- 
sieurs rameaux  digitaux  distingués  par  leur  nom  numé- 
rique ,  en  comptant  de  dehors  en  dedans. 

Avant  cette  division  ,  il  fournit  des  rameaux  aux  mus- 
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des  grand  pronateur,  grand  et  petit  palmaires  ,  cubital 
antérieur,  fléchisseurs  des  doigts,   grand  fléchisseur  du 
pouce,   et  donne  un  'rameau  interosseux.  Celui-ci  jette 
d'abord  un  filet  dans  le  muscle  fléchisseur  superficiel  ;  il 
descend  ensuite  sur  la  face  antérieure  du  ligament  inter- 
osseux ,  donne  des   filets  latéraux  aux  muscles  fléchis- 
seur profond  des  doigts  et  grand  fléchisseur  du  pouce  , 
s'enfonce  sous  le  petit  pronateur,  et  traverse  l'ouverture 
inférieure  du  ligament  interosseux  pour  se  répandre  sur 
le  dos  de  la  main.  Après  avoir  donné  le  rameau  interos- 
seux ,  le  nerf  médian  envoie  quelques  filets  aux  muscles 
fléchisseurs  des  doigts  et  grand  palmaire  ,  et  donne  à  la 
partie   inférieure    de  l'avant- bras   le    rameau    palmaire 
cutané ,  qui  se  perd  dans  les  tégumens  de  la  paume  de  la 
main. 

Premier  rameau   digital.  Il    donne   d'abord   plusieurs 
filets  aux  muscles  court  abducteur  ,  opposant  et  court 
fléchisseur  du  pouce,  et  descend  le  long  du  bord  radia! 
de  ce  doigt  jusqu'à  son  extrémité,  après  avoir  donné  un 
filet  à  sa  face  postérieure.   Deuxième  rameau  digital.  Il 
descend  sur  le  bord  cubital  du  premier  os  du  métacarpe 
et  du  pouce ,   et  donne  des  filets  assez  nombreux  au 
mui^cle  court  fléchisseur  et  à  la  peau  de  la  face  posté- 
rieure de  ce  doigt.  Troisième  rameau  digital.  Il  donne  uo 
filet  au  premier  lombrical,  descend  le  long  du  bord  ra- 
dial du  second  os  du  métacarpe  et  de  l'index ,  jusqu'il 
son   extrémité.    Quatrième   rameau   digital.    Il   descend 
entre  le  deuxième  et  le  troisième  os  du  métacarpe,  donne 
un  filet  au  second  lombrical ,  et  se   divise  en  deux  ra- 
meaux ,  dont  Tun  va  au  côté  interne  de  l'indicateur  et 
l'autre  au  côté    externe  du   médius.    Cinquième  rameau 
digital.  11  descend  entre  le  troisième  et  le  quatrième  os 
du  métacarpe  ,   donne  un  filet  au  troisième  lombrical , 
et  se  divise  en  deux  rameaux  secondaires  ,   dont  un  se 
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poi'te  au  côté  interne  du  médius  ,  et  l'autre  au  côté  ex- 
terne de  Tannulaire,  où  il  s'anastomose  avec  le  nerf  cubi- 
tal. Tous  les  rameaux  digitaux  accompagnent  les  artères 
collatérales  des  doigts,  et  répandent  leurs  filets  dans  le 
tissu  cellulaire  et  la  peau. 

Du  Nerf  cubital,  (Nervus  cubitalis,  Scemm.  ) 

Spécialement  fourni  par  la  huitième  paire  cervicale  et 
la  première  dorsale  ,  il  descend  le  long  de  la  partie  in- 
terne du  bras,  sur  le  bord  interne  du  muscle  triceps 
brachial.  Près  du  coude,  il  donne  quelques  filets  à  ce 
muscle  et  aux  tégumens  de  la  partie  supérieure  de  i'avant- 
bras;  il  passe  ensuite  entre  la  tubérosité  interne  de  Thu- 
mérus  et  l'olécrane ,  donne  plusieurs  rameaux  au  cubital 
antérieur,  au  profond  et  au  sublime;  descend  le  long  de 
la  partie  interne  et  antérieure  de  l'avant-bras  ,  entre  le 
cubital  antérieur  et  le  profond ,  et  se  divise  auprès  du 
poignet  en  deux  branches,  après  avoir  donné  quatre  ou 
cinq  filets  aux  parties  voisines. 

Branche  palmaire.  Elle  marche  le  long  du  bord  externe 
du  tendon  du  cubilal  antérieur,  passe  à  côté  de  l'os  pisi- 
forme  entre  les  tégumens  et  le  ligament  annulaire,  et 
près  de  la  main  se  divise  en  deux  rameaux. 

1°.  Rameau  profond.  Enfoncé  derrière  les  tendons  des 
fléchisseurs  et  les  muscles  lombricaux,  dirigé  en  dehors 
pour  former  une  arcade  dont  la  convexité  donne  des  filetis 
aux  muscles  du  petit  doigt  et  aux  interosseux,  et  qui  se 
termine  par  d'autres  filets  dans  les  muscles  adducteur 
du  pouce  et  abducteur  de  l'index. 

a°.  Rameau  superficiel.  Divisé  en  deux  rameaux  secon- 
daires ,  après  avoir  donné  un  filet  aux  muscles  du  petit 
doigt.  Rameau  eceierne.Donnantun  filet  anastomosé  avec 
le  nerf  médian ,  un  autre  au  quatrième  lombrical  ;  e«-* 
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suite  ,  partagé  en  deux  ramifications  dont  une  pour  le  côté 
interne  dePannulaire,  et  Tautre  pour  le  côté  externe  de 
l'auriculaire.  Rameau  interne.  Donnant  des  filets  aux  mus- 
cles du  petit  doigt ,  et  gagnant  ensuite  son  bord  interne.  , 
Branche  dorsale.  Elle  se  détourne  en  arrière  et  va  ga- 
gner la  partie  inlerne  du  dos  de  la  main  ,  où  elle  se  divise 
en  deux  rameaux.  !<>.  Rameau  interne.  Descendant  sur  le 
bord  interne  du  cinquième  méiacarpien  et  ramifié  sur  la  i 
face  postérieure  du  petit  doigt.  2°.  Rameau  externe.  Mar- 
chant derrière  le  quatrième  os  du  métacarpe  ,  répandant 
ses  ramifications  sur  la  face  postérieure  de  l'annulaiie  et 
le  côté  interne  de  la  face  postérieure  du  médius. 

Du  Nerf  radial.  (  Nervus  radialis  ,  Soemm.  ) 

Venant  principalement  de  la  sixième  ,  de  la  septième 
et  de  la  huitième  paires  cervicales  et  de  la  première  dor- 
sale ,  il  descend  en  arrière  entre  les  trois  portions  du  tri- 
ceps, auxquelles  il  donne  plusieurs  rameaux,  se  contourne 
sur  l'humérus  ,  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors  , 
pour  gagner  le  côté  externe  du  bras  ,  et  se  divise  en  deux 
branches  sur  l'articulation  du  coude  ,  après  avoir  fourni 
une  branche  assez  considérable  destinée  pour  les  tégu- 
taens  de  la  partie  externe  et  postérieure  de  l'avant -bras, 
où  elle  se  ramifie  en  répandant  ses  ramifications  jusqu'au  . 
pouce.  I 

Branche  antérieure.   Elle  descend  entre  les  deux  supi-  | 
/^     Dateurs  ,  le  long  de  la  partie  antérieure  et  externe  de  y 
l'avant-bras  ,  et  se  divise  ,   vers  son  tiers  inférieur,  en'' 
deux  rameaux.    1°.  Rameau   externe.  Descendant  sur  la 
face  dorsale  du  pouce  ;  partagé  en  deux  filets  ,  dont  un 
se  ramifie  le  long  d,e  son  côté  externe  ,  et  l'autre  se  bi- 
furque pour   se  distribuer  à  3on  côté  interne  et  au  côté 
-externe  de  l'indicateur.  2°.   Rameau   interne.  Divisé  en 
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deux  filets  ,  uu  pour  le  côté  interne  et  dorsal  de  l'index  , 
et  l'autre  pour  le  côté  externe  du  médius. 

Branche  postérieure.  Elle  donne  plusieurs  filets  aux 
muscles  de  l'avant-bras  ,  près  du  coude  ,  se  contourne 
ensuite  de  haut  en  bas  ,  de  dehors  en  dedans  ,  et  d'avant 
en  arrière  ,  à  travers  le  petit  supinateur  ,  pour  gagner  la 
face  postérieure  de  l'avant-bras  ,  où  elle  se  divise  i°.  en 
raTneaux  postérieurs  ,  qui  se  distribuent  aux  muscles  petit 
supinateur  ,  cubital  postérieur  et  extenseurs  des  doigts  et 
de  l'indicateur  ;  2°.  et  en  rameaux  antérieurs  ,  qui  se  per- 
dent dans  les  muscles  de  la  couche  postérieure  et  pro- 
fonde de  l'avant-bras ,  et  dont  un  ,  plus  considérable  , 
descend  derrière  le  ligament  interosseux ,  et  va  distri- 
buer ses  filets  sur  le  dos  de  la  main. 

Du  Nerfaxiilaire  ou  circonf.exe.  (Nervus  axiliaris,  Sqemm.) 

Formé  le  plus  souvent  par  les  deux  dernières  paires 
cervicales  et  la  première  dorsale ,  il  descend  au-devant 
du  sous-scapulaire  ,  auquel  il  donne  un  rameau  ,  se  con- 
tourne de  devant  en  arrière  et  de  dedans  en  dehors,  entre 
la  partie  supérieure  de  l'humérus  et  la  longue  portion  du 
triceps  ,  pour  gagner  le  bord  postérieur  et  la  face  interne 
du  deltoïde  ;  au  niveau  du  triceps ,  il  se  divise  en  deux 
branches  ,  l'une  supérieure ,  et  l'autre  inférieure  ,  les- 
quelles se  perdent  entièrement  dans  le  deltoïde. 

ÎI.   Des  Nerfs  dorsaux. 

Au  nombre  de  douze  paires  ,  qu'on  dislingue  par  leur 
nom  numérique  en  comptant  de  haut  en  bas  ;  ils  ont  une 
origine  entièrement  semblable  à  celle  des  nerfs  cervi- 
caux. La  première  paire  sort  entre  les  deux  premières 
vertèbres  dorsales,  et  la  dernière  entre  la  douzième  ver- 
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tèbre  dorsale  et  la  piemière  lombaire.  Gomme  les  autres 
nerfs  vertébraux  ,  chaque  paire,  en  sortant  du  trou  de 
conjugaison  ,  se  divise  en  deux  branches,  une  antérieure 
et  Tautre  postérieure. 

Branches  postérieures. 

Elles  se  portent  en  arrière  entre  les  apophyses  trans- 
verses des  vertèbres  du  dos  ,  'donnent  un  rameau  au 
transversaire  épineux  ,  se  dirigent  en  bas  et  en  dehors  , 
en  distribuant  des  filets  au  sacro-spinal  ,  traversent  le 
trapèze  et  le  grand  dorsal  ,  et  se  perdent  par  un  grand 
nombre  de  ramifications  dans  les  tégumens  du  dos  et  des 
lombes. 

Branches  antérieures. 

Elles  reçoivent  chacune  ,  près  de  leur  origine  ,  un  ou 
deux  filets  de  chaque  ganglion  thoracique  ,  se  portent 
ensuite  en  dehors  entre  les  côtes ,  couvertes  par  la  plèvre 
jusqu'à  l'angle  de  ces  os  ,  où  elles  s'engagent  entre  les 
deux  plans  des  muscles  inter-osseux. 

Branche  antérieure  de  la  première  paire  dorsale.  Elle 
donne  un  rameau  qui  suit  le  bord  externe  de  la  première 
côte  ,  pei'ce  les  muscles  intercostaux  près  du  sternum  , 
et  se  perd  sur  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la  poi- 
trine. La  branche  elle-même  morite  en  dehors  et  s'unit 
à  la  dernière  paire  cervicale  pour  concourir  au  plexus 
brachial. 

Branche  antérieure  de  la  seconde  paire  dorsale.  Elle  suit 
la  face  interne  de  la  seconde  côte ,  donne  un  filet  aux 
intercostaux,  et  se  divise,  près  du  bord  antérieur  du 
grand  dentelé  ,  en  deux  rameaux.  i°.  Rameau  intercostal. 
Donnant  des  filets  aux  intercostaux  et  se  perdant  sur  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine  et  dans  le  grand  pectoral. 
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2*.  Hameau  brachial.  Perçant  le  muscle  intercostal  ex- 
terne, descendant  le  long  de  la  partie  interne  et  posté- 
rieure du  bras ,  et  se  perdant  près  du  coude  par  beaucoup 
de  filets. 

Branche  antérieure  de  la  troisième  paire  c^orsa/e.  Divisée 
en  deux  rameaux  au-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la 
troisième  côte.  i".  Rameau  intercostal.  Suivant  la  direc- 
tion de  la  branche,  ramifié  près  du  sternum  sur  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine.  2°.  Rameau  brachial.  Perçant 
le  muscle  intercostal  externe  et  se  perdant  sur  la  partie 
interne  du  bras. 

Branches  antérieures  des  quatrième,  cinquième  ,  sixième 
et  septième  paires  dorsales.  Elles  marchent  le  long  du 
bord  inférieur  des  côtes  correspondantes  ,  et  vers  leur 
milieu  se  divisent  chacune  en  deux  rameaux.  1°.  Rameau 
interne.  Suivant  le  trajet  de  la  branche  ,  ramifié  aux 
muscles  intercostaux  ,  triangulaire  du  sternum  ,  grand 
pectoral  ,  à  la  mamelle  et  aux  tégumens.  2°.  Rameau  ex- 
terne. Perçant  les  muscles  intercostaux  et  se  distribuant 
par  deux  filets  aux  tégumens  de  la  partie  latérale  de  la 
poitrine  ,  au  muscle  grand  oblique  de  l'abdomen  et  à  la 
peau  du  ventre. 

Branches  antérieures  des  huitième,  neuvième ,  dixième 
et  onzième  paires  dorsales.  Même  marche  et  même  division 
que  les  précédentes,  i».  Rameau  interne.  Il  suit  le  bord 
inférieur  de  chaque  côte ,  s'engage  dans  les  parois  de 
l'abdomen  ,  et,  près  du  bord  externe  du  muscle  droit , 
il  se  divise  en  filets /?ro/bnc^5  qui  pénètrent  dans  son  épais- 
seur ,  et  filets  superficiels  ,  qui  se  ramifient  dans  les  tégu- 
mens de  ia  partie  antérieure  de  l'abdomen.  a°.  Rameau 
externe.  Il  perce  les  muscles  intercostaux  et  se  partage  en 
filets  qui  se  distribuent  dans  les  tégumens  des  parties  la- 
térales de  la  poitrine,  dans  les  muscles  grand  dentelé  ei 
grand  oblique  ,  et  dans  la  peau  de  l'abdomen. 
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Branche  antérieure  de  la  douzième  paire  dorsale.  A  sors 
origine,  elle  communique  par  un  filet  avec  le  premier 
nerf  lombaire  ,  se  dirige  ensuite  en  dehors  et  en  bas  , 
passe  au-devant  du  carré  des  lombes  et  se  divise  en  deux 
rarjaeaux ,  dont  un  donne  quelques  filets  aux  muscles 
obliques  de  l'abdomen  ,  et  se  pevd  dans  les  tégumens  , 
tandis  que  l'autre  se  ramifie  aux  muscles  droit  et  pyra- 
midal du  ventre. 

lu.  Des  iSerfs  lombaires.  (Neï\i  îumborum,  S.  ) 

ris  sont  au  nombre  de  cinq  paires,  désignées p^ar  leur 
nom  numérique  en  comptant  die  haut  en  bas,  et  naissent 
très-près  les  uns  des  autres,  du  renflement  inférieur  de  la 
moelle  vertébrale ,  par  des  racines  formées  de  deux  fais- 
ceaux de  filets  très-larges,  qui,  enveloppés  de  névrilème 
et  très-rapprochés  les  uns  des  autres  ,  composent  uue  es- 
pèce de  cordon,  appelé  queue  de  cheval  par  les  anciens. 
Mêmes  divisions  que  les  autres  nerfs  vertébraux. 

De  ta  première  paire   lombaire. 

Branche  postérieure.  Elle  se  porte  en  arrière  entre  les 
apophyses  transverses  des  deux  premières  vertèbres  lom- 
baires, perce  la  masse  charnue  du  sacro-spinal  auquel 
elle  donne  quelques  rameaux  ,  et  se  perd  dans  les  tégu- 
mens de  la  partie  supérieure  de  la  fesse. 

Branche  antérieure.  Elle  reçoit  un  filet  dès  ganglions 
lombaires  ,  et  un  autre  de  la  douzième  jiaire  dorsale  , 
envoie  un  rameau  à  la  branche  antérieure  de  la  seconde 
paire  lombaire  et  concourt  au  plexus  lombaire  ouiombo- 
abdominal. 
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De  la  seconde  paire  lombaire. 

Brafiche  postérieure.  Même  trajet  et  même  distribution 
que  celle  de  la  première  paire. 

Branche  anlérieure.  Recevant  un  filet  des  ganglions 
lombaires  ,  communiquant  avec  les  première  et  troisième 
paireg,  concourant  au  plexus  îpmbaire. 

De  la  irolsième  paire  lombaire. 

Branche  postérieure.  Même  disposition  que  celle  des 
deux  paires  précédentes. 

Branche  antérieure.  Anastomosée  avec  les  deuxième  et 
quatrième  paires  et  les  ganglions  lombaires  ,  concourant 
au  plexus  lombaire. 

Des  quatrième  et  cinquième  paires  lombaires. 

Branches  postérieures.  Peu  volumineuses  ,  ramifiées 
dans  la  masse  charnue  commune  au  sacro-lombaire  et 
long  dorsal. 

Branches  antérieures.  Communiquant  entre  elles  et  avec 
les  ganglions  lombaires  ;  celle  de  la  quatrième  paire  rece- 
vant une  branche  de  la  troisième,  celle  de  la  cinquième 
terminant  le  plexus  lombaire  et  concourant  au  plexus 
crural. 

Du  Plexus  lombaire  ou  lombo-ab dominai. 

Composition.  Formé  pffrla  réunion  des  branches  anté- 
rieures des  cinq  paires  lombaires.  Situation.  Sur  les  par- 
ties latérales  du  corps  des  deuxième  ,  troisième  et  qua- 
trième vertèbres  lombaires ,  derrière  le  psoas.  Forme. 
Etroit  en  haut  ,  large  en  bas.   Divisions.  Il  fournit  les 
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branches  musculo  cutanées  et  génito-crurale,et  les  neifs 
crural ,  obturateur  et  lombo-sacré. 

Des  Branches  musculo-cutanées. 

Très -variables,    ordinairement    au  nombre  de   trois, 
î".    Branche   supérieure.    Venant   de    la  première  paire 
lombaire  ,   elle  descend  sur  le  carré  des  lombes  jusqu'à 
la   crête   iliaque  ,   perce   le    muscle   transrerse  vers    le 
tiers  antérieur   de    celle-ci,  et  se   divise    en    deux   ra-    1 
meaux ,    un    externe ,    ramiûé    à  la  partie     inférieure 
des  trois  muscles  larges  de  l'abdomen  et  dans  les  tégu-   .J 
mens  ;   l'autre  interne^  qui  suit   l'arcade  crurale  jusqu*»  1 
l'anneau  inguinal ,  et  se  distribue  aux  tégumens  de  l'aine 
et  de  la  région  pubienne  ,  au  scrotum  ,  ou  aux  grandes 
lèvres. 

2».  Branche  moyenne.  Née  de  la  première  paire  lom- 
baire ,  elle  descend  sur  le  bord  externe  du  muscle  psoas, 
perce  le  transverse  près  de  la  crête  iliaque ,  fournit  aux  || 
muscles  larges  et  aux  tégumens  beaucoup  de  fdets,  dont  ' 
un  va  à  la  partie  supérieure  et  externe  du  scrotum.  | 

3°.  Branche  inférieure.  Née  de  la  seconde  paire ,  elle 
suit  d'abord  le  bord  externe  du  psoas  ,  passe  ensuite 
devant  l'iliaque,  sort  du  bassin  entre  l'épine  iliaque 
antérieure  et  supérieure  ,  et  l'épine  antérieure  et  infé- 
rieure ,  et  se  divise  en  rameau  externe  ,  ramifié  dans  les 
tégumens  de  la  partie  postérieure  et  supérieure  de  1» 
cuisse,  et  en  rameau  interne,  qui  perce  l'aponévrose 
crurale  et  descend  sur  la  partie  antérieure  et  externe 
de  la  cuisse  jusqu'au  genou. 

De  la  Branche  géniio-cruralc. 

Provenant  de  la  première  paire  lombaire  ,   elle  des- 
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cend  d'abord  dans  l'épaisseur  du  psoas ,  ensuite  eur  sa 
face  antérieure  ;  reçoit  un  filet  de  la  deuxième  paire , 
et  se  divise  près  de  l'arcade  ;  i*».  en  rameau  interne, 
qui  accompagne  le  cordon  des  vaisseaux  spermatiques  , 
et  se  perd  dans  les  tégumens  du  scrotum,  de  la  partie 
supérieure  el  interne  de  la  cuisse  ,  et  les  enveloppes  des 
testicules  ;  2°.  en  rameau  externe ,  qui  se  partage  dans  le 
pli  de  l'aine  en  un  grand  nombre  de  filets  qui  devien- 
nent sous-cutanés  ,  et  parviennent  jusqu'au  milieu  de  la 
cuisse. 

Du  Nerf  crural.  {Ner\us  femoralis  prior,  Soemm.  ) 

Naissant  des  quatre  premières  paires  lombaires  ,  il 
descend  sur  le  muscle  iliaque  le  long  du  bord  externe  du 
psoas  ,  sort  de  l'abdomen  par  l'arcade  crurale  en  dehors 
el  au-dessus  de  l'artère  du  même  nom  ,  et  se  divise  aus- 
sitôt en  un  grand  nombre  de  rameaux  distingués  en  pro- 
fonds et  superficiels. 

1°.  Rameaux  superficiels.  Variables  depuis  deux  jusqu'à 
six  ,  ils  percent  l'aponévrose  crurale  et  se  partagent  en 
une  multitude  de  filets,  qui  se  répandent  dans  les  tégu- 
mens de  la  partie  interne  et  antérieure  de  la  cuisse,  et 
dont  plusieurs  descendent  jusqu'à  la  partie  supérieure 
de  la  jambe. 

2°.  Rameaux  profonds  externes.  Volumineux  et  assez 
nombreux  ,  ils  descendent  en  debors  entre  les  muscles 
iliaque  ,  couturier  et  crural  antérieur,  et  se  partagent  en 
filets  nombreux,  qui  se  distribuent  à  ces  muscles,  au 
triceps  fémoral  ,  au  tenseur  de  l'aponévrose  crurale. 

5°.  Rameaux  profonds  internes.  Ils  se  distribuent  à  la 
portion  intei'ne  du  muscle  triceps  crural ,  aux  muscles 
pectine  et  couturier  ;  un  d'eux  accompagne  l'artère  cru- 
rale jusqu'au  genou  ;  un  autre  ,.plus  considérable  ,  porte 
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le  nom  de  nerf  saphène  Interne.  Gelui-cl  reçoit  d'abord  uo 
rameau  du  nerf  obturateur ,  descend  le  long-  de  la  partie 
interne  de  k  cuisse  et  de  la  jambe,  accompagne  la  veine 
saphène  interne  dans  toutes  ses  divisions,  donne  beau- 
coup de  filets  cutanés  et  se  termine  au  premier  orteil. 

Du  Nerf  obturateur. (^ervïis  obturatorius  ,  Sgemm.  ) 

Venant  principalement  des  deuxième  et  troisième 
paires  ,  et  quelquefois  de  la  quatrième ,  il  descend  en 
dedans  du  bord  interne  du  muscle  psoas,  suit  la  partie 
latérale  et  supérieure  de  l'excavation  du  bassin,  donne 
un  rameau  aux  muscles  obturateurs ,  traverse  le  trou 
sous-puLien  et  se  divise  en  deux  branches  ,  entre  les 
muscles  pectine  et  premier  adducteur,  i°.  Branche  anté- 
rieure. Fournissant  quelques  filets  cutanés  et  un  ou  deux 
autres  anastomosés  avec  le  nerf  saphène  interne  ;  par- 
tagée en  rameau  interne ,  qui  donne  des  filets  au  petit 
adducteur  et  se  perd  dans  le  droit  interne  ;  et  rameau 
externe^  entièrement  ramifié  dans  ce  dernier  muscle. 
2°.  Brandie  posiérieurc.  Ramifiée  dans  le  muscle  grand 
adducteur,  donnant  des  filets  à  l'obturateur  externe. 

Du.  Nerf  lombo-sacrè. 

Form^  par  la  branche  antérieure  de  la  cinquième  paire 
lombaire  et  un  rameau  de  la  quatrième  ,  il  descend  dans 
le  bassin  et  s'unit  au  plexus  sciaîique,  après  avoir  fourni 
le  nerf  fessier  (  nervus  glutceus  superior ,  Soemm.  }  Celui- 
ci  sort  par  Téchancrure  sciatique  et  se  ramifie  dans  les 
muscles  petit  et  moyen  fessiers. 


DrS    NSaPS    EACSPHALIQCES.  ÔîS 

I.V.  Des  Nerfs  sacrés.  (  Nervi  sacrales  ,  Sqemm.  ) 

Au  nombre  de  six  paires,  et  quelquefois  de  cinq,  Ils 
sortent  par  les  trous  sacrés  et  naissent  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  moelle  vertébrale  par  deux  cordons  de  filets  , 
qui ,  réunis  avec  ceux  des  dernières  paires  lombaires  , 
forment  un  faisceau,  appelé  queue  de  cheval^  lequel  des- 
cend dans  le  canal  vertébral.  D'ailleurs,  même  trajet  et 
mêmes  divisions  que  pour  les  autres  nerfs  vertébraux. 

De  La  première  Paire  sacrée. 

Branche  postérieure.  Très-petite  ,  anastomosée  ,  à  sa 
sortie  du  trou  sacré  ,  avec  celle  de  la  deuxième  paire  , 
fournissant  beaucoup  de  filets  au  sacro-spinal ,  terminée 
dans  le  grand  fessier  et  la  peau.  Branche  antérieure.  Vo- 
lumineuse, communiquant  par  deux  filets  avec  les  gan- 
glions sacrés,  descendant  en  dehors  et  concourant  au 
|)lexus  sciatique. 

De  la  seconde  Paire  sacrée. 

Branche  postérieure.  Communiquant  avec  celles  des 
première  et  troisième  paires ,  se  distribuant  à  la  face 
■^postérieure  du  grand  fessier ,  dans  les  tégumens  de  la 
fesse  et  de  la  marge  de  Fanus.  Branche  antérieure.  Gom- 
jnuniquant  avec  les  ganglions  lombaires,  descendant  ea 
■dehors  pour  se  jeter  dans  le  plexus  sciatique» 

De  la  tïoisième  Paire  sacrée. 

Branche  pcsièrieure.  Communiquant  avec  les  branches 
•correspondantes  des  deuxième  et  quatrième  paires  ,  di- 
Tisée  en  filets  nombreux ,  qui  jse  répandent  dan»  les  té« 
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gumens  de  la  partie  inférieure  iateine  de  la  fesse  et  de  ia 
marge  de  Tanus.  Branche  antérieure.  GoHimuniquant  avec 
les  ganglions  sacrés  et  avec  le  plexus  hypogastrique , 
entrant  dans  la  composition  du  plexus  sciatique. 

De  la  quatrième  Paire  sacrée. 

Entièrement  disposée  comme  les  précédentes. 

Des  cinquième  et  sixième  Paires  sacrées. 

Branches  postérieures.  Peu  volumineuses,  communi- 
quant entre  elles  et  avec  la  quatrième,  ramifiées  autour 
de  l'anus.  Branches  antérieures.  Celle  de  la  sixième  sort 
par  réehancrure  latérale  et  supérieure  du  coccyx.  Elles 
communiquent  entre  elles  et  avec  la  quatrième  ,  et  se 
distribuent  aux  muscles  ischio-coccygien ,  releveur  et  i 
sphincter  de  Tanus. 

Du  Plexus  sciatique  ou  sacré. 

Composition.  Formé  par  les  branches  antérieures  de  la 
cinquième  paire  lombaire  ,  et  des  quatre  premières  sa- 
crées,  qui,  en  se  réunissant,  composent  un  gros  nerfl 
aplati  d'avant  en  arrière,  appelé  nerf  sciatique.  Situation. 
A  la  partie  latérale  et  postérieure  de  l'excavation  du 
bassin  ,  sur  le  muscle  pyramidal,  derrière  les  vaisseaux 
hypogastriques  ,  le  rectum  ,  la  vessie,  l'utérus  et  beau- 
coup de  tissu  adipeux.  Divisions.  11  fournit  les  nerfs  hé- 
morrhoïdaux,  vésicaux ,  utérins  et  vaginaux,  lesquek  s 
sont  peu  volumineux,  entrelacés  entre  eux  et  difficiles  à 
suivre  ,  et  les  nerfs  fessier  inférieur  ,  honteux  et  sciatique. 

Nerfs  hémorrhoidaux.  Peu  volumineux,   pénétrant  la 
paroi  postérieure  du  rectum  ,  partagés  en  filets  asem- 
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*J<ins ,  qui  remontent  vers  le  colon  iliaque,  et  filets  cCes^ 
cendans  ,  qui  vont  au  muscle  sphincter  de  l'anus. 

Nerfs  vésicaux.  En  nombre  variable,  ils  gagnent  les 
parties  latérales  et  le  bas-fond  de  la  vessie  ,  et  se  distri- 
buent à  ses  tuniques  musculaire  et  muqueuse.  Quelques, 
filets  vont  à  la  prostate  et  aux  vésicules  séminales  j  et , 
chez  la  femme  ,  à  l'urètre. 

Nerfs  vaginaux  et  utcrins.  Ils  naissent  du  plexus  avec 
les  précédeus  ,  pénètrent,  en  s'écartant  les  uns  des 
autres,  dans  les  parties  latérales  du  vag:in ,  et  se  distri- 
buent à  sa  membrane  muqueuse.  Les  plus  élevés  se  ra- 
mifient au  col  et  au  corps  de  l'utérus. 

Du   Nerf  fessier  inférieur.  (  Petit  nerfsciatique,  Boyer.  ) 

Venant  des  deuxième  et  troisième  paires  sacrées ,  il 
sort  du  bassin  par  l'échancrure  sciatique,  au-dessous  du 
pyramidal,  et  se  divise  sur-le-champ  en  un  grand  nombre 
de  rameaux.  i°.  Rameaux  fessiers  proprement  dits.  Les 
uns  sont  ascendans  et  se  ramifient  à  la  partie  supérieure 
de  la  face  antérieure  du  muscle  grand  fessier  ;  les  autres 
sont  descendans  et  pénètrent  dans  l'épaisseur  du  même 
muscle.  2*>.  Rameau  sciatique.  Il  se  recourbe  autour 
de  la  tubérosité  sciatique,  et  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  filets ,  qui  se  distribuent  à  la  partie  interne 
et  inférieure  du  grand  fessier  ,  aux  tégumens  de  la 
partie  interne  et  supérieure  de  la  cuisse ,  du  périnée 
et  de  la  verge.  3".  Rameau  crural.  Il  passe  au-devant  du 
grand  fessier,  devient  sous-cutaué,  descend  derrière  la 
cuisse,  donne  des  filets  à  la  peau  et  se  perd  dans  les 
tégumens  de  la  jambe. 
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Du    Nerfhonleux   ou  génital.   (  Nervus  pudendalis    supe- 
rior  ,  ScEMM.  ) 

Naissant  principalement  des  troisième  et  quatrième 
paires  sacrées  ,  il  donne  un  rameau  au  précédent ,  sort 
du  bassin  au-dessous  du  pyramidal,  passe  entre  les  deux 
ligamens  sacro-sciatiques  et  se  divise  en  deux  brancLies. 
Branche  inférieure  chez  l'homme.  Elle  remonte  le  long 
de  la  partie  interne  de  la  tubérosité  sciatique,  donne 
quelques  filets  aux  muscles  de  l'anus,  ensuite  se  porte 
en  avant  le  long  du  périnée  entre  les  muscles  bulbo  et 
ischio-caverneux,  auxquels  il  donne  des  filets,  etseperd 
dans  le  dartos.  Branche  supérieure  chez  l'homme.  Elle 
monte  le  long  de  la  branche  de  l'ischion  et  du  pubis  jus- 
qu'à la  symphyse,  parcourt  la  face  {supérieure  de  la  verge 
jusqu'au  gland  où  elle  se  termine,  après  avoir  donné  des 
filets  aux  muscles  obturateur  interne  et  bulbo-caverneux, 
ainsi  qu'à  la  peau. 

Du  Nerf  génital  chez  la  femme.  La  branche  inférieure 
pénètre  dans  la  grande  lèvre  ,  lui  donne  des  filets  ,  ainsi 
qu'au  constricteur  du  vagin  et  à  l'ischio-caverneux.,  et 
se  perd  dans  le  mont  de  Vénus.  La  branche  supérieure 
donne  des  filets  à  l'obturateur  interne  et  se  ramifie  dans 
le  dos  et  le  sommet  du  clitoris. 

Du  Nerfscialique.  (?servus  isehiadicus  ,  Scemm.) 

Le  plus  gros  de  tous  les  nerfs,  terminant  le  plexus 
sciatique,  dont  toutes  les  branches  concourent  à  le 
former ,  il  sort  du  bassin  par  l'échancrure  sciatique , 
entre  le  pyramidal  et.  le  jumeau  supérieur,  descend  le 
long  de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  jusqu'au  jarret, 
où  il   se   divise  eu  deux  troncs  appelés  nerfs   poplités. 
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Rapporis.  En  devant  et  de  haut  en  bas  avec  les  deux 
jumeaux  ,  le  tendon  de  l'obturateur  interne  ,  les  muscles 
carré  crural  et  grand  adducteur;  en  arrière  et  dans  le 
même  sens  avec  le  grand  fessier ,  la  longue  portion  du 
biceps,  le  demi-tendineux,  beaucoup  de  graisse  et  l'a- 
ponévrose crurale.  Rameaux.  Dans  son  trajet  il  donne 
des  rameaux  aux  muscles  jumeaux ,  obturateur  interne , 
carré,  grand  fessier,  biceps,  demi-tendineux,  demi- 
membraneux  ,  grand  adducteur  et  à  la  peau. 

1».  Du  Nerf  poplité  externe.  (  Nervus  peroneus,  SœWM.) 

Il  descend  en  dehors  derrière  le  condyle  externe  du 
fémur  et  le  tendon  du  jumeau  correspondant ,  se  con- 
tourne ensuite  en  devant,  s'engage  entre  la  partie  supé- 
rieure du  péroné  et  le  muscle  grand  péronier,  et  se 
divise  en  deux  branches ,  la  musculo-cutanée  et  la  tibiale 
antérieure.  Près  de  son  origine  il  fournit  un  filet  qui 
se  répand  sur  la  partie  antérieure  et  externe  des  articu- 
lations tibio-fémorale  et  péronéo-tibiale.  Au  niveau  des 
condyles ,  il  donne  un  autre  rameau  ,  qui  descend  le 
long  de  la  partie  externe  et  postérieure  de  la  jambe  sur 
le  jumeau  externe ,  et  se  divise  en  plusieurs  rameaux 
secondaires,  ddîit  le  plus  considérable  s'unit  au  nerf 
saphène  externe  au  bas  de  la  jambe,  tandis  que  les  autres 
se  perdent  dans  les  tégumens. 

Branche  musculo-cutanée.  (  Nervus  peroneus  exter- 
nus,  ScKMM.)  Elle  descend  en  avant  entre  les  muscles 
grand  péroi)ier  et  grand  extenseur  des  orteils  ,  puis 
entre  celui-ci  et  le  petit  péronier;  vers  le  milieu  de 
la  jambe  elle  devient  superficielle  ,  plus  bas  sous-cu- 
tanée, et  se  divise  près  du  pied  en  deux  rameaux. 
Rameau  interne  et  superficiel  du  dos  du  pied.  Il  donne  des 
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filets  aux  tégumens ,  et  se  partage  sur  le  pied  en  dem: 
autres  rameaux  ;  un  interne,  qui  suit  le  côté  correspon- 
dant du  premier  os  du  métatarse  et  du  premier  orteil  ; 
et  l'autre  externe,  qui  marche  entre  les  deux  premiers 
os  du  métatarse  et  se  ramifie  aux  parties  supérieure  et 
externe  du  premier  orteil ,  et  supérieure  et  interne  du 
second.  Rameau  externe  et  superficiel  du  dos  du  pied.  Il 
s'avance  sur  le  milieu  du  dos  du  pied,  et  près  de  l'ex- 
trémité positérieure  du  métatarse  se  divise  en  trois 
rameaux  secondaires.  L'interne  se  ramifie  au  côté  ex- 
terne du  second  orteil  et  au  côté  interne  du  troisième; 
le  moyen  se  distribue  de  la  même  manière  aux  troisième 
et  quatrième  orteils;  Vexterne  va  aux  deux  derniers 
orteils. 

Branche  tibiale  antirieure.  (  IVervus  tibialis  anterior, 
SoEMM.  )  Elle  descend  au-devant  du  ligament  inter- 
osseux avec  l'artère  tibiale  antérieure ,  entre  le  muscle 
extenseur  commun  des  orteils  et  les  muscles  jambier 
antérieur  et  extenseur  propre  du  gros  orteil,  traverse 
le  ligament  annulaire  du  tarse  et  se  divise  sur  le  dos 
du  pied  en  deux  rameaux.  Avant  cette  division,  le 
nerf  tibial  antérieur  donne  un  rameau  assez  considé- 
rable dont  les  filets  se  distribuent  à  l'extenseur  com- 
mun des  orteils,  au  jambier  antérieur,  autour  de  Far- 
ticulation  tibio -fémorale  ;  d'autres  rameaux  vont  à 
tous  les  muscles  antérieurs  de  la  jambe.  Rameau  interne 
et  profond  du  dos  du  pied.  Dirigé  en  avant  entre  les  deux 
premiers  os  du  métatarse ,  sous  la  partie  interne  du 
muscle  pédieux,  il  donne  des  filets  à  ce  muscle,  au 
premier  inter-osseux  dorsal  et  aux  tégumens  ,  et  se  divise 
en  deux  filets  qui  vont  l'un  à  la  partie  externe  du  pre- 
mier orteil,  l'autre  à  la  partie  interne  du  second.  Rameau 
externe  et  profond  du  dos  du  pied.  Divisé  en  un  grand 
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nombre  de  filets  qui  se  ramifient  aux  muscles  pédieux 
et  inter-osseux. 

s*».   Du  Nerf  pop  litè  interne.  (Nervus  tibialis,  Soemm.  )  - 

Il  descend  presque  verticalement  dans  le  creux  du 
jarret,  pasrse  entre  les  muscles  jumeaux,  derrière  Tar- 
ticulation  du  genou  et  le  muscle  poplité ,  puis  entre  ce 
dernier  et  le  muscle  soléaire.  Après  avoir  traversé  l'ou- 
verture cintrée  de  ce  dernier  muscle  ^  il  prend  le  nom 
de  nerf  iibial.  Celui-ci  descend  le  long  de  la  jambe, 
entre  le  soléaire  qui  est  en  arrière,  et  les  muscles  jambier 
postérieur  et  long  fléchisseur  des  orteils  qui  sont  en 
devant,  se  place  au  côté  interne  du  tendon  d'Achille, 
et  se  divise ,  sous  la  voûte  du  calcanéum ,  en  nerfs  plan- 
taires interne  et  externe.  Le  nerf  poplité  interne  fournit, 
au-df-ssus  du  condyle  correspondant  du  fémur,  le  rameau 
saphène  externe,  lequel  descend  sur  la  partie  moyenne 
des  muscles  jumeaux ,  ensuite  le  long  du  côté  externe 
du  tendon  d'Achille  ,  et  s'unit  à  un  rameau  du  poplité 
externe  pour  former  le  nerf  saphène  externe.  Celui-ci  jette 
un  grand  nombre  de  filets  sous  le  tendon  d'Achille,  se 
contourne  derrière  la  malléole  externe  ,  marche  sur  la 
partie  externe  et  supérieure  du  pied  ,  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  du  cinquième  os  du  métatarse ,  et  se  divise 
en  deux  rameaux ,  après  avoir  donné  des  filets  aux  par- 
ties voisines.  Le  rameau  interne  suit  le  quatrième  os  du 
métatarse,  et  se  perd  sur  les  côtés  correspondans  des 
deux  derniers  orteils  ;  V externe  se  distribue  sur  le  bord 
externe  du  pied  et  du  petit  orteil. 

Dans  le  creux  du  jarret ,  le  nerf  poplité  interne  donne 
des  rameaux  aux  muscles  jumeaux ,  soléaire ,  poplité , 
plantaire  grêle,  jambier  postérieur,  et  à  l'articulation 
du  genou.  Un  d'eux  traverse  le  ligament  inter-osseux  et 

28* 
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va  aux  muscles  antérieurs  de  la  jambe.  A  la  jambe ,  ce 
nerf  donne  plusieurs  filets  à  ses  muscles  profonds  et  pos- 
térieurs et  à  l'artère  tibiale.  Près  de  la  malléole  interne  , 
il  en  envoie  un  dans  les  tégumens  de  la  plante  du  pied. 

Du  Nerf  plantaire  interne.  11  marche  directement  en 
avant,  au-dessus  de  l'adducteur  du  gros  orteil,  jusqu'à 
l'extrémité  postérieure  du  premier  os  du  métatarse , 
donne  des  rameaux  aux  muscles  voisins ,  et  se  divise  en 
quatre  rameaux ,  distingués  par  leur  nom  numérique  en 
comptant  de  dedans  en  dehois.  Premier  rameau.  Ramifié 
sur  la  partie  interne  et  inférieure  du  gros  orteil.  Deuxième 
rameau.  Dirigé  en  avant,  entre  les  deux  premiers  os  du 
métatarse;  donnantun  filetau  premier lombrical;  divisé, 
vis-à-vis  de  la  première  articulation  métatarso-phalan- 
gienne,  en  deux  rameaux,  un  pour  le  côté  externe  du 
premier  orteil ,  et  l'autre  pour  le  côté  interne  du  second. 
Troisième  rameau.  Marchant  entre  le  deuxième  et  le 
troisième  os  du  métatarse  ;  donnant  un  filet  au  deuxième 
lombrical  ;  partagé  en  deux  rameaux  ,  dont  un  va  au  côté 
externe  du  deuxième  orteil,  et  l'autre  au  côté  interne 
du  troisième.  Quatrième  rameau.  Placé  entre  le  troisième 
et  le  quatrième  os  du  métatarse  ;  fournissant  un  filet  au 
troisième  lombrical  ;  divisé  en  deux  rameaux,  un  pour 
le  côté  externe  du  troisième  orteil,  et  l'autre  pour  le 
côté  interne  du  quatrième. 

Du  nerf  plantaire  externe.  Dirigé  en  avant  et  en  dehors  . 
il  se  divise ,  au-dessous  de  l'extrémité  postérieure  du 
cinquième  os  du  métatarse ,  en  deux  branches ,  l'une 
superficielle  et  l'autre  profonde.  Branche  superfcieile. 
Elle  avance  sou$  le  bord  externe  du  pied  ,  et  se  divise  en 
deux  rameaux  ,  un  externe,  ramifié  sur  le  bord  externe 
du  petit  orteil  ,  et  l'autre  interne ,  qui  donne  un  filet  au 
cinquième  lombrical  et  se  distribue  aux  côtés  contigus 
des  quatrième  et  cinquième  orteils.  Branche  profonde-. 
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Elle  s'enfonce  en  dedans  et  en  avant,  entre  les  muscles 
inter-osseux  et  abducteur  oblique  du  gros  orteil  ,  et  se 
distribue  à 5on  abducteur  transverse  et  aux  muscles  inter- 
osseux. 

Article  Deuxième. 

DU  SYSTÈME  NERVEUX  DES  GANGLIONS. 

Nerf  grand  sympathique  et  intercostal  de  plusieurs  anato- 
niistes.  (  Nerf  tris  planchnique ,  Ch.  ) 

On  divise  les  ganglions  ,  en  ganglions  de  la  tête  ,  du 
cou  ,  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen. 

§.   ï".    GANGLIOx^S   DE   LA   TETE. 

Du  Ganglion  ophthahnique  ou  lenticulaire.  (Ganglion  oph- 
tbalmicum ,  Scemm.  ) 

Situation.  Contre  le  côté  externe  du  nerf  optique  ,  près 
de  son  entrée  dans  l'orbite.  Forme.  Celle  d'un  carré  al- 
longé d'avant  en  arrière ,  d'un  très-petit  volume.  Rap- 
ports. En  debors  avec  le  muscle  abducteur  de  l'œil  j  en 
dedans  avec  le  nerf  optique.  Ramificaiions .  Son  angle 
postérieur  et  supérieur  reçoit  un  filet  du  nerf  nasal  de 
rophthalmique  ;  le  postérieur  et  inférieur  en  reçoit  un  du 
moteur  oculaire  commun  ;  les  angles  antérieurs  fournis 
sent  les  nerfs  ciliaires. 

Des  nerfs  ciliaires  [N.  irie-ns ,  Ch.)  Très-déliés,  mous, 
divisés  en  deux  faisceaux.  Faisceau  supérieur.  Formé  par 
six  nerfs ,  qui  parviennent  au  globe  de  l'œil ,  au-dessus 
du  nerf  optique.  Faisceau  inférieur.  Composé  par  six,  huit 
ou  dix  nerfs ,  qui  arrivent  à  l'oeil ,  situés  en  dehors  et  an- 
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dessous  du  nerf  optique.  Parvenus  à  la  partie  postérieure 
du  globe  oculaire  ,  les  nerfs  ciliaires ,  au  nombre  de  douze 
à  seize ,  traversent  la  sclérotique  ,  s'avancent  parallèle- 
ment entre  eux  ,  entre  cette  dernière  membrane  et  la 
choroïde  ,  et  parviennent  au  cercle  ciliaire  ,  où  chaque 
nerf  se  divise  en  deux  filets.  Quelques-uns  de  c€s  der- 
niers vont  aux  procès  ciliaires.  Le  cercle  ciliaire  envoie  à 
l'iris  une  multitude  de  filets ,  qui  forment  des  lignes 
blanches  près  de  sa  petite  circonférence. 

Du   Ganglion    de  Meckcl   ou   sphéno- palatin.    (  Ganglion 
spheno-palatinum  ,   Scemm.  ) 

Situât icn.  Bans  la  fente  ptérygo-maxillaire ,  en  dehors 
du  trou  sphéno-palatin.  Forme.  Petit,  rougeâtre ,  trian- 
gulaire, convexe  en  dehors  ,  aplati  en  dedans.  Ramifica- 
tions. Ce  ganglion  fournit  en  dedans  les  nerfs  sphéno- 
palatins  ;  en  bas  ,  les  nerfs  palatins  ;  en  haut,  des  filets  de 
communication  avec  le  maxillaire  supérieur  ;  et  en  ar- 
l'ière  ,  le  nerf  vidien  ou  ptérygoïdien. 

Des  nerfs  sphcno-palatins.  Au  nombre  de  trois  à  cinq  , 
ils  pénètrent  dans  les  fosses  nasales  ,  par  le  trou  sphéno- 
palatin.  près  de  l'extrémité  postérieure  du  cornet  moyen. 
Deux  ou  trois  de  leurs  filets  se  perdent  à  la  face  concave 
du  cornet  snpérieur  et  dans  le  méat  correspondant  ;  d'au- 
tres vont  aux  deux  surfaces  du  cornet  moyen  ;  d'autres 
se  rendent  à  la  partie  postérieure  de  la  cloison  ;  le  ra- 
meau le  plus  considérable  ,  appelé  naso-palatin  ,  se  porte 
à  la  partie  supérieure  de  la  cloison  des  fosses  nasales  ,. 
descend  très-obliquement  en  avant  le  long  de  cette 
cloison ,  entre  les  deux  feuillets  de  lapituitaire  ,  jusqu'aux 
ouvertures  supérieures  du  canal  palatin  antérieur,  dans 
lequel  il  pénètre  ,  et  dont  il  sort  pour  se  terminer  au 
ganglion  naso-palatin. 
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Des  nerfs  palatins.  Au  nombre  de  trois ,  un  grand  ,  un 
moyen  et  un  petit. 

1°.  Nerf  grand  palatin.  Il  donne  un  filet  nasal,  qui 
se  distribue  aux  cornets  moyen  et  inférieur  ;  il  entre 
ensuite  dans  le  canal  palatin  postérieur;  fournit,  avant 
d'en  sortir,  un  autre  filet  aux  fosses  nasales,  lequel  se 
perd  sur  l'apophyse  montante  du  maxillaire  supérieur  » 
et  un  filet  qui  va  se  distribuer  au  voile  du  palais.  Le 
nerf  sort  alors  de  son  canal,  se  porte  en  devant  sous 
la  voûte  du  palais  ,  et  se  divise  en  rameaux  externes; 
qui  suivent  le  bord  interne  de  l'arcade  alvéolaire  et 
se  perdent  sur  les  gencives  ;  et  en  rameaux  internes  y 
qui  se  ramifient  à  la  partie  moyenne  de  la  voûte  pa- 
latine. 

2».  Nerf  moyen  palatin.  11  descend  le  long  de  la  partie 
postérieure  de  la  fente  ptérygo-maxiîlaire  et  dans  un 
conduit  particulier  ,  et  se  divise  en  deux  filets,  dont  un 
se  ramifie  à  l'amygdale  et  au  voile  du  palais,  et  l'autre  à 
ce  dernier  organe  seulement. 

3°.  Nerf  petit  palatin.  Situé  entre  le  muscle  ptérygoï- 
dien  externe  et  l'os  maxillaire  ,  puis  entre  celui-ci  et  l'os 
palatin  ,  derrière  le  précédent  ;  partagé  en  deux  filets , 
un  pour  la  luette  ,  et  l'autre  pour  l'amygdale  et  les  folli- 
cules de  la  membrane  palatine. 

Du  nerfvidien  ou  ptérygoldien.  Il  se  porte  horizontale- 
ment en  arrière ,  parcourt  le  conduit  ptérygoïdien ,  en 
donnant  des  filets  aux  parties  voisines  ,  et  se  divise  ,  à  sa 
sortie  de  ce  dernier  ,  en  deux  rameaux.  1°.  Rameau  infé- 
rieur ou  carotidien.  Il  descend  dans  le  canal  carotidien  , 
contre  les  parois  de  l'artère ,  et  s'anastomose  avec  des 
filets  du  ganglion  cervical  supérieur.  2».  Rameau  supé- 
rieur (  R.  crânien ,  Bichat.  )  Il  entre  dans  le  crâne ,  se 
porte  en  arrière  et  en  dehors ,  sur  la  face  supérieure  du 
rocher;  gagne  l'hiatus  de  Fallope  j  arrive  dans  son  aque- 
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duc,  OÙ  il  s'applique  contre  le  nerf  facial,  et  pénètre 
dans  le  tympan,  au-dessous  de  la  pyramide,  par  une  ou- 
verture particulière.  Il  traverse  ensuite  le  tympan  d'ar- 
rière en  avant,  descend  en  devant  et  sort  par  la  scissure 
glénoïdale  ;  il  se  dirige  alors  en  bas ,  en  dedans  et  en 
avant ,  et  vient  s'appliquer  au  nerf  lingual  du  maxillaire 
inférieur,  portant ,  depuis  son  entrée  dans  le  crâne  jus- 
qu'à cette  union ,  le  nom  de  corde  du  tympan.  Il  aban- 
donne le  nerf  lingual ,  au  niveau  de  la  glande  sous-maxil- 
laire ,  pour  gagner  le  ganglion  du  même  nom. 

Autres  Ganglions  de  la  tête. 

D'api"ès  M.  Hipp.  Cloquet,  la  tète  présente  encore  les 
ganglions  caverneux  ,  naso-palatin  et  sous-maxillaire. 

1°.  Ganglion  caverneux.  Variable  pour  l'existence  , 
situé  dans  le  sinus  du  même  nom  ,  au  côté  externe  de 
l'artère  caix)tide  interne  ,  d'un  gris  rougeâtre  ,  d'un  très- 
petit  volume  ;  donnant  des  filets  qui  vont  aux  nerfs  mo- 
teur externe  et  ophthalmique  ;  communiquant ,  en  bas, 
avec  les  filets  ascendans  du  ganglion  cervical  supérieur. 

2».  Ganglion  naso-palatin.  Découvert  par  M.  Hipp.  Clo- 
quet, situé  dans  le  trou  palatin  antérieur;  rougeâtre, 
fongueux,  très-petit,  irrégulier,  souvent  ovoïde  ;  rece- 
vant en  baut  les  nerfs  naso-palatins,  donnant  en  bas 
un  ou  deux  filets,  qui  se  ramifient  à  la  membrane  pa- 
latine, 

3».  Ganglioti  sous-maxillaire.  Paraissant  formé  par  îe 
rameau  supérieur  du  nerf  vidien  ;  situé  au  niveau  de  la 
glande  sous-maxillaire ,  dans  laquelle  pénètrent  la  plupart 
de  ses  filets. 
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§.  II.  GANGLIONS  DU  COL ,  OU  gaugiions  cervicaux. 

Du  Ganglioti  cervical  supérieur.  [GaiQglion   cervicale  pii- 
mum ,   ScEMM.  ) 

Situation.  Sous  la  base  du  crâne,  dans  un  enfoncement 
qui  se  trouve  au-dessus  et  derrière  Tangle  de  la  mâchoire 
inférieure;  étendu  depuis  Porifice  inférieur  du  canal  ca- 
rotidien,  jusqu^à  la  troisième  vertèbre  cervicale.  Forme. 
Allongé  ,  arrondi,  fusifocme  ,  quelquefois  olivaire  ,  mou  , 
d'un  rouge  grisâtre.  Rapports.  En  arrière ,  avec  le  grand 
droit  antérieur  de  îa  tête  ;  en  devant,  avec  l'artère  caro- 
tide interne  ;  en    dedans ,    avec  les  nerfs  pneumo-gas- 
trique  et  hypoglosse.  Ramifications.   Il  donne  des  filets 
supérieurs  ,  inférieurs ,  internes  ,  externes  et  antérieurs. 
1  °.  Filets  supérieurs  ou  ascendans.  Mous ,  rougeâtres  , 
au  nombre  de  deux  ;  remontant  dans  îe  canal  carotidien 
autour  de  l'artère  carotide  ;  formant ,  par  leurs  divisions 
et  leurs  nombreuses  anastomoses,    un  véritable  plexus 
sur  les  parois  de  ce  vaisseau.  Ce  plexus  doime  un  filet , 
qui  s'unit  avec  le  filet  inférieur  du  nerf  vidien  ;  deux  ou 
trois  autres ,  mous  et  transparens  ,  qui  vont  au  nerf  mo- 
teur externe  dans  le  sinus  caverneux  ;  plusieurs  filets  qui 
se  ramifient  à  la  tige  pituitaire;  un  filet  très-ténu,  qui 
s'enfonce  dans  une  petite  ouverture  des  parois  de  l'aque- 
duc de  FaJlope ,  et  s'anastomose  avec  un  filet  du  nerf 
glosso-pharyngien  et  avec  une  autre  ramification  du  ra- 
meau supérieur  du  nerf  vidien  ;  un  autre  filet ,  qui  traverse 
le  sinus  caverneux  et  s'unit  aux  nerfs  ophthalmique  et 
nasal;  et,  enfin,  d'autres  filets,   qui  forment  une  sorte 
de  gaîne  nerveuse  autour  de  l'artère  carotide ,  et  accom- 
pagnent ses  ramifications. 

.'î'\   Filet  inférieur  ou  descendant.   Solide   comme   les 
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nerfs  encéphaliques,  grisâtre,  assez  volumineux,  il  vient 
de  l'extrémité  inférieure  du  ganglion  ,  qui  semble  se  con- 
tinuer pour  le  former  ;  il  descend  verticalement  au-devant 
des  muscles  grand  droit  antérieur  de  la  tête  et  long  du 
cou  ,  recouvert  par  l'artère  carotide ,  la  veine  jugulaire 
interne ,  les  nerfs  pneumo-gastrique  et  hypoglosse ,  et  se 
termine  ,  au  niveau  de  la  cinquième  ou  sixième  vertèbre, 
au  ganglion  cervical  moyen,  et  quelquefois  à  l'inférieur, 
près  du  col  de  la  première  côte.  Dans  ce  trajet  ,  il  reçoit 
quelques  filets  des  troisième  et  quatrième  paires  cervi- 
cales ;  il  en  donne  quelques  autres,  dont  un  s'anastomose 
avec  le  nerf  laryngé  externe  ,  et  deux  ou  trois  ,  qui  vont 
dans  la  poitrine  et  concourent  aux  plexus  cardiaques. 

3°.  Filets  externes.  Ils  sont  nombreux  et  bien  distincts. 
Les  deux  supérieurs  se  bifurquent  et  s'anastomosent,  par 
quatre  plus  petits  filets  ,  avec  l'anse  formée  par  les  deux 
premiers  nerfs  cervicaux  autour  de  l'apophyse  transverse 
de  l'atlas.  Le  troisième  se  subdivise  également  en  deux 
filets ,  qui  communiquent  avec  la  branche  antéiieure  des 
deuxième  et  troisième  paires  cervicales.  Les  inférieurs 
jettent  des  filamens  dans  les  muscles  scalènes  ;  l'un  d'eux 
se  divise  en  deux  filets ,  qui  s'anastomosent  avec  la  qua- 
trième paire  cervicale.  D'autres  filets  s'unissent  avec  le 
plexus  cervical  d'une  manière  variée. 

4°.  Filets  internes.  Mous,  ténus  et  très-variables,  ils^ 
donnent,  en  général,  des  filamens  aux  muscles  grand 
droit  antérieur  de  la  tête  et  long  du  cou  ,  et  se  terminent 
au  larynx  et  au  pharynx.  Ceux  qui  vont  à  ce  dernier  or- 
gane forment ,  en  s'anastomosant  à  sa  partie  postérieure 
avec  des  filets  des  nerfs  glosso-pharyngien  et  pneumo- 
gastrique ,  le  plexus  pharyngien. 

S°.  Filets  antérieurs.  Ils  sont  fort  nombreux  et  se  com- 
portent d'une  manière  variée.  Les  uns ,  supérieurs  et  très- 
courts  5  s'anastomosent  avec  les  nerfs  facial  et  pneumo- 
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gastrique;  un  de  ceux-ci,  long  et  ténu,  communique 
avec  le  rameau  stylo-hyoïdien  du  nerf  facial.  D'autres  , 
rougeâtres  et  mous,  au  nombre  de  deux  ou  trois  ,  se  por- 
tent en  devant ,  derrière  le  point  de  division  de  Tartère 
carotide  primitive  ,  sur  laquelle  ils  forment  uii  plexus  à 
mailles  multipliées ,  appelé  plexus  carotidien  primitif, 
duquel  partent  des  filamens  très-nombreux,  qui  com- 
posent ,  par  leurs  anastomoses,  autant  de  plexus  que 
r.artère  a  de  branches  ,  et  auxquels  concourent  des  filets 
des  nerfs  facial  et  pneumogastrique.  Enfin,  les  derniers 
filets  antérieurs  du  ganglion  cervical  supérieur  se  réunis- 
sent pour  former  le  nerf  cardiaque  supérieur. 

Du  Ganglion  cervical  moyen.  (Ganglion  cervicale  médium 
seu  thyroïdeum  ,  Soemm.  ) 

Il  est  variable  pour  Texistence  et  le  yolame,  situé  au 
niveau  de  la  cinquième  ou  de  la  sixième  vertèbre  ,  vers 
la  courbure  de  l'artère  thyroïdienne  inférieure  ;  d'une 
forme  arrondie  et  lenticulaire  ;  en  rapport  en  devant  avec 
l'artère  carotide  ,  la  veine  jugulaire  interne  et  le  nerf 
pneumo-gastrique  ;  en  arrière  ,  avec  le  muscle  long  du 
cou.  Ses  filets  sont  inférieurs  ,  externes ,  internes  et  an- 
térieurs. 

i".  Filets  inférieurs.  Minces  et  grêles  ,  souvent  au 
nombre  de  cinq  ou  six  ,  ils  descendent  devant  et  derrière 
l'artère  sous-clavière  ,  et  se  terminent  au  ganglion  cer- 
vical inférieur. 

2°.  Filets  externes.  Il  n'en  existe  seuvent  qu'un  seul , 
qui  s'anastomose  avec  la  septième  paire  cervicale. 

5°.  Filets  internes.  Les  uns  forment  un  plexus  autour 
de  l'artère  thyroïdienne  inférieure  ,  d'autres  vont  au  corps 
thyroïde  ,  à  l'œsophage ,  à  la  trachée-artère ,  au  nerf  ré- 
current; un  filet  s'unit  au  nerf  phrénique. 

29 
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4".  Filets  antérieurs.  Ce  sont  les  nerfs  cardiaques 
moyens. 

Du  Ganglion  cervical  inférieur.  (Ganglion  cervicale  infe 
rius ,  SoEMM.  ) 

D'une  figure  irrégulière ,  souvent  semi-lunaire  ou  ar- 
rondi ,  il  est  situé  derrière  l'artère  vertébrale  ,  entre  l'a- 
pophyse transverse  de  la  septième  vertèbre  et  le  col  de 
la  première  côte  ,  ordinairement  étendu  jusqu'au  pre- 
mier espace  intercostal,  fournissant  des  filets  supérieurs  , 
inférieurs,  internes ,  externes  et  antérieurs. 

1°.  Filets  supérieurs.  Une  partie  d'eux  remonte  autour 
de  l'artère  vertébrale  ,  en  formant  un  plexus  sur  ce  vais- 
seau, jusqu'à  la  troisième  ou  à  la  deuxième  vertèbre.  Ce 
plexus  envoie  beaucoup  de  filamens  aux  muscles  inter- 
transversaires  et  s'anastomose  par  un  filet  particulier  avec 
chacun  des  nerfs  cervicaux.  Un  autre  filet  remonte  en 
dehors  entre  les  muscles  grand  droit  antérieur  de  la  tête 
et  long  du  cou. 

2".  Filet  inférieur.  Il  communique  avec  le  premier 
ganglion  ihoracique. 

S».  Filets  internes.  Variables  et  peu  nombreux  ,  ils  se 
portent  dans  le  muscle  long  du  cou  ,  le  plexus  pulmo- 
naire ,  ou  sur  la  courbure  de  l'aorte  du  côté  gauche. 

4".  Filets  externes.  Nombreux  et  très-ténus ,  ils  forment 
autour  de  l'artère  sous-clavière  un  plexus  qui  accom- 
pagne ses  branches  en  se  subdivisant.  D'autres  filets  s'anas» 
tomosent  avec  les  quatre  dernières  paires  cervicales  et 
avec  la  première  dorsale. 

5°.  Filets  antérieurs.  Ils  forment  les  nerfs  cardiaques 
inférieurs. 

Des  Nerfs  cardiaques. 

Au  nombre  de  trois  de  chaque  côté ,  ils  sont  distingués 
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en  supérieurs,  moyens  et  inférieurs,  et  se  terminent  au 
plexus  cardiaque. 

i".  Des  Nerfs  cardiaques  supérieurs.  (  Nervi  cardiaci  super- 
ficiales,  Scarpa.  ) 

Celui  du  côté  droit  est  formé  par  cinq  ou  six  filets  qui 
viennent  du  ganglion  cervical  supérieur  ,  et  se  réunissent 
en  un  seul  tronc  très-grêle ,  qui  descend  le  long  du  cou  y 
à  côté  de  la  trachée-artère  et  du  corps  thyroïde.  Ce  nerf 
donne  quelques  filets  au  plexus  pharyngien  ,  au  corps 
thyroïde  ,  aunerf  pneumo-gastrique.  Au  niveau  du  gan- 
glion cervical  moyen ,  il  donne  en  dedans  un  filet  qui  se 
jette  dans  le  plexus  de  Tartère  thyroïdienne  inférieure  , 
un  autre  qui  communique  avec  le  plexus  de  la  branche 
cervicale  du  nerf  grand  hypoglosse  ,  et  quelques  autres 
qui  vont  aux  muscles  de  la  région  hyoïdienne  inférieure. 
Ensuite  ,1e  nerf  cardia  que  pénètre  dans  la  poitrine  ,  der- 
rière la  veine  sous-clavière  ,  et  s'associe  à  des  filets  du 
ganglion  cervical  inférieur  et  du  nerf  récurrent.  Le  nerf 
cardiaque  supérieur  gauche  descend  entre  les  artères  ca- 
rotide primitive  et  sous-clavière  ,  et  se  divise ,  près  de 
leur  naissance,  en  un  grand  nombre  de  filets ,  qui  passent 
sur  raorle  pour  s'unira  ceux  du  nerf  cardiaque  inférieur. 

2°.  Des   Nerfs   cardiaques    moyens.  (   Nervi   cardiaci 
magni ,   Scarpa.  ) 

Celui  du  côté  droit,  plus  volumineux  que  les  deux  autres 
nerfs  cardiaques  du  même  côté  ,  naît  en  dedans  et  en  avant 
du  ganglion  cervical  moyen  par  cinq  ou  six  filets  ,  descend 
en  dedans  près  de  Partère  carotide  primitive  ,  s'anasto- 
mose avec  le  nerf  récurrent  et  avec  le  pneumo-gastrique 
par  des  filets  ,  marche  ensuite  sur  le  côté  externe  de  l'ar- 
tère brachio-céphalique ,  et   se  termine  au  plexus  car- 
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diaque.  Celui  du  côté  gauche  reçoit  sa  branche  principale 
du  ganglion  cervical  inférieur  ,  descend  derrière  l'artère 
sous-clavière  ,  reçoit  beaucoup  de  rameaux  du  ganglion 
cervical  moyen,  et  se  porte  derrière  la  crosse  de  Taorte  ,  r 
où  il  se  termine  dans  le  plexus  cardiaque. 

5°.  Des  Nerfs  cardiaques  inférieurs.  (Nervi  cardiaci  àortae 
superficiales ,  Scarpa.  ) 

Les  filets  qui  forment  celui  du  côté  droit  viennent  du- 
ganglion  cervical  inférieur  ,  se  dirigent  à  droite  le  long, 
du  tronc  brachio-céphaiique  ,  marchent  sur  le  côté  an- 
térieur de  la  crosse  dé  l'aorte  jusqu'au  plexus  cardiaque 
antérieur,  où  ils  se  terminent.  Du  côté  gauche  ,  les  nerfs 
cardiaques  moyen  et  inférieur  sont  réunis  en  un  seul 
tronc. 

Du  Plexus  cardiaque.  [Ganglion  cardiaque.) 

Situation.  Derrière  la  crosse  de  l'aorte ,  près  de  l'ori- 
gine de  cette  artère.  Etendue.  Depuis  la  naissance  de 
l'artère  brachïo-céphalique  jusqu'à  la  bifurcation  de  l'ar- 
tère pulmonaire.  Forme.  Allongé  ,  sinueux  ,  d'un  volume 
inégal.  Ramification.  Il  reçoit  les  nerfs  cardiaques  et 
fournit  en  avant,  en  arrière  et  en^bas  ,  un  grand  nombre 
de  filets.  1°.  Filets  antérieurs.  Peu  nombreux,  ramifiés 
aux  parois  de  la  partie  antérieure  de  l'aorte.  2®.  Filets 
postérieurs.  Très-courts,  terminés  dans  le  plexus  pulmo- 
naire. 3°.  Filets  inférieurs.  Ils  sont  de  deux  espèces. 
1°.  Les  uns  ,  réunis  en  faisceau,  embrassent  en  arrière 
le  ligament  artériel ,  se  contournent  sur  l'artère  pulmo- 
naire gauche  j  et  s'entrelacent  avec  le  plexus  pulmonaire 
en  descendant  sur  le  tronc  de  l'artère.  Un  rameau  plus> 
considérable  gagne  la  partie  postérieure  du  cœur  et  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  fîlamens  très-ténus,  qui 
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s'entrelacent  autour  de  l'artère  coronaire  postérieure  ,  et 
forment  le  plexus  coronaire  postérieur ,  qui  se  partage  en 
autant  de  plexus  secondaires  que  cette  artère  a  de  bran- 
ches. 2°.  Une  partie  des  autres  filets  passe  derrière  l'ar- 
tère pulmonaire  et  gagne  le  plexus  coronaire  postérieur  ; 
les  autres  se  contournent  sur  l'aorte,  se  portent  à  la  partie 
antérieure  de  la  base  du  cœur^  pour  former  le  plexus 
coronaire  antérieur,  qui  accompagne  l'artère  du  même 
nom. 

§.  III.  GANGLIONS  THORACIQUES. 

Nombre.  Douze  de  chaque  côté.  Situation.  Au  devant 
de  la  tête  de  chaque  côte  ou  dans  les  espaces  intercos- 
taux ,  au-dessous  de  la  plèvre.  Forme,  Oblongs  ,  hordéi- 
formes  ,  d'une  consistance  assez  ferme.  Ramifications.  Ils 
communiquent  entre  eux  par  des  filets  de  communication^ 
et  donnent  des  filets  externes  et  des  filets  internes. 

1°,  Filets  de  coynmunicaiion.  Forts  et  volumineux  , 
n'étant  jamais  ni  multiples  ,  ni  ramifiés  entre  deux  gan- 
glions ,  étendus  de  la  partie  inférieure  de  l'un  à  la  partie 
supérieure  de  l'autre. 

2".  Filets  externes.  Au  nombre  de  deux,  quelquefois 
de  quatre  ou  d'un  seul  pour  chaque  ganglion  ;  ils  mar- 
chent en  haut  et  en  dehors ,  et  après  un  court  trajet  ils 
s'anastomosent  avec  chacune  des  branches  antérieures 
des  nerfs  dorsaux  au  moment  de  leur  sortie  des  trous  de 
conjugaison. 

û».  Filets  internes.  Très-nombreux  ,  quelques-uns  for- 
ment les  nerfs  splanchniques  ;  les  autres  s'entrelacent 
sur  la  colonne  vertébrale  on  vont  au  plexus  pulmonaire. 
Un  d'eux  descend  sur  l'aorte. 
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Des  Nerfs  splanchniques. 

Ils  sont  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  ,  distin- 
gués en  grand  et  en  petit. 

1°.  Du  grand  Nerfsplanchnlque.  (Nervus  splanchnicus,  S.) 

11  naît  de  la  partie  interne  des  sixième  ,  septième  , 
huitième ,  neuvième  ,  et  quelquefois  dixième  ganglions 
thoraciques ,  par  quatre  ou  cinq  racines ,  qui  descendent 
en  dedans  sur  [les  côtés  de  la  colonne  vertébrale  ,  et 
s'unissent  en  un  seul  tronc  au  niveau  de  la  onzième  ver- 
tèbre dorsale.  Ce  cordon  nerveux  entre  ensuite  dans 
l'abdomen,  à  travers  un  écartement  des  fibres  du  dia- 
phragme ,  un  peu  au-dessus  de  la  capsule  surrénale  et  se 
termine  au  ganglion  semi-iunaire. 

2».    Du  petit  Nerf  splanchnique.  (  Nervus   splanchnicus 
minor  ,  Scemm.  ) 

11  est  formé  par  deux  rameaux,  qui  viennent  des 
dixième  et  onzième  ganglions  thoraciques  ,  et  se  réunis- 
sent sur  la  douzième  vertèbre  dorsale  ,  en  un  petit  cor- 
don qui  pénètre  dans  l'abdomen  et  se  divise  en  deux 
rameaux ,  dont  un  s'anastomose  avec  le  grand  splan- 
chnique ,  et  l'autre  se  termine  au  plexus  rénal. 

§.   V\.  GANGLIONS  DE  L'ABDOMEN. 

Des   Ganglions  semi-lunaires  et  du  plexus  solaire.   (  Gan- 
glion semi-lunare  et  plexus  solaris  ,  Soemm.) 

Nombre.  Un  de  chaque  côté.  Situation.  En  partie  sur 
les  piliers  du  diaphragme ,  en  partie  sur  l'aorte  ,  au  ni- 
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Veau  du  tronc  cœliaque ,  au-dessus  et  un  peu  en  arrière 
de  la  capsule  surrénale.  Forme.  D'un  volume  plus  consi- 
dérable que  tous  les  autres  ganglions  ,  oblongs  ,  sig- 
moïdes,  concaves  en  haut,  convexes  en  bas.  Êamifîca- 
iions.  Par  leur  extrémité  supérieure  et  externe  ,  ils 
reçoivent  les  grands  nerfs  splanchniques  ;  par  l'infé- 
rieure ,  ils  communiquent  Tun  avec  l'autre,  soit  immé- 
diatement ,  soit  par  un  rameau  ou  par  un  faisceau  de 
filamens.  Les  deux  ganglions  semi-lunaires  sont  entourés 
d'une  multitude  d'autres  ganglions ,  variables  pour  le 
nombre  et  le  volume  ,  qui  communiquent  avec  les  pre- 
miers et  avec  eux-mêmes  d'une  manière  très-variée  , 
par  de  courts  filets ,  qui  s'échappent  de  tous  les  points 
de  leur  périphérie  ,  et  laissent  entre  eux  des  aréoles  plus 
ou  moins  larges  et  irrégulières. 

Cet  entrelacement  nerveux  de  ganglions  et  de  filamens 
porte  le  nom  de  plexus  solaire.  Il  est  couché  sur  la  co- 
lonne vertébrale  ,  l'aorte  ,  les  piliers  du  diaphragme  ,  et 
caché  par  l'estomac  en  devant ,  le  foie  et  le  diaphragme 
en  haut ,  le  pancréas  en  bas  ;  il  reçoit  quelques  rameaux 
du  pneumo-gastrique  et  fournit  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux ,  qui  accompagnent  toutes  les  divisions  de  l'aorte 
enfermant  des  plexus  secondaires. 

1*.  Plexus  sous-dlaphragmallques.  Venant  de  la  partie 
supérieure  du  plexus  solaire  ,  composés  par  un  petit 
nombre  de  filets,  qui  accompagnent  les  artèies  dia- 
phragmatiques  inférieures. 

2°.  Plexus  cœliaque.  C'est  un  prolongement  de  la  par- 
tie inférieure  du  plexus  solaire.  Ce  plexus  reçoit  des  filets 
des  nerfs  phréniques  et  pneumo-gastriques ,  et  se  divise 
en  trois  autres ,  qui  accompagnent  les  artères  coronaire 
stomachique  ,  hépatique  et  splénique. 

P lexus  coronaire  stomachique.  11  entoure  et  accompagne 
l'artère  du  même  nom  ,  dans  son  trajet  le  long  de  \^ 


544  APPAREIL    RERVEUXi 

petite  courbure  de  l'estomac ,  et  se  distribue  à  ses  tuni- 
ques, en  communiquant  avec  des  filets  du  pneumo-gas- 
trique. 

Plexus  hépatique.  Très-considérable  ,  composé  par  un 
grand  nombre  de  filets  nerveux,  qui  embrassent  l'artère 
hépatique  et  la  veine-porte  en  manière  de  gaine ,  et 
accompagnent  les  branches  de  ces  vaisseaux  dans  la  sub- 
stance du  foie.  Il  donne  aussi  des  filets  aux  conduits 
cholédoque  et  hépatique,  à  la  vésicule  du  fiel,  au  duo- 
dénum, à  la  grande  courbure  de  l'estomac  et  au  grand 
épiploon. 

Plexus  splènique.  Formé  par  un  petit  nombre  de  filets, 
qui  embrassent  l'artère  splènique  et  suivent  ses  branches 
dans  la  substance  de  la  rate.  H  fournit  des  filets  au  pan- 
créas, d'autres  qui  accompagnent  l'artère  gastro-épi- 
ploïque  gauche ,  et  vont  à  la  partie  gauche  de  l'estomac 
et  du  grand  épiploon. 

3°.  Plexus  mésenièrique  supérieur.  Il  vient  de  l'artère 
aorte ,  et  descend ,  avec  l'artère  mésenièrique  supérieure  , 
entre  le  pancréas  et  le  duodénum  ,  s'engage  entre  les 
deux  lames  du  mésentère  ,  forme  un  réseau  dont  les 
mailles  embrassent  les  ganglions  lymphatiques  et  suivent 
tous  les  rameaux  de  l'artère.  Ce  plexus  envoie  des  fila- 
mens  au  pancréas,  an  duodénum,  au  colon  lombaire 
droit  et  au  cœcum. 

4".  Plexus  mésentèrique  inférieur.  Il  se  continue  de 
l'aorte  sur  l'artère  mésentèrique  inférieure ,  autour  'de 
l'origine  de  laquelle  il  forme  une  gaîne  étroite.  Vers  la 
marge  du  bassin  ,  ce  plexus  donne  ime  portion  interne, 
qui  entoure  l'artère  iliaque  primitive  et  envoie  quelques 
rameaux  le  long  de  l'iliaque  externe  et  de  l'hypogas- 
trique  ;  ensuite  le  plexus  accompagne  l'artère  mésentè- 
rique et  ses  branches ,  jusque  dans  le  mésentère. 

5".   Plexus  rénaux  o.u   cmulffens.    Fournis   en   même 
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temps  par  le  plexus  solaire  et  le  petit  nerf  splancliniqué  * 
contenant  quelquefois  plusieurs  petits  ganglions;  ils  ac- 
compagnent l'artère  et  la  veine  rénales  et  leurs  branches 
dans  la  substance  du  rein.  Quelques  filets  suivent 
Tartère  capsulaire. 

60.  Plexus  spermaiiques.  Venant  des  plexus  rénaux  ; 
formés  ptr  un  petit  nombre  de  rameaux  ,  qui  suivent  les 
artères  spermatiques  jusqu'au  testicule  chez  l'homme , 
et  jusqu'à  l'ovaire  et  à  la  trompe  de  Fallope  chez  La 
femme. 

Ganglions  lombaires. 

Nombre.  Cinq  de  chaque  côté,  quelquefois  deux  ou 
trois.  Situation.  Sur  les  parties  latérales  et  antérieure  du 
corps  des  vertèbres  lombaires,  près  du  muscle  grand 
psoas.  Forme.  Oblongs.  Ramifications.  Ils  donnent  des 
rameaux  de  communication  et  des  filets  internes  et 
externes- 

1°.  Rameaux  de  communication.  Très-variables,  simples 
ou  fascicules,  très-téaus  ;  ils  se  portent  d'un  ganglion  à- 
l'autre  et  éprouvent  quelquefois  une  interruption. 

2°.  Filets  externes.  Assez  longs,  volumineux ,,  au 
nombre  de  deux  ou  trois  pour  chaque  ganglion;  ils  s'en- 
gagent entre  les  languettes  d'insertion  du  muscle  grand 
psoas,  et  s'anastomosent,  au  niveau  des  trous  de  con- 
jugaison ,  avec  les  branches  antérieures  des  nerfs  lom- 
baires. 

3°.  Filets  internes.  Nombreux  et  ténus,  ils  s'entrela- 
cent et  forment  un  réseau  compliqué  au-devant  de 
l'aorte  abdominale.  Ce  plexus  envoie  des  filets  à  ceux 
qui  viennent  de  l'aorte ,  et  se  continue  avec  le  plexus^ 
hypogastrique. 
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Ganglions  sacrés. 

Nombre.  Trois  ou  quatre  de  chaque  côté.  Situation, 
Suï  les  côtés  de  la  face  antérieure  du  sacrum ,  sous  le 
péritoine.  Forme.  Très-varjables.  Ramifications.  Ils  com- 
muniquent entre  eux  par  des  filets  plus  ou  moins  longs , 
et  donnent  des  filets  externes  et  internes  et  des  filets 
antérieurs ,  qui  concourent  à  former  le  plexus  hypogas- 
trique. 

1°.  Filets  externes.  Nombreux  et  assez  gros,  ils  s'anas- 
tomosent avec  les  branches  antérieures  des  nerfs  sacrés. 

2".  Filets  internes.  Ceux  d'un  côté  s'anastomosent  avec 
ceux  du  côté  opposé,  sur  le  milieu  du  sacrum. 

3o.  Plexus  hypogasirique.  Composé  par  plusieurs  filets 
des  nerfs  vésicaux ,  utérins ,  vaginaux  et  hémorrhoïdaux , 
par  la  fin  des  plexus  mésentérique  inférieur  et  aortique , 
par  un  grand  nombre  des  filets  antérieurs  des  ganglions 
sacrés.  Ce  plexus  distribue  ses  ramifications  au  rectum  , 
aux  vésicules  séminales ,  à  la  vessie ,  à  l'utérus  ,  au  vagin  , 
à  l'anus,  avec  les  artères  qui  vont  à  ces  organes.  Le 
dernier  ganglion  donne  des  filets  qui  s'anastomosent  par 
arcade ,  sur  la  partie  inférieure  du  sacrum ,  avec  ceux 
du  côté  opposé. 
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Deuxième  Classe. 
APPAREILS  DE  LA  VIE  DE  NUTRITION. 

Premier  Ordre. 
APPAREIL  DIGESTIF. 

Cet  appareil  se  compose:  i".  de  la  bouche,  du  pha- 
rynx et  de  l'œsophage ,  ou  des  organes  de  la  mastication 
et  de  la  déglutition;  a",  de  l'estomac,  des  intestins 
grêles  et  des  gros  intestins,  ou  des  organes  de  la  chymi- 
fication^  de  la  chylification  et  de  l'excrétion  des  matières 
fécales. 

Deja  Bouche.  (  Ôs.) 

Situation.  Entre  les  deux  mâchoires;,  au-dessous  des 
fosses  nasales,  au-devant  du  pharynx.  Forme.  Cavité 
ovalaire ,  à  laquelle  on  distingue  six  parois.  Direction. 
Horizontale.  Organisation.  La  bouche  est  tapissée  par 
une  membrane  muqueuse  ;  ses  parois  sont  formées  par 
les  lèvres,  le  voile  du  palais,  les  tonsilles,  les  joues,  le 
palais  et  la  langue. 

i".  Membrane  muqueuse  buccale.  En  haut,  cette  mem- 
brane tapisse  la  face  postérieure  de  la  lèvre  supérieure , 
ou  elle  forrae  le  frein  de  la  lèvre  supérieure ^  se  réfléchit 
sur  l'arcade  alvéolaire ,  envoie  un  prolongement  aux 
ulvéoles,  recouvre  la  voûte  palatine,  et  passe  ensuite 
sur  le  voile  du  palais.  En  bas,  elle  tapisse  successive- 
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ment  la  face  postérieure  de  la  lèvre  inférieure ,  en  formant 
son  frein  ;  les  faces  antérieure  et  postéi'ieure  du  corps  de 
l'os  maxillaire  inférieur,  toute  la  surface  de  la  langue, 
en  formant  le  frein  de  cet  organe  près  de  la  symphyse  ; 
elle  se  continue  plus  loin  avec  la  membrane  du  larynx  et 
celle  du  pharynx.  Sur  les  côtés,  elle  tapisse  les  joues,  au 
milieu  desquelles  on  voit  le  canal  parotidien ,  forme  en 
arrière  les  piliers  du  voile  du  palais,  et  recouvre  les 
tonsilles. 

2°.  Des  lèvres  (  labia.  )  Situation.  Au-devant  des  deux 
mâchoires ,  distinguées  en  lèvres  supérieure  et  inférieure. 
Forme.  Ce  sont  deux  espèces  de  voiles  mobiles,  symé- 
triques et  aplatis  d'avant  en  arrière ,  séparés  l'un  de 
l'autre  par  une  fente  transversale  ,  qui  est  l'ouverture  an- 
térieure de  ia  bouche,  divisés  en  deux  faces  et  un  bord. 
Face  antérieure.  Convexe.  Face  postérieure.  Concave , 
appliquée  sur  les  arcades  alvéolaires  et  dentaires,  et 
offrant  le  frein  de  chaque  lèvre.  Bord.  Il  est  libre,  con- 
vexe, arrondi,  rouge,  couvert  d'un  épidémie  très-pro- 
noncé. Les  deux  extrémités  du  bord  d'une  lèvre  se  réu- 
nissent avec  celles  du  bord  de  l'autre  lèvre ,  pour  former 
les  angles  ou  les  commissures  des  lèvres.  Organisation. 
Les  lèvres  sont  composées  :  i°.  par  nne  couche  dermoïde, 
fine  et  délicate,  adhérente  aux  parties  sous-jacentes  par 
un  tissu  cellulaire  qui  ne  contient  presque  point  de 
graisse,  recouverte  chez  l'adulte  d'une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  poils ,  qui  font  partie  de  la  barbe  ; 
2°.  par  une  couche  musculaire ,  qui  a  été  décrite  plus  haut  ; 
3".  enfin,  par  une  coache  muqueuse,  remarquable  par  sa 
rougeur  et  son  épiderme  qui  est  très-marqué,  appliquée 
sur  des  follicules  mucipares  très  -  nombreux ,  appelés 
glandes  labiales ,  dont  les  canaux  excréteurs  s'ouvrent  à 
la  face  postérieure  des  lèvres.  Les  artères  des  lèvres 
tiennent  de  la  carotide  externe;  leurs  veines  se  jettent 
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dans  la  jugulaire  ;  leurs  nerfs  sont  fournis  par  les  sous- 
orbitaires  ,   les  mentonniers  et  les  faciaux. 

5°.  Du  voile  du  palais.  Situation.  Sur  le  bord  postérieur 
de  la  voûte  palatine  ,  entre  la  bouche  et  le  pharynx  ,  qu'il 
sépare.  Forme.  Celle  d'une  espèce  de  cloison  mobile  , 
molle  ,  large  ,  quadrilatère  ,  divisée  en  deux  faces  et 
deux  bords.  Face  antérieure.  Offrant  à  sa  partie  moyenne 
une  petite  saillie.  Face  postérieure.  Lisse  et  plane.  Bord 
Supérieur.  Fixé  à  la  voûte  palatine.  Bord  inférieur.  Libre , 
flottant  au-dessus  de  la  base  de  la  langue  ;  présentant  à 
sa  partie  moyenne  un  appendice  conique  ,  plus  ou  moins 
long,  appelé  la  luette  (uvula)  ,  et  offrant  à  ses  extrémités 
les  piliers  du  voile  du  palais,  distingués  en  antérieur  et 
et  postérieur,  dirigés,  le  premier  obliquement  en  de- 
vant,  le  second  verticalement;  séparés  par  un  inter- 
valle triangulaire  qui  loge  les  tonsilles.  Au  dessous  du 
voile  est  l'ouverture  postérieure  de  la  bouche,  qui  est 
quadrilatère  ,  bornée  par  la  langue  ,  le  voile  et  ses  piliers 
et  la  voûte  palatine. 

Organisation.  Le  voil«  du  palais  est  formé  :  x^. 
par  une  couche  muqueuse,  qui  forme  une  dupiicature 
dans  laquelle  est  contenue  la  couche  musculaire,  se 
continue  avec  la  membrane  de  la  bouche  et  celle  des 
fosses  nasales  ,  et  se  compose  de  deux  feuillets ,  dont  l'an- 
térieur, moins  rouge,  recouvre  une  multitude  de  follicules 
muqueux  ,  très-serrés  ,  jaunâtres  et  arrondis  ;  2°.  par  une 
couche  musculaire  ,  dont  les  muscles  ont  été  décrits.  Les 
artères  du  voile  viennent  de  la  carotide  externe  ;  ses 
veines  vont  à  la  jugulaire  interne  ;  ses  nerfs  sont  fournig 
par  le  ganglion  de  Meckel  et  par  le  glosso-pharyngien. 

5°.  Des  tonsilles  ou  amygdales  (tonsillae  sive  amygdalae). 
Situation.  Entre  les  piliers  du  voile  du  palais,  dans  un 
enfoncement  particulier.  Forme.  Celle  d'un  ovoïde  dont 
la  grosse  extrémité  est  tournée  en  haut ,  et  la  petite  en 

5o 
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bas.  Face  externe.  Adhérente  au  muscle  consti^icteur  su 
périeur  du  pharynx.  Face  Interne.  Libre,  saillante,  for- 
mant les  côtés  de  risthme  du  gosier.  Côté  antérieur.  Ap- 
pliqué contre  le  muscle  glosso-staphylin.  Côté  postérieur. 
En  contact  avec  le  pharyngo-staphylin.  Organisation. 
Les  tonsilles  ,  d'une  couleur  grisâtre ,  divisées  en  plu- 
sieurs lobes  ,  forroées  par  un  tissu  d'apparence  pulpeuse 
comme  celui  des  follicules  mucipares  de  la  langue  , 
présentent  intérieurement  des  cellules  qui  s'ouvrent  sur 
leur  face  interne  par  des  orifices  excréteurs  assez  larges. 
Les  artères  des  tonsilles  xàennent  de  la  carotide  externe, 
et  ses  nerfs  du  lingual  et  du  glosso-pharyngien. 

4°.  Des  joues  (genœ).  Ce  sont  les  parois  latérales  de  la 
bouche.  Forme.  Aplaties  transversalement ,  larges  ,  qua- 
drilatères. Face  externe.  Convexe  ou  concave  ,  suivant  le 
degré  d'embonpoint.  Face  interne.  Contiguë  aux  dents 
et  aux  gencives  ;  offrant ,  vis-à-vis  l'intervalle  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  dent  molaire  supérieure  ,  l'ori- 
fice du  conduit  salivaire  de  Sténon,  et  çà  et  là  un  grand 
nombre  d'orifices  des  glandes  buccales.  Organisation. 
1».  Couche  dermoïde.  Très-fine,  couverte  en  partie  de 
barbe  chez  l'adulte  ,  appliquée  svir  un  paquet  graisseux. 
2".  Couche  musculaire.  Formée  par  des  muscles  déjà  dé- 
crits. 3".  Couche  muqueuse.  Plus  mince  que  dans  les 
autres  parties  de  la  bouche ,  recouvrant  un  grand  nombre 
de  glandes  buccales ,  et ,  tout-à-fait  en  arrière ,  deux  pe- 
tits corps  formés  par  l'agglomération  de  glandes  mu- 
queuses ,  et  désignés  sous  le  nom  de  glandes  molaires  , 
lesquelles  ont  leur  orifice  excréteur  vis-à-vis  la  dernière 
dent  molaire.  Les  artères  des  joues  viennent  de  la  caro- 
tide externe  ,  et  ses  nerfs  des  maxillaires  supérieur  et 
inférieur  et  du  facial ,  etc. 

5°.  Du  palais  (palatum,  fornix  palati).  C'est  la  paroi 
supérieure  de  la  beuche.    Forme.   Espèce  de  voûte  para- 
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baliquc,  un  peu  plus  longue  que  large  ,  horizontale,  un 
peu  concave,  immobile,  traversée  d'avant  en  arrière,  à 
sa  partie  moyenne ,  par  une  ligna  blanchâtre  légèrement 
enfoncée ,  terminée  en  devant  entre  les  deux  dents  inci- 
sives moyennes  par  un  tubercule  peu  saillant.  Organisa- 
tion. 1°.  Portion  osseuse.  Formée  par  les  os  maxillaires 
supérieurs  et  palatiivs  décrits  plus  haut.  2°.  Membrane 
muqueuse.  Plus  dense ,  plus  épaisse  et  moins  rouge  que 
sur  les  autres  parties  de  la  bouche  ;  oifrant  en  devant  des 
rugosités  transversales,  lisse  dans  le  reste  de  son  étendue; 
parsemée  de  trous  qui  sont  les  orifices  excréteurs  des  fol- 
licules muqueux  qui  sont  situés  sous  elle  ;  continue  en 
devant  et  sur  les  côtés  avec  les  gencives.  Celles-ci  sont 
formées  par  un  tissu  rougeâtrc  ,  ferme  et  résistant ,  qui 
couvre  les  deux  côtés  de  chaque  arcade  alvéolaire ,  et 
remplit  exactement  les  intervalles  qui  restent  entre  les 
dents.  Les  artères  du  palais  et  des  gencives  sont  fournies 
par  la  carotide  externe ,  et  leurs  nerfs  par  les  maxillaires, 
le  facial ,  etc. 

60.  De  la  langue.  Elle  a  été  décrite  avec  les  organes 
des  sens. 

Du  Pharynx  ou  arrière-bouche.  (  Pharynx.  ) 

Situation.  Derrière  les  fosses  nasales ,  la  bouche  et  le 
larynx,  devant  la  colonne  vertébrale,  au-dessous  de  la 
base  du  crâne  ,  au-dessus  de  l'œsophage  ,  entre  les  ar- 
tères carotides  primitives  et  internes ,  les  veines  jugu- 
laires internes  et  les  nerfs  pneunio-gastriques.  Forme. 
Celle  d'un  canal  muscalo- membraneux,  symétrique, 
plus  large  à  sa  partie  moyenne  qu'à  ses  extrémités  , 
manquant  de  paroi  en  devant.  Sa  surface  interne  pré- 
sente :  1°.  une  paroi  postérieure  ,  assez  large  et  concave  ; 
a",  une  partie  antérieure^  où  l'on  voit  l'ouverture  posté- 
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rieure  des  narines ,  la  face  postérieure  du  voile  du  palais, 
Touverture  gutturale  de  la  bouche ,  la  base  de  la  langue  , 
l'épiglotte  ,  l'entrée  du  larynx  et  la  face  postérieure  de 
cet  organe;  3°.  deux  parois  latérales  ,  étroites,  dont  la 
partie  supérieure  offre  l'ouverture  de  la  trompe  d'Eus - 
tachi  ;  4°»  une  partie  supérieure  j  qui  répond  à  l'apophyse 
basilaire  de  l'occipital  ;  5°.  enfin,  une  partie  inférieure  , 
qui  se  contiaue  avec  l'œsophage.  Organisation,  i".  Couche 
musculeuse.  Formée  par  des  muscles  décrits  plus  haut. 
2°.  Membrane  muqueuse.  Elle  se  continue  en  haut  avec  la 
membrane  pituitaire  ,  au  milieu  avec  celle  de  la  bouche, 
en  bas  avec  celle  du  larynx  et  de  l'œsophage  ,  et  sur  les 
côtés  avec  celle  des  trompes  d'Eustachi,  et  tapisse  toute 
la  cavité  du  pharynx.  Cette  membrane,  d'an  rouge  assez 
marqué,  est  plus  épaisse  en  haut  qu'en  bas,,  et  recour 
verte  d'un  épiderme  très-mince.  Le  pharynx  reçoit  deux 
artères  de  la  carotide  externe,  et  ses  nerfs,  des  glosso-pha- 
lyngiens,  pneumo-gastriques,  et  des  ganglions  cervicaux. 

De  l'Œsophage.  (Gula,  œsophagus.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  cou  -. 
et  à  la  partie  postérieure  et  moyenne  de  la  poitrine. 
Etendue.  Depuis  la  partie  inférieure  du  pharynx  jusqu'à 
l'orifice  supérieur  de  l'estomac.  Forme.  C'est  un  canal 
musculo-membraneux  ,  cylindroïde ,  légèrement  com- 
primé d'avant  en  arrière.  Direction.  Vertical,  offrant 
quelques  légères  inflexions.  Rapports,  i».  au  cou^  en  de- 
vant ,  avec  le  larynx ,  le  lobe  gauche  du  corps  thyroïde  , 
les  vaisseaux  thyroïdiens  inférieurs  gauches ,  et  le  muscle 
sterno-thyroïdien  ;  en  arrière,  avec  le  ligament  vertébral 
commun  antérieur  et  le  muscle  long  du  cou  gauche  ;  sur 
les  côtés ,  avec  les  artères  carotides  primitives  et  les  veines 
|u^laires  internes  î^  et  à  droite  avec  la  trachée-artère -j 
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2».  dans  la  poitrine  ,  en  devant  un  peu  arec  la  trachée- 
'  artère  ,  ensuite  avec  la  bronche  gauche  ,  la  base  du  cœur  , 
la  partie  postérieure  du  péricarpe  ;  en  arrière  avec  la  co- 
lonne vertébrale  ,  la  courbure  de  la  veine  azygos ,  le  canal 
thoracique  ,  et  inférieurement  avec  l'aorte  ;  sur  les  côtés , 
avec  les  poumons  et  l'aorte  à  gauche.  Surface  externe. 
Lisse,  rougeâtre  en  haut  ,  blanchâtre  en  bas,  offrant  des 
stries  longitudinales.  Surface  interne.  Lisse  ,  blanchâtre 
et  plissée. 

Organisation,  i".  Couche  musculeuse.  Elle  est  épaisse 
et  composée  de  deux  plans  de  fibres ,  l'un  externe  et 
l'autre  interne.  Les  fibres  du  premier  sont  longitudinales , 
divergentes  ^  et  écartées  près  de  l'estomac ,  où  elles  se 
continuent  avec  celles  de  cet  organe.  Les  fibres  du  plan 
interne  sont  transversales  et  annulaires,  souvent  inter- 
rompues dans  les  cercles  qu'elles  forment;  elles  cessent 
à  l'estomac  ;  1°.  Membrane  muqueuse.  Molle,  blanchâtre, 
assez  mince  j  continue  en  haut  avec  celle  du  pharynx  et 
en  bas  avec  celle  de  l'estomac  ,  offrant  des  plis  longitu- 
dinaux plus  ou  moins  nombreux,  recouvrant  un  petit 
nombre  de  follicules  muqueux.  Les  artères  de  l'œsophage 
viennent  de  la  carotide  externe  et  de  l'aorte;  ses  nerfs 
sont  fournis  par  les  plexus  pharyngien  et  pulmonaire,  le* 
nerfs  cardiaques,  les  pneumo-gastriques,  etc. 

De  l'Estomac.  (Ventriculus.) 

Situation.  A  la  partie  supérieure  de  l'abdomen  ,  dans 
l'épigastre  et  une  portion  de  Thypochondre  gauche, au« 
dessous  du  diaphragme ,  au-dessus  de  l'arc  du  colon  et 
du  méso-colon  transverse ,  entre  le  foie  et  la  rate.  Forme. 
C'est  un  réservoir  musculo-membraneux,  conoïde,  allon- 
gé ,  recourbé  de  d«vant  en  arrière  et  de  haut  en  bas  sui- 

5q* 
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vant  sa  longueur,  légèrement  aplati  sur  ses  deux  faces, 
se  continuant  en  haut  avec  l'œsophage ,  en  bas  avec  le 
duodénum.  Direction.  Presque  transversal,  un  peu  obli- 
que, en  bas,  à  droite  et  en  avant.  On  distingue  à  Testo- 
mac  deux  surfaces,  deux  bords  ou  courbures,  et  deux 
extrémités  qui  offrent  chacune  une  ouverture. 

1°.  Surface  extérieure.  Face  antérieure.  Convexe,  tour- 
née un  peu  en  haut ,  en  rapport  de  gauche  à  droite  avec 
les  fausses  côtes,  le  diaphragme  et  le  lobe  gauche  du 
foie.  Face  postérieure.  Aplatie ,  dirigée  un  peu  en  bas  , 
cachée  dans  l'arrière  cavité  des  épiploons ,  correspon- 
dant au  méso-colon  transverse.  Bord  antérieur,  ou  grande 
courbure  de  l'estomac.  Convexe,  formé  par  la  réunion  des 
deux  faces,  étendu  d'un  orifice  de  l'estomac  à  l'autre  , 
en  rapport  avec  le  méso-colon  transverse  et  l'arc  du 
colon,  logé  dans  un  écartement  des  lames  du  grand 
épiploon.  Ce  bord  forme  à  droite  une  espèce  de  coude  , 
appelé/)e*/f  cul-de-sac,  et  à  gauche,  une  saillie  considé- 
rable, novnvaéb  tubérosité ,  on  grand  cul-de-sac  (extrémité 
splènique,  Gh.),  placée  dans  Thypocondre  et  unie  à  la 
rate  par  les  vaisseaux  courts.  Bord  postérieur ,  ou  petite 
courbure  de  l'estomac.  Concave,  répondant  à  l'aorle,  à  la 
grande  scissure  et  au  lobule  du  foie  ,  placée  entre  les  deux 
lames  de  l'épiploon  gastro-hépatique. 

2°.  Surface  intérieure.  Lisse,  veloutée,  d'un  blanc  un 
peu  rougeâtre ,  enduite  de  mucosités,  offrant  des  rides 
plus  ou  moins  nombreuses,  présentant  deux  ouvertures, 
l'une  gauche  et  l'autre  droite.  Cardia  ou  orifice  gauche. 
Placé  à  ia  réunion  des  deux  tiers  droits  et  du  tiers  gauche 
de  l'estomac  ,  au-dessous  du  diaphragme,  recevant  la 
terminaison  de  l'œsophage.  Pylore,  ou  orifice  droit.  Situé 
dans  l'épigastre,  plus  bas  que  le  cardia,  au-dessous  du 
foie ,  au  devant  et  au-dessus  du  pancréas  ,  près  du  col  de 
la  vésicule  biliaire,  faisant  communiquer  l'estomac  avec 
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le  duodénum,  présentant  une  sorte  de  bourrelet  infundi- 
buliforme,  appelé  valvule  pytoriquc. 

Organisation.  L'estomac  est  composé  par  trois  mem- 
branes ou  tuniques,  une  séreuse,  une  musculeuse  et 
l'autre  muqueuse  ,  et   par  des  vaisseaux  et  des  nerfs  ; 

1°. Tunique  séreuse.  Formée  par  le  péritoine,  n'existant 
point  le  long  des  courbures  lorsque  l'estomac  est  vide  ; 
lisse  ,  blancbe ,  transparente  ,  unie  à  la  tunique  muscu- 
leuse par  un  tissu  cellulaire  assez  lâcbe,  excepté  à  la 
partie  moyenne  des  faces. 

2°.  Tunique  musculeuse.  Assez  mince,  unie  en  dedans  à 
la  membrane  muqueuse  par  un  tissu  cellulaire  serré  ; 
formée  par  des  faisceaux  de  fibres  blanchâtres  ,  molles  , 
lesquelles  sont  de  trois  espèces.  Celles  de  la  première 
espèce  sont  longitudinales  et  superficielles,  se  continuent 
avec  celles  de  l'œsophage ,  et  suivent  les  deux  courbures 
sous  la  forme  de  faisceaux  ;  quelques-unes  d'elles  se 
portent  sur  les  deux  faces  de  l'estomac.  Celles  de  la 
deuxième  espèce  sont  circulaires  ,  plus  nombreuses  au 
milieu  de  l'estomac  qu'à  ses  extrémités ,  parallèles  entre 
elles  ;  elles  ne  fout  pas  entièrement  le  tour  de  l'organe. 
Enfin  celles  de  la  troisième  espèce  sont  obliques,  et  se 
répandent  les  unes  du  cète  gauche  du  cardia ,  sur  les  deux 
faces  de  l'estomac,  et  les  autres  du  côté  droit  du  même 
orifice,  sur  le  grand  cul-de-sac. 
o". Tunique  muqueuse.  Fougueuse,  molle,d'un  bîancrou- 
geâtre  ,  et  d'apparence  légèrement  marbrée  ;  couverte 
de  villosités,  enduite  d'un  fluide  visqueux,  offrant  des 
rides  plus  ou  moins  nombreuses.  On  voit  entre  cette 
tunique  et  la  précédente ,  le  long  des  courbures,  des 
follicules  muqueux  {Glandes  de  Brunnér),  très-ténus,  ou- 
verts dans  l'estomac  par  de  petits  orifices.  L'extrémité 
la  plus  étroite  du  pylore  présente  la  valvule  pylorique  , 
boun-elet  circulaire  ,  aplati,  répondant  a-jx  cavités  gas- 
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trique  et  duodénale  par  ses  deux  faces,  ayant  uùû 
petite  circonférence  mince  et  flottante ^  et  une  grande 
circonférence,  que  constitue  un  anneau  fibreux  blanc 
et  solide,  formé  par  un  repli  des  tuniques  muqueuse  et 
musculeuse.  Les  artères  de  l'estomac  viennent  de  la  co- 
ronaire stomachique  ,  des  deux  gastro-épiploïques ,  de  la 
pylorique  et  de  la  splénique.  Ses  veines  se  terminentà  la 
veine-porte;  ses  vaisseaux  lymphatiques  vont-  aux  gan- 
glions placés  le  long  des  courbures;  ses  nerfs  viennent 
des  pneumogastriques  et  du  plexus  cœliaque. 

Des  Intestins  grêles. 

Les  intestins  grêles  commencent  à  l'estomac  et  se  ter^ 
minent  au  cœcum.  On  les  divise  en  trois  parties;  savoir, 
le  duodénum,  le  jéjunum  et  l'iléon. 

Du  Duodénum.  (Ventriculus  succenturiatus.  SœMw.  ) 

Situation.  A  la  partie  moyenne  et  profonde  de  l'abdo- 
men, caché  par  le  méso-colon  transverse  et  l'estomac. 
Forme.  Allongé,  plus  vaste  que  les  autres  parties  des 
intestins  grêles  ;  succédant  en  haut  à  l'estomac  ,  se  con- 
tinuant en  bas  avec  les  intestins.  Direction.  Sous  ce  rap- 
port, on  divise  le  duodénum  en  trois  portions  :  la  pre- 
mière ,  horizontale  ,  se  termine  près  du  col  de  la  vésicule 
biliaire  ;  la  deuxième  ,  verticale,  descend  jusqu'à  la  troi- 
sième vertèbre  des  lombes  ;  la  dernière ,  transversale  , 
se  porte  à  gauche,  au-devant  de  la  colonne  vertébrale. 
Rapports.  En  haut,  avec  le  foie  et  le  col  de  la  vésicule 
biliaire  ;  en  bas ,  avec  le  feuillet  inférieur  du  méso-colon 
transverse;  en  devant,  avec  le  feuillet  supérieur  de  ce 
vepli ,  l'estomac  et  l'extrémité  droite  de  l'arc  du  colon  -^ 
en  arrière,  avec  les  parties  antérieure  et  latérale  droitH; 
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de  la  colonne  vertébrale ,  le  rein  droit,  la  reine  cave  in- 
Jerieure  ,  l'aorte  et  le  pilier  droit  du  diaphragme.  Sur- 
face extérieure.  Elle  a  ,  avec  les  parties  voisines,  les  rap- 
ports indiqués.  Surface  intérieure.  De  nature  muqueuse  , 
elle  présente  les  valvules  connivenies ,  ou  replis  circu- 
laires, rapprochés  les  uns  des  autres,  d'une  longueur 
variée;  la  plupart  parallèles  entre  eux,  ne  formant  point 
des  cercles  entiers.  A  la  réunion  des  deux  dernières  por- 
tions de  l'intestin ,  on  aperçoit  un  petit  tubercule  percé 
des  orifices  isolés  ou  réunis  des  conduits  cholédoque  et 
pancréatique. 

Organisation.  i°.  Tunique  séreuse.  Elle  n'existe  que 
dans  une  petite  étendue ,  et  seulement  en  devant. 
2°.  Tunique  musculeuse.  Formée  par  des  fibres  transver- 
sales on  circulaires.  5".  Tunique  muqueuse.  D'un  blanc 
rougeâtre ,  molle ,  villeuse  ,  formant  les  valvules  cOTini- 
ventes  par  ses  replis  ,  offrant  les  orifices  excréteurs  des 
follicules  muqueux.  Les  artères  du  duodénum  viennent 
de  la  mésentérique  supérieure ,  de  la  pylorique ,  des 
gastro-épiploïques  ,   etc.  ;  ses  nerfs  ,  des  plexus  solaires. 

Du  Jéjunum  et  de  l'iléon,  ou  de  l'Intestin  grêle  proprement 
dit.   (  intestinum  tenue.) 

Situation.  Dans  l'ombilic ,  l'hypogastre ,  une  partie 
des  flancs,  des  régions  iliaques  et  de  l'excavation  du 
bassin.  Forme.  C'est  un  long  canal,  qui  fait  suite  au 
duodénum  et  se  termine  au  cœcum  ,  présente  une  mul- 
titude de  plis  et  de  replis  sur  lui-même,  auxquels  on 
donne  le  nom  de  circonvolutions  ,  et  forme  ,  par  le  rap- 
prochement de  ses  parties ,  un  paquet  qui  offre  une 
courbure  générale,  dont  la  convexité  est  antérieure, 
libre  et  flottante  ,  et  la  concavité  postérieure  et  adhé- 
rente   au    mésentère.  Lo7igueur.    A-peu-près   quatre  oh 
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cinq  fois  celle  du  corps.  Rapports.  En  devant ,  avec  le 
grand  épiploon  et  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen  ;  en 
arrière,  avec  la  colonne  vertébrale  ;  autour  de  sa  circon- 
férence, avec  le  gros  intestin.  Surface  extérieure.  Lisse, 
ayant  les  rapports  indiqués.  Surface  intérieure.  Sembla- 
ble à  celle  du  duodénum  ;  ses  valvules  conniventes  , 
ti'ès-nombreuses,  diminuent  progressivement  de  haut  en 
bas. 

Organisation.  i°.  Tani^ue  «ercu^e.  Elle  recouvre  toute 
la  surface  de  l'intestin  grêle,  excepté  en  arrière  où  le  pé- 
ritoine, en  s'adossant  contre  lui-même  pour  former  le 
mésentère,  laisse  un  espace  triangulaire.  2°.  Tunique 
musculeuse.  Unie  au  péritoine  en  dehors,  et  à  la  mem- 
brane muqueuse  en  dedans ,  formée  par  des  fibres  pâles, 
dont  les  unes  sont  superficielles,  peu  nombreuses  et  lon- 
gitudinales ,  et  les  autres  profondes  ,  plus  prononcées 
et  transversales.  7)°.  Tunique  muqueuse.  Plus  épaisse  que 
celle  de  l'estomac,  formant  les  valvules  conniventes, 
offrant  des  villosités  très-nombreuses  et  très-apparentes  , 
et  un  grand  nombre  de  follicules  muqueux  {glandes  de 
Payer),  qui  font  une  légère  saillie  dans  l'intestin.  Les 
artères  de  l'intestin  grêle  viennent  de  la  mésentérique 
supérieure  ;  ses  veines  vont  à  la  veine-porte  ;  ses  nerfs 
naissent  du  plexus  mésentérique  supérieur. 

Des  gros  Intestins.  (  Intestina  crassa.  ) 

Les  gros  intestins    sont  divisés  en  cœcum  ,  colon  et    j 

rectum.  J 

Du  Cœcum.  t 

Situation.  Dans  la  fosse  iliaque  droite.  Forme.  Irrégu-  | 
lièrement  triangulaire ,  bosselé ,  trois  fois  plus  volumi-  'A 
neux  que  l'intestin  grêle ,  long  de  trois  ou  quatre   tra- 


DO    COECUM.  OOg 

vers  de  doigt,  continu  avec  Tiléon  et  avec  le  colon. 
Rapports.  En  avant,  avec  les  parois  de  l'abdomen;  en 
arrière,  avec  les  muscles  psoas  et  iliaque  du  côté  droit; 
en  dedans,  avec  l'intestin  grêle.  Surface  extérieure.  Elle 
offre  trois  saillies  assez  volumineuses  ,  inégalement  bos- 
selées, séparées  par  trois  enfoncemens  longitudinaux, 
un  antérieur  et  deux  postérieurs.  Elle  présente  plusieurs 
appendices,  formés  par  des  replis  du  péritoine  et  rem- 
plis de  graisse;  et  en  bas,  à  gauche  et  en  avant,  un 
autre  appendice,  appelé  appendice  vermi forme  ou  cœcal, 
cylindrique ,  fluxueux  ,  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de 
plume  à  écrire ,  de  deux  à  quatre  pouces  de  longueur; 
ayant  une  cavité  qui  communique  avec  celle  de  coecum. 
Surface  intérieure.  Elle  offre  trois  saillies  longitudinales 
et  des  enfioncèmens  placés  dans  leur  intervalle  et  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  replis  transverses.  En  bas  et 
en  arrière,  on  voit  l'ouverture  de  l'appendice  vermi- 
form.e;  et  à  gauche  ,  celle  de  l'iléon,  garnie  d'une  val- 
vule appelée  iléo-cœcale  ,  ou  de  Bauhin.  Celle-ci  est  ellip- 
tique ,  transversale  ,  divisée  par  une  fente  en  deux 
lèvres ,  réunies  par  leurs  extrémités ,  adhérentes  par 
leur  bord  convexe,  et  flottant  dans  le  cœcum  parleur 
bord  concave. 

Organisation.  i«.  Tunique  séreuse.  Elle  enveloppe  en- 
tièrement l'intestin,  excepté  supérieurement,  où  elle 
manque  sur  une  petite  partie  de  cet  organe.  2°.  Tunique 
musculeuse.  Elle  est  composée  de  fibres  circulaires, 
semblables  à  celles  de  l'intestin  grêle ,  et  de  fibres  lon- 
gitudinales ,  qui  forment  trois  bandelettes  distinctes 
moins  longues  que  le  cœcum  ,  et  occupent  les  gouttières 
longitudinales  de  sa  face  externe.  3°.  Tunique  muqueuse. 
Elle  offre  peu  de  villosités,  presque  point  de  valvules 
conniventes ,  et  un  assez  grand  nombre  de  follicules 
muqueux.  La  valvule  iléo-cœcale  est  formée  par  la  tu-<^ 
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nique  muqueuse,  repliée  sur  elle-même.  Sa  lèrre  infé- 
rieure contient  un  plan  de  fibres  charnues.  L'appendice  « 
vermiforme  a  la  même  structure  que  le  cœcum. 

Du  Colon. 

Situation.  Le  long  de  la  circonférence  de  Tabdomen, 
depuis  la  région  iliaque  droite,  jusqu'à  la  gauche.  Forme. 
Il  décz'it  un  cercle  autour  de  Tabdomen  ,  et  présente , 
dans  toute  son  étendue,  des  bosselures  interrompues 
par  trois  bandelettes  charnues,  longitudinales  et  enfon- 
cées, de  même  qu'un  grand  nombre  d'appendices  adi- 
peux formés  par  des  replis  du  péritoine;  à  l'intérieur, 
il  est  semblable  au  cœcum.  On  le  divise,  suivant  la 
situation  qu'il  occupe  ,  en  quatre  portions  : 

1°.  Colon  lombaire  droit.  Etendu  depuis  le  coecum 
jusqu'au  rebord  des  fausses  côtes  correspondantes.  Rap- 
ports. En  devant ,  avec  le  péritoine  et  l'intestin  grêle  ; 
en  arrière  ,  avec  le  muscle  carré  des  lombes  et  le  rein 
di'oit  ;  en  dedans,  avec  le  feuillet  inférieur  du  méso- 
côlon transverse  et  le  feuillet  droit  du  mésentère;  en 
dehors ,  avec  les  parois  abdominales. 

2°.  Colon  transverse,  ou  arc  du  colon.  Etendu  d'une 
hypochondre  à  l'autre  ;  situé  à  la  partie  inférieure  et 
antérieure  de  la  région  épigastrique ,  au-dessous  de  l'es- 
tomac ,  au-dessus  de  l'intestin  grêle  ,  au-devant  du  méso- 
colon transverse.  Face  supérieure.  En  rapport  avec  le  foie 
et  le  bord  antérieur  de  l'estomac ,  et  à  gauche  avec  la 
rate.  Face  inférieure.  Appliquée  sur  l'intestin  grêle.  Bord 
antérieur.  Uni  au  grand  épiploon.  Bord  postérieur.  Em- 
brassé par  le  méso-colon  transverse. 

3°.  Colon  lombaire  gauche.  Entièrement  semblable  au 
droit. 

4°.  Colon  iliaque.  Situation.  Dans  la  fosse  iliaque  gau- 
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«jhe.  Forme.  Celle  d'un  S  italique.  Uap^ports.  En  devant, 
avec  l'intestin  grêle  ;  en  arrière ,  avec  les  muscles  psoas 
et  iliaque  -,  les  vaisseaux  spermatiques  et  l'urètre.  Il  est 
fixé  en  arrière  et  en  haut  f)ar  un  repli  du  péritoine,  ap- 
pelé méso-colon  iliaque. 

Organisation  du  colon,  i".  Tunique  séreuse.  Formée 
par  le  péritoine ,  qui ,  après  avoir  recouvert  l'intestin  , 
le  fixe  aux  parties  voisines  par  deux  grands  replis,  qui 
sont  le  méso-colon  transverse  et  le  méso-colon  iliaque. 
u.°.  Tuniques  musculeuse  et  muqueuse.  Semblables  à  celles 
du  cœcum.  Les  artères  du  cœcum  et  du  colon  viennent 
des  mésentériques;  leurs  veines  s'ouvrent  dans  la  veine- 
porte;  leurs  nerfs  sont  fournis  par  les  plexus  mésenté- 
riques. 

Du  Rectum. 

Situation.  A  la  partie  postérieure  du  bassin,  deptiis  le 
côté  gauche  de  l'articulation  sacro-vertébrale  ,  jusqu'au 
coccyx.  Forme.  Cylindrique  ,  un  peu  renflé  à  sa  partie 
inférieure,  légèrement  concave  en  devant,  dirigé  pres- 
que verticalement.  Rapports.  Chez  l'homme,  en  devant 
et  en  bas,  avec  le  bas-fond  de  la  vessie,  la  prostate  ,  les 
vésicules  séminales  ;  en  devant  et  en  haut ,  avec  la  vessie  ; 
chez  la  femme,  en  devant  et  en  bas,  avec  le  vagin;  en 
devant  et  en  haut ,  avec  l'utérus;  en  arrière,  chez  les 
deux  sexes,  avec  le  sacrum  et  le  coccyx ,  auxquels  il  est 
fixé  par  un  repli  du  péritoine,  appelé  m.cso -rectum;  sur 
les  côtés ,  avec  du  tissu  cellulaire  adipeux  et  les  muscles 
releveurs  de  l'anus.  Surface  extérieure.  Lisse,  blanche, 
polie ,  offrant  des  stries  verticales  et  parallèles.  Surface 
intérieure.  Lisse  en  haut,  présentant  inférieurement  des 
rides  longitudinales  et  parallèles  ,  entre  lesquelles  on 
voit  des  replis  semi-lunaires  et  membraneux ,  qui  for- 
ment des  espèces  de  lacunes ,  dont  le  fond  est  étroit  et 
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tourné  en  bas.  Extrémité,  su  pédicure.  (]onliuue  avec  le 
colon  iliaque.  Extrémité  inpTleiire.  Terminée  par  un 
orifice  étroit,  arrondi  et  plissé,  qu'on  appelle  anus. 

Organisation.  i°.  Tunique  .séreuse.  Elle  n'existe  point 
à  la  partie  inférieure  du  lectuin,  2".  Tunique  musculeuse. 
Analogue  à  celle  de  Tnesophage  ,  assez  épaisse ,  formée 
par  deux  espèces  de  fibres  :  les  unes  ,  superficielles  et 
longitudinales,  sont  très-abondantes  dans  les  deux  tiers 
supérieurs  de  l'intestin;  les  autres,  profondes  et  circu- 
laires, existent  presque  seules  dans  son  tiers  inférieur. 
3°.  Tunique  muqueuse.  Semblable  à  celles  des  autres 
parties  du  tube  digestif,  formant  les  rides  et  les  replis 
que  présente  la  facs  interne  de  Tiniestin,  offrant  les 
orifices  de  follicules  muqueux.  Les  artères  du  rectum 
viennent  de  la  mésentérique  inférieure,  de  l'hypogas- 
trique  et  de  la  honteuse  interne  ;  ses  nerfs  sont  fournis 
par  les  plexus  sciatique  et  livpogastri^iue. 

Du  Péritoine.  (  Peritonreum.  ) 

Le  péritoine  est  une  membrane  séreuse,  mince,  trans- 
parente ,  très-étendue,  nyant  la  forme  d'un  sac  sans 
ouverture,  qui  tapisse  la  surface  interne  des  parois  de 
l'abdoînen  ,  recouvre  la  j-iupart  des  oz^ganes  que  celui-ci 
renferme,  sans  en  contenir  aucun  dans  sa  propre  cavité, 
t't  forme  différens  replis,  destinés  à  les  maintenir  dans 
leurs  rapports  naturels. 

Pour  rendre  plus  facile  l'étude  de  son  trajet  d?.n=: 
l'abdomen,  on  divise  ce! te  cavité  en  trois  régions  ou 
zones,  une  supérieure  ou  cpigasirique ,  une  moyenne  ou 
om.biUcale ,  et  l'autre  inférieure  ou  hypogaslrlque.  Ces 
régions  sont  séparées  entre  elles  par  deux  lignes,  dont 
une  passe  sur  le  bord  inférieur  de  la  douzième  côte  de 
chaque   côté,   et  dont    l'autre   s'étend   entre   les    deux 
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cifclts  iliaques.  Chaciiuc  du  ces  trois  légions  est  partagée 
en  trois  autres  par  deux  lignes  qu'on  supj>ose  Jestf'endre 
verticalement  de  la  partie  intérieure  du  tliorax  aux  épines 
iliaques  antérieures  et  supérieures.  La  région  moyenne 
de  la  zone  supérieure  porte  le  nom  à'épigostrc ,  et  ses 
régions  latérales  c^Xm  à' hypochondrcs.  La  région  moyenne 
de  la  zùnelii'  yenne  s'appelle  ombilic ,  et  ses  régions  laté- 
rales flancs  ou  côtés;  enfin,  on  nomme  liypogastre  la 
région  moyenne  de  la  zone  inférieure,  et  fossts  iliaques , 
ses  régions  latérales.  Le  péritoine  est  partagé  en  trois 
portions,  qui  correspondent  à  ces  trois  grandes  régions. 
1°.  Portion  ombilicale.  Elle  part  de  la^  ligne  blanche, 
recouvre  à  droite  et  à  gauche  les  muscles  de  l'abdomen  , 
passe  sur  le  colon,  autour  duquel  elle  forme  un  repli, 
appelé  méso-colon  lombaire.,  au-devant  des  reins,  dont 
elle  est  séparée  par  une  couche  de  tissu  cellulaire;  elie 
s'avance  ensuite  ,  de  chaque  côté,  vers  la  colonne  ver- 
tébrale ,^  en  recouvrant  les  uretères,  les  vaisseaux  sper- 
matiques  et  rénaux,  la  veine-cave  et  l'aorte  ,  et  se  relié- 
chit  d'arrière  en  avant  en  s'adossant  contre  elle-même 
pour  former  le  mésentère,  vaste  repli,  fixé  en  arrière 
par  son  bord  étroit  à  la  colonne  vertébrale,  et  en  avant, 
par  sou  grand  bord  ,  à  toute  l'étendue  de  l'intestin  grêle  , 
formé  par  deux  feuillets ,  entre  lesquels  se  trouve  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  lymphatiques  et  sanguins, 
de  ganglions  et  de  nerfs. 

2°.  Portion  hypogaslrique.  Elle  descend  sur  la  ligne 
médiane,  sur  l'ouraque  et  les  artères  ombilicales,  en 
formant  trois  replis  assez  saillans ,  recouvre  la  face  pos- 
térieure des  muscles  droits,  et  pluâ  haa,  le  sommet  et 
la  région  postérieure  de  la  vessie.  Le  péritoine  tapisse 
ensuite,  chez  l'homme,  la  base  des  vésicules  séminales 
et  le  rectum,  en  formant  deux  replis,  appelés  ligamcns 
posiérieurs  de  la  vessie  :  et  deirière  1«  rectum  ,  un  autre 
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repli,  nommé  méso-rectum.  Chez  la  femme,  il  se  poiîr 
de  la  vessie  sur  le  vagin  et  du  vagin  sur  l'utérus,  don!  il 
revêt  les  laces  antérieure  et  postérieure  et  le  bord  supé- 
rieur, et  forme,  en  se  prolongeant  de  chaque  côté, 
deux  replis  qui  portent  le  nom  de  ll^'amens  larges;  ii  se 
comporte  ensuite  de  la  même  manière  dans'  les  deux; 
sexes,  remonte  au-devant  de  l'articulation  sacro-verté- 
brale pour  se  réunir  à  la  portion  oinbilicale.  Sur  les 
côtés  de  la  ligne  médiane  ,  le  péritoine  descend  des 
parois  abdominales  dans  chaque  fosse  iliaque  qu'elle 
tapisse,  et  forme  autour  de  l'S  du  colon  et  du  cœcum 
deux  replis,  qui  sont,  à  droite  le  méso-cœcum^  et  à 
gauche  le  méso-colon  iliaque.  Derrière  l'arcade  crurale 
il  forme  deux  enfoncemens,  nommés  fosses  inguinales. 

3".  Portion  épigasirique.  Très-compliquée  et  disposée 
d'une  manière  diiiérente  à  gauche,  à  droite  et  au  milieu. 
A  gauche^  le  péritoine  recouvre  la  face  inférieure  du 
diaphragme ,  la  partie  postérieure  des  vaisseaux  splé- 
niques,  la  moitié  postérieure  delà  face  interne  de  la  rate  , 
sa  face  externe,  sa  circonférence,  la  moitié  antérieure 
de  sa  face  interne  ,  la  partie  antérieure  des  vaisseaux 
spléniques,  d'où  il  se  porte  à  la  tubérosité  de  l'estomac 
et  se  continue  avec  le  feuillet  antérieur  du  grand  épi- 
])loon.  Les  feuillets  qui  unissent  la  rate  à  l'eslomac  portent 
le  nom  d'^épiploon  gastro-splénique. 

Au  milieu,  le  péritoine  passe  du  diaphragme  sur  la 
face  antérieure  de  l'estomac,  ensuite  au-devant  des  vais- 
seaux gastro-épiploïques;  il  descend  alors  jusqu'à  la  partie 
inférieure  de  l'abdomen  ,  se  réfléchit  de  bas  en  haut  jus- 
qu'au bord  convexe  du  colon  transverse ,  en  formant 
ainsi  deux  des  lames  du  grand  épiploon.  Après  avoir  rp- 
couvert  la  face  inférieure  du  colon  ,  il  se  porte  en  arrière  , 
vers  la  colonne  vertébrale ,  pour  former  le  feuillet  infé- 
rieur du  méso-colon  transverse. 
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A  dro'Ue ,  il  se  réfléchit  du  diaphragme  sur  le  bord 
postérieur  du  foie,  forme  un  repli,  qu'on  appelle  son 
ligament  coronaire  ;  tapisse  sa  face  supérieure  en  donnant 
naissance  à  un  autre  repli  triangulaire  et  vertical ,  qui  la 
divise  en  deux  parties  inégales  et  qu'on  nomme  le  liga- 
mtnt  suspense  ur  du  foie;  celui-ci  se  continue  avec  la  faux 
de  la  veine  ombilicale,  repli  qui  contient  cette  veine  dans 
son  épaisseur.  Plus  bas  ,  le  péritoine  tapisse  d'un  côté  la 
face  concave  du  grand  lobe  du  foie  et  la  vésicule  biliaire, 
et  forme  ,  tout-à-fait  à  droite  ,  un  repli ,  nommé  ligament 
latéral  droit  du  foie;  de  l'autre  côté  ,  il  recouvre  la  face 
inférieure  de  son  lobe  moyen  ,  forme  près  de  son  bord 
postérieur  le  ligament  triangulaire  gauche,  et  en  se  por- 
tant sur  la  face  antérieure  de  l'estomac,  le  feuillet  anté- 
rieur de  l'épiploon  gastro-hépatique. 

Au-dessous  du  col  de  la  vésicule  biliaire  ,  le  péritoine 
s'enfonce  dans  une  ouverture  triangulaire,  appelée /i/fl/ «5 
£/.3  TVinslow ,  s'adosse  contre  lui-même ,  descend  sur  la 
face  postérieure  de  l'estomac  ,iiensuite  derrière  les  vais- 
seaux gastro-épiploïqueSi  et  parvient  à  la  partie  inférieure 
de  l'abdomen  avec  la  première  lame  du  grand  épiploon. 
Il  remonte  ensuite  jusqu'au  bord  convexe  de  l'arc  du 
colon  ,  recouvre  sa  face  supérieure  ,  forme  le  feuillet  su- 
périeur du  méso-colon  transverse  et  vient  sortir  par  l'hiatus 
de  Winslow.  Dans  ce  trajet,  cette  portion  du  péritoine 
forme  les  pcrois  d'une  cavité  appelée  arrière  cavité  des 
èpiptoons  et  termine  le  grand  épiploon,  vaste  repli,  libre 
et  flottant,  quadrilatère,  fixé  par  sa  base  au  bord  anté- 
rieur de  l'estomac  et  à  l'arc  du  colon ,  formé  de  deux 
feuillets ,  qui  sont  composés  chacun  de  deux  lames  ,  une 
superficielle  et  l'autje  profonde. 

Face  interne  du  péritoine.  Lisse,  très-polie,  sans  cesse 
humectée  par  une  sérosité  ténue ,  en  contact  avec  elîe- 
môme.  Facecxlcrnc.  Adhérente  à  la  plupart  des  organes 
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de  l'abdomen  d'une  manière  plus  ou  moins  intime,  ap- 
pliquée contre  elle-même  dans  plusieurs  endroits. 

Organisation.    Semblable  à  ^:elle  de  toutes  les  mem- 
branes séreuses. 


Deuxième  Ordre. 
APPAREIL  RESPIRATOIRE. 

Les  poumons  sont  les  seuls  organes  dont  il  se  compose. 
DES    POUMONS. 

(  Pulmones.  ) 

§.  i^''.  Conformation  générale.  Situation.  Ils  sont  ren- 
fermés dans  les  deux  cavités  delà  poitrine,  séparés  l'un 
de  l'autre  par  le  médiasMn  et  le  cœur,  et  distingués  en 
droit  et  en  gauche.  Volume.  Il  est  exactement  le  même 
que  la  capacité  des  cavités  thoraciques  ;  celui  du  pou- 
mon droit  est  un  peu  plus  grand  que  celui  du  gauche. 
Pesanteur  spécifique.  Les  poumons  sont  plus  légers  que 
les  autres  organes  et  surnagent  à  la  surface  de  l'eau:  leur 
poids  est  en  général,  à  celui  du  corps  ,  comme  un  esta 
vingt-huit  ou  trente-cinq.  Couleur.  Elle  est  d'un  fauve 
pâle  ,  "tirant  sur  le  blanc  ou  le  gris  ,  interrompue  par  de 
petites  taches  bleuâtres,  noires  ou  brunes,  irrégulière- 
ment disséminées  et  plus  ou  moins  multipliées.  Densité. 
Les  poumons  sont  mous,  très-flexibles,  élastiques  et 
crépitans.  Figure.  Celle  d'un  conôïde  très-irréguiier , 
aplati  en  dedans,  ayant  sa  base  on  bas  et  son  sommet  eu 
haut.  On  dislingue  à  chaque  poumon  deux  laces,  deux 
bords,  une  base  et  un  soinmet. 
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Face  externe.  Elle  est  lisse,  polie,  liumtclée  par  un 
fluide  séreux,  convexe  dans  toute  son  étendue  ,  surtout 
en  arrière  ,  presque  plane  en  devant ,  libre  et  en  contact 
avec  les  parois  de  la  poitrine.  Sur  le  poumon  gauche  , 
elle  présente  une  scissure  très-prolbnde  ,  dirigée  oblique- 
ment en  bas  ,du  bord  postérieure  l'antérieur,  et  divisant 
le  poumon  en  deux  lobes  ,  un  supérieur  et  antérieur  plus 
petit,  et  l'autre  inféiieur  et  postérieur  plus  grand.  Une 
fente  semblable  divise  le  poumon  droit  en  deux  lobes  : 
le  lobe  supérieur  est  partagé  en  deux  portions  par  une 
rainure  secondaire  ,  dirigée  obliquement  en  bas  et  en 
dehors. 

Face  interne.  Plane  ou  légèrement  concave,  contiguc 
au  médiastin  en  devant,  et  en  arrière  à  la  colonne  ver, 
tébrale,  recevant  l'insertion  des  bronches  et  des  vaisseaux 
pulmonaires  vers  le  milieu  de  sa  hauteur. 

Bord  antérieur.  Mince ,  tranchant ,  plus  ou  moins  inégal , 
échancré  du  côté  gauche  eeulement  pour  recevoir  la 
pointe  du  cœur.  Bord  postérieur.  Epais  ,  arrondi ,  vertical , 
logé  dans  les  gouttières  qui  sont  placées  sur  les  côtés  ds- 
la  colonne  vertébrale. 

Base.  Légèrement  concave,  un  peu  oblique  en  bas  et 
en  dehors  ,  appuyée  sur  la  face  supérieure  du  diaphragme. 
Sommet.  Etroit,  obtus,  arrondi,  situé  au  niveau  de  la 
première  côte. 

§.  2.  Organisation.  Les  poumons  sont  recouverts  à 
l'extérieur  par  les  plèvres  et  formés  par  un  assemblage 
des  innombrables  ramifications  des  bronches,  de  l'artère 
et  des  veines  pulmonaires  ,  réunies  entre  elles  par  du 
tissu  cellulaire  et  parsemées  de  vaisseaux  lymphatiqucs- 
et  de  nerfs. 
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Des  Pleures.    (  Plcurse.  ) 


Les  plèvres  sont  deux  membranes  séreuses  ,  miûces  , 
Iransparentos  ,  ayant  la  l'orme  d'nn  sac  sans  ouverture. 
Trajet.  Elles  tapissent  la  face  interne  des  côtes,  de  leurs 
cartilages,  des  muscles  intercostaux  et  la  face  supéi^ieure 
du  diaphragme  de  chaque  cavité  pectorale  ;  elles  se  por-  • 
tent  ensuite  sur  les  parties  latérales  du  corps  des  ver- 
tèbres ,  s'avancent  et  se  rapprochent  l'une  de  l'autre  en 
laissant  entre  elles  un  espace  triangulaire  et  étroit ,  appelé 
mêdiastin  postérieur ,  dans  lequel  sont  loa  es  l'artère  aorte, 
l'œsophage,  la  veine  azygos  ,  le  canal  tlioracique,  la 
partie  inférirure  de  la  trachée-artère  ,  l'origine  des  bron- 
ches et  un  grand  nombre  de  ganglions  lymphatiques. 
Plus  loin,  les  plèvres  recouvrent  les  côtés  du  péricarde 
dans  une  petite  étendue,  et  se  portent  sur  la  partie  pos- 
térieure des  vaisseaux  pulmonaires  et  des  poi>mons.  Alors 
elles  tapissent  successivement  le  bord  postérieur  de  ces 
organes,  leur  face  convexe,  leur  bord  antérieur,  leur 
face  plane  et  la  partie  antérieure  des  vaisseaux  pulmo- 
naires. Elles  recouvrent  ensuite  le  reste  des  côtés  du 
péricarde  ,  au-devant  duquel  elles  sont  rapprochées.  Elles 
s'éloignent  alors  de  nouveau  et  gagnent  la  face  posté- 
rieure du  sternum  ,  en  interceptant  un  espace  ,  nommé 
mèdiaslin  antérieur  ,  lequel  représente  une  espèce  ^'^'-^ 
et  loge  le  thymus  supérieurement.  I| 

Surface exlernedes plèvres.  Adhérente  assrz  solidement 
aux  parois  pectorales,  et  d'une  manière  beaucoup  plus 
intime  à  la  surface  des  poumon^.  Surface  interne.  Lisse  ,  j 
polie,  sans  cesse  mouillée  par  la  sérosité,  libre  et  conti-' 
giië  avec  elle-même. 
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2".  De  la  Trachée-artère  et  des  7?ronc/jeA'.(Aspera-arteria  et 
broncliia.  ) 

Situation  de  la  tracltèe-arlére.  Au-devant  de  la  colonne 
vertébrale,  depuis  la  partie  inférieure  du  larynx  jusqu'au 
niveau  de  la  seconde  ou  de  ia  troisième  vertèbre  du  dos. 
Figure.  Celle  d'un  tuyau  cyliudroïde  ,  aplati  en  arrière  , 
de  huit  ou  dix  lignes  de  diamètre  environ.  Rapports.  En 
devant  et  de  haut  en  bas,  avec  le  corps  thyroïde,  les 
veines  thyroïdiennes  inférieures,  les  muscles  sterno-hyoï- 
diens  et  sterno  -  thyroïdiens ,  le  thymus,  îa  veine  sous- 
clavière  gauche ,  l'artère  brachio-céphalique  et  la  crosse 
de  l'aorte  ;  en  arrière ,  avec  l'œsophage,  et  un  peu  à  droite 
avec  le  corps  des  vertèbres;  sur  les  côtés,  avec  les  artères 
carotides  primitives,  les  veines  jugulaires  internes,  les 
nerfs  pneumogastriques  et  le  nerf  grand  sympathique. 

Extrémité  supérieure.  Elie  est  unie,  par  une  substance 
fibreuàe,  au  bord  inférieur  du  cartilage  cricoïde.  Extré- 
mité inférieure.  Elle  se  bifurque ,  et  donne  naissance  à 
deux  autres  conduits  plus  petits,  nommés  les  bronches, 
qui  s'écartent  l'un  de  l'autre  à  angle  presque  droit,  et  pé- 
nètrent dans  le  poumon  correspondant ,  à  la  hauteur  de 
la  quatrième  vertèbre  du  dos.  Parvenues  dans  les  pou- 
mons ,  les  bronches  se  divisent  chacune  en  deux  bran- 
ches,  qui  se  bifurquent  hientùt  elles-mêmes,  et  se  sub- 
divisent en  rameaux  de  plus  en  plus  décroissans  qui  se 
comportent  à  la  manière  des  artères. 

Organisation.  La  trachée  artère  et  les  bronches  sont 
formées  par  des  cerceaux  fibro-cartilagineux  ,  des  mem- 
branes ,  des  ganglions  lymphatiques,  des  vaisseaux  et 
des  nerfs. 

Cerceaux  fibro-cariilagiueux.  Nombre.  De  seize  à  vingt 
à  la   trachée-artère.  Forme.  Celle  d'anneaux  élastiques  , 
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incomplets,  Interrompus  dans  leur  tiers  postérieur,  pla- 
cés horizontalement  les  uns  au-dessous  des  auti^es,  sépa- 
rés par  des  intervalles  étroits,  divisés  en  deux  faces  et 
deux  bords.  Face  externe.  En  rapport  avec  une  mem- 
brane fibreuse.  Face  interne.  Couverte  par  une  membrane' 
muqueuse.  Bords.  Donnant  attache  à  la  membrane  fi- 
breuse. Dans  les  bronches,  les  cerceaux,  d'abord  plus 
minces  et  plus  petits,  deviennent  de  plus  en  plus  irré- 
guliers ,  et  finissent  par  disparaître  dans  les  dernières  ra- 
mifications de  ces  conduits. 

Membrane  fibreuse.  Elle  s'étend  depuis  le  cartilage  cri- 
coïde  jusqu'aux  dernières  divisions  des  bronches  ;  en  i 
arrière  ,  elle  est  aplatie  ,  et  forme  seule  la  trachée-artère; 
dans,  les  autres  parties  de  ce  canal,  elle  est  interrompue 
^  par  les  cerceaux  fîbro -cartilagineux.  Surface  externe. 
Parsemée  en  arrière  de  petits  follicules  muqueux  rougeâ- 
tres  ,  nommés  glandes  irachcalcs.  Surface  interne,  (lowii- 
guë  en  devant  à  la  membrane  muqueuse  trachéale  ,  et  en 
arrière  à  une  couche  de  fibres  musculeuses,  transversales, 
attachées  aux  extrémités  des  cerceaux. 

Membrane  muqueuse.  Mince,  rougeâtre ,  plissée  sur 
sa  longueur  en  arrière,  continue  avec  celle  du  larynx, 
étendue  jusqu'aux  extrémités  des  ramifications  bron- 
chiques, en  contact  en  dehors  avec  les  cerceaux  fibror 
cartilagineux  et  la  membrane  fibreuse,  percée  en  dedans 
par  les  orifices  excréteurs  de  ses  follicules  muqueux. 

Ganglions  lymphatiques  des  bronches  (  glandes  bronchi- 
ques). Situation.  Au  devant  de  la  bifurcation  de  la  tra-| 
chée,  autour  des  bronches  et  même  dans  les  poumons.] 
Forme,  Ovoïdes,  arrondis,  lobulaires,  etc.  Couleur. l^oïré 
ou  d'un  brun  obscur.  Organisation.  Tissu  peu  consistant, 
facile  à  écraser. 

Les  vaisseaux  de  la  trachée-artère  viennent  des  thyroï- 
dien* supérieurs  et  inférieurs  ;  ses  nerfs^  des  pneumo-gas- 
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triques.   Les   artères  des  bronches  naissejit  de  l'aorte,  et 
ses  rserts  des  plexus  pulmonaires. 

5°.   Parenchyme  des  Poumons. 

Le  tissu  propre  des  poumons  paraît  formé  en  dernière 
analyse  par  des  lobules  extrêmement  petits  ,  dans  les- 
quels viennent  se  rendre  les  dernières  ramifications  des 
bronches  ,  de  l'artère  et  des  veines  pulmonaires.  Ces  lo- 
bules ,  réunis  entre  eux  par  le  tissu  cellulaire,  forment 
des  lobes  de  plus  eu  plus  volumineux,  dont  Tensemble 
constitue  la  masse  des  poumons. 

DtrThyinus. 

Situation.  A  la  partie  supérieure  du  médiastin  anté- 
rieur. Volume.  Etendu  chez  le  fœtus  depuis  le  corps  thy- 
roïde jusqu'auprès  du  diaphragme  ;  atropié  et  très-étroit 
chez  l'adulte.  Figure.  Oblong  ,  bilobé  ,  glandiforme  , 
mollasse,  aplati  d'avant  en  arrière,  bifurqué  à  ses  deux 
extrémités.  Rapports.  En  arrière  avec  la  trachée-artère  , 
h;s  veines  thyroïdiennes  intérieures,  la  veine  sous-cla- 
vière  gauche,  la  veine  cave  supérieure,  la  crosse  de 
l'aorte  et  le  péricarde  ;  en  devant ,  avec  le  sternum  et  la 
partie  inférieure  des  muscles  sterno-hyoïdiens  et  sterno- 
thyroïdiens. 

Structure.  Le  parenchyme  du  thymus  est  mou,  jau- 
nâtre ou  blanchâtre,  recouvert  par  une  capsule  cellu- 
leuse,  qui  envoie  des  prolongemens  dans  son  intérieur 
et  le  divise  en  lobules  d'un  volume  inégal,  qui  contien- 
nent chacun  plusieurs  vésicules  remplies  d'un  liquida 
laiteux  et  paraissant  communiquer  entre  elles. 


CIBCL'LATOIRE. 


Troisièrae  Ordre. 
APPAREIL  CIRCULATOIRE 

Il  se  compose  du  cœur  et  de  son  enveloppe,  des  artère;* 
et  des  veines. 

Article  premier. 

DU    CŒUR    ET    DE    SON    ENVELOPPE. 

Du  Péricarde.  (Pericardium.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  du  médiastin  anlé-' 
rieur,  au-dessus  de  l'aponévrose  centrale  du  diaphragme, 
à  laquelle  il  est  uni.  Forme.  Celle  d'un  sac  irrégulière- 
ment conoïde,  qui  enveloppe  le  cœur  et  le  commence- 
ment des  gros  vaisseaux.  Rapports.  En  devant,  avec  la 
plèvre ,  le  thymus ,  le  sternum  et  les  cartilages  des  der- 
nières vraies  côtes  gauches  ;  en  arrière  ,  avec  les  bron- 
ches, l'œsophage  et  l'aorte  descendante  ;  sur  les  côtés  , 
avec  les  plèvres,  les  nerfs  diaphragmatiques  et  la  face  in- 
terne des  poumons  ;  en  bas ,  avec  le  centre  phrénique. 

Organisation.  Le  péricarde  est  formé  par  deux  mem- 
branes, l'une  extérieure  fibreuse,  et  l'autre  intérieure 
séreuse. 

1°.  Membrane  fibreuse.  Intimement  adhérente  enj 
bas  à  l'aponévrose  du  diaphragme  ,  elle  embrasse  le' 
cœur  jusqu'à  sa  base  et  se  continue  plus  ou  moins  loin 
sur  l'origine  des  gros  vaisseaux ,  en  formant  une  espèce 
de  gaîne  autour  de  chacun  d'eux.  Surface  externe.  Re- 
couverte par  les  plèvres.  Surface  interne.  Tapissée  par  la 
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membrane  séreuse.  Organimlion.  Son  tissu  est  nacré, 
aponévrotique  ,  analogue  à  celui  de  la  dure-mère ,  mais 
moins  épais, 

2°.  Membrane  séreuse.  Comme  toutes  les  membranes 
du  même  ordre,  elle  représente  un  sac  sans  ouverture, 
qui  ne  contient  aucun  organe  dans  sa  propre  cavité. 
Elle  tapisse  d'abord  de  bas  en  haut  toute  la  face  interne 
de  la  membrane  fibreuse  ,  parvient  à  la  base  du  cœur  , 
où  elle  se  réflécbit  sur  l'aorte,  l'artère  pulmonaire,  la 
veine  cave  supérieure  et  les  v-eines  pulmonaires,  recou- 
vre ces  vaisseaux  en  s'enfoncant  dans  leurs  intervalles  a 
une  distance  plus  ou  moins  grande,  et  descend  ensuite 
sur  toute  la  surface  du  cœur,  qu'elle  recouvre  en  péné- 
trant dans  les  inégalités  qu'on  y  remarque.  Surface  ex- 
ierne.  Adhérente  de  la  manière  la  plus  intime  à  la  mem- 
brane fibreuse  et  au  cœur.  Surface  inierne.  Lisse,  polie, 
coutiguë  avec  elle-même  et  lubréfiée  parla  sérosité.  Les 
artères  et  les  veines  du  péricarde  sont  très-petites  et  nais- 
sent de  celles  qui  vont  aux  organes  voisins. 

Du  Cœur,  (Cor.  ) 

Situation.  Dans  la  cavité  du  péricarde.  Rapports.  Ils 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  son  enveloppe.  Volume. 
Dans  l'adulte,  il  égale  à-peu-près  celui  du  poing.  Forme. 
Celle  d'un  cône  très-irrégulier,  un  peu  aplati  d'avant  en 
arrièi'e ,  dont  la  base  est  tournée  en  haut ,  en  arrière  et 
un  peu  à  droite,  et  le  sommet  en  bas,  en  avant  et  un 
peu  à  gauche.  Le  cœur  présente  une  surface  extérieure 
et  quatre  cavités. 

1°.  Surface  extérieure  du  Cœur. 

Face  antérieure.  Convexe,  dirigée  un  peu  en  haut,  tra- 
versée au  milieu  par  une  rainure   oblique   en   bas  et  à 
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droite,   qui  loge  l'artère  et   la  veine  coronaires    anté- 
rieures. Face  postérieure.   Aplatie,  presque  horizontale  , 
tournée  en  bas,  appuyée  sur  le  centre  aponévrotique  du 
diaphragme  ,  offrant  également  une  rainure  pour  l'artère 
et  îa  veine  coronaires  postérieures.  Bord  droit.  Dirigé  en 
bas,  mince,  tranchant,  couché  sur  le  diaphragme.  Zjor</ 
gauche.  Tourné  en   arrière  et  en  haut ,  arrondi  et    très- 
épais.     Base.     Séparée   de    la   colonne    vertébrale     par 
l'aorte  et  l'œsophage,  présentant  une  rainure  oblique,  qui 
indique  l'union  des  oreillettes  et  des  ventricules.  Sommet. 
Logé  dans  une  échancrure  du  poumon  gauche,  corres- 
pondant  à  l'intervalle  des  cartilages    dî.'S  cinquiÎMne  et 
sixième  côles. 

2".   Cavités  du  Cœur. 

Ces  cavités  sont  au  nombre  de  quatre  :  deux  supé- 
rieures plus  petites  oc'^upent  la  base  de  l'organe  et  por- 
tent le  nom  d'oreilletics  ;  et  les  deux  autres,  plus  grandes,, 
inférieures,  situées  dans  toute  son  épaisseur,  s'appellent 
vcnivlcules.  11  y  a  une  oreillette  et  un  ventricule  de  cha- 
que coté. 

Oreillclle  droite.  (  Auricula  dextra.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  ,  dioite  et  antérieure  , 
de  la  base  du  cœur,  sur  le  diaphragme.  Forme.  Allongée 
transversalement,  plus  large  à  droite  et  en  arrière,  plus 
étroite  en  devant  et  à  gauche,  offrant  de  ce  côté  un  ap- 
pendice flottant,  dentelé  sur  ses  bords,  placé  entre 
l'aorte  et  le  ventricule  droit.  Surface  extérieure.  Libre 

en  dehors ,  continue  en  dedans  avec  l'oreillette  gauche  . 

en  bas  avec  le  ventricule  droit,  en  arrière  avec  les  deux 

veines  caves. 

Jîiirfdcc  intérieure.   "Elle  oiïVe  quatre  côte!'S,  Côté  poste- 
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rieur.  II  présente  en  haut  l'orifice  de  la  veine-cave  supé- 
rieure ,  dirigé  obliquement  en  avant  et  en  bas,  et  terminé 
par  un  bord  saillant ,  épais  et  arrondi.  Au-dessous  de 
celui-ci  et  plus  en  arrière,  on  voit  l'orifice  de  la  veine-- 
cave  inférieure ,  dirigé  en  haut  et  en  dedans  ,  et  garni 
d'un  repli  membraneux,  nommé  valvule  d'Eustachi.  Cette 
valvule  est  semi-lunaire  etplacée  presque  verticalement  ; 
sa  lace  antérieure  répond  à  la  cavité  de  l'oreillette;  îa 
postérieure ,  à  la  cavité  de  la  veine-cave  inférieure  ;  son 
bord  libre  ,  tourné  en  haut  et  en  arrière,  plus- ou  moins 
concave ,  est  très-mince  ;  son  extrémité  droite  est  unie 
au  contour  de  la  veine-cave  inférieure  ;  la  gauche  se 
continue  avec  le  pilier  antérieur  de  la  fosse  ovale,  à  la 
paroi  interne  de  l'oreillette.  Au-dessous  de  la  valvule 
d'Eustachi,  on  voit  l'ouverture  des  deux  veines  coro- 
naires, environnée  d'une  valvule,  sous  forme  décroissant. 

Côté  antérieur.  On  y  voit  en  haut  la  petite  cavité  de 
l'appendice,  qui  offre  des  colonnes  charnues  entrecroi- 
sées, et  en  bas,  l'wrifîce  auriculo-ventriculaire  droit, 
qui  fait  communiquer  l'oreillette  droite  avec  le  ventri- 
cule du  même  côté. 

Côté  externe.  Il  présente  des  saillies  allongées  et 
nombreuses. 

Côté  interne.  Il  est  formé  par  la  cloisoa  des  deux  areil- 
lettes,  et  présente  en  bas  la  fosse  ovale,  enfoncement 
peu  profond,  qui  est  remplacé  chez  le  fœt^is  par  le  trou 
de  Botal,  lequel  établit  à  cet  âge  une  communication 
entre  les  oreillettes,  La  fosse  ovale  est  garnie  en  devant 
d'une  espèce  de  valvule,  épaisse  et  semi-lunaire,  qui 
correspond  en  dedans  à  une  semblable  valvule  de  l'oreil- 
lette gauche.  La  cavité  de  l'oreillette  draite  présente 
l'orifice  de  plusieurs  veines  du  cœur. 
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Ordllelle  gauche.  (  Auiicula  sinistra.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure,  postérieure  et  gauche 
du  cœur.  Forme.  Iirégulièrem<;nt  cubique ,  présentante 
sa  partie  interne  et  supérieure  un  appendice  semblable 
à  celui  de  roreillette  droite,  rapports.  En  arrière,  avec 
la  colonne  vertébrale  ;  en  avant ,  av«  c  le  reste  du  cœur  , 
dont  elle  fait  partir. 

Surface  intérieure.  Elle  présente  quatre  côtés.  Côté 
antérieur.  Offrant  la  cavité  de  l'appendice  et  l'orifice 
auriculo-ventricuîaire  gauche  ,  qui  conduit  dans  le  ven- 
tricule du  même  côté.  Côté  postérieur.  Lisse,  recevant 
en  haut  Its  veines  pulmonaires  droites.  Côté  interne. 
Formé  par  la  cloison  inter-auriculaire,  offrant  une  val- 
vule semi-lunaii'e ,  dont  le  bord  concave  est  dirigé  en 
avant  et  à  gauche.  Côté  externe.  Présentant  les  orifices 
des  deux  veines  pulmonaires  gauches. 

Ventricule  droit.  (  Ventricuius  dexter.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  droite  du  ventri- 
cule gauche.  Forme.  Celle  d'une  pyramide  triangulaire 
dont  la  base  est  en  haut  et  en  arrière.  Cavité.  Elle  pjé- 
sente  une  paroi  antérieure  et  externe  ,  mince  et  très-con- 
cave,  et  une  paroi  postérieure  et  interne ^  formée  parla 
cloison  inter-ventriculaire.  On  voit  dans  cette  cavité  un 
grand  nombre  de  colonnes  charnues,  dont  on  distingue 
trois  espèces.  Celles  delà  prc^'ièrc  ,  au  nombre  de  quatre 
à  neuf,  plus  volumineuses  que  les  autres,  et  dirigées  de 
ia  pointe  du  cœur  vers  sa  base  ,  sont  fixées  par  une  de 
leurs  extrémités  aux  parois  du  ventricule  ,  et  par  Tautre 
à  la  valvule  tricuspide  ,  à  l'aide  d'un  petit  tendon.  Les 
colonnes   charnues    de   la   deuxième   espèce   sont  libres. 
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dans  leur  circomercnce ,  et  unies  par  leurs  deux  extré- 
mités aux  parois  du  cœur.  Enfin,  celles  de  la  troisième 
espèce,  très-norubreuses ,  adhèrent  aux  mêmes  parois 
par  un  de  leurs  côtés ,  et  sont  libres  dans  le  reste  de  leur 
circonférence. 

Base  du  ventricule  droit.  Eile  offre  deux  ouvertures. 
L'une,  située  ea  arrière,  conduisant  dans  l'oreillette, 
porte  le  nom  à'orifce  auricalo-vcnlriculaire  droit  :  elle  est 
garnie  d'une  vakule  appelée  triglochine  ou  iricusfjlde  ; 
une  des  faces  de  ce  repli  est  tournée  vers  les  parois  du 
ventricule,  et  l'autre  vers  la  cavité  de  l'oreillette  :  un 
de  ses  bords  est  adhérent  à  la  circonférence  de  l'orifice  ; 
l'autre  est  irrégulier,  découpé  et  libre,  et  tient  aux 
tendons  des  colonnes  charnues.  L'autre  ouverture  de  la 
base  du  ventricule  ,  située  au-devant  de  la  précédente, 
est  l'orifice  de  l'artère  pulmonaire. 

PcniriciUc  gauche.  (  Venlriculus  sinister.  ) 

Situation,  A  la  partie  postérieure  et  gauche  du  cœur. 
Volume.  Un  peu  plus  étroit  et  plus  long  que  le  droit. 
Forme.  Celle  d'un  cône  un  peu  aplati  à  droite. 

Cavité.  Elle  présente  des  colonnes  charnues,  sembla- 
bles à  celles  du  ventricule  droit.  La  base  du  ventricule 
est  percée  par  deux  ouvertures  :  l'une  ,  postérieure  ,  plus 
considérable  ,  communiquant  avec  l'oreillette,  porte  îe 
nom  d'orifice  auriculo-voilricuiaire  gauche;  elle  est  envi- 
ronnée d'un  anneau  blanchâtre ,  et  garnie  d'un  repli 
membraneux,  nommé  valvule  tnitralej  analogue  à  la 
valvule  tricuspide  ;  l'autre  ouverture,  placée  à  droite  et 
au-devant  de  la  précédente  ,  est  l'orifice  de  l'aorte. 
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ô».  Organisai  ion  du  Cœur. 

Le  tissn  propre  du  cœu:-  est  formé  pai  des  fïbi'es  chai-^ 
nues,  très-multipliées ,  fortement  serrées  les  unes  contre 
les  autres  ï  et  entremêlées  d'une  manière  inextricable. 

Les  parois  des  oreillettes  sont  beaucoup  plus  minces 
que  celles  des  ventricules.  Dans  l'oreillette  droite,  il 
existe  une  couche  assez  épaisse  de  fibres  longitudinales , 
à  la  réunion  des  veiaes-caves  ;  partout  ailleurs,  le  tissu 
musculaire  ne  forme  que  quelques  faisceaux  minces, 
entre  lesquels  les  parois  de  l'oreillette  sont  membra- 
neuses. Les  parois  de  l'oreillette  gauche  sont  plus  char- 
nues et  plus  épaisses  que  celles  de  la  droite. 

Les  parois  du  ventricule  gauche  sont  beaucoup  plus 
épaisses  que  celles  du  droit.  Dans  la  cloison,  les  fibres 
charnues  d'un  des  ventricules  s'entrelacent  avec  celles 
de  l'autre,  et  l'on  peut  parvenir  à  les  isoler. 

Membrane  des  cavitéy,  droites  du  cœur.  Elle  est  une 
continuation  de  la  tunique  interne  des  vaisseaux  à  sang 
noir.  Elle  tapisse  d'abord  l'oreillette  ,  appliquée  sur  les 
faisceaux  musculaires ,  et  dans  leurs  intervalles  sur  le 
feuillet  séreux  du  péricarde ,  en  formant  la  valvule 
d'Eustachi  et  celles  des  veines  cordnaires  du  cœur;  elle 
traverse  ensuite  l'orifice  auriculo-ventriculaire,  et  se 
replie  pour  donner  naissance  à  la  valvule  tricuspide  : 
après  cela,  elle  revêt  tout  le  ventricule,  s'engage  dans 
l'artère  pulmonaire  et  recouvre  toutes  ses  ramifications, 
après  avoir  formé  les  valvules  sigmoïdes. 

Membrane  des  cavités  gauches  du  cœur.  Elle  se  con- 
tinue avec  la  tunique  interne  des  vaisseaux  à  sang  rouge. 
Elle  commence  dans  les  veines  pulmonaires,  dont  elle 
revêt  toutes  les  ramifications;  tapisse  l'oreillette,  des- 
cend dans  le  ventricule,  et  le  recouvre  en  entier  après 
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avoir  formé  la  valvule  mitiale;  elle  s'iulrodûit  ensuite 
dans  l'aorte  et  ses  divisions. 

Les  artères  du  cœur,  au  nombre  de  deux,  viennent  de 
l'aorte  ;  ses  veines  se  jettent  dans  l'oreillette  droite  ;  se» 
nerfs  naissent  du  plexus  cardiaque. 


Article  Deuxième. 
DES  ARTÈRES. 

TABLEAU    DES    ARTERES    (l). 
§.     I^'.      AfiTÈRfi     PULMOJVAIRE. 

(  Tronc  commun  de  toutes  les  ar- 
§.  2'.   Artère  aorte.    \      tères   du   corps  ,   partagée   en 
i     cinq  portions. 

I.  Artères  que  l'Aorte  fournit  à  son  origine. 

1".   Artère  cardiaque  antérieure. 
2°.   Artère  cardiaque  postérieure. 

II.    Artères  que.  l'Aorte  fournit  à  sa  crosse. - 

La  crosse  de  l'aorte  donne  à  gauche  deux  troncs  con- 
sidérables ,  savoir  :  l'artère  carotide  primitive  et  l'artère 
sous-clavière  ,  et  à  droite  un  seul  tronc,  plus  volumineux, 
nommé  brachio-céphalique ,  lequel  se  divise  en  artère  ca- 
rotide primitive  et  artère  sous-clavière. 

1;  Comme  en  général  le-nom  des  artères  indique  les  organes  auxqurl»  elle» 
5?  ramifient,  je  n'ai  pas  cni  devoir  désigner  ceux-ci  dans  ce  lablfHH 
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A.     Artère     earolide    (Divisée   en   artères    carotide  cx- 
primilive.. 


(Div 
1     > 


terne  et  carotide  interne. 


Artère  carotide  externe.  '. 


1".  Artère  temporale. 


2»,  Artère  maxillaire 
interne 


Artère  carotide  interne. 


'Elle  fournit  :  i°.  l'artère  thyroï- 
dienne supéiieure  ;  a".  Tartère 
linguale  ,  qui  donne  la  dorsale 
de  la  langue  et  la  sublinguale  ; 
5".  Fartère  faciale  ou  maxillaire 
externe  ,  qui  fournit  la  palatine 
inférieure ,  Izl  sous-mentale ,  les 
coronaires  supérieure  et  infé- 
rieure; 4°.  l'artère  occipitale, 
qui  donne  la  mastoïdienne  pos- 
térieure; 5».  l'artère  auriculaire 
postérieure  ,  qui  donne  la  stylo- 
mastoidienne  ;  6°.  l'artère  pha- 
ryngienne inférieure.  L'artère 
carotide  externe  se  termine  en 
se  divisant  en  artère  tempoi'ale 
et  artère  maxillaire  interne. 

Elle  fournit  la  transversale  de  la 
face,  les  auriculaires  antérieuree 
et  la  temporale  moyenne. 

Elle  fournit  treize  branches  ,  sa- 
voir :  la  méningée  moyenne ,  la 
dentaire  inférieure ,  la  temporale 
profonde  postérieure  ,  la  massé- 
lèrine  ,  les  ptérygoîdiennes  ,  la 
buccale  ,  la  temporale  profonde 
antérieure  ,  l'alvéolaire ,  la  sous- 
orbitaire,  la  vidicnne,  la.  ptérygo- 
palatine  ou  pharyngienne  supé- 
rieure ,  la  palatine  supérieure  , 
la  s phèno- palatine. 

Elle  fournit  :  i".  l'artère  ophthal- 
mique ,  qui  donne  ia  lacrymale, 
la  centrale  de  la  rétine  ,  la  sus- 
orbitaire  ou  sourcilière ,  les  ci- 
liaires  postérieures ,  les  ciliaires 
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Jrlcrc  carotide  tniernc 


V 


B.  Arlèrc  sous-clavière.( 


Artère  axillaire. 


longues  y  Us  rnusciilaires  supé- 
rieure et  inférieure ,  les  eihntoï- 
dales  postérieure  et  antérieure  , 
les  palpébrales  supérieure  et  in- 
férieure ,  la  nasale  et  la  frontale  ; 
2».  Tartère  communicante  de 
Willis;  5°.  l'artère  choroï- 
dienne  ;  4-°-  l'artère  cérébrale 
antérieure  ;  5°.  l'artère  céré- 
brale moyenne. 

Elle  fournit:  i".  l'artère  verté- 
brale ,  qui  donne  les  spinales 
antérieure  et  postérieure ,  la  cé- 
rébelleuse inférieure,  et  forme, 
en  se  réunissant  à  celle  du  côté 
opposé  ,  l'artère  basiiaire,  di- 
visée en  cérébelleuse  supérieure 
ç^X  cérébrale  postérieure  ;  2°.  l'ar- 
tère thyroïdienne  inférieure  , 
qui  donne  la  cervicale  ascen- 
dante; 3°.  l'artère  mammaire 
interne  ,  qui  donne  la  médias- 
iine  antérieure  et  la  diaplirag- 
matigue  supérieure  ;  4°.  l'artère 
intercostale  supérieure  ;  5°. 
l'artère  cervicale  transverse  , 
6°.  l'artère  scapulaire  supé- 
rieure ;  7°.  l'artère  cervicale 
postérieure  ou  profonde  ;  plus 
loin  ,  l'artère  sous-clavière  se 
continue  sous  le  nom  d'artère 
axillaire. 

Elle  fournit  :  i°.  l'artère  acro- 
miale  ;  2".  l'aitère  thoracique 
supérieure  ;  3°.  l'artère  thora- 
cique inférieure  ou  longue  ,  ou 
mammaire  externe  ;  4°.  l'arLère 
scapulaire  inférieure  ou  com- 
mune ;  5°.  l'artère  circonflejse 
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Artère  axillaire. 


Aricre  brachiale..  . 


Jrfére  radiale. 


Arlèro  cubitale. 
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(  postérieure  ;    6°.    l'artère   cir- 

f  conflexe  antérieure.  Plus  loin, 

k  l'artère    axillaire    se   continue 

(  sous  le  nom  à'arière  brachiale. 

/  Elle  fournit  :  i".  l'artère  humérale 
k  profonde  ou  collatérale  ex- 
]  terne  ;  2".  l'artère  collatérale 
\  interne.  Elle  se  divise  ensuite 
I  en  artère  radiale  et  en  artère 
\     cubitale. 

/Elle  donne  la  récurrente  radiale  , 
I  la  dorsale  du  carpe  ,  la  dorsale 
•,  du  métacarpe  et  la  dorsale  du 
a  /70uce^  et  se  termine  en  formant 
\     l'arcade  palmaire  profonde. 

Elle  donne  les  récurrentes  cubi- 
tales antérieure  et  poslèrizure, 
Vintcrosseuse  antérieure  et  l'in- 
terosseuse  postérieure ,  qui  four- 
nit la  récurrente  radiale  posté- 
rieure. Elle  se  termine  en  for- 
mant Varcadc  palmaire  superfi- 
cielle ,  qui  donne  lui  collatérales 
des  doisrts. 


iïï.    Artères  que  l' Aorte  fournit  dans  le  thorax. 


Ces  avlèrci  sont 


1°,  Les  artères  bronchiqi«;s  droite 
et  gauche  ;  2".  les  artères  œso- 
phagiennes (au  nombre  de  4,  S 
ou  6  )  ;  5°.  les  artères  médias- 
ti 

tères 

ou  aortiques  (au  nombre  de  8, 
9  ou  iO 


u  6  )  ;  5°.  les  artères  médias-  1 
ines  postérieures  ;  4°-  les  ar-  1 
ères   intercostales   inférieures    j 
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IV.    Artères  que  l'Aorte  fournit  dans  l'abdomen. 


h' artère  cœliaque. 


L'arièrc  mésentè- 
riquc  supérieure. 


4**.  li'artère  méseiitè- 
rique  inférieure  . 


Ces  branches  sont: 

1».  Les  artères  diaphragmatiques  inférieures  droite  et 
gauche  ;    • 

/Divisée  en  trois  branches, savoir  : 
i  l'artère  coronaire  stomachique, 
\  l'artère  hépatique,  qui  donne 
la  pylorhjue,  la gastro-è pi p laïque 
droite  et  la  cystique  ;  enfin , 
l'artère  spîénique  ,  qui  donne 
la  gastro-épip laïque  gauche  et 
les  vaisseaux  courts  ; 
Qui  donne  par  sa  concavité  lesco- 
I  liq  ues  droites  s upérieui-e, moyenne 
<  et  inférieure,  et  par  sa  convexité 
i  quinze  à  vingt  rameaux  intes- 
.       tinausc; 

Qui  donne  les  coliques  gauches 
*  supérieure ,  moyenne  et  infé- 
\  rieure  ,  et  se  divise  en  hèmor- 
\      rhoïdales  supérieures  ; 

5°.  Les  artères  capsulaires  moyennes  (au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté  ; 

6°.  Les  artères  rénales  ou  émulgentes; 

-°.  Les  artères   spermatiques  ; 

S°.  Les  artères  lombaires  (au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
de  chaque  côté  ). 


V.  Artères  qui  résultent  delà  blfurcationde  l'Aorte. 


L'aorte  donne,  nn  peu  au-dessus  de  sa  bil'urcation , 
t'arlèie  sacrée  moyenne,  et  se  divise  en  artères  iliaques; 
primiîives. 

Artère  iliaque  primi-   ^Divisée  en  artère  iliaque  interne 
et  artère  iliaque  externe. 


)rimi-   ^1 
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/Elle  fournit  :  i°.  l'aitèreilio-lom- 
baire  ;  2°.  l'artère  sacrée  laté- 
rale ;  3°.  l'artère  fessière  ou 
iliaque  postérieure  ;  i".  l'artère 
ombilicale  ;  5°.  les  artères  vé- 
sicales  ;  6".  l'artère  obturatri- 
ce ;  7°.  l'artère  hémorrhoïdale 
A.  Artère  iiiuquc  in-  !  moyenne;  8°.  l'artère  utérine  ; 
ierne \  9°.  l'artère  vaginale  ;  10°.  l'ar- 
tère ischiatique  ;  ii*".  l'artère 
honteuse  interne  ,  qui  donne 
les  hémorrhoidalcs  inférieures  , 
Varlère  de  la  cloison,  la  irans- 
verse  du  périjv'c  ,  l'artère  du 
corps  caverneux  et  la  dorsale  de 
la  verge. 


Artère  iliacjut 
ierne..    .    .    . 


/Elle  fournit  :  1°.  l'artère  épigas- 
\  trique;  2°.  l'artère  iliaque  an- 
/       térieure  ou  circonflexe  iliaauc  , 


térieure  ou  circonflexe  iliaque 
continue  ensui 
d'artère  crurale. 


i      et  se  continue  ensuite  sous  le 


/Elle  fournit:  1°.  l'artère  sous-cu- 
tanée abdominale  ;  2°.  les  ar- 
tères honteuses  externes  super- 
ficielle et  profonde;  3"  l'artère 
musculaire  superficielle  ;  4", 
l'artère  musculaire  profonde  , 
Artère  crurale.  .  .  .  /  qui  donne  les  circonflexes  ex- 
terne et  interne  ,  et  les  trois 
perforantes  ,  distinguées  en  su- 
périeure,  moyenne  et  inférieure. 
Plus  loin,  l'artère  crurale  se 
continue  sous  ut  nom  ô^'arlàrc 

^^     poplitée. 

/  Elle  fournit  ;  i",  les  trois  artère^ 

Artère  poplUee.  .    .   .    |      articulaires     supérieures  ,     in- 

i      terne,  moyenne  et  externe;  2°. 

'      les  artères  jumelles  ;  3°.  les  ar 


ttrieure. 
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(tères  articulaires  inférieures 
interne  et  externe;  4".  l'artère 
tibiale antérieure,  qui,  au  pied, 
Jrtrre  popUtéc.  .  .  .  (  prend  le  nom  de  pèdieuse ,  et 
y  donne  les  artères  du  tarse  et  du 
à  métatarse.  A  la  jambe  ,  Tarière 
'  poplitée  se  partage  en  artères 
^      péronière  et  tibiale  postérieure. 

10.  Jrtère  péronière..   i Divisée  en /.^ro/i/ere  afiiérieure  ei 
'  l     pcronierc  postérieure. 

Divisée  en  plantaire  interne  et 
plantaire  externe.  Celle-ci  for- 
me ,  en  s'anaslomosant  avec 
l'artère  pédieuse,  Varcadepîan- 
Jriére  tihiale  pos-  J  '«"-^Y ^^  laquelle  naissent  des 
Dranches  supérieures  ou  artères 
perforantes  postérieures  ,  des 
branches  inférieures  ,  posté- 
rieures et  antérieures ,  qui  don- 
nent les  rameaux  perforans  an- 
térieurs. 


§.    1".    DE  l'artère    PULMO^'AlRE. 

(  Arteria  pulmonaris.  ) 

Origine.  Née  de  la  partie  supérieure  ,  antérieure  et 
gauche  du  ventricule  droit ,  elleest  garnie  intérieurement, 
près  de  son  orifice  ,  des  trois  valvules  slgmoïdcs  ou  semi- 
lunaires,  replis  membraneux  ,  en  forme  de  croissant  , 
adhére«s  à  l'artère  par  leur  bord  convexe  et  inférieur  , 
libres  par  leur  bord  droit  et  supérieur  ,  qui  présente  au 
milieu  ua  petit  tubercule  de  consistance  cartilagineuse. 
Trajet.  Elle  se  porte  obliquement  en  haut  et  à  gauche  . 
en  croisant  le  trajet  de  Taorte  sur  laquelle  elle  passe. 

Divisions,   Au  bout  de  deux  pouces  de   trajet ,  l'artère 
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pulmonaire  se  partage ,  vers  la  deuxième  vertèbre  dor- 
sale, en  deux  branches,  entre  lesquelles  naît  un  ligament 
arrondi,  qui  se  porte  à  la  crosse  de  l'aorte  ,  et  qui  ,  chez 
le  fœtus  ,  est  un  véritable  vaisseau,  nommé  canal  artériel. 
La  branche  pulmonaire  droite ,  plus  longue  que  la  gauche , 
passe  transversalement  derrière  l'aorte  et  la  veine  cave 
supérieure  ,  et  se  porte  à  la  face  interne  du  poumon  droit , 
où  elle  se  divise  en  trois  branches.  La  branche  pulmonaire 
gauche  passe  obliquement  au-devant  de  l'aorte  «t  au- 
dessous  de  la  crosse  ,  gagne  le  poumon  gauche ,  où  elle 
se  partage  en  deux  branches.  Dans  les  poumons  ,  l'artère 
pulmonaire  se  divise  en  ramifications  extrêmement  mul- 
tipliées et  successivement  décroissantes,  qui  accom- 
pagnent les  ramifications  des  veines  pulmonaire*  et  des 
bronches. 

§.  II.  DE  L'ARTÈRE  AORTE, 

(  Aorta.  ) 

Origine.  Elle  naît  de  la  base  du  ventricule  gauche,  et 
présente  à  son  orifice  trois  valvules  sigmoïdes ,  comme 
l'artère  pulmonaire.  Situation.  A  la  partie  postérieure  de 
la  poitrine  et  de  l'abdomen.  Étendue.  Depuis  le  cœur 
jusqu'à  la  quatrième  ou  à  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire. Trajet.  A  son  origine  ,  l'aorte  ,  cachée  par  l'aitère 
pulmonaire,  se  porte  bientôt  en  haut  et  à  droite,  au- 
devant  de  la  colonne  vertébrale  ;  ensuite  elle  se  recourbe 
de  droite  à  gauche  et  de  devant  en  arrière ,  jusqu'à  la 
hauteur  de  la  seconde  vertèbre  du  dos ,  en  formant  une 
courbure  nommée  crosse  de  l'aorte ,  qui  se  termine 
sur  le  côté  gauche  du  corps  de  la  vertèbre  suivante. 
Plus  bas  ,  l'aorte  descend  sur  la  partie  antérieure  gauche 
du  corps  des  autres  vertèbres  dorsales ,  passe  entre  les 
piliers  du   diaphragme  .^    continue  ra   route  sur  le^  Ter- 
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tèbres  des  lombes,  jusqu'à  l'union  de  la  quatrième  avec 
la  cinquième ,  où  elle  se  termine  en  se  divisant  en 
deux  grosses  branches,  qui  sont  les  artères  iliaques  pri- 
mitives. Branches.  L'aorte  est  le  tronc  commun  de  toutes 
les  artères  du  corps  ;  les  branches  qu'elle  fournit  naissent 
1°.  à  son  origine;  2°.  à  sa  crosse;  5°.  dans  la  poitrine, 
au-dessous  de  la  crosse;  4°-  dans  l'abdomen;  5°.  à  sa 
uiiurcation. 

I.  Des  Artères  que  L' Aorte  fournit  à  son  origine. 

Dô  l'Artère  coronaire  droite  du  cœur ,  ou   Cardiaque  pos- 
térieure. 

Née  de  l'aorte ,  au-dessus  du  bord  libre  d'une  des 
valvules  sigmoïdes,  elle  se  porte  de  dedans  en  dehors, 
se  contourne  sur  la  base  du  cœur,  et  va  gagner  le  sillon 
qu'on  remarque  sur  sa  face  postérieure  ,  où  elle  se  divise 
en  deux  branches.  L'une  d'elles  suit  le  sillon  jusqu'au 
sommet  du  cœur;  l'autre ,  dirigée  transversalement,  des- 
cend sur  son  bord  épais.  A  sa  naissance,  l'artère  coro- 
naire droite  fournit  des  ramuscules  à  l'aorte  ,  à  l'oreillette 
droite  ,  à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire.  Plus  loin  ,  elle 
donne  six  à  huit  rameaux  aux  veines-caves ,  à  la  cloison 
inter-auriculaire  ,  et  aux  côtés  antérieur  et  postérieur  de 
l'oreillette  et  du  ventricule  droits.  Un  d'eux  s'anastomose , 
au  sommet  du  cœur,  avec  la  coronaire  gauche.  La  bran- 
che qui  suit  la  face  postérieure  de  cet  organe  se  distribue 
à  la  paroi  correspondante  des  deux  ventricules  et  à  la 
cloison  qui  les  sépare ,  et  s'anastomose  avec  la  coronaire 
gauche  ;  l'autre  branche  se  perd  dans  l'oreillette  et  le 
ventricule  gauches. 
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D&  l' ArlèiQ  coronaire  gauche  du  cœur ,  ou  Cardiaque  an- 
térieure. 

Elle  a  la  même  angine  que  la  précédente  ;  elle  se 
dirige  en  bas  ,  à  gauche  et  un  peu  en  avant ,  et  gagne  le 
sillon  de  la  face  antérieure  du  cœur.  Vers  Ja  base  du, 
ventricule,  cette  artère  fowrnit  à  droite  un  rameau  à 
l'aorte  et  à  l'artère  pulmonaire  ,  et  à  gauche  une  branche 
qui  descend  sur  le  bord  épais  du  cœur,  où  elle  se  ra- 
mifie. Dans  le  sillon  de  la  face  antérieure  de  cet  organe , 
l'artère  donne  des  branches  latérales  qui  se  distribuent 
à  la  paroi  antérieure  des  deux  ventricules;  quelques- 
unes  se  perdent  dans  la  cloison. 

II.  Des  Artères  que  l'Aorte  fournit  à  sa  crosse. 

La  crosse  de  l'aorte  donne  trois  troncs  considérables, 
qui  sont ,  à  droite ,  l'artère  brachio-céphalique ,  et  à 
gauche  l'artère  carotide  primitive  et  l'artère  sous-cla- 
vière. 

L'artère  brachio-céphalique ,  ou  innominée ,  se  porte 
obliquement,  en  haut  et  à  droite,  sur  le  côté  de  la  tra- 
chée-artère, et  après  un  pouce  de  trajet  se  partage  en 
deux  grosses  branches,  qui  sont  les  artères  carotide  pri- 
mitive et  sous-clavière  droites. 

Des  Artères  carotides  primitives.  (Carotides  communes,  S.) 

Situation.  Sur  les  parties  antérieure  et  latérales  du  cou. 
Etendue.  Depuis  la  crosse  de  l'aorte  jusqu'à  la  paitie 
supérieure  du  larynx.  Divisions.  Elles  ne  fournissent 
aucune  branche  dans  leur  trajet.  Au  niveau  du  bord 
supérieur  du  cartilage  thyroïde,  elles  se  partagent  en 
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artères  carotides  externe  et  interne.  Bap ports,  i".  en  de- 
Tant,  avec  les  muscles  slerno-mastoïdien  ,  sterno-liYOï- 
dien,  thyro-hyoïdien  et  omoplat-byoïdien  ;  2°.  en  arrière, 
avec  la  colonne  vertébrale ,  les  artères  thyroïdiennes 
inférieures,  les  muscles  longs  du  cou  et  grands  droits 
antérieurs  de  la  tête;  3°.  en  dedans,  avec  la  Iracliée- 
artère ,  le  corps  thyroïde ,  le  larynx  et  le  pharynx  ;  4°-  en 
del»ors,  avec  les  veines  jugulaires  internes,  les  neri* 
pneumo-gastriques  et  le  nerl' grand  sympathique. 

De  l'Artère  carotide  externe.   (  Carotis  externa  ,  Soemx:.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  supérieure  et  latérale  du  cou. 
Etendue.  Depuis  la  partie  supérieure  du  larynx  ,  jusqu'au 
col  du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure.  Rapports. 
1°.  en  dehors,  d'abord  en  bas,  av^c  le  muscle  peaticier 
et  la  peau  ;  ensuite  avec  le  nerf  hypo-glosse  ,  les  muscles 
digastrique  et  stylo-hyoïdien ,  et  enfin  avec  la  glando 
parotide;  2°.  en  dedans,  et  de  bas  en  haut,  avec  l'artère 
carotide  interne  ,  les  muscles  stylo-pharyngien  et  stylo- 
glosse  ,  et  l'apophyse  styloïde  du  temporal.  Branches.  La 
carotide  externe  fournit  six  branches  ;  savoir  :  1°.  en 
devant,  les  artères  thyroïdienne  !*'jpérieure ,  faciale  et 
linguale;  a°.  en  arrière,  les  artères  occipitale  et  auri- 
culaire; 3°.  en  dedans,  l'artère  pharyngienne'iuférieurt^. 
Terminaison.  La  carotide  externe  se  termine  en  se  divi- 
sant en  deux  branches ,  qui  sont  les  artères  temporale  et 
maxillaire  interne. 

1°.  Branches  antérieures  de  l'Artère  carotide  externe. 

De  L'Artère  thyroïdienne  supérieure.   (  Artcria  thyroid<?a 
superior ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  cou. 
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Etendue.  De  la  carotide  externe  au  larynx  et  au  coips 
thyroïde.  Origine.  Elle  naît  de  la  partie  antérieure  de  la 
caiotide  externe.  Trajet.  Elle  est  sinueuse  ,  descend  de 
derrière  en  devant  et  de  dehors  en  dedans ,  et  se  porte  à 
la  partie  supérieure  et  externe  du  corps  thyroïde.  Rap- 
port;:. En  dehors,  avec  les  muscles  peaucier,  onioplat- 
hyoïdi;;a  et  sterno-thyroïdien.  Branches.  L'artère  thyroï' 
dienne  supérieure  fournit  plusieurs  rameaux  aux  muscles 
voisins;  un  d'eux,  plus  considérable,  porte  le  nom  de 
rameau  laryngé ,  s'enfonce  avec  le  nerf  laryngé  interne 
entre  l'os  hyoïde  et  le  cartilage  tliyroïde,  pénètre  dans 
le  larynx  à  travers  la  membrane  tbyro-hyoïdienne ,  et  se 
distribue  aux  muscles  de  cet  organe,  à  sa  membrane 
muqueuse  et  à  Tépiglotte.  L'artère  thyroïdienne  supé- 
rieure donne  ensuite  le  rameau  crico-thyroidicn ,  qui  se 
porte  transversalement  sur  la  membrane  du  même  nom 
«t  s'anastomose  avec  celui  du  côté  opposé.  Terminaison' 
Parvenue  au  corps  thyroïde,  l'artère  thyroïdienne  infé- 
rieure se  partage  en  trois  branches,  qui  se  consument 
dans  cet  organe  par  des  ramifications  multipliées,  et 
s'anastomosent  avec  la  thyroïdienne  du  côté  opposé  et 
la  thyroïdienne  inférieure  du  même  côté. 

De  l' Arière  faciale ,  ou  labiale,  ou  maxillaire  externe. 

Etendue.  De  la  carotide  externe  à  presque  toutes  les 
parties  de  la  face.  Origine.  Elle  naît  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  carotide  externe,  au-dessus  de  la  linguale. 
Trajet.  Elle  se  porte  presque  transversalement  en  avant 
et  en  dedans,  et  après  plusieurs  flexuosités  elle  gagne  la 
partie  interne  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure, 
ensuite  elle  se  recourbe  entre  la  glande  maxillaire  et  la 
base  de  ce  dernier  os,  se  porte  sur  sa  face  externe  et 
remonte  de  là  vers  la  commissure  des  lèvres  et  ensu,te 
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êlir  le  côté  du  nez ,  où  elle  se  termine  eu  s'anastomosant 
avec  le  rameau  nasal  de  Tartère  ophthalmique.  Branches. 
Au-dcbsous  de  la  mâchoJr^  l'artère  faciale  donne  : 

1"'.  La  branche  palatine  inférieure.  Cette  artère,  d'ua 
très-petit  volume,  naît  de  la  faciale,  près  de  son  ori- 
gine ,  s'applique  contre  la  partie  supérieure  et  latérale 
du  pharynx  ,  parvient  entre  les  piliers  du  voile  du  palais, 
et  se  ramifie  à  cet  organe  ,  au  pharynx  ,  à  la  tonsille  et  à 
la  trompe  d'Eustache,  en  s'anastomosant  avec  la  pala- 
tine supérieure. 

2°.  La  branche  sous-mentale.  Elle  se  dirige  en  avant  , 
côtoie  rattache  du  mylo  -  hyoïdien  le  long  de  la  face  in- 
terne de  la  branche  de  la  mâchoire ,  donne  beaucoup  de 
rameaux  aux  muscles  mylo-hyoïdien  et  digastrique ,  et 
se  divise  en  deux  rameaux  ,  dont  un  s'unit  à  celui  du  côté 
opposé,  et  l'autre  se  ramifie  au-dessous  du  menton  et  s'a- 
nastomose avec  les  rameaux  de  l'artère  dentaire  infé- 
rieure. Indépendamment  de  ces  deux  branches,  l'artère 
faciale  donne  encore, au-dessous  de  la  mâchoire,  plusieurs 
petits  rameaux  ,  qui  vont  aux  muscles  de  la  région  hyoï- 
dienne supérieure^  à  l'os  maxillaire  ,  à  la  glande  du  même 
nom  ,  au  ptérygoïdien  interne,  à  la  membrane  muqueuse 
buccale,  etc. 

A  la  face  ,  l'artère  faciale  fournit  i°.  des  branches  ex- 
ternes,  très-petites,  ramifiées  aux  muscles  masséter, 
buccinateur,  peaucier,  etc.  ;  2°.  àe?,  branches  internes^  qui 
se  distribuent  aux  muscles  triangulaire  et  carré,  et  s'a- 
nastomosent avec  la  sous-mentale  et  la  dentaire  infé- 
rieure. 

5°.  La  brayiche  coronaire  ou  labiale  inférieure.  Celle-ci, 
plus  grosse  que  les  précédentes  ,  s'avance  en  serpentant 
dans  l'épaisseur  du  bord  libre  de  la  lèvre  inférieure  , 
donne  beaucoup  de  rameaux  aux  muscles  voisins  et  se 
termine  uq  s'unisiant  avec  celle  du  côté  opposé. 
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4".  fM  branche  coronaire  ou  labiale  supérieure.  Cette 
artère  naît  près  de  la  commissure ,  marche  en  dedans 
dans  l'épaisseur  de  la  lèvre  supérieure ,  donne  beau- 
soup  de  rameaux  à  cet  organe  et  quelques-uns  qui  vont 
à  la  partie  inférieure  du  nez,  et  s'anastomose  avec  la  co- 
ronaire opposée. 

5°.  Les  brandies  dorsales  du  nez.  Celles-ci  se  répandent 
sur  le  nez ,  se  distribuent  à  toutes  ses  parties  et  commu- 
niquent avec  celles  du  côté  opposé. 

6°.  Les  branches  musculaires  supérieures.  Elles  sont  va- 
riables, se  consument  dans  les  muscles  de  la  région 
maxillaire  supérieure  et  dans  les  tégumens ,  et  commu- 
niquent avec  la  sous-orbitaire  et  l'ophlbalmique. 

De  l'Artère  linguale.  (  Arteria  lingualis,  SœaiM.) 

Etendue.  De  la  carotide  externe,  à  la  langue  et  aux 
muscles  de  la  région  hyoïdienne  supérieure.  Origine. 
Elle  naît  de  la  partie  antérieure  de  la  carotide  externe 
entre  les  deux  précédentes.  Trajet.  Elle  se  porte  en  de- 
dans, en  devant  et  un  peu  en  haut,  gagne  la  base  de  la 
langue  entre  les  muscles  hyo-glosse  et  géiiio-glosse  ,  et 
marche  ensuite  horizontalement  sous  le  nom  d'artère  ra- 
nine,  entre  les  muscles  génio-glosse  et  lingual  jusqu'à  la 
pointe  de  la  langue,  où  elle  s'anastomose  par  arcade  avec 
celle  du  côté  opposé. 

Branches.  Au-dessous  de  l'hyo-glosse,  la  linguale  donne 
quelques  rameaux  à  ce  muscle  ,  au  constricteur  moyen 
du  pharynx ,  au  thyro-hyoïdien  et  au  digastrique  ;  elle 
fournit  également  Varlère  dorsale  de  la  langue,  qui  se  ra- 
mifie au  stylo  -glosse  ,  au  dos  de  la  langue,  aux  tonsilles 
et  au  voile  du  palais.  Sur  le  génio-glosse,  l'artère  linguale 
donne  la  sublinguale ,  qui  naît  quelquefois  de  la  sous- 
mentale.  Cette  artère,  dirigée  horizontalement  en  avant 


DES    ARTKRËS. 


«t  au-dessus  de  la  glande  subliDguale  ,  fournit  beaut(m[> 
de  rameaux  à  cet  organe  ,  aux  muscles  de  la  langue  et  de 
la  région  hyoïdienne  supérieure  ,  et  à  la  membrane  mu- 
queuse de  la  bouche.  Au-dessous  de  la  langue ,  la  linguale 
donne  latéralement  un  grand  nombre  de  rameaux,  qui 
se  répandent  dans  le  tissu  de  cet  organe  et  dans  sa 
membrane  muqueuse. 

2°.   Branches  postérieures  de  l'Artère  carotide  externe. 

De  l' Artère  occipitale.  (Arteria  occipitalis,  Sœmm.) 

Etendue.  Depuis  la  carotide  externe  jusqu'à  l'occiput. 
Origine.  Elle  naît  de  la  partie  postérieure  de  la  carotide 
externe.  Trajet.  Elle  monte  d'abord  obliquement  en 
arrière ,  au-dessous  du  ventre  postérieur  du  muscle  di- 
gastrique;  se  courbe  ensuite  en  arrière,  s'engage  entre 
l'apophyse  transverse  de  l'atlas  et  l'apophyse  mastoïde  , 
et  se  porte  sur  l'occipital,  à  la  partie  supérieure  du- 
quel elle  se  termine  en  devenant  sous-cutanée.  Bran- 
ches. L'artère  occipitale  donne  d'abord  des  branches  sn-r 
périeures,  qui  vont  au  digastrique ,  au  sterno-mastpïdien 
et  au  stylo-hyoïdien ,  et  dont  une  ,  sous  le  nom  à'arlèrc. 
mastoïdienne  postérieurs  ^  traverse  le  trou  mastoïdien  et 
va  se  ramifier  à  la  dure-mère.  Elle  fournit  ensuite  des 
branches  inférieures  au  sterno-mastoïdien  ,  au  splénius 
et  au  petit  complexus.  L,i  portioii  souscutanée  de  l'ar- 
tère occipitale  donne  des  branches  inférieures ,  qui  se 
distribuent  aux  muscles  de  la  région  postérieure  du  cou, 
et  des  branches  supérieures ,  qui  se  ramifient  dans  les  té- 
guaiens  du  crâne,  en  s'anastomosant  avec  l'artère  du 
oùté  opposé,  la  temporale,  etc. 
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De    l'artcra     auriculaire   posléricurc.     (Art,    aurîcularis , 
posterior,  Sa-MM.) 

Etendue.  De  îa  carotide  externe  à  la  face  interne  du 
pavilîoa  de  l'oreUîe  et  sur  la  partie  latérale  de  la  tète. 
Origine.  Elle  naît  de  la  partie  postérieure  de  la  carotidejl 
externe,  dans  l'épaisseur  de  la  parotide.  Trajet  et  bran- 
ches. 'Elle,  monte  en  arrière  entre  le  conduit  auriculaire 
et  Tapopliyse  mastoïde,  et,  parvenue  à  la  partie  infé- 
lieure  du  pavillon  de  l'oreille  ,  se  partage  en  deux  bran- 
ches, dont  une  se  répand  sur  sa  face  interne  ,  et  l'autre 
se  divise  sur  l'apophyse  mastoïde  en  un  grand  nombre  de 
rameaux  ,  qui  vont  aux  muscles  temporal  et  auriculaire 
postérieur,  et  aux  tégumens.  Avant  sa  bifurcation  ,  l'ar- 
tère auriculaire  donne  quelques  rameaux  aux  parties 
voisines  ,  ainsi  que  l'artère  stylo-mastoïdienne.  Celle-ci 
s'engage  dans  le  trou  du  même  nom  ,  parcourt  l'aqueduc 
de  Fallope  et  distribue  ses  rameaux  à  la  membrane  mu- 
queuse du  tympan,  aux  canaux  demi-circulaires,  etc. 

5°.  Branche  interne  de  l'Artère  carotide- externe. 

De  l'Artère  pharyngienne  inférieure.  (Art.  pharyngea  ,  S,  } 

Origine.  Elle  naît  de  la  partie  interne  de  l'artère  ca- 
rotide externe.  Trajet  et  divisions.  Elle  monte  vertica- 
lement le  long  de  la  partie  latérale  et  postérieure  du 
pharynx  ,  entre  la  carotide  externe  et  l'interne ,  et  se  di- 
vise bientôt  <n  deux  branches.  Branche  pharyngienne. 
Partagée  en  deux  ou  trois  rameaux  ,  qui  se  distribuent  ' 
aux  muscles  constricteurs  du  pharynx.  Branche  méningée. 
Elle  monte  entre  la  carotide  interne  et  la  veine  jugulaire 
interne  ,  donne  des  rameaux   aux  parties  voisines,   s'in- 
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fcroduil  dans  le  crâne  par  le  trou  déchiré  postérieur,  et  se 
distribue  à  la  dure-mère. 

4°.  Branches  qui  terminent  l'Artère  carotide  externo. 

De  r Artère  temporale.  (  Art.  temporalis  ,  Sckmm.) 

Origine.  Elle  commence  au  niveau  du  col  du  condyle 
de  la  mâchoire.  Trajet.  Elle  monte  d'abord  un  peu  obli- 
quement en  dehors,  entre  la  branche  de  la  mâchoire 
et  le  conduit  auriculaire  ,  sous  la  glande  parotide;  elfe 
traverse  ensuite  l'arcade  zygomatique  et  devient  sous- 
cutanée. 

Branches.  L'artère  temporale  donne  i°.  en  devant  Var- 
ière  transversale  de  la  face ,  qui  se  porte'  de  derrière  en 
devant,  passe  sur  le  col  du  condyle  de  la  mâchoire, 
donne  un  rameau  au  masséter  et  se  termine  en  se  rami- 
fiant au  conduit  de  Sténon,  à  la  glande  parotide,  aux 
muscles  grand  et  petit  zygomatiques ,  etc. ,  et  en  s'anas- 
tomosant  avec  les  artères  faciale,  buccale  et  sous-orbi- 
taire  ;  2°.  elle  donne  en  arrière  les  artères  auriculaires  an- 
térieures ,  qui  se  distribuent  au  conduit  auditif  et  au  pa- 
villon de  l'oreille  ;  5°.  elle  fournit  en  dedans  l'artère 
temporale  moyenne.  Celle-ci  perce  l'aponévrose  temporale 
près  de  l'arcade  zygomatique  et  se  consume  dans  le 
muscle  temporal.  Au  milieu  de  la  tempe,  l'artère  tem- 
porale se  divise  en  deux  branches:  une  antérieure ^  qui 
se  répand  dans  les  muscles  frontal  et  palpéhral^  et  dans 
la  peau  ;  et  l'autre  ,  postérieure  ,  qui  monte  obliquement 
sur  le  pariétal  et  l'occipital ,  en  formant  des  sinuosités  , 
et  se  ramifie  aux  tégumens  et  à  l'aponévrose  temporale. 

De  l'Artère  maxillaire  interne.  (Art.  raaxillaris  interna.  S.) 

Elle  naît  djè  la  carotide  externe,  an  même  endroit  que 
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la  temporale  ,  se  courbe  de  dehors  en  dedans  et  de  liant 
en  bas  ,  et  s'enfonce  sous  1  col  du  condyle  de  la  mS 
cboire  ;  elle  monte  ensuite  en  devant  et  en  dedans ,  entre 
les  muscles  ptérygoïdiens  externe  et  temporal, pour  aller 
gagner  le  sommet  de  la  fosse  zygomatique,  d'où  elle  pé- 
nètre dans  la  fosse  sphéno-maxillaire.  Dans  ce  trajet, 
elle  décrit  plusieurs  sinuosités  et  donne  un  grand  nombre 
de  branches. 

Branches  que  donne  l'Jrlère  maxillaire  interne  derrière  le 
col  du  condyle  de  la  mâchoire. 

1".  De  l'artère  méningée  moyenne  ou  sphéno-èpineuse. 
Elle  monte  presque  verticalement  entre  les  deux  muscles 
ptérygoïdiens,  auxquels  elle  danne  quelques  ramifica- 
tions ,  et  pénètre  dans  le  crâne  par  le  trou  petit  rond  ou 
sphéno-épineux  du  sphénoïde.  Parvenue  dans  cette  ca- 
vité ,  elle  fournit  des  rameaux  à  la  portion  de  la  dure- 
mère  ,  qui  tapisse  la  fosse  moyenne  latérale  de  la  base 
du  crâne  ,  et  au  nerf  trijumeau.  Un  d'eux  pénètre  dans 
l'aqueduc  de  Fallope  par  l'hiatus  du  même  nom,  et  s'a- 
niistomose  avec  l'artère  stylo-mastoïdienne;  queîques- 
vms  descendent  dans  la  caisse  du  tympan  par  de  petites 
fentes  du  temporal.  Après  avoir  donné  ces  rameaux, 
l-artère  méningée  moyenne  se  divise  en  deux  branches. 
L'antérieure  mente  de  deuière  en  devant,  logée  dans  un 
sillon  profond  de  la  face  interne  du  pariétal  ;  elle  se  sub- 
divise en  un  grand  nombre  de  rameaux  reçus  dans  des 
sillons  secondaires  du  même  os,  et  ramifiés  à  la  face  ex- 
terne de  la  dure-mère.  La  postérieure,  plus  petite,  monte 
obliquement  en  arrière  ,  et  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  j  qui  se  répandent  sur  la  partie  latérale  et 
postérieure  de  la  dure-mère. 

a".    De  l'artère  dentaire  inférieure  ou   mmcillairc  infé- 
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i'ieure.  Elle  descend  en  avant  le  long  de  la  face  interne 
de  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  et  au  côté  ex- 
terne du  ptérygoïdien  interne  ,  s'engage  dans  l'ouverture 
du  conduit  dentaire  ,  parcourt  ce  canal  dans  toute  son 
étendue  et  sort  par  le  trou  mentonnier.  Avant  d'entrer 
dans  le  canal  dentaire ,  l'artère  donne  des  ramifications 
au  ptérygoïdien  interne  et  aux  nerfs  dentaire  inférieur 
et  lingual.  Un  de  ses  rameaux  descend  dans  un  sillon 
creusé  sur  l'os  maxillaire ,  et  se  ramifie  à  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche  et  au  mylo-hyoïdien.  Dans  le 
canal  dentaire,  l'artère  du  même  nom  donne  en  haut 
des  rameaux  qui  pénètrent  dans  la  cavité  des  dents  par 
des  trous  dont  leurs  racines  sont  percées.  Au  niveau  du 
trou  mentonnier,  elle  se  divise  en  deux  branchés,  dont 
une  sort  par  le  trou  et  se  ramifie  aux  muscles  carré  et 
triangulaire ,  et  l'autre  continue  son  trajet  dans  l'os  et 
fournit  des  rameaux  aux  dents  canine  et  incisives. 

Branches  que  donne  l'Artère  maxillaire  interne  entre  les 
deux  muscles  ptèrygoîdiens. 

1".  De  l'artère  temporale  profonde  postérieure.  Elle 
monte  d'abord  entre  le  muscle  temporal  et  le  ptérygoï- 
dien externe ,  s'enfonce  ensuite  dans  le  premier  de  ces 
muscles  ,  et  se  ramifie  à  sa  face  interne  et  au  périoste  de 
la  fosse  temporale.  Ses  ramifications  s'anastomosent  avec 
celles  des  autres  artères  temporales. 

2°.  De  l'artère  massétérine.  Elle  marche  de  dedans  en 
dehors,  entre  le  bord  postérieur  du  muscle  temporal  et 
le  col  du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure ,  s'enfonce 
dans  le  masséter  et  s'y  anastomose  avec  l'artère  transver- 
sale de  la  face. 

5".  Des  artères  ptérygoïdiennes.  Elles  varient  relati- 
vement à  leur  nombre  et  à  leur  origine  ,  et  se  distir- 
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buent  aux  deux  muscles  ptérygoïdiens,  et  surtout  à  Tex- 
terne. 

Branches  que  donne  l' Artère   maxillaire   interne  dans   la 
fosse  iygomatique. 

1°.  De  l'arlère  buccale.  Son  origine  n'est  pas  constante  ; 
elle  descend  de  dezrière  en  devant,  entre  le  ptérygoï- 
dien  interne  et  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure,  s'a- 
vance vers  la  joue  et  se  ramifie  aux  muscles  buccinateur, 
grand  zygomatique,  labial,  et  à  la  membrane  muqueuse 
de  la  bouche. 

2°.  Pc  l'artère  temporale  profonde  antérieure.  Elle 
monte  dans  la  partie  antérieure  de  la  fosse  temporale  ^ 
sous  le  muscle  temporal,  auquel  elle  se  distribue.  Quel- 
ques-uns de  ses  rameaux  pénètrent  dans  l'orbite  par  les 
trous  de  l'os  malaire. 

5".  De  l'artère  alvéolaire.  Elle  descend  de  derrière  en 
devant,  sur  la  tubérosité  maxillaire,  en  formant  de 
nombreux  contours.  Elle  donne  deux  ou  trois  rameaux , 
qui  pénètrent  dans  les  conduits  dentaires  supérieurs  et 
postérieurs,  et  se  distribuent  à  la  membrane  du  sinus 
maxillaire  et  aux  dents  molaires.  Les  autres  rameaux 
que  fournit  l'artère,  vont  aux  gencives,  au  buccina- 
teur, etc. 

4".  De  t' artère  sous-or  bit  aire.  Elle  naît  de  la  maxillaire 
interne ,  vers  la  partie  supérieure  et  antérieure  de  la 
fosse  zygomatique,  s'introduit  dans  le  canal  sous-orbi- 
taire ,  qu'elle  parcourt  en  jetant  divers  rameaux  aux  par- 
ties voisines.  Elle  envoie  une  petite  branche  dans  le  con- 
duit dentaire  antérieur  et  supérieur  pour  les  racines  des 
dents  canine  et  incisives.  A  sa  sortie  du  trou  sous-orbi- 
taire  ,  elle  se  partage  en  un  grand  nombre  de  rameanx  , 
qui  se  répandent  dans  les  muscles  de  la  région  maxil- 
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laire  supérieure;  elle  s'anastomose  avec  les  artères  faciale^ 
alvéolaire,  buccale  et  ophthalmique. 

Branches  que  donne  l'Artère  maxiUair&  interne  dans  la 
fosse  sphéno-maxillaire. 

1°.  De  l'artère  vldienne  ou  plcrygoldlenne.  Très-petite, 
elle  pénètre  dans  le  conduit  ptérygoïdien  ,  le  parcourt  de 
devant  en  arrière,  et  en  sort,  pour  se  distribuer  à  la 
trompe  d'Eustache  et  à  la  voûte  du  pbarynx. 

2°.  De  l'artère  pièrygo-palaline  ou  pharyngienne  supé- 
rieure. Très-grêle,  elle  se  porte  obliquement  en  arrière 
et  en  haut ,  et  s'engage  dans  le  conduit  ptérygo-palatin  , 
pour  aller  en  arrière  se  terminer  au  pharynx. 

-5°.  De  l'artère  palatine  supérieure.  Elle  naît  derrière  le 
eommet  de  l'orbite  ,  descend  verticalement  d'abord  dans 
la  fente  ptérygo-maxillaire,  ensuite  dans  le  canal  palatin 
postérieur.  Avant  d'entrer  dans  ce  dernier ,  elle  donne 
trois  ou  quatre  rameaux,  qui  parviennent  au  voile  du 
palais  par  les  conduits  palatins  accessoires.  Lorsque  le 
tronc  de  l'artère  est  sorti  de  son  canal ,  il  se  réfléchit  de 
derrière  en  devant,  entre  la  voûte  palatine  et  la  mem- 
brane qui  la  revêt,  et  se  distribue  à  celle-ci  et  à  ses  fol- 
licules muqueux. 

4°.  De  l'artère  s phéno- palatine.  On  peut  la  regarder 
comme  la  terminaison  de  l'artère  maxillaire  interne. Elle 
pénètre  dans  la  fosse  nasale  correspondante  par  le  trou 
sphéno-palatîn,  se  divise  bientôt  en  deux  branches  ,  dont 
une  se  porte  sur  la  cloison,  et  l'autre  sur  la  paroi  externe. 
Chacune  de  ces  branches  se  partage  en  un  grand  nombre 
de  rameaux,  qui  se  répandent  dans  la  membrane  pitui- 
taire  jusque  dans  les  sinus  maxillaire ,  sphénoïdal  et 
frontal. 
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Del'  Artère  carotide  interne,  (Carotis  interna  ,  S.  ) 

Trajet.  Elle  se  sépare  de  l'externe  derrière  le  muscle 
digastrique ,  monte  entre  la  partie  antérieure  latérale 
de  la  colonne  vertébrale  et  le  pharynx,  s'approche  du 
crâne  et  s'introduit  dans  cette  cavité  par  le  canal  caro- 
tidien ,  en  suivant  ses  inflexions.  En  sortant  de  son  canal , 
elle  se  dirige  en  haut  et  en  avant ,  pénètre  dans  le  sinus 
caverneux  de  la  dure-mère ,  qu'il  traverse  en  formant 
deux  courbures ,  et  parvient  sous  l'apophyse  clinoïde 
antérieure  ;  là,  elle  s^  recourbe  verticalement  en  haut  et 
un  peu  en  arrière ,  perce  la  lame  interne  de  la  dure- 
mère  enveloppée  par  une  gaîne  de  l'arachnoïde,  monte 
obliquement  en  arrière  et  en  dehors,  et  se  termine,  au 
niveau  de  la  scissure  de  Sylvius ,  en  se  partageant  en 
plusieurs  branches. 

Rapports.  i°.  au  cou,  en  dehors,  avec  la  veine  jugu- 
laire interne;  en^dedans,  avec  les  nerfs  pneumo-gas- 
trique  et  grand  sympathique  ;  2°.  dans  le  canal  carotl- 
dien,  avec  une  lame  de  la  dure-mère  et  les  filets  ascen- 
dans  du  ganglion  cervical  supérieur;  3°.  dans  le  sinus 
caverneux  j  avec  la  membrane  interne  de  ce  sinus  et  le 
nerf  moteur  oculaire  externe,  qui  est  en  dehors.  Ra- 
meçiuic.  La  carotide  interne  donne  un  rameau  qui  va 
dans  le  tympan ,  et  deux  ou  trois  autres ,  qui  se  portent 
à  la  dure-mère ,  au  corps  pituitaire  et  aux  nerfs  des 
troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième  paires;  à 
sa  terminaison,  elle  donne  en  arrière  les  artères  com- 
municante de  Willis  et  choroïdienne ,  et  en  devant  les 
artères  cérébrales  antérieure  et  moyenne.  Avant  de 
fournir  ces  branches ,  elle  donne  l'artère  ophthalinique. 
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De  l'Arière  ophthalmique.  (  Art.  ophthalmica  ,  Scemm.  ) 

Elle  entre  dans  l'orbite  en  traversant  le  trou  optique 
avec  le  nerf  du  même  nom  ,  en  dehors  et  au-dessous 
duquel  elle  est  située  ;  elle  se  porte  sur  le  côté  externe 
de  ce  nerf,  passe  au-dessus  de  lui  en  croisant  oblique- 
ment sa  direction  de  dehors  en  dedans ,  recouverte  par 
le  muscle  droit  supérieur  de  l'œil.  Elle  marché  ensuite 
horizontalement  le  long  de  la  paroi  interne  de  l'orbite, 
jusqu'à  son  angle  interne ,  où  elle  se  termine  en  se 
bifurquant. 

Branches  qui  naissent  de  l'Artère  ophthalmique  en  dehors 
du  nerf  optique, 

1°.  De  l'artère  lacrymale.  Kée  de  l'ophthalmique  im- 
médiatement après  son  entrée  dans  l'orbite,  elle  se 
porte  en  dehors,  entre  la  paroi  externe  de  cette  cavité 
et  le  muscle  droit  externe  de  l'oeil ,  jusqu'à  la  glande 
lacrymale,  où  elle  se  ramifie.  Elle  donne  quelques  ra- 
mifications aux  muscles  droits  externe  ,  supérieur  et 
inférieur,  au  muscle  élévateur  de  la  paupière  supé- 
rieure ,  etc.  ;  et  une  petite  branche,  qui  se  divise  bientôt 
en  deux  rameaux,  dont  un  se  perd  dans  le  périoste  de 
l'orbite,  tandis  que  l'autre  parvient  dans  la  fosse  tem- 
porale ,  après  avoir  traversé  l'os  malaire.  Après  avoir 
jeté  dans  la  glande  lacrymale  un  grand  nombre  de  filets  , 
l'artère  du  même  nom  donne  deux  rameaux,  dont  un  va 
à  la  paupière  supérieure  ,  et  l'autre  à  la  paupière  infé- 
rieure. 

2°.  De  l'artère  centrale  de  la  rétine.  Très-grêle,  elle 
perce  obliquement  les  enveloppes  du  nerf  optique ,  se 
place  à  son  centr#et  parvient  dans  l'œil ,  où  elle  envoie 
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à  la  lame  interne  de  Ja  rétine  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux ,  qui  y  forment  un  réseau  sensible  jusqu'au 
corps  ciliaire.  Un  de  ces  rameaux  entre  dans  le  corps 
vitré. 

Branches  qui  naissent  de  l'Artère  ophthalmique  au-dessus 
du  nerf  optique. 

1°.  De  l'artère  sus-orbitaire  ou  sourcilière.  Elle  marche 
de  derrière  en  devant,  le  long  de  la  paroi  supérieure  de 
l'orbite ,  au-dessus  des  muscles  droit  supérieur  de  l'œil 
et  élévateur  de  la  paupière  supérieure  ,  et  sort  de  l'orbite 
par  l'échancrure  sourcilière,  en  donnant  à  son  passage 
un  ramuscule  au  diploé  du  coronal.  Elle  se  divise  alors 
en  deux  branches  :  une  iiiterne ,  qui  se  distribue  aux 
muscles  palpébral ,  sourcilier  et  frontal;  l'autre  externe, 
qui  remonte  s'ur  le  front  comme  la  précédente,  mais 
dont  les  rameaux  s'étendent  plus  loin. 

a*».  Des  artères  ciliaires  postérieures.  Très-nombreuses  ; 
on  en  trouve  quelquefois  trente  ou  quarante;  presque 
toutes  viennent  de  l'ophthalmique ,  quelques-unes  nais- 
sent des  artères  lacrymale  ,  élhmoïdale  postérieure  ,  sus- 
orbitaire  ou  musculaire  inférieure.  Elles  marchent,  très- 
flexueuses  et  anastomosées  entre  elles  ,  autour  du  nerf 
optique,  et  traversent  isolément  la  sclérotique,  près  de 
l'entrée  de  ce  nerf.  Quelques-unes  se  distribuent  à  cette 
membrane;  mais  le  plus  grand  nombre  se  divisent  en  un 
grand  nombre  de  rameaux ,  qui  se  portent  entre  la  sclé- 
rotique et  la  choroïde ,  et  se  distribuent  à  la  face  externe 
de  cette  dernière ,  en  formant  un  réseau  très-fin  par 
leurs  nombreuses  anastomoses.  La  plupart  de  ces  ra- 
meaux vont  se  perdre  dans  les  procès  ciliaires;  quelques- 
mns  vont  au  grand  cercle  artériel  de  l'iris. 

1°.  Des  artères  ciliaires  longues  (  A.  iriënnes ,  Cb,  )  Aœ 
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nombre  de  deux,  i'une  en  dedans,  l'autre  en  dehors; 
elles  traversent  la  sclérotique  ,  se  portent  horizontale- 
ment en  avant,  entre  cette  membrane  et  la  choroïde, 
et,  parvenues  au  cercle  ciliaire  ,  elles  se  divisent  chacune 
en  deux  rameaux ,  qui  s'écartent  à  angle  obtus  et  s'anas- 
tomosent, ceux  d'une  artère  avec  ceux  dé  l'autre  ,  pour 
former  un  cercle  artériel  très-sensible  sur  la  grande  cir- 
conférence de  l'iris.  De  la  partie  interne  de  la  circonfé- 
rence de  ce  cercle  partent  un  grand  nombre  de  rameaux 
plus  petits,  qui  se  bifurquent,  s'anastomosent  et  for- 
ment un  autre  cercle  artériel  en  dedans  du  précédent  ; 
de  ce  second  cercle  naissent  d'autres  rameaux  très-ténus, 
qui  se  comportent  de  même  et  donnent  lieu  à  uu  troi- 
sième cercle  ,  qui  environne  la  pupille. 

4°.  De  L'artère  musculaire  supérieure.  Aussitôt  après  sa 
naissance,  elle  se  distribue  aux  muscles  droit  supérieur 
de  l'œil ,  élévateur  de  la  paupière  supérieure  et  grand 
oblique. 

5°.  De  l'artère  musculaire  ii^fcrieure.  Elle  se  porte  de 
derrière  en  devant,  entre  le  nerf  optique  et  le  muscle 
droit  inférieur  de  l'œil,  et  distribue  ses  rameaux  à  ce 
muscle  ,  au  droit  externe  ,  au  petit  oblique ,  au  périoste 
de  l'os  et  au  sac  lacrymal. 

Les  deux  artères  musculaires  ,  et  quelquefois  la  lacry- 
male et  la  sous-orbitaire ,  donnent  naissance  aux  artères 
ciliaires  antérieures ,  qui,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq, 
se  répandent  dans  la  conjonctive,  ou  percent  la  scléro- 
tique, à  la  partie  antérieure  du  globe  de  l'œil,  et  se 
terminent  au  grand  cercle  artériel  de  l'iris. 

Branches  qui  naissent  de  l'Artère  ophlhalmiqua  au  côté 
interne  du  nerf  optique. 

i».  D»  l'artérc  éthmoldala  postérieur».  Son  existence 
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n'est  pas  constante  ;  elle  se  dirige  vers  la  paroi  interne 
de  l'orbite  ,  entre  les  muscles  grand  oblique  et  droit 
interne  de  l'œil ,  traverse  le  conduit  orbitaire  interne 
postérieur,  et  se  perd  dans  le  crâne,  en  se  distribuant 
à  la  dure-mère  j  qui  tapisse  la  fosse  moyenne  et  anté- 
rieure de  la  base  de  cette  cavité  ;  quelques-uns  de  ses 
rameaux  pénètrent  dans  les  fosses  nasales. 

2°.  De  [''artère  éthmoïdale  antérieure.  Elle  pénètre  dans 
le  conduit  prbitaire  interne  antérieur ,  entre  dans  le 
crâne,  après  avoir  donné  plusieurs  rameaux  à  la  mem- 
brane du  sinus  frontal  et  des  cellules  éthmoïdales  an- 
térieures ,  et  S8  partage  en  un  grand  nombre  de  rameaux, 
dont  quelques-uns  vont  à  la  dure-mère  ,  tandis  que  la 
plupart  pénètrent  dans  les  fosses  nasales  et  se  distribuent 
à  la  membrane  pituitaire. 

3°.  De  l'artère  pal pébrale  inférieure.  Après  son  origine, 
elle  descend  presque  verticalement  derrière  le  tendon 
du  muscle  palpébi^al,  et  donne  quelques  ramifications  à 
ce  muscle .  au  sac  lacrymî^l  et  à  la  caroncule  lacrymale  : 
ensuite,  elle  se  divise  en  deux  branches,  dont  une  se 
perd  dans  la  partie  inférieure  du  palpébral,  et  l'autre  se 
distribue  au  fibro-cartilage  tarse  inférieur,  aux  glandes 
de  Méïbomius,  à  la  conjonctive  et  à  la  peau. 

4°.  De  l'artère palpèbrale supérieure.  Elle  donne  d'abord 
des  rameaux  à  la  partie  supérieure  du  palpébral ,  au  sac 
lacrymal ,  à  la  carOncule  lacrymale  et  à  la  conjonctive; 
elle  se  porte  ensuite  en  dehors,  entre  les  fibres  du  pal- 
pébral ,  le  long  du  fibro-cartilage  tarse  supérieur ,  et  se 
termine  en  s'anastomosant  avec  un  des  rameaux  de  l'ar- 
tère lacrymale. 

Branches  qui  terminent  l'artère  ophthalmique. 

%">  De  l'artère  nasale.  Elle  sort  de  l'orbite,  au-dessus 
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du  tendon  du  palpébral,  se  rend  sur  le  côté  de  la  racine 
du  nez,  après  avoir  donné  quelques  rameaux  au  sac  la- 
crymal, et  s'anastomose  avec  la  dernière  extrémité  de  la 
faciale ,  en  fournissant  un  grand  nombre  de  rameaux  aux 
parties  voisines. 

2°.  De  l'artère  frontale.  Elle  sort  pas  la  partie  supé- 
rieure et  interne  de  la  base  de  l'orbite ,  remonte  sur  le 
front ,  entre  l'os  et  le  palpébral ,  et  se  divise  sur-le-champ 
en  deux  ou  trois  branches  ,  qui  se  ramifient  aux  muscles 
palpébral,  occipito-frontal  et  sourciller. 

De  l'Artère  communicante  de  TV'dlis. 

Elle  naît  de  l'artère  carotide  interne  après  l'ophthal- 
mique ,  se  dirige  en  arrière  et  un  peu  en  dedans,  passe 
sur  le  côté  de  la  tige  pituitaire  et  des  éminences  mamil- 
Jaires ,  et  va  s'ouvrir  dans  l'artère  céréhfôle  postérieure , 
que  fournit  la  basilaire.  Elle  donne  des  ramifications  aux 
couches  et  aux  nerfs  optiques,  aux  éminences  mamillai- 
res,  au  tuber  cinereum  ,  à  la  tige  pituitaire,  aux  plexus 
choroïdes,  etc. 

De  l'Artère  choroîdienne  ou  du  Plexus  choroïde. 

Née  au-dessus  de  la  précédente  ,  elle  se  porte  oblique^ 
ment  en  arrière  et  en  dehors ,  vers  le  prolongement  an- 
térieur de  la  protubérance  cérébrale  ,  auprès  duquel  elle 
pénètre  dans  le  ventricule  latéral  pour  aller  se  perdre 
dans  le  plexus  choroïde. 

De  l' Artère  cérébrale  antérieure. 

Elle  se  porte  obliquement  en  avant  et  en  dedans,  sous 
le  lobe  antérieur  du  cerveau,  jusques  auprès  de  la  grande 
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scissure  qui  sépare  les  hémisphères  cérébraux.  Là , 
elle  est  rapprochée  de  celle  du  côté  opposé  et  s'anasto- 
mose avec  elle  par  une  branche  transversale ,  grosse  et 
courbe,  appelée  artère  communicante  antérieure,  qui 
donne  quelques  ramifications  à  la  voûte  à  trois  piliers  , 
à  la  commissure  antérieure  et  à  la  cloison  des  ventricules. 
Plus  loin  ,  l'artère  cérébrale  antérieure  se  porte  en  de- 
vant, se  contourne  sur  l'extrémité  antérieure  du  corps 
calleux  ,  marche  ensuite  d'avant  en  arrière  sur  sa  face 
supérieure  ,  en  prenant  le  nom  d'artère  catleuse.  Elle  se 
termine  à  la  partie  postérieure  de  cette  face.  Dans  cette 
partie  de  son  trajet  ,  elle  donne  en  dedans  beaucoup 
de  ramuscules  au  corps  calleux ,  et  en  dehors  des  rameaux 
à  la  face  plane  des  hémisphères  cérébraux,. 

De  L'Artère  cérébrale  moyenne. 

Elle  se  porte  en  dehors  et  en  arrière  ,  donne  d'abord 
beaucoup  de  rameaux  à  la  partie  inférieure  du  cerveau 
et  au  plexus  choroïde  ,  et  s'enfonce  ensuite  dans  la  scis- 
sure de  Sylvius,  où  elle  se  partage  en  deux  branches, 
une  pour  le  lobe  antérieur  du  cerveau,  et  l'autre  pour 
ie  lobe  moyen.  Ces  branches  suivent  profondément  la 
scissure  ,  et  se  subdivisent  en  un  grand  nombre  de  'ra- 
meaux ,  qui  s'enfoncent,  en  formant  des  flexuosités  , 
dans  les  anfractuosités  cérébrales  ,  où  elles  se  ramifient 
à  la  pie-mère. 

Des  Artères  sous-clavières. 

Situation.  Aux  parties  supérieure  de  la  poitrine  ,  infé- 
rieure et  latérales  du  cou.  Etendue.  Depuis  la  crosse  de 
l'aorte  jusqu'à  la  face  supérieure  de  la  première  côte  , 
dans  l'intervalle  des  muscles  sealènes.  Volume.  La  sous- 
clavière  droite  est  plus  grosse  et  plus  courte  que  la  gauche. 
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1".  Rapports  de  la  sous-claviére  droite.  En  devant  et  de 
dedans  en  dehors  ,  avec  la  clavicule  ,  les  muscles  sterno- 
hyoïdien  et  sterno-thyroïdien  ,  la  veine  sous-clavière  cor- 
respondante ,  les  nei'l's  pneumo-gastrique  et  phrénique 
droits  ;  en  arrière ,  avec  la  colonne  vertébrale  et  le  muscle 
longdu  cou  ;  en  dehors  ,  un  peu  avec  le  sommet  du  pou- 
mon ;  en  dedans,  avec  l'artère  carotide  primitive  droite. 
2".  Rapports  de  la  sous-clavière  gauche.  En  devant ,  avec 
le  poumon  ,  la  veine  sous-clavière  ,  le  pneumo-gastri- 
que ,  la  première  côte,  la  clavicule  et  le  sternu-thyroï- 
diea  ;  en  arrière  ,  avec  la  colonne  vertébrale  et  le  muscle 
long  du  cou  ;  en  dehors,  avec  la  plèvre  ;  en  dedans, avec 
l'artère  carotide  primitive.  Branches.  Près  de  la  première 
côte  ,  elles  donnent  des  branches  supérieures  ,  inférieures 
et  externes,  et  se  continuent  au-delà  des  scalènes,  sous 
le  nom  d'artères  aaillaires. 

Branches  supérieures  de  l'Artère  sous-clavière. 

De  l'Artère  vertébrale. 

Etendue.  De  la  sous-clavière  ,  au  cerveau  ,  au  cervelet, 
à  la  protubérance  cérébrale  et  à  la  moelle  vertébrale. 
Origine  et  trajet.  Elle  naît  profondément  de  la  partie 
supérieure  et  postérieure  de  la  sous-clavière  ,  se  porte 
directement  en  haut ,  derrière  l'artère  thyroïdienne  in- 
férieure ,  sur  la  colonne  vertébrale  ,  passe  dans  le  trou  de 
la  base  de  l'apophyse  transverse  de  la  septième  vertèbre 
cervicale  et  monte  dans  le  canal  formé  par  la  réunion 
des  trous  dont  sont  percées  les  apophyses  transverses  de» 
autres  vertèbres  de  la  même  région.  Parvenue  à  l'axis  , 
elle  abandonne  le  canal ,  se  porte  en  arrière  ,  ensuite  en 
haut  et  en  dehors  ,  jusqu'à  l'apophyse  transverse  de  l'atlas , 
dont  elle  perce  la  base  de  bas  en  haut ,  après  avoir  formé 
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une  coui'bure  verticale.  Après  quoi  ,  elle  se  porte  en 
arrière  et  en  dedans ,  entre  cette  dernière  vertèbre  et 
l'occipital  ,  en  décrivant  une  seconde  courbure  ,  qui  est 
transversale  et  convexe  en  arrière.  Enfin  ,  l'artère  ver- 
tébrale traverse  la  dure-mère  et  entre  dans  le  crâne  par 
le  trou  occipital  sur  les  côtés  de  la  moelle  épinière.  Elle 
remonte  alors  en  dedans  et  en  avant ,  entre  les  éminences 
olivaires  et  pyramidales  et  la  gouttière  basilaire,  et  s'unit 
à  celle  du  côté  opposé  pour  donner  naissance  à  l'artère 
basUaire. 

Franches.  Dans  son  trajet ^  le  long  du  cou,  l'artère 
vertébrale  fournit  plusieurs  rameaux^  dont  les  uns  se  dis- 
tribuent aux  muscles  du  cou  ,  tandis  que  les  autres  pé- 
nètrent par  les  trous  de  conjugaison  dans  le  canal  verté- 
bral, pour  se  ramifier  à  la  dure-mère  et  à  la  moelle.  A  la 
partie  supérieure  du  cou,  elle  donne  plusieurs  rameaux 
aux  muscles  de  la  régioncervico-occipitale  profonde  ;  un 
ou  deux  de  ces  rameaux  pénètrent  dans  le  crâne  et  se 
distribuent  à  la  dure-mère  des  fosses  postérieures  de  la 
base  de  cette  cavité.  Dans  le  crâne ,  elle  fournit  les  ar- 
tères spinale  postérieure,  spinale  antérieure  et  cérébel- 
leuse inférieure. 

De  l'artère  spinale  postérieure.  Née  près  des  éminences 
pyramidales  ,  elle  se  porte  en  bas  et  en  dedans,  derrière 
la  moelle  épinière ,  descend  sur  sa  face  postérieure  avec 
celle  du  côté  opposé ,  jusqu'à  la  seconde  vertèbre  des 
lombes.  Ses  rameaux  sont  transversaux,  nombreux  et 
grêles ,  et  se  répandent  dans  la  membrane  propre  de  la 
moelle  ou  s'anastomosent  avec  ceux  du  côté  opposé. 

De  l'artère  spinale  antérieure.  Née  près  de  la  terminai- 
son de  la  vertébrale,  elle  descend  sur  la  face  antérieure 
de  la  moelle  et  s'unit  au  niveau  du  trou  occipital  avec 
celle  du  côté  opposé,  pour  former  un  tronc  commun, 
qui  descend  jusqu'à  l'extrémité  inférieure  de  la  moelle 


DES    ARTÈRES.  4^9 

épinîère  ,  en  donnant  de  chaque  côté  des  rameaux  trans- 
versaux, et  se  termine  à  l'articulation  sacro-coccygienne, 
en  s'anastomosant  avec  les  artères  sacrées  latérales. 

De  i'arière  cérébelleuse  inférieure.  Née  de  la  fin  de  la 
vertébrale ,  ou  de  la  basilaire  ,  elle  se  porte  en  dehors  et 
s'avance  en  serpentant  sur  la  face  inférieure  du  cervelet. 
Ses  premiers  rameaux,  très-petits,  se  distribuent  à  la 
moelle  j  aux  nerfs  de  la  huitième  et  de  la  neuvième 
paires,  et  à  la  pie-mère  du  quatrième  ventricule;  les 
autres  se  divisent  à  la  surface  du  cervelet  et  se  terminent 
à  la  pie-mère. 

De  l'Artère  basilaire. 

Formée  par  l'anastomose  des  deux  vertébrales  ^  com- 
mençant vers  le  bord  postérieur  de  la  protubérance  cé- 
rébrale ,  elle  monte  dans  le  sillon  moyen  de  la  face  anté- 
rieure de  celle-ci ,  et  se  termine  dans  l'intervalle  qui 
sépare  les  prolongemens  antérieurs  de  la  protubérance , 
en  se  partageant  en  deux  branches,  qui  sont  les  artères 
cérébrales  postérieures.  Dans  son  trajet ,  elle  donne 
beaucoup  de  petits  rameaux  à  la  protubérance,  au  cer- 
velet ,  aux  éminences  olivaires  et  pyramidales  ,  etc.  ;  elle 
fournit ,  de  chaque  côté,  une  branche  plus  considérable , 
l'artère  cérébelleuse  supérieure. 

Artère  cérébelleuse  supérieure.  Dirigée  en  dehors  et  en 
arrière  ,  elle  se  contourne  sur  le  prolongement  postérieur 
de  la  protubérance ,  et  monte  sur  la  face  supérieure 
du  cervelet,  après  avoir  donné  des  ramuscules  à  la  pro- 
tubérance et  à  ses  prolongemens ,  aux  tubercules  qua- 
drijumeaux,  aux  plexus  choroïdes,  etc.  Elle  se  divise  en- 
suite en  un  grand  nombre  de  rameaux ,  qui  se  répandent 
sur  ta  face  supérieure  du  cervelet. 
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De  l'Artère  cérébrale  postérieure. 

Elle  se  dirige  d'abord  en  dehors  et  en  avant,  ensuite 
en  arrière  ,  et  parvient  à  la  partie  inférieure  du  lobe  pos- 
térieur du  cerveau ,  après  s'être  contournée  sur  le  pro- 
longement postérieur  de  la  protubérance.  Après  sa  nais- 
sance ,  elle  donne  des  rameaux  ténus  aux  éminences 
mamillaires  ,  à  la  protubérance  et  à  ses  prolongemens,  à 
la  couche  optique,  au  plexus  choroïde,  au  pilier  anté- 
rieur de  la  voûte,  aux  tubercules  quadrijumeaux ,  etc.  ; 
elle  reçoit  la  communicante  de  Wiliis ,  qui  vient  de  la 
carotide  interne.  Les  branches  de  la  cérébrale  postérieure 
s'enfoncent  dans  les  anfractuosités  du  lobe  postérieur  du 
cerveau  j  et  se  ramifient  dans  la  pie-mère. 

De  r Artère  thyroïdienne  inférieure.  (Art.  thyroïdea  infe- 
rior ,  SoEMM.  ) 

Elle  naît  de  ia  partie  supérieure  de  la  sous-clavière  , 
monte  d'abord  verticalement  sur  le  muscle  scalène  an- 
térieur, jusqu'à  la  cinquième  vertèbre,  où  elle  se  re- 
courbe en  dedans  pour  se  porter  au  corps  thyroïde.  Elle 
donne  i°.  des  branches  interties  ,  peu  nombreuses  et 
grêles^  qui  vont  au  muscle  long  du  cou,  à  l'oesophage  ou 
à  la  trachée;  2".  des  branches  eœternes ,  petites  et  dsses 
rares  ,  qui  se  distribuent  au  scalène  antérieur  et  au  long 
du  cou  ;  3°.  Vartére  cervicale  ascendante.  Celle-ci  remonte 
sur  les  muscles  scalène  antérieur  et  long  du  cou,  jus- 
qu'au grand  droit  antérieur  de  la  tête  ,  et  donne  des  ra- 
meaux à  ces  muscles  et  au  splénius.  A  la,  partie  inférieure 
et  externe  du  corps  thyroïde,  l'artère  se  subdivise  e0 
plusieurs  rameaux,  qui  se  ramifient  dans  cet  organe  en 
s'anastomosant  avec  ceux  de  la  thyroïdienne  inférieure 
opposée  et  des  deux  thyroïdiennes  supérieures. 
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Branches  inférieures  de  l'Artère  sousclavière. 

De  l' Artère  mammaire  interne. 

Elle  naît  vis-à-vis  de  la  thyroïdienne  inférieure  ,  se 
porte  d'abord  en  dedans  et  en  bas,  au-devant  du  muscle 
scalène  antérieur;  elle  s'enfonce  ensuite  dans  la  poitrine, 
descend  le  long  de  la  face  postérieure  des  cartilages 
sterno-costaux  ,  au-dessous  de  la  plèvre,  et  se  divise  en 
deux  branches  vers  le  cartilage  xiphoïde.  Près  de  son 
origine,  elle  donne  beaucoup  de  rameaux  au  thymus, 
aux  muscles  sternohyoïdien  et  sterno-thyroïdien ,  et  aux 
ganglions  voisins.  Elle  fournit  Varière  médiastine  anté- 
rieure^ qui  descend  dans  l'écartement  supérieur  du  mé- 
diastin  antérieur,  et  se  divise  bientôt  en  deux  branches  , 
dont  une  va  se  perdre  dans  le  parenchyme  du  corps  thy- 
roïde ^  et  l'autre  continue  à  descendre  et  va  se  distribuer 
aux  deux  plèvres. 

Plus  bas,  elle  fournit  i°.  Vartère  diaphragmatique  su- 
périeure ,  qui  accompagne  le  nerf  diaphragmatique , 
donne  des  rameaux  au  péricarde  ,  au  thymus,  au  médias-" 
tin  ,  etc.  ,  et  parvient  au  diaphragme,  où  elle  se  con- 
sume; 2°:  des  branches  externes ^  qui  sont  en  nombre 
égal  à  celui  des  espaces  intercostaux  auxquels  l'artère 
correspond ,  suivent  quelque  temps  le  bord  inférieur  de 
chaque  cartilage  et  se  perdent  la  plupart  dans  les  mus- 
cles intercostaux;  3".  des  branches  internes,  aussi  nom- 
breuses que  les  précédentes,  donnant  quelques  rameaux 
à  la  face  postérieure  du  sternum  ,  traversant  les  muscles 
intercostaux  près  de  ce  dernier  os,  et  ramifiées  dans  les 
muscles  grand  pectoral,  grand  oblique,  droit  de  l'abdo- 
men et  intercostaux  internes.  La  dernière  de  ces  bran- 
ches s'anastomose  par  arcade  avec  celle  du  côté  opposé , 
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sur  Tappendicc  xiphoïde  et  se  termine  dans  le  ligament 
suspenseur  du  foie.  Des  deux  branches  qui  terminent  la 
mammaire  interne,  Tune,  externe^  va  se  perdre  dans 
les  muscles  transverse  et  oblique  de  l'abdomen  ;  l'autre, 
interne,  descend  derrière  le  muscle  droit,  lui  donne 
beaucoup  de  rameaux  et  s'anastomose  vers  l'ombilic  avec 
l'artère  épigastrique. 

De  l'Artère  intercostale  supérieure. 

Née  de  la  partie  inférieure  et  postérieure  de  la  sous- 
ciavière  ,  elle  descend  sous  la  plèvre ,  devant  le  col  de  la 
première  et  de  la  seconde  côte  ,  où  elle  se  termine  ordi- 
nairement. Au  devant  du  premier  de  ces  os,  elle  donne 
souvent  un  rameau  au  scalène  antérieur;  dans  le  premier 
espace  intercostal,  elle  donne  i°.  une  branche  postérieure, 
qui  jette  quelques  ramuscules  sur  la  moelle  par  le  trou 
de  conjugaison ,  et  va  se  consumer  aux  muscles  du  dos  ; 
a»,  une  branche  externe ,  qui  se  distribue  aux  muscles  in- 
tercostaux. Dans  le  second  espace  intercostal,  l'artère 
fournit  deux  branches ,  qui  se  comportent  comme  les 
précédentes» 

Branches  externes  de  l'Artère  sous-elavière. 

De  l'Artère  cervicale  trans verse  ou  scapulaire  postérieure. 

Dirigée  en  dehorg  ,  elle  contourne  les  muscles  scalènes 
au-dessus  des  nerfs  qui  forment  le  plexus  brachial  ;  alors, 
elle  se  recourbe  et  descend  d'abord  obliquement,  en  ar- 
rière, sous  les  muscles  trapèze  et  angulaire;  ensuite, 
verticalement,  sous  le  muscle  rhomboïde,  le  long  du 
bord  postérieur  de  l'omoplate ,  jusqu'à  son  angle  infé- 
rieur, où  elle  se  termine.  Près  de  son  origine,  elk  four- 
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nit  plusieurs  rameaux  aux  muscles  scalènes  et  une  bran- 
che plus  volumineuse ,  nommée  artère  cervicale  superfi- 
cielle, qui  se  distribue  au  splénius,  au  trapèze  et  à  la 
peau  de  la  partie  inférieure  et  latérale  du  cou.  Yers 
l'aiîgle  supérieur  de  l'omoplate  ,  l'artère  cervic^iie  trans- 
verse se  divise  en  deux  branches ,  dont  une  se  porte  en 
dehors ,  sous  l'omoplate ,  aux  muscles  grand  dentelé  et 
sous-scapulaire,  tandis  que  l'autre  suit  le  bord  postérieur 
de  l'omoplate  et  se  distribue  aux  muscles  sous-scapulaire, 
grand  dentelé ,  rhomboïde ,  petit  dentelé  postérieur  et 
supérieur,  etc. 

De  l'Artère  scapulaire  supérieure. 

Elle  naît  souvent  de  la  précédente  ou  de  la  thyroï- 
dienne inférieure,  marche  flexueuse  de  dedans  en  de- 
hors, derrière  et  au-dessous  de  la  clavicule,  et  parvient 
au  bord  supérieur  de  l'omoplate  ^  après  avoir  donné  plu- 
sieurs rameaux  aux  muscles  sous-clavier  etpeaucier,  et  à 
la  clavicule.  Elle  passe  ensuite  au-dessus  du  ligament 
coracoïdien  ,  et  donne  plusieurs  rameaux  au  trapèze  et  au 
sus-épineux,  sous  lequel  elle  s'enfonce;  après  quoi,  elle 
descend  dans  la  fosse  sous-épineuse ,  après  s'être  contour- 
née sur  le  bord  externe  de  son  épine,  et  se  ramifie  au 
muscle  sous-épineux  et  à  l'omoplate. 

De  l'Artère  cervicale  postérieure  ou  profonde. 

Elle  naît  de  la  partie  postérieure  et  profonde  delà  sous- 
clavière ,  derrière  le  muscle  scalène  antérieur  ,  passe 
entre  les  deux  dernières  apophyses  transverses  cervicales, 
après  avoir  donné  quelques  rameaux  à  ce  dernier  muscle , 
au  grand  droit  antérieur  delà  tête  ,  etc. ,  remonte  ensuite 
un   peu  obliquement   de   dehors  en  dedans,  entre   le 
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transversaire  épineux  et  le  grand  complexus ,  daus  les- 
quels elle  se  consume  ,  ainsi  que  dans  les  antres  muscles 
de  la  région  cervico-occipitale  profonde. 

De  L'Artèî^e  axillaire.  (  Arî.  axillaris,  Soemm.  ) 

Elle  fait  suite  à  la  sous-clavière.  Situation.  A  la  partie 
latérale  et  supérieure  de  la  poitrine  et  dans  le  creux  de 
Taisselle.  Etendue.  Depuis  la  première  côte,  dans  l'in- 
tervalle des  deux  muscles  scalènes ,  jusqu'au  bord  infé- 
rieur du  tendon  du  muscle  grand  dorsal.  Rapports,  i  °.  En 
devant ,  d'abord  avec  le  muscle  peaucier  ,  ensuite  avec 
la  clavicule  et  le  muscle  sous-clavier  ;  plus  bas ,  avec  les. 
muscles  grand  et  petit  pectoraux  ;  enfin,  avec  le  tendon 
du  grand  pectoral ,  et  les  muscles  coraco-brachiai  et  bi- 
ceps; déplus,  avec  la  veine  axillaire  dans  toute  son 
étendue  ;  2°.  en  arrière  et  de  dedans  en  dehors  ,  avec  le 
plexus  brachial ,  l'intervalle  qui  sépare  les  muscles  grand 
dentelé  et  sous-scapulaire ,  et  les  muscles  grand  rond  et 
grand  dorsal  ;  3".  en  bas  et  dans  le  même  sens  ,  avec  la 
face  supérieure  de  la  clavicule  ,  le  premier  muscle  inter- 
costal externe,  la  seconde  côte  ,  la  digitation  supérieure 
du  grand  dentelé  ;  4"«  en  haut ,  et  également  de  dedans 
en  dehors,  avec  la  peau,  le  muscle  peaucier,  la  clavi- 
cule, le  muscle  sous-clavier,  la  capsule  de  Partie ulalioa 
scapulo-humérale ,  le  muscle  sous-scapulaire  et  le  tendon 
des  muscles  grand  dorsal  et  grand  rond.  Branches.  L'ar- 
tère axillaire  en  donne  six. 

De  l'Artère  acromlale. 

Née  de  la  partie  antérieure  de  l'axillaire  ,  elle  descend 
obliquement  en  dehors  vers  le  deltoïde  ;  parvenue  dans 
l'intervalle  étroit  qui  sépare  ce  dernier  muscle  du  grand 
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pectoral,  elle  se  partage  en  deux  branches.  Brancha 
supérieure.  Elle  remonte  jusqu'à  la  clavicule  dans  l'inter- 
valle dont  on  vient  de  parler ,  donne  un  rameau  trans- 
versal à  la  peau  et  au  deltoïde ,  et  se  partage  ensuite 
sous  ce  muscle  en  deux  rameaux,  dont  un  suit  la  cla- 
vicule jusqu'à  son  articulation  acroniiale,  tandis  que 
l'autre  se  ramifie  sur  la  capsule  de  l'articulation  scapulo 
liumérale.  Branche  inférieure.  Elle  suit  le  trajet  de  la 
veine  céphalique  et  se  distribue  au  deltoïde  et  au  grand 
pectoral. 

De  l'Artère  thoracique  supérieure. 

Elle  naît  le  plus  souvent  avec  l'acro/niaîe ,  et  descend 
obliquement  en  devant,  entre  les  muscles  grand  et  petit 
pectoraux,  auxquels  elle  se  distribue  par  beaucoup  de 
rameaux. 

De  l'Artère  thoracique  inférieure ,  ou  tonique,  onmammaira 
externe. 

Elle  nait  le  plus  souvent  un  peu  plus  bas  que  la  pré- 
cédente, descend  de  derrière  en  devant,  sur  la  partie 
latérale  supérieure  de  la  poitrine ,  le  long  du  bord  infé- 
rieur du  grand  pectoral ,  et  répand  ses  rameaux  dans  ce 
muscle,  dans  le  grand  dentelé,  les  intercostaux,  les 
tégumens  et  la  mamelle. 

De  l'Artère  scapulairc  inférieure  ou  commune.  (  Art.  infrà- 
scapularis ,  Scemm.  ) 

Née  de  la  partie  inférieure  de  l'artère  axillaire,  vis- 
à-vis  le  bord  inférieur  du  tendon  du  muscle  sous-scapu- 
laire ,  elle  donne  aussitôt  trois  ou  quatre  branches  à  ce 
dernier  muscle  et  au  tissu  cellulaire  de  l'aisselle.  Elle 
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descend  ensuite  sur  le  bord  inférieur  du  sous-scapulaircy 
et  se  divise  bientôt  en  deux  branches.  Branche  inférieure. 
Elle  descend  le  long  du  bord  antérieur  de  Fomoplate, 
entre  le  grand  dorsal  et  le  grand  dentelé ,  et  se  partage 
en  un  grand  nombre  de  rameaux,  qui  se  distribuent  à 
ces  muscles,  au  grand  rond  et  à  la  peau.  Branche  supé- 
rieure. Elle  marche  de  devant  en  arrière ,  entre  le  grand 
dorsal  et  le  sous-scapulaire  ;  ensuite  ,  entre  le  grand  et  le 
petit  rond,  et  se  divise  en  deux  rameaux,  dont  un  su- 
perficiel se  ramifie  à  ces  deux  muscles,  au  sous-épineux 
el  au  grand  dorsal;  tandis  que  l'autre,  profondément 
situé  ,  se  porte  dans  la  fosse  sous-épineuse  et  se  distribue 
au  muscle  du  même  nom  ,  à  l'omoplate  et  à  l'articulation 
scapulo-humérale. 

De  l'Artère  circonflexe  postérieure. 

Née  de  la-  partie  postérieure  de  l'axillaire ,  elle  se 
dirige  horizontalement  en  arrière,  se  contourne  autour 
de  la  partie  supérieure  de  l'humérus,  s'enfonce  sous  le 
deltoïde  ,  dans  lequel  elle  se  consume.  Elle  envoie  quel- 
ques rameaux  à  l'articulation  scapulo-humérale,  et  aux 
attaches  des  muscles  sus  et  sous-épineux  et  petit  rond. 

De  L'Artère  circonflexe  antérieure. 

Elle  se  porte  horizontalement  en  devant  et  en  dehors, 
sous  le  muscle  coraco-brachial  et  sous  la  courte  portion 
du  biceps ,  se  contourne  sur  la  partie  supérieure  de  l'hu- 
mérus ,  entre  cet  os  et  le  deltoïde ,  dans  lequel  elle  se 
perd.  Elle  envoie  beaucoup  de  rameaux  à  la  capsule  de 
l''articulation  et  au  sous-scapulaire. 
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De  l^ Artère  brachiale.  (Art.  brachialis,  Soemm.  ) 

Elle  est  la  continuation  de  l'artère  axillaire.  Situation, 
A  la  partie  interne  et  antérieure  du  hras.  Étendue.  Depuis 
Paisselle  jusqu'à  un  travers  de  doigt,  au-dessous  du  pli 
du  bras.  Direction.  Un  peu  oblique  de  haut  en  bas,  de 
dedans  en  dehors  et  d'arrière  en  avant.  Rapports.  i°.  En 
devant j  et  de  haut  en  bas,  avec  le  coraco-brachial ,  l'a- 
ponévrose brachiale  et  la  peau  ;  ensuite ,  avec  l'aponé- 
vrose inférieure  du  biceps  et  la  veine  médiane  basilique  ; 
2°.  en  arriére,  avec  le  triceps  brachial  et  le  brachial 
antérieur;  3°.  en  dedans ,  avec  la  veine  brachiale  ,  le  nerf 
médian  et  la  peauj  4°-  en  dehors  j  avec  la  face  interne 
de  l'humérus  et  le  bord  interne  du  biceps.  Branches. 
L'artère  brachiale  donne  beaucoup  de  branches ,  qui  se 
distribuent  aux  muscles  coraco-brachial,  biceps,  bra- 
chial antérieur,  triceps  brachial  et  deltoïde,  aux  tégu- 
mens  et  à  l'humérus.  Deux  de  ces  branches ,  plus  consi- 
dérables ,  portent  les  noms  d'artères  collatérales  externe 
et  interne.  Au-dessous  de  l'articulation  huméro-cubitale  , 
l'artère  brachiale  se  partage  en  artère  radiale  et  artère 
cubitale.  , 

1°.  De  l'Artère  humèrale  profonde  ou  collatérale  externe. 

Son  origine  est  variable  ;  lorsqu'elle  est  fournie  par  la 
brachiale  ,  elle  se  sépare ,  de  sa  partie  supérieure  et 
postérieure,  au  niveau  de  la  gouttière  de  l'humérus, 
destinée  au  nerf  radial  ;  elle  descend  ^e  devant  en  arrière, 
entre  les  trois  portions  du  triceps ,  accompagnée  par  ce 
dernier  nerf,  ef  donne  des  rameaux,  qui  se  distribuent 
à  ce  muscle  et  à  l'humérus.  Lorsqu'elle  est  parvenue  h 
h  face  postérieure   de  cet  os ,  elle  se   divise  en  deux 
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branches  ,  dont  une  va  se  perdre  dans  le  triceps  brachial , 
près  de  son  insertion  à  l'olécrâne ,  et  l'autre  se  porte 
entre  le  brachial  antérieur  et  les  tégumeas  auxquels  ells 
se  distribue,  ainsi  qu'au  grand  supinateur. 

2°.  De  l'Artère  cotlatêrate  interne. 

Née  du  côté  interne  de  la  brachiale,  près  de  l'épitro- 
chlée ,  elle  se  porte  transversalement  en  dedans,  au- 
devant  du  brachial  antérieur,  donne  des  rameaux  à  ce 
muscle,  au  grand  pronateur,  à  l'articulation  du  coude  , 
et  se  divise  en  deux  rameaux,  dont  un  suit  le  bord 
interne  de  l'humérus  jusqu'à  l'épitrochlée ,  sur  laquelle 
il  se  divise,  et  l'autre  se  dirige  vers  la  cavité  olécrâ- 
aienne  et  se  distribue  à  la  partie  inférieure  du  triceps. 

De  r Artère  radiale.  (  x\rt.  radialis,  Soemm.  ) 

Elle  est  formée  par  la  bifurcation  de  la  brachiale, 
au-dessous  du  pli  du  bras ,  et  s'écarte  à  angle  aigu  de  la 
cubitale.  Siluaiipn.  A  la  partie  antérieure  et  externe  de 
i'avant-bras.  Etendue.  Depuis  le  pli  du  bras  jusqu'à  l'ar- 
ticulation radio-carpienne,  où  elle  se  détourne  en  dehors, 
se  porte  dans  l'intervalle  des  deux  premiers  os  du  méta- 
carpe, et  de  là  dans  la  paume  de  la  main,  où  elle  forme 
l'arcade  palmaire  profonde.  Elle  doit  être  examinée,  à 
I'avant-bras  ,  derrière  le  poignet  et  à  la  paume  de  la 
main. 

i«.  De  l'Artère  radiale,  à  L'avani-bras.  Bapports.  En 
devant ,  avec  la  veine  radiale  et  le  muscle  grand  supi- 
nateur ;  en  devant  et  en  bas ,  avec  la  peau  seulement  ; 
en  arrière ,  avec  la  face  antérieure  du  radius,  dont  elle 
est  séparée  de  haut  en  bas  par  le  petit  supinateur,  le 
grand  pronateur,  le  grand   fléchisseur  du  pouce  et  le 
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petit  pronateur  ;  en  dedans  et  de  haut  en  bas  ,  avec  la 
grand  pronateur,  le  grand  palmaire  et  le  fléchisseur 
superficiel  des  doigts*;  en  dehors,  avec  le  grand  supi- 
nateur. 

Branches.  L'artt're  radiale  donne  :  i°.  des  branches 
antérieures,  en  nombre  indéterminé ,  ramifiées  à  la  peau  ; 
2°.  des  branches  postérieures j  très-grêles,  distribuées  au 
grand  fléchisseur  du  pouce  et  au  petit  pronateur  ;  ù".  des 
branches  externes,  assez  nombreuses,  ramifiées  aux 
muscles  grand  supinateur,  radiaux  et  grand  abducteur 
du  pouce.  La  plus  considérable  est  Vartère  récurrente 
radiale.  Celle-ci,  dirigée  transversalement  en  del^rs  et 
ensuite  de  bas  en  haut  jusqu'auprès  de  i'olécràne,  forme 
une  espèce  d'arcade,  qui  donne,  par  sa  convexité,  des 
rameaux  aux  deux  supinateurs  ,  aux  deux  radiaux,  à 
l'extenseur  commun  des  doigts,  au  grand  abducteur 
et  aux  deux  extenseurs  du  pouce.  4°-  L'artère  radiale 
donne  encore  des  branches  internes,  très-nombreuses, 
ramifiées  aux  muscles  de  la  région  anti-brachiale  anté- 
rieure et  superficielle.  Une  d'entre  elles  se  porte  trans- 
versalement en  dedans  sur  le  bord  inférieur  du  petit 
pronateur  ,  et  s'anastomose  ,  par  arcade  ,  avec  une 
branche  de  l'artère  cubitale.  Une  autre  branche  descend 
obliquement  au-devant  du  ligament  annulaire  antérieur 
du  carpe  ,  et  s'anastomose ,  à  la  paume  de  la  main  ,  avec 
l'extrémité  de  l'arcade  palmaire  superficielle,  formée 
par  l'artère  cubitale  ,  après  avoir  donné  des  rameaux  aux 
parties  voisines. 

2°.  De  l'Artère  radiale  derrière  le  poignet.  Elle  est  re- 
couverte, dans  cette  région,  parles  muscles  grand  ab- 
ducteur et  extenseurs  du  pouce,  et  appliquée  sur  la 
partie  supérieure  du  premier  os  du  métacarpe.  EU» 
donne  des  branches  externes  et  des  branches  internes. 
1°.  Branches  externes.  Au  nombre  de  trois ,  distribuée* 
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au  pouce.  La  première  se  perd  dans  le  court  abducteur  , 
de  ce  doigt  ;  la  seconde  ,  appelée  artère  dorsale  du  pouce ^ 
descend  derrière  le  pi^emier  os  du  métacarpe  et  la  pre- 
mière phalange  du  pouee ,  et  se  termine  en  s'anasto- 
mosant  avec  sa  collatérale  externe.  La  troisième  descend 
sur  le  bord  interne  du  premier  os  du  métacarpe. 

2°.  Branches  internes.  Au  nombre  de  deux,  l'une  pour 
le  carpe ,  et  l'autre  pour  le  métacarpe.  Artère  dorsale  du 
carpe.  Dirigée  transversalement  en  dedans  sur  la  face 
postérieure  de  la  seconde  rangée  des  os  du  carpe ,  elle 
se  termine  en  s'anastomosant  avec,  une  branche  de  la 
cubitale ,   après  avoir  donné  des?  rameaux  supérieurs  , 
qui  se  perdent  sur  l'articulation  radio-carpienne  ,  et  des 
rameaux  inférieurs  ,  qui  s'anastomosent  avec  les  artères 
perforantes  de  l'arcade  palmaire  profonde  ,  et  vont  se 
distribuer  aux  muscles  interosseux  et  à  la  peau.  Artère 
dorsale  du  métacarpe.  Elle  descend  le  long  du  second  os 
du  métacarpe  jusqu'au  milieu  du  dos  de  la  main,  et 
se  distribue  à  l'abducteur  de  l'index  et  aux  tégumens. 
5°.  De  l'Artère  radiale  dans  la  paume  de  la  main.  Par- 
venue  à  cette  partie ,  l'artère  radiale  se  divise  en  deux 
branches ,  une  externe  et  l'autre  interne.  La  première 
se  partage  en  deux  rameaux,  dont  un  va  au  côté  interne 
du  pouce ,   et  l'autre   au  côté  externe  de  l'index.    La 
seconde  marche   transversalement  en   dedans  jusqu'au 
doigt  annulaire,  en  formant  une  courbure  ,  qui  porte  le 
nom  à.' arcade  palmaire  profonde.  Celle-ci  est  recouverte 
par  les  tendons  des  fléchisseurs  des  doigts  et  repose  sur 
lès  extrémités  des  os  du  métacarpe.  L'arcade  palmaire 
profonde  donne  :  i°.  des  rameaux  supérieurs,  très-grêles, 
distribués  au  ligament  du  carpe  ©taux  muscles  du  pouce; 
2°.  des  rameaux  inférieurs,  au  nombre  de  cinq,  lesquels 
descendent  dans  les  espaces  interosseux  depuis  le  second 
jusqu'au  quatrième  ,  et  se  partagent ,  près  des  articula- 
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tions  métacarpophalangiennes  ,  en  plusieurs  rauiuscules 
qui  vont  aux  doigts  ;  4°.  des  rameaux  antérieurs  j  distri- 
bués aux  muscles  lombricaux  ;  3°.  des  rameaujo  posté- 
rieurs (  artères  perforantes  ) ,  au  nombre  de  trois  ,  qui 
traversent  les  muscles  interosseux  et  vont  s'anastomoser 
an  dos  de  la  main  avec  la  dorsale  du  carpe.  L'arcade 
palmaire  se  termine  près  du  bord  interne  de  la  main  ,  en 
s'anastomosaut  avec  une  branche  de  l'artère  cubitale. 

De  i' Artère  cubitale.  (  Art.  ulnaris,    Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  et  interne  de  l'avant- 
bras.  Etendue.  Depuis  le  pli-du  bras  jusqu'à,  la  paume  de 
la  main ,  où  elle  forme  l'arcade  palmaire  superficielle  , 
après  avoir  passé  sur  le  ligament  annulaire  antérieur  du 
carpe  et  s'être  courbée  en  dehors.  Rapports.  i°.  En  de- 
vant, d'abord^ avec  le  nerf  médian,  ensuite  avec  les 
muscles  grand  pronateur,  grand  et  petit  palmaires,  flé- 
chisseur superficiel  des  doigts  et  cubital  antérieur  ;  infé- 
rieurement,  avec  l'aponévrose  et  la  peau;  2°.  en  arrière 
de  haut  en  bas,  avec  les  muscles  brachial  antérieur,  flé- 
chisseur profond  des  doigts  et  petit  pronateur,  et  avec 
le  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe;  o".  en  dedans, 
avec  le  nerf  cubital  antérieur;  et  inférieurement,  avec 
l'os  pisiforme  ;  ^°.  en  dehors,  avec  le  muscle  fléchisseur 
superficiel  des  doigts. 

Branches.  L'artère  cubitale  fournit ,  à  son  origine ,  et 
par  son  côté  interne,  Varière  récurrente  cubitale  anté- 
rieure. Celle-ci  descend  d'abord  un  peu  en  dehors,  sur 
le  muscle  brachial  antérieur;  ensuite,  elle  remonte,  en 
devant,  vers  l'épitrochlée ,  où  elle  s'anastomose  avec  la 
collatérale  interne,  après  avpir  donné  des  rameaux  au 
grand  pronateur ,  au  grand  palmaire  et  au  fléchisseur  su- 
perficiel des  doigts.  A  l'avant-bras ,  l'artère  cubitale  four- 
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nit  des  branches  internes,  externes,  antérieures  et  pos- 
térieures. 

1°.  Branches  internes.  Très-variables  pour  le  nombre  et 
la  disposition.  La  plus  considérable  est  l'artère  récurrent» 
cubitale  postérieure.  Elle  descend  d'abord  en  dedans  de- 
vant le  muscle  fléchisseur  profond  des  doigts  ;  elle  re- 
monte ensuite  derrière  l'épitrochlée,  entre  cette  émi- 
nence  et  l'olécrâne  ,  communique  avec  l'humérale  pro- 
fonde et  la  collatérale  interne,  et  distribue  beaucoup  de 
rameaux  aux  muscles  fléchisseur  commun  des  doigts  , 
cubital  antérieur,  triceps  brachial  et  l'articulation  du 
coude. 

2'».  Branches  externes.  Très-nombreuses,  ramifiées  aux 
muscles  fléchisseur  superficiel  et  cubital  antérieur.  Une 
d'elles  s'anastomose  sur  le  bord  inférieur  du  petit  prona- 
teur  avec  une  branche  de  la  radiale. 

3°.  5ranc/ie5  antérieures.  Très-nombreuses,  elles  se  dis- 
tribuent aux  muscles  de  la  région  antérieure  et  superfi- 
cielle de  l'avant-bras. 

4°.  Branches  postérieures.  II  n'y  en  a  qu'une  seule  , 
nommée  arfere  interosseuse.  Elle  naît  de  la  partie  posté- 
rieure de  la  cubitale  au-dessous  de  la  tubérosité  bicipi- 
tale,  se  porte  horizontalement  en  arrière  et  se  divise 
aussitôt  en  deux  branches,  une  antérieure  et  l'autre  pos- 
térieure. 

Artère  interosseuse  antérieure^  Elle  descend  au-devant 
du  ligament  interosseux  ,  parvient  à  sa  partie  inférieure, 
qu'elle  traverse  après  s'être  engagée  derrière  le  petit 
pronateur  ;  elle  descend  ensuite  dans  la  gouttière  qui 
loge  les.  tendons  extenseurs  des  doigts ,  jusques  sur  le 
carpe,  où  elle  se  divise  en  s'anastomosant  avec  l'artère 
dorsale  de  cette  partie.  Cette  artère  donne,  de  chaque 
côté ,  un  grand  nombre  de  rameaux  aux  muscles  grand 
fléchisseur  du  pouce,  fléchisseur  profond  des  doigts  et 
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petit  prcnateur.  Quelques-uns  vont  se  ramifier  aux  mus- 
cles postérieurs  et  profonds  de  l'avant-bras  ,  après  avoir 
traversé  le  ligament  interosseux. 

Artère  interosseuse  postérieure.  Après  avoir  traversé  le 
ligament  interosseux,  elle  se  divise  à  la  partie  supérieure 
et  postérieure  de  l'avant-bras,  sous  le  muscle  anconé  , 
en  deux  branches,  qui  sont:  i°.  l'artère  récurrente  ra- 
diale postérieure.  Celle-ci  remonte  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure de  l'épicondyle  ,  où  elle  s'anastomose  avec  l'hu- 
méral^  profonde  et  la  récurrente  radiale.  Elle  se  distribue 
aux  muscles  cubital  postérieur',"  anconé ,  triceps  et  à 
l'articulation  du  coude  ;  2°.  Varlèrc  interosseuse  posté- 
rieure proprement  dite.  Elle  descend  verticalement  en- 
tre les  muscles  petit  supinateur  et  grand  abducteur  du 
pouce,  et  ensuite  entre  les  deux  couches  des  muscles 
postérieurs  de  l'avant-bras,  jusqu'à  la  face  postérieure 
du  carpe  ,  où  elle  s'anastomose  avec  i'interosseuse  anté- 
rieure. Elle  donne  un  grand  nombre  de  rameaux  à  la 
plupart  des  muscles  postérieurs  de  l'avant-bras. 

Arcade  palmaire  superficielle.  Au-dessous  de  l'os  pisi- 
forme,  l'artère  cubitale  descend  au-devant  du  ligament 
annulaire  du  carpe  ,  et  se  courbe  de  dedans  en  dehors , 
dans  la  paume  delà  main,  pour  former  l'arcade  palmaire 
superficielle  ,  qui  se  termine  en  communiquant  avec  la 
radiale  ,  près  de  l'extrémité  supérieure  du  second  os  du 
métacarpe.  La  concavité  de  l'arcade  ,  tournée  en  haut , 
donne  des  ramuscules  aux  muscles  lombricaux  et  au 
ligament  annulaire  ;  sa  convexité  fournit  cinq  branches  , 
qu'on  nomme  artères  collatérales  des  doigts.  La  première 
de  ces  artères  descend  d'abord  sur  les  muscles  du  petit 
doigt ,  et  ensuite  sur  son  bord  interne  ,  et  se  porte  à  son 
extrémité.  Les  autres  branches  descendent  dans  les  es- 
paces interosseux  ,  jusqu'aux  articulations  métacarpo- 
phalangiennes  ,  où  elles  se  partagent  chacune  en   deux 
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rameaux  ,  qui  suivent  les  bords  correspondans  des  quatre 
doigts  et  le  bord  interne  du  pouce.  Elles  se  distribuent 
à  toutes  les  parties  des  doigts  et  s'anastomosent ,  par  ar- 
cade, dans  la  pulpe  de  ces  organes. 

HT.   Des   Artères   que   L'Aorte  fournit  dans   le 
thorax. 

Des  Artères  bronchiques.  (  Art.  bronchiales ,  SœMM.) 

Il  y  en  a  ordinairement  deux  ,  Tune  droite  et  l'autre 
gauche  ;  on  en  rencontre  quelquefois  trois ,  ou  même 
quatre.  La  droite  naît  de  l'aorte ^u  de  la  première  inter- 
costale ,  et  s'avance  en  serpentant  sous  la  bionche  de 
son  côté ,  jusqu'à  la  racine  du  poumon  droit ,  après  avoir 
donné  quelques  ramuscules  aux  parties  voisines. 

li'artère  bronchique  gauche  naît  de  la  partie  antérieure 
de  l'aorte  ,  donne  aussi  de  petits  rameaux  aux  parties 
voisines  et  marche  en  serpentant  derrière  la  bronche 
gauche  ,  jusqu'au  poumon  du  même  côté. 

Parvenues  aux  poumons,  les  artères  bronchiques  se 
partagent ,  la  droite  en  cinq  lameaux ,  et  la  gauche  en 
quatre.  Ces  derniers  pénètrent  dans  le  tissu  pulmonaire 
et  s'y  subdivisent  absolument  comme  les  bronches  ,  dont 
ils  accompagnent  partout  les  ramifications. 

Des  Artères  œsophagiennes. 

Au  nombre  de  deux  à  cinq  ou  six  ,  elles  naissent  de  la 
partie  antérieure  de  l'aorte  ,  donnent  quelques  ramuscules 
aux  plèvres  ,  à  l'aorte ,  etc. ,  se  recourbent  à  droite  et  en 
bas,  et  vont  se  ramifier  dans  les  parois  de  l'œsophage. 
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Des  Artères  mèdiastines  poslérieures. 

Très-nombreuses  et  très-grêles,  nées  de  la  partie  anté- 
rieure de  l'aorte ,  des  œsophagiennes  et  des  intercostales , 
elles  se  répandent  dans  le  médiastin  postérieur  et  sur  les 
parois  de  Taorte. 

Des  Artères  intercostales  inférieures  ou  aortiques. 

Au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté,  quelquefois  de 
huit  ou  de  dix  ,  elles  naissent  des  parties  latérales  et  pos- 
térieure de  l'aorte,  montent  obliquement  en  dehors  sur 
le  corps  des  vertèbres  du  dos  et  s'avancent  vers  l'extré- 
mité postérieure  des  côtes.  En  entrant  dans  les  espaces 
intercostaux ,  chaque  artère  se  divise  en  deux  branches , 
l'une  dorsale  et  l'autre  intercostale. 

Branche  dorsale.  Elle^  donne  d'abord  un  rameau  ,  qui 
pénètre  dans  le  canal  vertébral  par  le  trou  de  conjugaison 
correspondant  ,  et  se  ramifie  à  la  moelle  de  l'épine.  Elle 
passe  ensuite  entre  les  apophyses  transverses  et  va  dis- 
tribuer ses  rameaux  aux  muscles  long  dorsal  et  sacro- 
lombaire.  Quelques-uns  se  portent  jusqu'aux  tégumens. 

Branche  intercostale.  Plus  considérable  que  la  précé- 
dente ,  elle  marche  au  milieu  de  l'espace  intercostal , 
au-dessous  de  la  plèvre ,  et  se  divise  bientôt  en  deux  ra- 
meaux ,  qui  s'engagent  entre  les  deux  plans  des  muscles 
intercostaux.  Rameau  inférieur.  Il  marche  le  long  du  bord 
supérieur  de  la  côte  qui  est  au-dessous  et  se  ramifie  au 
périoste  de  cette  côte,  Rameau  supérieur.  Beaucoup  plus 
volumineux  ,  il  marche  le  long  du  bord  inférieur  de  la  côte 
qui  est  au-dessus ,  dans  la  gouttière  de  ce  bord,  et ,  vers  le 
tiers  antérieur  de  la  côte  ,  se  porte  au  milieu  de  l'espace 
intercostal,  II  donne  beaucoup  de  rameaux  secondaires 
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aux  muscles  intercostaux  et  à  la  plèvre  ;  quelques-uns 
Tontaux  muscles  et  aux  tégumensde  la  poitrine.  Enfin  , 
le  rameau  intercostal  se  termine  au-devant  du  thorax  en 
«'anastomosant  avec  les  rameaux  de  la  mammaire  interne 
ou  en  se  répandant  dans  les  muscles  de  l'abdomen,  sui- 
vant que  l'artère  à  laquelle  il  appartient,  correspond  aux 
vraies  ou  aux  fausses  côtes. 

IV.  Des  Artères  que  l'Aorte  fournit  dans  f  abdomen. 

Ces  artères  naissent  en  devant  ou  sur  les  côtés  de  l'aorte, 

1°.    Branches    antérieures    de    l'aorte  abdominale. 

De  l' Artère  diaphragmaiique  inférieure  droite. 

Née  de  l'aorte,  elle  monte  aussitôt  un  peu  en  dehors, 
le  long  du  bord  libre  du  pilier  droit  du  diaphragme,  au- 
quel elle  donne  plusieurs  rameaux  ,  ainsi  qu'à  la  capsule 
surrénale  ,  au  pancréas  et  au  foie  ;  elle  se  divise  ensuite 
en  deux  branches,  i".  Branche  antérieure.  Elle  monte  de 
derrière  en  devant ,  traverse  l'adhérence  du  foie  avec  le 
diaphragme,  se  courbe  ensuite  de  dedans  en  dehors  et 
s'anastomose  avec  la  branche  externe.  Dans  son  trajet, 
elle  donne  beaucoup  de  rameaux  ,  qui  se  distribuent  à  la 
face  inférieure  du  diaphragme  et  s'anastomosent  avec  les 
autres  artères  du  même  organe;  quelques-uns  vont  à  la 
face  supérieure  du  foie  ;  d'autres,  à  la  partie  inférieure 
du  péricarde.  2°.  Branche  externe.  Dirigée  transversale- 
ment en  dehors  ,  elle  se  ramifie  et  se  termine  dans  la 
partie  droite  du  diaphragme ,  près  de  ses  attaches  aux 
côtes.  Elle  donne  deux  ou  trois  rameaux  à  la  capsule 
surrénale. 
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De  l'Artère  diaphragmaiiq ue  inférieure  gauche. 

Usée,  avec  la  précédente  ,  elle  monte  obliquement  en 
dehors  devant  le  pilier  gauche  du  diaphragme  ,  auquel 
elle  donne  des  rameaux  ,  ainsi  qu'à  l'œsophage  et  à  la  cap- 
sule surrénale  ;  parvenue  à  l'aponévrose  phrénique  ,  elle  se 
divise  en  deux  branches.  i°.  Branche  antérieure.  Elle  se 
porte  àla  partie  antérieure  du  diaphragme  et  s'y  subdivise 
comme  la  branche  antérieure  de  l'artère  précédente.  2°. 
branche  externe.  Beaucoup  plus  volumineuse  que  l'anté- 
rieure ,  elle  se  dirige  transversalement  en  dehors  et  se 
ramifie  à  la  partie  gauche  du  diaphragme^ 

De  l'Artère  cœliaque.  (  Art.  cœliaca  ,  Scemm.  ) 

Elle  naît  de  l'aorte  ,  entre  les  piliers  du  diaphragme , 
vis-à-vis  l'articulation  de  la  dernière  vertèbre  dorsale  , 
avec  la  première  lombaire  ,  se  dirige  horizontalement  en 
avant  et  à  droite  ,  et  après,  un  demi-pouce  de  trajet  ,  se 
partage  en  trois  branches ,  savoir  :  les  artères  coronaire 
stomachique  ,  hépatique  et  splénique.  Rapports.  Enhaut  j 
avec  le  côté  gauche  du  petit  lobe  du  foie  ;  en  bas,  avec 
le  pancréas;  à  gauche,  avec  le  cai'dia  ;  à  droite,  avec  le 
pylore. 

1°,   De   l'Artère  coronaire  stomachique.   (  Art.  coronaria 
ventriculi,  Sœmm.  ) 

Elle  se  dirige  en  haut,  en  avant  et  à  gauche  ,  s'approche 
du  cardia  et  se  recourbe  ensuite  sur  son  côté  droit,  pour 
suivre  la  petite  courbure  de  l'estomac  jusqu'auprès  du 
pylore,, où  elle  s'anastomose  avec  la  pylorique.  Les  bran- 
ches qu'elle  fournit  dans  ce  trajet  vont  à  l'œsophage  ou 
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à  restomaç.  i".  Branches  œsophagiennes.  11  y  en  a  quel- 
quefois plusieurs  et  souvent  une  seule  verticale,  laquelle 
remonte  assez  loin  sur  l'œsophage  et  se  distribue  à  ses 
parois.  Les  autres  sont  transversales  et  entourent  le  cardia 
sous  forme  de  demi-couronne.  2".  Branches  gastriques. 
ïrès-nombreuses ,  elles  naissent  le  long  de  la  petite  cour- 
bure de  l'estomac  et  se  répandent  sur  les  deux  faces  de  ce 
viscère,  entre  ses  membranes  musculeuse  et  muqueuse. 

2°.  De i' Artère  hépatique.  (Art.  hepatica,  Soemm.  ) 

Elle  se  dirige  transversalement,  à  droite  et  en  avant  j, 
sous  le  lobe  de  Spigel,  jusqu'auprès  du  pylore  et  du  coî 
de  la  vésicule  biliaire ,  en  suivant  la  partie  droite  de  la 
petite  courbure  de  l'estomac.  Dans  ce  trajet  elle  donne 
les  artères  pylorique  et  gastro-épiploïque  droite. 

Artère pylorique.  Née  sur  le  côté  droit  du  pylore,  elle 
remonte  de  droite  à  gauche,  le  long  de  la  petite  cour- 
bure de  l'estomac,  s'anastomose  avec  la  terminaison  de 
la  coronaire  stomachique ,  et  se  ramifie  aux  deux  faces 
de  l'estomac  et  au  pylore. 

Artère  gastro-épiploïque  droite.  Née  à  droite  et  au-des- 
sous du  pylore,  elle  descend  d'abord  verticalement  der- 
rière l'estomac ,  marche  ensuite  de  droite  à  gauche ,  le 
long  de  sa  grande  courbure ,  dans  l'épaisseur  du  feuillet 
antérieur  du  grand  épiploon  ^  jusqu'au  milieu  de  cette 
courbure ,  où  elle  s'anastomose  avec  la  gastro-épiploïque 
gauche.  Après  son  origine  ,  cette  artère  donne  plusieurs 
rameaux  au  duodénum  et  une  petite  branche  qui  va  au 
pancréas.  Le  long  de  la  grande  courbure  de  l'estomac^ 
elle  fournit  en  haut  des  rameaux  nombreux  aux  deux 
faces  de  l'estomac  ^  et  en  bas  d'autres  rameaux  plus 
rares,  qui  descendent  verticalement  entre  les  feuillets 
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<iugrand  epiploon.  Quelques-uns  de  ceux-ci  remontent, 
en  se  réfléchissant,  jusqu'à  l'arc  du  colon. 

Lorsque  Tartère  hépatique  a  fourni  ces  deux  branches  , 
elle  monte  à  droite,  devant  la  veine  porte,  derrière  le 
canal  hépatique,  jusqu'au  sillon  trans\'ersal  du  foie  ,  où 
elle  se  divise  en  deux  branches.  Branche  droite.  Elle 
donne  Varière  cystique,  laquelle  se  distribue  à  la  partie 
inférieure  des  parois  de  la  vésicule  biliaire.  Après  avoir 
fourni  l'artère  cystique  ,  la  branche  droite  s'enfonce  dans 
le  sillon  transversal  du  foie  et  se  répand  dans  son  lobe 
droit.  Branche  gauche.  Elle  pénètre  dans  le  même  sillon 
et  se  distribue  au  lobe  gauche  et  au  lobule 'du  foie,  eu 
accompagnant ,  comme  la  précédente ,  les  divisions  de 
la  veine  porte. 

5«.  De  l'Artère  splénique.  (  Art.  splenica,  Scemm.) 

Elle  se  porte  de  droite  à  gauche,  en  formant  des 
flexuosités,  le  long  de  la  partie  supérieure  du  pancréas 
jusqu'à  la  scissure  de  la  rate.  Dans  ce  trajet ,  elle  donne 
1°.  des  branches  pancréatiques  ^  qui  s'enfoncent  et  se  ra- 
mifient dans  le  pancréas;  2°.  la  branche gaslro-épiplolque 
gauche.  Celle-ci,  volumineuse,  remonte  un  peu  à  gauche 
vers  la  grosse  extrémité  de  l'estomac  et  va  gagner  sa 
grande  courbure,  le  long  de  laquelle  elle  descend,  jus- 
qu'à sa  partie  moyenne ,  où  elle  s'anastomose  avec  la 
gastro-épiploïque  droite.  Elle  donne  des  rameaux  gastri- 
ques et  épiploïques,  qui  se  comportent  comme  ceux  de 
cette  dernière. 

Auprès  de  la  scissure  de  la  rate,  l'artère  splénique  se 
partage  en  cinq  ou  six  branches  ,  qui  pénètrent  dans  ce 
viscère  et  s'y  ramifient  a  l'infini  eu  s'anastomosant 
entre  elles  par  arcades.  Avant  leur  entrée  dans  la  rate, 
ces  branches  donnent  les  vaisseaux  courts  {vasa  breviora), 
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lesquels  vont  aussitôt  gagner  la  grosse  extrémité  de  l'es- 
tomac près  du  cardia  ,  et  se  répandent  sur  ses  deux  faces. 

De  t'Arièrc  méseniérique  supérieure.   (  Art.  mesaraïca 
^uperior,  ScffiMM.  ) 

Née  de  la  partie  antérieure  et  droite  de  l'aorte ,  un 
peu  au-dessous  de  la  cœliaque  ,  elle  se  porte  en  bas,  un 
peu  à  gauche  et  en  devant ,  derrière  le  pancréas ,  va  ga- 
gner l'extrémité  supérieure  du  mésentère,  entre  les  deux 
feuillets  duquel  elle  descend  en  se  dirigeant  de  gauche 
à  droite  ^  et  forme  une  courbure  ,  dont  la  convexité  est 
tournée  à  gauche  et  en  avant.  Elle  se  termine  vers  la  fin 
de  l'iléon  en  s'anastomosant  avec  l'artère  colique  droite 
inférieure.  Près  de  son  origine,  elle  donne  quelques 
branches  au  duodénum  et  au  pancréas.  Dans  le  mésen- 
tère,  elle  fournit  par  sa  concavité  les  artères  coliques 
droites. 

1°.  Artère  colique  droite  supérieure.  Elle  se  porte  hori- 
zontalement de  derrière  en  devant,  entre  les  deux  lames 
du  mésocolon  transverse,  jusqu'auprès  du  milieu  de 
l'arc  du  colon.  Là^  elle  se  divise  en  deux  branches,  qui 
s'écartent  à  angle  très-ouvert.  La  droite  suit  la  partie 
droite  du  colon  fransverse  ,  et  s'anastomose  avec  la  bran^ 
che  supérieure  de  la  colique  droite  moyenne  ;  la  gauche 
suit  la  partie  gauche  du  même  intestin  et  s'anastomose 
avec  la  branche  ascendante  de  la  colique  gauche  supé- 
rieure. 

2°.  Artèrc'colique  droite  moyenne.  Née  au-dessous  de 
la  précédente,  elle  se  porte  en  avant,  à  droite  et  un  peu 
en  haut,  dans  le  raésocoîon  ,  et,  vers  le  colon  lombaire 
droit,  se  divise  en  deux  branches ,  dont  une  se  recourbe 
à  gauche   et  s'anastomose  avec  la  branche  droite  de  la 
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colique  supérieure,  tandis  que  l'autre  communique  avec 
la  branche  ascendante  de  la  colique  inférieure. 

3°.  Artère  colique  droite  inférieure.  Dirigée  transversa- 
lement à  droite,  elle  se  partage  près  du  cœcum  en  trois 
branches.  La  première  se  recourbe  de  bas  en  haut  et 
s'unit  avec  la  branche  descendante  de  la  précédente  ;  la 
seconde  s'anastomose  dans  le  mésentère  avec  l'extrémité 
de  l'artère  mésentéi'ique  inférieure.  La  troisième  se  porte 
transversalement  à  la  partie  postérieure  du  colon  et  du 
cœcum ,  envoie  un  petit  rameau  à  l'appendice  vermi- 
forme  et  se  divise  en  deux  rameaux  ,  dont  un  monte  der- 
rière le  colon,  et  l'autre  descend  derrière  le  cœcum. 

Les  artères  coliques  droites  forment _,  en  s'anastomo- 
sant  entre  elles,  des  arcades,  dont  la  convexité  tournée 
du  côté  de  l'intestin  donne  un  grand  nombre  de  rameaux, 
qui  se  portent  parallèlement  au  colon,  s'anastomosent 
de  nouveau  en  formant  des  aréoles  multipliées,  et  se  ré- 
pandent sur  les  deux  faces  de  l'intestin  en  s'enfonçant 
sous  sa  tunique  séreuse. 

La  convexité  ide  l'artère  mésentérique  supérieure 
donne  de  quinze  à  vingt  branches ,  qui  se  dirigent  obli- 
quement en  bas  et  à  gauche  entre  les  deux  feuillets  du 
mésentère.  Chacune  se  divise  bientôt  en  deux  rameaux, 
qui  s'écartent  en  se  recourbant,  et  s'anastomosent,  par 
arcades ,  avec  ceux  des  branches  voisines.  De  la  convexité 
de  ces  arcades  naissent  d'autres  rameaux,  qui  se  divi- 
sent de  la  même  manière  et  s'unissent  avec  les  rameaux 
voisins  pour  former  de  nouvelles  arcades  secondaires. 
H  se  forme  de  la  même  manière  trois  espèces  d'autres 
arcades  successivement  décroissantes.  La  dernière ,  très- 
rapprochée  du  bord  concave  de  l'intestin  grêle ,  donne 
un  grand  nombre  de  ramuscules,  qui  s'enfoncent  et  sa 
ramifient  à  l'infini  entre  les  tuniques  muqueuse  et  mus- 
culeuse  de  l'intestin. 
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De    l'Artère    mésentèrique    inférieure.    (  Art.     mesaraïca 
inferior  ,  Soemm.  ) 

Elle  naît  de  la  partie  antérieure  et  gauche  de  l'aorte  , 
à  un  pouce  et  demi  de  sa  bifurcation.  Elle  descend  d'a- 
bord un  peu  à  gauche  ,  se  recourbe  ensuite  à  droite  et 
s'engage  dans  le  niésocolon  iliaque,  en  formant  une 
courbure ,  dont  la  convexité  est  à  gauche  ;  elle  accom- 
pagne le  rectum  jusqu'à  l'anus.  Elle  donne,  par  sa  con- 
vexité ,  les  trois  artères  coliques  gauches. 

1°.  Artère  colique  gauche  supérieure.  Dirigée  transver- 
salement à  gauche,  elle  se  divise  ,  près  du  colon  lombaire 
gauche,  en  deux  branches,  dont  une  remonte  jusqu'au 
colon  transverse  ,  pour  s'unir  avec  la  branche  gauche  de 
la  colique  droite  supérieure  ,  tandis  que  l'autre  s'anas- 
tomose dans  le  mésocolon  iliaque  avec  la  branche  ascen- 
dante de  la  colique  gauche  moyenne. 

2°.  Artère  colique  gauche  moyenne.  Elle  se  divise,  vers 
la  première  courbure  du  colon  iliaque,  en  deux  branches, 
dont  une  s'anastomose  avec  la  branche  descendante  de 
la  colique  gauche  supérieure ,  et  l'autre  avec  une  des 
branches  de  la  colique  gauche  inférieure. 

5o.  Artère  colique  gauche  inférieure.  Elle  se  partage  , 
vers  le  milieu  du  colon  iliaque,  en  deux  branches  :  une, 
supérieure,  anastomosée,  par  arcade,  avec  la  précé- 
dente ;  et  l'autre ,  inférieure ,  unie  avec  un  rameau  que 
fournit  la  mésentèrique  inférieure  dans  le  meso-rectum. 
Les  trois  artères  coliques  gauches,  parvenues  à  l'intestin, 
s'y  comportent  entièrement  comme  celles  du  côté  droit. 

Lorsque  l'artère  mésentèrique  inférieure  est  arrivée 
derrière  le  rectum  ,  elle  se  divise  en  deux  branches 
appeléeiS   artères,  hémorrhoidales  supérieures,   lesquelles 
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descendent  le  long  de  la  face  postérieure  de  cet  intestin, 
s'enfoncent  bientôt  dans  ses  fibres  charnues,  et  s'y  ra- 
mifient en  s'anastomosant  entre  elles  et  avec  les  hémor- 
rhoïdales  moyennes  et  inférieures. 

2^.  Branches  latérales  de  l'aorte  abdominale. 

Des  Artères  capsulaires  moyennes. 

Au  nombre  de  deux,  une  de  chaque  côté,  assez  pe- 
tites ,  elles  naissent  un  peu  au-dessus  des  rénales.  Elles 
se  portent  transversalement  sur  les  côtés  de  la  colonne 
vertébrale,  gagnent  le  bord  antérieur  des  capsules  et 
se  divisent  en  plusieurs  branches  ,  qui  se  ramifient  dans 
teur  épaisseur,  après  avoir  donné  quelques  ramuscules 
au  diaphragme ,  au  colon ,  à  la  rate ,  au  duodénum ,  etc. 

Des  Artères  rénales  ou  êmuigentes. 

Volumineuses  et  très-courtes,  au  nombre  de  deux, 
€Îles  naissent  au-dessous  des  précédentes  et  de  la  mé- 
sentérique  supérieure  ,  se  dirigent  transversalement  sur 
îes  côtés  du  corps  des  vertèbres  ,  recouvertes  par  la 
veine  rénale  et  le  péritoine ,  et  parviennent  bientôt  au 
sillon  du  rein,  où  elles  se  partagent  en  deux,  trois  ou 
quatre  branches.  Après  avoir  donné  quelques  rameaux 
très-grêles,  qui  se  perdent  dans  la  graisse  environnante, 
les  branches  de  l'artère  rénale  pénètrent  dans  le  rein  , 
entre  le  bassinet  et  la  veine  rénale ,  et  s'y  divisent  en  un 
grand  nombre  de  rameaux.  Ceux-ci  se  subdivisent  à  leur 
tour  en  ramuscules,  qui  forment ,  par  leurs  anastomoses 
autour  de  chaque  faisceau  de  tubes  ,  une  arcade  ,  dont 
la  convexité  donne  un  très-grand  nombre  de  ramifications 
à  la  substance  corticale, 
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Des   Ar'ères   spcrmaliques. 

Tiès-déliées  ,  très-longues  et  extrêmement  flexueuses  , 
au  nombre  de  deux  ;  elles  naissent  des  parties  antérieure 
ou  latérales  de  l'aorte  ,  et  quelquefois  des  rénales;  descen- 
dent un  peu  obliquement  en  dehors,  sur  les  côtés  de  la 
colonne  vertébrale,  au-devant  des  muscles  psoas  et  des 
uretères,  et  se  joignent  aux  veines  spermatiques  ;  plus 
loin,  leur  disposition  est  différente  dans  les  deux  sexes. 

Chez  l'homme ,  l'artère  sperma tique  sort  par  l'anneau 
inguinal  avec  le  canal  déférent  et  se  rend  au  testicule  , 
en  distribuant  quelques  rameaux  au  cordon  spermatique. 
Elle  se  termine  en  se  divisant  en  deux  faisceaux  de  ra- 
meaux. Les  uns  se  répandent  dans  L'épididyme  ,  les  autres 
pénètrent  dans  le  testicule  par  son  bord  supérieur  ,  et 
donnent  à  la  tunique  albuginée  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux ,  qui  vont  se  perdre  dans  les  cloisons  fibreuses 
placées  entre  les  paquets  des  conduits  séminifères. 

Chez  la  femme ,  l'artère  spermatique  se  porte  à  l'ovaire  ; 
le  plus  grand  nombre  de  ses  rameaux  se  distribue  au  tissu 
de  cet  organe  ,  les  autres  vont  à  la  trompe  de  Fallope  , 
au  ligament  rond  et  sur  les  côtes  de  l'utérus, 

Des  Artères  lombaires. 

Au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,  quelquefois  de 
trois  ou  de  cinq;  elles  se  dirigent  transversalement  en 
dehors  ,  sur  le  milieu  du  corps  des  quatre  premières  ver- 
tèbres lombaires,  donnent  quelques ramuscutes  à  ces  os, 
aux  piliers  du  diaphragme  et  aux  muscles  psoas ,  et ,  par- 
venues à  la  base  des  apophyses  transverses  ,  se  divisent 
chacune  en  une  branche  dorsale  ou  postérieure  ,  et  une 
branche   lombaire   ou    antérieure.  Les  brandies  posté- 
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lieures  ,  très-grêles  ,  envoient  d'abord  un  rameau  à  la 
moelle  et  pénètrent  ensuite  dans  la  masse  charnue  du 
sacro-spinal ,  où  elles  se  perdent.  Les  branches  antérieures 
diflFèrent  les  unes  des  autres  :  la  branche  antérieure  de  la 
première  artère  lombaire  suit  le  bord  inférieur  de  la  dou- 
zième côte  ,  et  descend  ensuite  presque  verticalement 
devant  le  péritoine  ,  pour  aller  se  perdre  dans  le  muscle 
transverhc  de  l'abdomen.  La  branche  antérieure  de  la 
deuxième  artère  lombaire  se  consume  dans  le  muscle  carré 
des  lombes  ;.  celle  de  la  troisième  artère  lombaire  marche 
entre  les  muscles  carré  des  lombes  et  transverse  de  l'ab- 
domen ,  et  se  divise ,  vers  le  tiers  postérieur  de  la  crête 
iliaque  ,  en  deux  rameaux ,  qui  descendent  en  arrière 
dans  les  muscles  fessiers,  où  ils  se  perdent  ;  enfin  ,  la 
branche  antérieure  de  la  quatrième  artère  lombaire  marche 
transversalement  entre  les  muscles  psoas  et  carré  des 
lombes  ,  donne  plusieurs  rameaux  au  muscle  iliaque ,  et 
vase  perdre,  comme  la  précédeate  j  dans  les  muscles 
fessiers. 

V.  Des  Artères   qui  résultent    de  La   bifurcation 
de  l'aorte. 

De  l'Artère  sacrée   moyenne  ou    antérieure.    (  Art.  sacra 
média  ,  SœsiM.  ) 

Elle  naît  de  la  partie  postérieure  de  l'aorte,  un  peu 
au-dessus  de  sa  bifurcation;  elle  descend  ensuite  verti- 
calement sur  l'articulation  gacro-vertébrale  et  sur  la 
partie  moyenne  de  la  face  antérieure  du  sacrum  ,  et  se 
termine  vers  le  sommet  du  coccyx  ,  en  s'anastomosant 
par  deux  arcades  avec  les  artères  sacrées  latérales.  Elle 
donne  ,  dans  ce  trajet ,  un  grand  nombre  de  branches 
latérales  ;  les  premières  remplacent  souvent  une  des  lom- 
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baires  inférieures  et  s'anastomosent  avec  les  artères  iïio- 
lombaires  ;  les  suivantes  se  dirigent  transversalement  en 
dehors  sur  la  face  antérieure  du  sacrum,  et  communi- 
quent, près  les  trous  sacrés  antérieurs  ,  avec  les  branches 
des  artère»  sacrées  latérales. 

Des  Artères  iliaques  primitives.  (  Arterise  iliacse 
communes,  Soemm.  ) 

Elles  sont  formées  par  la  bifurcation  de  l'aorte  ,  au 
niveau  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  lombaire  ou 
sur  le  fîbro-cartilage  intermédiaire  à  la  quatrième  et  à  la 
cinquième.  Elles  descendent ,  en  s'écartant  l'une  de 
l'autre ,  jusqu'aux  articulations  sacro-iliaques  ,  où  elles 
se  divisent  chacune  en  artère  iliaque  inierne  ou  hypogas- 
trique  s  et  eii  artère  iliaque  externe.  L'artère  iliaque  pri- 
mitive droite  passe  devant  la  terminaison  de  la  veine  du 
même  nom  et  recouvre  en  partie  la  veine  cave  inférieure  ; 
la  gauche  est  en  rapport  en  dedans  et  en  arrière  avec  la 
veine  iliaque  primitive  du  même  côté.  Elles  ne  donnent 
aucup^e  branche  dans  leur  trajet. 

De  l^ Artère  liypo gastrique  ou  Iliaque  interne. 

Elle  s'enfonce  presque  verticalement  dans  l'excavation 
du  bassin  ,  au-devant  de  la  symphyse  sàcro-iliaque  ,  et  se 
partage,  après  un  trajet  très-court,  en  un  grand  nombre 
de  branches  ,  distinguées  en  postérieures,  antérieures, 
internes  et  inférieures. 

1°.  Branches  postérieures  de  l'Artère  hypogastrique. 
De  l'Artère   Uio-lombalre. 
Née  au  niveau  de  la  base  du  sacrum  ,  elle  remonte  un 
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peu  en  dehors  et  en  arrière  ,  derrière  le  muscle  psoas ,  et 
se  divise  bientôt  en  deux  branches  ,  l'une  ascendante  et 
l'autre  transversale.  i°.  Branche  ascendante.  Elle  monte 
derrière  le  muscle  psoas  ,  sur  l'os  des  îles  et  la  dernière 
vertèbre  ,  et  se  termine  en  s'unissant  à  la  quatrième  ou 
cinquième  artère  lombaire.  Elle  donne  des  rameaux  aux 
musc'es  psoas  ,  iliaque  ,  carré  des  lombes,  etc.  ;  un  des 
plus  volumineux  pénètre  dans  le  canal  vertébral  ,  et  va 
se  distribuera  la  dure-mère  et  aux  nerfs  de  l'extrémité 
de  la  Kioelle.  2°.  Branche  transversale.  Elle  se  porte  en 
deboi's  ,  entre  le  psoas  et  l'iliaque  ,  et  se  partage  bientôt 
en  rameaux  superficiels ,  qui  se  distribuent  à  la  face  an- 
térieure de  l'iliaque,  et  en  rameaux  profonds ^  qui  se 
ramifient  dans  l'épaisseur  du  même  muscle.  Un  d'eux 
pénètre  dans  l'os  des  îles  par  le  trou  qu'on  voit  dans 
la  fosse  iliaque. 

De  l'Artère  sacrée  latérale. 

Son  origine  varie  ;  il  y  en  a  tantôt  une,  tantôt  deux  de 
chaque  côté.  Elle  descend  un  peu  obliquement  en  de- 
dans ,  au-devant  des  trous  sacrés  antérieurs,  jusqu'au 
sommet  du  coccyx  ,  où  elle  se  termine  en  s'anastoiviosant 
avec  la  sacrée  moyenne.  Elle  donne  des  rameaux  externes 
et  internes.  1°.  Rameaux  externes.  Au  nombre  de  quatre  ; 
ils  pénètrent  dans  le  canal  sacré  par  les  trous  sacrés  an- 
térieurs, et  se  divisent  bientôt  chacun  en  deux  rameaux, 
dont  un  se  porte  sur  la  paroi  antérieure  du  canal  sacré  , 
et  se  ramifie  à  la  dure-mère  et  au  renflement  gangliforme 
des  nerfs  sacrés  ;  et  l'autre  sort  parle  canal  sacré  posté- 
rieur et  se  perd  dans  le  sacro-spinal.  2°.  Rameaux  in- 
ternes. Ils  se  ramifient  dans  les  nerfs  et  les  ganglions 
sacrés  et  le  muscle43yramidal ,  et  s'unissentavec  la  sacrée 
movenne. 
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De  C Artère  fessière  ou  iliaque  posieri 


Elle  descend  en  dehors  et  en  arrière ,  et  sort  du  bassin 
par  la  partie  supérieure  de  Péchancrure  sciatique  ,  au- 
dessus  du  muscle  pyramidal.  Elle  se  porte  ensuite  à  la 
partie  postérieure  du  bassin  ,  couverte  par  le  grand  fes- 
sier, et  se  divise  en  deux  branches.  i°.  Branche  superfi- 
cielle. Elle  se  porte  un  peu  en  dehors  ,  entre  les  muscles 
grand  et  moyen  fessiers  ,  et  se  ramifie  dans  leur  épaisseur 
et  dans  le  ligament  sacro-sciatique  postérieur.  2°.  Branche 
profonde.  Elle  monte  de  derrière  en  devant ,  entre  les 
muscles  moyen  et  petit  fessiers  ,  et  se  divise  bientôt  en 
trois  branches  secondaires.  La  première,  supérieure, 
marche  sur  le  bord  convexe  du  petit  fessier ,  jusqu'auprès 
de  l'épine  antérieure  et  supérieure  de  l'os  des  îles,  et 
donne  beaucoup  de  radeaux  à  ce  dernier  muscle  et  au 
moyen  fessier.  La  seconde ,  transversale  ,  passe  sur  le  petit 
fessier,  auquel  elle  donne  des  rameaux  et  va  se  perdre 
dans  le  moyen.  La  troisième,  inférieure,  descend  à  tra- 
vers les  fibres  du  petit  fessier,  passe  sur  l'os  des  îles  et 
ensuite  au-dessous  du  tenseur  de  l'aponévrose  crurale  ,  et 
se  distribue  à  la  capsule  de  l'articulation  ilio-fémorale  , 
et  aux  muscles  moyen  et  petit  fessiers  et  crural  antérieur. 

3".  Branches  antérieures  de  l'Artère  hypogastrique. 

De  V Artère  ombilicale. 

Elle  se  porte  obliquement  en  avant  et  en  dedans  , 
jusque  sur  la  partie  latérale  et  supérieure  de  la  vessie  ; 
elle  remonte  ensuite  derrière  la  paroi  antérieure  del'ab- 
^domen,  jusqu'à  l'ombilic.  Dans  l'adulte ,  cette  artère 
est  preique  entièrement  oblitérée  ;  mais  chez  le  fœtus 
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fiWtt  est  très-volumineuse  et  parait  la  continuation  du 
tronc  de  l'hypogastrique.  Elle  sort  par  l'ombilic  ,  fait 
partie  du  cordon  ombilical  et  parvient  au  placenta. 

Des  Artères  vcslcaLs. 

Leur  nombre  et  leur  origine  varient  beaucoup.  Elles 
naissent  des  artères  ombilicale  ,hémoiThùïdale  moyenne, 
boDteuse  interne  ,  obturatrice.  L'hypogastrique  en  donne 
une  plus  volumineuse  [artère  vcsico-prosiatlqae,  Gh.  )  , 
qui  distribue  beaucoup  de  rameaux ,  au  bas-fond  de  la 
vessie  ,  au  commencement  de  l'urètre  ,  à  la  prostate  , 
aux  vésicules  séminales  et  au  conduit  déférent. 

De  l'Artère  obturatrice. 

Née  de  l'hypogastrique  ou  de  la  fessière ,  ei  quelque- 
fois ,  mais  très-raremenl ,  de  l'épigastrique  ,  elle  se  porte 
en  avant  et  en  dehors,  appuyée  sur  le  muscle  obturateur 
interne,  et  s'avance  jusqu'au  trou  obturateur ,  qu'elle 
traverse  à  sa  partie  supérieure.  Près  de  son  origine  ,  elle 
donne  un  rameau  ,  qui  va  dans  la  fosse  iliaque  .  et  beau- 
coup de  rauiuscules  ,  qui  se  distribuer>t  à  l'obturateur 
interne  et  aux  ganglions  lymphatiques.  Avant  de  traverser 
le  trou  obturateur  ,  elle  donne  une  petite  branche,  qui 
»*anastomose  derrière  le  pubis  avec  l'obturatrice  opposée. 
A  sa  sortie  du  bassin ,  elle  se  divise  en  deux  branches. 
1°.  Branche  postérieure.  Elle  descend  le  long  du  bord  ex- 
terne du  trou  sous-pubien  ;  se  courbe  en  dehors ,  au-des- 
sous du  carré  crural  ,  et  se  porte  à  la  partie  postérieure  de 
la  cuisse  ,  où  elle  se  perd  dans  les  muscles.  Quelques 
rameaux  vont  à  l'articulation  ilio-fémorale  ;  un  d'eux  se 
porte  dans  la  cavité  cotyloïde.  %".  Branche  antérieure.  Elle 
descend  entre  le  premier  et  le  second  adducteurs  ,  aux- 
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quels  elle  donne  des  rameaux  ,  ainsi  qu'au  troisième  et 
aux  muscles  obturateur  externe  ,  pectine,  droit  interne 
et  aux  téguniens.  Elle  donne  un  rameau,  qui  suit  le  bord 
interne  du  trou  obturateur  et  s'anastomose  avec  un  ra- 
meau de  la  branche  postérieure. 

3".   Branches  internes  de  l'Artère  hypogastrique. 

De  l'Artère  hémorrhoïdale  moyenne. 

Son  volume  et  son  origine  varient  beaucoup  ;  elle  des- 
cend obliquement  sur  la  partie  antérieure  du  rectum,  et 
se  divise  en  un  grand  nombre  de  rameaux,  qui  se  distri- 
buent aux  trois  tuniques  de  cet  organe  ,  et  s'anastomosent 
en  haut  avec  les  hémorrhoïdaies  supérieures ,  et  en  bas 
avec  les  inférieures. 

De  l'Artère  ulér'ine„ 

Son  volume  est  toujours  en  rapport  avec  l'état  de  l'uté- 
rus. Elle  naît  de  l'hypogastrique  ou  de  la  honteuse 
interne ,  remonte  bientôt  dans  l'épaisseur  du  ligament 
large,  «t  va  gagner  les  parties  latérales  et  inférieure 
de  la  matrice.  Elle  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  rameaux,  qui  i-e  répandent  dans  toutes  les  parties 
du  tissu  de  cet  organe.  Quelques  ramuscules  se  perdent 
dans  la  trompe  de  Fallope  et  sur  le  ligament  rond. 
Souvent  il  y  a  un  rameau  qui  se  porte  au  vagin. 

De  r artère  vaginale^ 

Elle  n'est  pas  constante;  elle  naît  de  la  honteuse  in- 
terne, de  l'hémorrhoïdale  moyenne  ou  de  l'ombilicale, 
se  porte  le  long  de  la  partie  latérale  du  vagin,  et  s'avance 
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jusqu'à  son  orifice  ,  où  elle  donne  des  rameaux  qui  vont 
aux  parties  génitales  externes. 

4°.  Branches  inférieures  de  l'Artère  hypogastrique. 

De  l'artère  iscliiatique. 

Elle  paraît  être  la  continuation  de  l'hypogastrique  ; 
après  avoir  donné  quelques  petits  rameaux  au  rectum  ,  à 
la  vessie,  etc.,  elle  descend  presque  verticalement  au- 
devant  du  pyramidal,  et  sort  du  bassin  par  la  grande 
échancrure  sciatique  ,  entre  le  bord  inférieur  de  ce  der- 
nier muscle  et  le  ligament  sacro-sciatique  antérieur.  A 
sa  sortie  du  bassin ,  cette  artère  se  divise  en  plusieurs 
branches.  Une  d'elles  se  porte  en  bas  et  en  dedans, 
donne  des  rameaux  au  grand  fessier ,  et  se  perd  dans  les 
muscles  ischio-coccygien  et  releveur  de  l'anus;  une 
autre  se  distribue  au  tiers  inférieur  du  grand  fessier;  la 
troisième  accompagne  le  nerf  sciatique  jusqu'à  la  partie 
inférieure  de  la  cuisse,  et  se  distribue  aux  muscles  de  la 
région  crurale  postérieure. 

De  r Artère  génitale  ou.  honteuse  interne.  (Art.  pudenda 
communis  ;  Scemm.) 

Elle  descend  au-devant  du  plexus  sciatique  et  du 
muscle  pyramidal ,  et  sort  du  bassin  par  la  partie  infé- 
rieure de  la  grande  échancrure  sciatique,  entre  le  pyra- 
midal et  le  bord  postérieur  du  releveur  de  l'anus.  Elle  se 
porte  ensuite  en  bas  et  en  dedans,  passe  entre  les  deux 
ligamens  sacro-sciatiques  et  se  place  sur  la  face  interne 
de  l'ischion.  Elle  marche  alors  presque  horizontalement 
en  avant  et  en  dedans  ,  jusqu'auprès  de  l'attache  des 
muscles  ischio-caverneux  et  transverse  du  périnée,  et  se 
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divise  là  en  deux  branches ,  Tune  inférieure  et  Tautre  su- 
périeure. Dans  le  bassin,  l'artère  honteuse  interne  donne 
quelques  rameaux  à  la  vessie ,  aux  vésicules  séminales , 
au  rectum,  etc.  Hors  du  bassin, elle  fournit  des  rameaux 
internes ,  qui  se  distribuent  aux  muscles  sphincter  et  re- 
leveur  de  l'anus  ;  et  des  rameaux  externes ,  qui  se  per- 
dent dans  l'attache  supérieure  des  muscles  fléchisseurs 
de  la  jambe. 

1°.  Branche  inférieure.  Elle  marche  de  derrière  en  de- 
vant, entre  la  peau  et  le  muscle  transv^rse  du  périnée  , 
un  peu  plus  près  de  la  branche  de  l'ischion  que  du  raphé, 
et  s'avance  jusqu'à  la  racine  du  scrotum  en  donnant  des 
rameaux  aux  muscles  releveur  de  l'anus,  transverse  du 
périnée ,  ischio  et  bulbo-caverneux.  Quelques-uns  d'entre 
eux  remontent  jusqu'au  rectum,  sous  le  nom  d'artères 
hémorrhoïdales  inférieures.  Plus  loin,  la  branche  s'en- 
fonce dans  la  cloison  du  dartos ,  sous  le  nom  à'ariére  de 
la  cloison ,  et  se  distribue  au  scrotum  ,  au  dartos  et  à  la 
peau  de  la  verge. 

2°.  Branche  supérieure.  Elle  monte  au-dessus  du  trans- 
verse du  périnée  ,  le  long  de  la  branche  ascendante  de 
l'ischion  et  de  celle  du  pubis ,  jusqu'à  la  symphyse  de  ce 
dernier  os,  où  elle  se  divise  en  deux  rameaux,  qu'on 
appelle  artère  dorsale  de  la  verge  et  artère  du  corps  caver- 
neux. Près  de  son  origine  ,  la  branche  supérieure  de  la 
honteuse  interne  donne  des  ramuscules  aux  parties  vo'i- 
sines,  ainsi  que  Varière  transverse  du  périnée,  qui  se 
porte  en  dedans  et  en  avant,  au-dessus  du  muscle  trans- 
verse du  périnée,  jusqu'au  bulbe  de  l'urètre,  dans  lequel 
elle  pénètre  et  se  ramifie.  Artère  du  corps  caverneux.  Elle 
pénètre  dans  le  côté  correspondant  du  corps  caverneux  , 
et  s'y  partage  en  un  grand  nombre  de  rameaux  ,  qui  se 
répandent  dans  toutes  les  parties  de  son  tissu.  Artère 
dorsale  de  la  verge.  Elle  traverse  le  ligament  suspenseur. 
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de  la  verge ,  descend  le  long  de  sa  face  dorsale  ,  donne 
des  rameaux  à  la  membrane  fibreuse  du  corps  caverneux 
eJ:  à  la  peau,  et  se  perd  dans  le  tissu  du  gland. 

Chez  la  femme,  Tartère  honteuse  interne  suit  le  même 
trajet  que  chez  l'homme;  sa  brandie  inférieure  va  se 
perdre  dans  l'épaisseur  de  la  grande  lèvre  ;  la  supé- 
rieure {A.  du  clitoris,  Ch.  )  donne  un  rameau  à  l'espèce 
de  plexus  réliforme  qui  entoure  l'orifice  du  vagin,  et  se 
partage  ,  au-devant  de  la  symphyse  pubienne ,  en  deux 
rameaux,  dont  un  pénètre  dans  le  corps  caverneux  du 
clitoris ,  tandis  que  l'autre  rampe  sur  le  dos  de  cet  or- 
gane. 

De  i'  Artère  iliaque  externe. 

Formée  parla  bifurcation  de  l'artère  iliaque  primitive, 
elle  s'étend  de  la  symphyse  sacro-iliaque  ,  jusqu'à  l'ar- 
cade crurale ,  où  elle  se  continue  sous  le  nom  à'artère 
fémorule  )u crurale.  Elle  descend  obliquement  en  dehors, 
le  long  de  la  partie  interne  et  antérieure  du  muscle 
psoas ,  appliquée  en  arrière  et  en  dedans  sur  la  veine 
iliaque  externe.  Avant  de  traverser  l'arcade  crurale ,  elle 
donne  deux  branches ,  savoir  ;  les  artères  épigastrique 
et  circonflexe  iliaque. 

De  V Artère  épigastrique. 

Née  de  la  partie  inférieure  et  interne  de  l'iliaque  ex- 
terne ,  au  niveau  de  l'extrémité  supérieure  de  l'anneau 
inguinal,  un  peu  plus  haut  que  l'arcade  crurale,  elle 
se  porte  aussitôt  en  dedans  et  un  peu  en  avant ,  derrière 
le  cordon  des  vaisseaux  spermatiques  dont  elle  croise  la 
direction.  Elle  passe  ensuite  à  son  côté  interne  et  monte 
vers  le  bord  externe  du  muscle  droit.  A  deux  pouces 
au-dessus  du  pubis,  elle  passe  sur  la  face  postérieure  de 
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ce  dernier  muscle  et  va  se  terminer  à  rombillc.  Près  de 
son  origine,  elle  donne  quelques  ramuscules  au  péri- 
toine et  au  cordon  spermatique.  L'un  d'eux  sort  par 
l'anneau  inguinal  et  se  distribue  chez  l'homme  au  cre- 
master ,  à  la  tunique  vaginale  et  au  scrotum  ,  et  chez 
la  femme,  au  ligament  rond  et  à  la  partie  supérieure 
de  la  vulve.  Les  autres  rameaux  de  cette  artère  se 
distribuent  en  dedans  au  muscle  droit,  et  en  dehors ji 
aux  autres  muscles  de  l'abdomen. 

De  l'Artère  circonflexe  iliaque  ou  iliaque  antérieure. 

Née  de  la  partie  externe  de  l'iliaque  externe,  elle 
monte  obliquement  en  dehors ,  le  long  du  bord  externe 
du  muscle  iliaque,  jusqu'au-dessus  de  l'épine  anté- 
rieure et  supérieure  de  l'os  des  îles.  Alors  elle  se  dirige 
en  arrière  et  se  divise  en  deux  branches,  après  avoir 
donné  des  rameaux  aux  muscles  de  l'abdomen  et  à 
l'iliaque.  La  branche  externe  monte  entre  les  muscles 
transverse  et  oblique  interne  de  l'abdomen  ,  dans 
lesquels  elle  se  perd.  L'interne  suit  pendant  quelque 
temps  la  direction  de  la  crête  iliaque  et  remonte  un 
peu  obliquement  en  arrière,  pour  aller  se  perdre  dans 
les  mêmes  muscles. 

De  l'Artère  crurale  ou  fémorale. 

Situation.  A.  la  partie  antérieure  et  interne  de  la  cuisse. 
Etendue.  Depuis  le  milieu  de  l'arcade  crurale,  jusqu'à 
l'endroit  où  les  deux  tiers  supérieurs  du  fémur  s'unis- 
sent avec  son  tiers  inférieur.  Là ,  elle  s'engage  dans  la 
gouttière  aponévrotique  du  grand  adducteur,  et  prend, 
au-delà ,  le  nom  d'artère  poplitée.  Direction.  Oblique  de 
haut  en  bas,  de  dehors  en  dedans  et  d'avant  en  arrière. 
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Rapports,  i".  En  devant,  avec  l'aponévrose  crurale,  les 
tégumens  ,  les  glandes  lymphatiques  inguinales  ,  et  infé- 
rieurement  avec  le  muscle  couturier;  2°.  en  arrière, 
et  de  haut  en  bas,  avec  le  corps  du  pubis,  le  muscle 
pectine,  et  les  muscles  petit  et  moyen  adducteurs; 
5°.  en  dehors,  et  dans  le  même  sens,  avec  le  neri" 
crural ,  le  tendon  des  muscles  psoas  et  iliaque  ,  le  muscle 
couturier,  et  enfin  la  portion  interne  du  muscle  triceps 
crural;  4°-  en  dedans,  et  également  de  haut  en  bas, 
avec  la  veine  crurale,  le  muscle  pectine  et  les  muscles 
premier  adducteur  et  couturier.  Branches.  Les  branches 
que  l'artère  crurale  fournit  sont  internes ,  externes,  anté- 
rieures et  postérieures. 

2°.  Branches  internes  de  l'Artère  crurale. 

Des  artères  honteuses  externes. 

Elles  sont  au  nombre  de  deux,  l'une  superficielle  ou 
sous-cutanée,  et  l'autre  profonde  ou  sous-aponévrotique. 
La  première  naît  près  de  l'arcade  crurale ,  marche 
transversalement  en  dedans ,  et  se  divise  en  deux 
rameaux  :  un  supérieur,  qui  va  se  perdre  dans  les 
tégumens  de  la  partie  inférieure  de  l'abdomen  ;  et 
l'autre  inférieur,  qui  se  distribue  au  scrotum  et  à  la 
peau  de  la  verge  chez  l'homme  ,  et  à  la  grande  lèvre 
chez  la  femme.  La  seconde  artère  marche  aussi  trans- 
versalement en  dedans  ,  sous  l'aponévrose  crurale  , 
çiu'elle  perce ,  pour  se  porter  au  scrotum  ou  à  la  grande 
lèvre,  suivant  les  sexes. 

Les  autres  branches  internes  de  la  fémorale  vont  aux 
muscles  droit  interne  et  moyen  adducteur,  et  aux  tégu- 
meiis. 
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2°.  Branches  externes  de  l'artère  crurale. 
Be  L'Artère  musculaire  superficielle. 

IVfée  au  même  niveau  que  la  musculaire  profonde ,  elle 
se  dirige  transversalement  en  dehors,  entre  les  muscles 
couturier  et  crural  antérieur,  et  se  partage  bientôt  en 
rameaux  ascendans  ^  qui  se  distribuent  aux  muscles  ilia- 
que ,  couturier ,  tenseur  de  l'aponévrose  crurale  et  moyen 
fessier,  et  en  rameaux  descendans ,  qui  se  consument 
dans  les  muscles  couturier  et  crural  antérieur.  Les  autres 
branches  externes  de  la  crurale  sont  très-petites. 

5°.  Branches  antérieures  de  l'Artère  crurale. 

Dû  l' Artère  sous-cutanée  abdominale. 

Très-grêle,  née  immédiatement  au-dessus  de  l'arcade 
crurale,  elle  monte  aussitôt  en  dehox's,  entre  l'aponé- 
vrose abdominale  et  les  tégumens  auxquels  elle  se  dis- 
tribue. Elle  se  ternjiine  au  niveau  de  l'ombilic.  Les  autres 
branches  antérieures  de  la  crurale  sont  très-petites. 

4".  Branches  postérieures  de  l'Artère  crurale. 

De  L'Artère  musculaire  profonde. 

Très-volumineuse ,  née  à  un  pouce  et  demi  ou  denx 
pouces  au-dessous  de  l'arcade  crurale,  vers  le  milieu  de 
l'espace  compris  entre  le  pubis  et  le  petit  trochanter; 
elle  descend  en  arrière,  entre  les  muscles  adducteurs  et 
la  portion  interne  du  triceps ,  jusqu'au  milieu  de  la  cuisse. 
Elle  se  porte  alors  à  la  face  postérieure  du  membre,  où 
elle  se  divise  en  deux  branches,  dont  une  va  à  la  courte 
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portion  du  biceps ,  et  l'autre  au  demi-membraneux.  Dans 
ce  trajet,  elle  donne  en  dehors  la  circonflexe  externe, 
en  dedans,  la  circonflexe  interne  et  en  arrière  les  trois 
perforantes. 

1°.  Artère  circonflexe  externe.  Née  du  côté  externe  de 
la  musculaire  profonde,  elle  se  dirige  en  dehors,  der- 
rière les  muscles  couturier  et  crural  antérieur,  et  se 
divise  en  deux  branches.  La  première ,  transversale , 
gagne  la  partie  externe  et  postérieure  du  fémur ,  où  elle 
se  partage  en  plusieurs  rameaux ,  qui  se  distribuent  à 
l'articulation  ilio-fémorale ,  à  la  portion  externe  du  tri- 
ceps, aux  muscles  moyen  et  petit  fessiers,  tenseur  de 
l'aponévrose  crurale  et  crural  antérieur.  La  seconde 
branche  descend  entre  les  muscles  triceps  crural  et  crural 
antérieur,  auxquels  elle  se  ramifie. 

2".  Artère  circonflexe  interne^  Née  de  la  partie  interne 
de  la  profonde ,  elle  s'enfonce  de  devant  en  arrière ,  entre 
le  pectine  et  le  tendon  des  psoas  et  iliaque  réunis ,  se 
contourne  sur  la   partie  interne  du  col  du  fémur,  et, 
après  avoir  donné  plusieurs  rameaux  aux  parties  voisines , 
gagne  la  partie  postérieure  du  col  du  même  os,  où  elle 
se  divise  en  deux  branches.  L'une,  ascendante,  monte 
obliquement  sur  le  col  du  fémur  ,  et  se  perd  dans  la 
cavité  trochantérienne  en  se  ramifiant  dans  les  muscles 
carré ,  jumeaux  et  obturateur  interne.  L'autre  ,  transver- 
sale, se  perd  par  deux  rameaux  dans  l'attache  commune 
des  muscles  fléchisseurs  de  la  jambe  ,   à  la   tubérosité 
sciatique  etdans  la  partie  supérieure  du  grand  adducteur. 
3°.   Artère  perforante  supérieure.   Née   au-dessous  du 
petit  trochanter,  elle  se  dirige  en  arrière,  traverse  les 
aponévroses  des  deuxième  et  troisième  adducteurs,  et 
gagne  la  partie  postérieure  du  fémur ,  où  elle  se  divise 
en  deux  branches ,  l'une  qui  monte  dans  l'épaisseur  du 
grand  fessier,  et  l'autre  qui  se  distribue  au  biceps,  à  la 
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portion  externe   du  triceps    et  au   demi-membraneux. 

4*'.  Artère  perforante  moyenne. 'E\[e  traverse  également 
les  aponévroses  des  muscles  second  et  troisième  adduc- 
teurs, et  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,  se  partage 
en  rameaux  ascendans,  qui  vont  se  distribuer  aux  mus- 
cles grand  fessier  et  triceps,  et  en  rameaux  descendans  , 
qui  se  répandent  dans  les  muscles  postérieurs  de  la  cuisse 
et  le  nerf  sciatique;  un  d'eux  pénètre  dans  le  fémur. 

5°.  Artère  perforante  inférieure.  Elle  traverse  l'aponé- 
vrose du  grand  adducteur,  et  se  comporte,  comme  la 
précédente  ,  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse. 

De  L'Artère  poptitée.  (  Art.  poplitaea ,  Scemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  inférieure  et  postérieure  de  la 
cuisse,  dans  le  creux  du  jarret,  et  à  la  partie  supérieure 
et  postérieure  de  la  jambe.  Etendue.  Depuis  le  commen- 
cement du  tiers  inférieur  de  la  cuisse,  jusqu'à  la  fin  du 
quart  supérieur  de  la  jambe  ,  où  elle  se  termine  en  se 
divisant.  Rapports,  i».  en  arrière ,  avec  le  nerf  sciatique^ 
la  veine  poplitée  et  le  muscle  demi-membraneux;  eu- 
suite  avec  beaucoup  de  gi-aisse;  et  inférieurement,  avec 
les  muscles  jumeaux  ,  plantaire  grêle  et  soléaire  ;  2°.  en 
devant ,  et  de  haut  en  bas,  avec  le  fémur,  l'articulation 
fémoro-tibiale  et  les  muscles  poplité  et  jambier  posté- 
rieur; 3».  en  dehors,  avec  le  biceps,  le  condyle  externe 
du  fémur,  les  muscles  jumeau  externe,  plantaire  grêle 
et  soléaire;  4°'  en  dedans ,  avec  le  demi-membraneux, 
le  nei'f  poplité  interne  et  le  jumeau  interne.  Branches. 
L'artère  poplitée  donne  un  grand  nombre  de  petites 
branches  aux  parties  voisines.  Plusieurs,  plus  considé- 
rables, naissent  dans  le  creux  du  jarret  ou  au-dessous,  et 
portent  le  nom  d'artères  articulaires. 
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t)es  Artères  articulaires  supérieures. 

Au  nombre  de  trois  ,  distinguées  en  interne  ,  moyenne 
et  externe  ;  elles  naissent  de  Tartère  poplitée  dans  le 
creux  du  jarret. 

1°.  Artère  articulaire  supérieure  interne.  11  en  existe 
quelquefois  deux  ou  trois.  Après  son  origine  ,  qui  varie  , 
elle  descend  en  dedans,  passe  sous  le  tendon  du  troi- 
sième adducteur,  se  contourne  en  devant  sur  la  partie 
interne  du  fémur,  au-dessus  du  condyle  correspondant, 
et  se  divise  en  deux  branches.  L'une  descend  oblique- 
ment en  dehors  et  se  perd  dans  le  muscle  triceps  crural  ; 
l'autre  se  porte  au  condyle  interne  et  se  distribue  à  l'ar- 
ticulation fémoro-tibiale  et  au  muscle  triceps. 

2°.  Artère  articulaire  supérieure  externe.  Dirigée  trans- 
versalement en  dehors,  elle  se  contourne  sur  la  partie 
externe  du  fémur,  au-dessus  du  condyle  correspondant, 
et  se  divise  en  deux  branches  ,  dont  la  supérieure  se 
consume  dans  le  triceps  ,  tandis  que  l'inférieure  descend 
obliquement  sur  le  condyle  externe  du  fémur. 

3°.  Artère  articulaire  supérieure  moyenne.  IXée  de  la 
partie  antérieure  de  la  poplitée ,  elle  traverse  aussitôt 
horizontalement,  d'arrière  en  avant,  le  ligament  posté- 
rieur de  l'articulation  du  genou  ,  et  se  divise  en  deux 
branches,  l'une  qui  se  perd  c'ans  le  tissu  cellulaire, 
derrière  les  ligamens  croisés  ;  l'autre ,  qui  se  distribue 
dans  la  graisse  qu'on  trouve  entre  les  deux  condyles  du 
fémur. 

Des  Artères  des  muscles  jumeaux. 

Au  nœnbre  de  deux ,  nées  des  parties  postérieure  et 
latérale  de  la  poplitée,  au  haut  de  la  jambe,  elles  se 
port:  nt  obliquement  en  arrière,  sur  la  face  antéiieurer 
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des  muscles  jumeaux ,  où  elles  s'enfoncent  et  se  tami^ 
fient. 

Des  Aî'lères  articulaires  inférieures. 

Au  nombre  de  deux,  elles  naissent  de  la  poplitée  ,  U 
la  partie  supérieure  de  la  jambe,  et  se  distinguent  en 
interne  et  en  externe. 

1".  Artère  articulaire  inférieure  interne.  Elle  descend 
obliquement  en  dedans  et  se  contourne  immédiaternent 
sous  la  tubérosité  interne  du  tibia ,  entre  Tos  et  le  liga- 
ment latéral  interne  de  Tarticulation  du  genou.  Elle  se 
courbe  ensuite  de  bas  en  haut  et  remonte  le  loûgdu  bord 
interne  du  ligament  de  la  rotule,  jusqu'à  la  partie  infé- 
rieure de  cet  os,  où  elle  se  termine  en  s'anastomosant. 
Ses  rameaux  se  i-épandent  sur  le  côté  interne  de  l'arti- 
culation et  le  périoste  du  tibia. 

2°.  Artère  articulaire  inférieure  externe.  Elle  descend 
obliquement  en  dehors,  entre  le  poplité  et  le  jumeau 
externe,  et  s'engage  sous  le  tendon  du  biceps  et  sous  le 
ligament  latéral  externe  de  l'articulation  du  genou.  Elle 
s'avance  ensuite  ,  le  long  du  bord  externe  du  fibro-carti- 
lage  semi-lunaire  externe  ,  jusqu'à  la  partie  inférieure  de 
la  rotule,  où  elle  se  divise  en  deux  rameaux  :  l'un^  pro- 
fond ,  donne  quelques  ramuscuies  qui  descendent  sur  le 
tibia  ,  et  se  perd  dans  le  tissu  cellulaire  graisseux  placé 
entre  le  tibia  et  le  ligament  de  la  rotule  ;  l'autre  ,  super- 
ficiel ,  remonte  sur  ce  dernier  os.  Les  rameaux  de  cette 
artère  se  distribuent  aux  muscles  voisins  et  à  la  partie 
externe  de  l'articulation  du  genou. 

L'artère  poplitée ,  après  avoir  donné  les  articulaires 
inférieures  ,  descend  derrière  Je  muscle  de  son  nom  et 
fournit ,  en  devant ,  Vartère  tibiale  antérieure.  Au  bout 
d'un  pouce  de  trajet  elle  se  partage  en  deux  branches, 
savoir  ;  les  artères  péronière  et  tibiale  postérieure. 
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De  l'Artère  iibiale  anlérieure.  (  Art.  tibialis  antica ,  S.) 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  la  Jambe.  Trajet. 
Après  av'oir  donné  quelques  rameaux  aux  muscles  voi- 
sins ,  elle  se  dirige  en  avant  et  traverse  l'extrémité  supé- 
rieure du  jambier  postérieur  et  du  ligament  interosseux  ; 
elle  descend  ensuite  obliquement  à  la  partie  antérieure 
de  la  jambe  ,  et  se  glisse  inférieurement  sous  le  ligament 
annulaiie  antérieur  du  tarse  ,  pour  prendre  le  nom 
d'artère  pcdlcuse. 

Rapports.  i°.  en  arrière^  avec  le  ligament  interosseux  , 
et  tout-à-fait  en  bas,  avec  le  tibia;  2°.  en  devant  ,  avec 
les  muscles  jambier  antérieur,  extenseur  commun  des 
orteils ,  et  extenseur  propre  du  gros  orteil  ;  5°.  en  dedans^ 
avec  le  jambier  antérieur  et  le  tibia  ;  4°*  en  dehors  ,  avec 
le  nerf  tibiai  antérieur ,  et  de  baut  en  bas  ,  avec  le  péroné, 
les  muscles  long  péronier  latéral ,  extenseur  commun  des 
orteils  ,  et  e.'itenseur  propre  du  gros  orteil. 

Branches.  Aussitôt'  après  avoir  traversé  le  ligament 
interosseux  ,  l'artère  tibiale  donne  une  branche  ,  qui 
se  porte  en  baut  et  en  dedans  ^  distribue  beaucoup 
de  rameaux  à  l'extrémité  supérieure  du  jambier  anté- 
rieur ,  et  va  se  perdre  sur  l'articulation  du  genou  et 
dans  les  tégumens.  Dans  le  reste  de  son  étendue  , 
cette  artère  fournit  beaucoup  de  rameaux  aux  mus- 
cles antérieurs  de  la  jambe  et  aux  tégumens  ;  plu- 
sieurs traversent  le  ligament  interosseux  ,  et  vont  aux 
muscles  profonds  et  postérieurs  de  la  jambe.  Près  du 
coude-pied ,  l'artère  tibiale  antérieure  donne  deux  bran- 
ches. L'une  [artère  mallèolaire  interne  )  se  porte  à  la  mal- 
léole interne  ,  et  s'étend  sur  la  partie  interne  de  l'articu- 
lation du  pied,  et  sur  la  pai-tie  voisine  du  tarse  ;  l'autre 
[artère  •mallèolaire  externe)  descend  le  long  de  la  mal- 
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léole  externe,  et  se  ramifie  sur  le  côté  externe  de  l'arti-' 
culation  tibio-tarsienne  et  du  tarse. 

De  l'Artère  pédicuse, 

Sltuaiinn.  Sur  la  face  supérieure  du  pied.  Etendue.  De- 
puis la  fin  de  la  tibiale  antérieure ,  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  du  premières  du  métatarse,  où  elle  descend 
a  la  plante  du  pied,  en  traversant  le  muscle  adducteur 
du  second  orteil.  Branches.  Elles  sont  internes  ou  ex- 
ternes :  les  premières,  très-grêles,  se  distribuent  au  bord 
interne  du  pied  ;  les  secondes  se  répandent  sur  le  dos  du 
pied  et  le  muscle  pédieus.  Deux  sont  plus  considérables, 
et  portent  les  noms  d'artères  dû  tarse  et  métatarse. 

1".  Artère  du  tarse.  Elle  se  porte  en  dehors  et  im  peu 
en  avant ,  sous  le  muscle  pédieux  ,  jusqu'au  bord  externe 
du  pied,  et,  dans  ce  trajet,  donne  beaucoup  de  rameaux 
à  ce  dernier  muscle  et  aux  ligamens  du  tarse. 

2°.  Artère  du  métatarse.  Elle  se  dirige  en  avant  et  eu 
dehors  ,  sous  le  muscle  pédieux,  sur  les  os  du  métatarse  , 
et  forme  une  courbure  ,  dont  la  concavité  ,  tournée  en 
arrière  ,  donne  des  rameaux  au  pédieux  et  aux  articula- 
tions du  tarse,  tandis  que  sa  convexité  fournit  trois  ra- 
meaux ,  nommés  artères  interosseuses  dorsales  du  pied. 
Ces  rameaux  marchent  de  derrière  en  devant ,  et  lors- 
qu'ils sont  parvenus  entre  les  extrémités  postérieures 
des  os  du  métatarse ,  ils  communiquent  avec  les  artères 
perforantes  postérieures  de  la  plantaire  externe;  ils  mar- 
chent ensuite  au-dessus  des  muscles  interossenx  dorsaux, 
qui  en  reçoivent  de»  ramuscules  ,  et  près  des  articula^ 
tions  métatarso-phalangiennes  ,  communiquent  avec  les 
perforantes  antérieures.  Ils  se  divisent  alors  en  deux 
petits  rameaux,  qui  suivent  les  bords  correspondans  de?. 
orteils,  depuis  le  bord  externe  du  second  jusqu'au  bord 
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interne  du  dernier,  et  qui  se  distribuent  à  la  peau. 
Vers  l'extrémité  postérieure  du  premier  os  du  méta- 
tarse, Tartère  pédieuse  donne  une  branche  assez  consi- 
dérable ,  qui ,  parvenue  à  la  première  articulation  méta- 
tarso-phalangienne  ,  se  divise  en  deux  rameaux  ,  l'un 
pour  le  côté  externe  du  premier  orteil,  Tautre  pour  le 
côté  interne  du  second.  Lorsque  la  pédieuse  est  arrivée  à 
la  plante  du  pied  ,  elle  se  partage  en  deux  branches  : 
Tune  ,  externe  ,  concourt  à  former  l'arcade  plantaire  en 
s'ana^tomosant  avec  la  plantaire  externe  ;  l'autre  ,  in- 
terne ,  marche  entre  les  deux  premiers  os  du  métatarse  , 
donne  des  rameaux  aux  muscles  abducteur  oblique  et 
petit  fléchisseur  du  gros  orteil ,  et  se  divise  en  deux  ra- 
meaux ,  qui  vont  au  côté  externe  du  premier  orteil ,  et 
au  côté  interne  du  deuxième. 

De  l'Artère  péronière.  (  Art.  peronea  ,  Soemm.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  et  profonde  de  la 
jambe,  le  long  du  bord  et  de  la  face  interne  du  péroné. 
Etehduc.  Depuis  la  fin  de  l'artère  poplitée ,  jusqu'auprès 
de  la  malléole  externe.  Rapports.  En  arrière ,  avec  les 
muscles  soléaire  et  long  fléchisseur  du  gros  orteil  ;  en 
devant  et  en  haut^  avec  le  jambier  postérieur  ;  en  de- 
vant et  en  bas,  avec  le  ligament  interosseux.  Branches. 
L'artère  péronière  fournit  :  i".  des  rameaux  externes  et 
postérieurs ,  ramifiés  dans  les  muscles  soléaire  et  ju- 
meaux ;  2".  des  rameaux  internes  ,  qui  se  distribuent  aux 
muscles  jambier  postérieur ,  grand  fléchisseur  des  orteils 
et  grand  fléchisseur  du  gros  orteil.  Un  de  ceux-ci  s'anas- 
tomose avec  la  tibiaie  postérieure:  Près  de  la  malléole 
externe  la  péronière  se  divise  en  péronière  postérieure  et 
péronière  antérieure. 
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1°.  Artère  péronièrc  postérieure.  Elle  descend  derrière 
l'articulation  inférieure  du  péroné ,  où  elle  donne  beau- 
coup de  rameaux  à  la  partie  inférieure  des  muscles  pos- 
térieurs de  la  jambe  ,  à  l'articulation  péronéo-tibiale,  etc. 
Elle  se  porte  ensuite  sur  le  côté  externe  du  calcanéum  , 
où  elle  se  partage  en  plusieurs  rameaux,  qui  se  répan- 
dent sur  la  partie  externe  supérieure  et  postérieure  du 
pied. 

20.  Artère  pèronlcre  antérieure.  Elle  traverse  l'extré- 
mité inférieure  du  ligament  interosseux,  descend  sur  la 
partie  antérieure  de  l'articulation  péronéo-tibiale  infé- 
rieure ,  et  va  s'anastomoser  avec  la  tibiale  antérieure,  en 
formant  une  petite  arcade ,  qui  donne  des  rameaux  asser 
nombreux  aux  parties  voisines. 

De  l'Artère  tibiale  postérieure,  (  Art.  tibialis  postica,  S.  ) 

Situation.  A  la  partie  postérieure  de  la  jambe.  Etendue. 
Depuis  la  fin  de  la  poplitée ,  jnsque  sous  la  voûte  du  cal- 
canéum. Trajet.  Elle  descend  entre  les  deux  plans  des 
muscles  postérieurs  de  la  jambe ,  et  se  termine  sous  la 
voûte  du  calcanéum ,  en  se  divisant  en  deux  branches , 
qui  sont  les  artères  plantaires.  Rapports.  En  arrière  et  en 
haut ,  avec  les  muscles  jumeaux  et  soléaire  ;  en  arrière, 
en  dehors  et  en  bas ,  avec  le  tendon  d'Achille  ;  en  de- 
vant et  de  haut  en  bas  ,  avec  le  jambier  postérieur,  le 
grand  fléchisseur  des  orteils  et  la  face  postérieure  du 
tibia;  en  dehors,  avec  le  nerf  poplité  externe.  Branches. 
Petites  et  peu  nombreuses,  elles  se  distribuent  aux  mus- 
cles fléchisseurs  et  jambier  postérieur ,  et  au  périoste  du 
tibia.  Une  d'elles  pénètre  dans  le  conduit  nourricier  de 
cet  os.  Soos  le  calcanéum  ,  la  tibiale  postérieure  donne 
des  rameaux  au  périoste  de  cet  os,  aux  muscles  adduc- 
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teur  du  gros  orteil  et  petit  fléchisseur  des  orteils  ,  et  à  la 
peau.  Quelques-unss'anastomosentaVec  ceux  de  la  tibiale 
antérieure. 

De  CArlcre  ptaniaire  'mterne^ 

Elle  marche  horizontaleaient  d'arrière  en  avant  ,  le 
long  de  la  partie  interne  de  la  plante  du  pied ,  au-dessus 
du  muscle  adducteur  du  gros  orteil  ;  elle  se  porte  en- 
suite  en  dedans  ,  et  se  termine  en  s'anastomosant  avec 
les  premières  collatérales.  Dans  son  trajet ,  elle  donne  un 
grand  nombre  de  rameaux  ,  dont  les  uns  vont  à  l'articu- 
lation du  pied  ,  aux  muscles  adducteur  du  gros  orteil  et 
petit  fléchisseur  des  orteils  ,  et  aux  tégumens  ;  tandis  que 
les  autres  ,  plus  antérieurs  ,  se  distribuent  aux  mêmes 
muscles  ,  au  petit  fléchisseur  du  gros  orteil  et  au  côté 
interne  du  pied. 

De  l'Arlère  plantaire  externe. 

Plus  volumineuse  que  la  précédente ,  elle  se  porte  en 
bas  et  en  dehors  ,  dans  la  gouttière  du  calcanénm.  Elle 
marche  ensuite  en  avant  ,  dans  l'intervalle  qui  existe 
entre  le  petit  fléchisseur  des  orteils  et  l'abducteur  du 
petit  orteil.  Vers  l'extrémité  posté lùeure  du  cinquième 
os  du  métatarse  ,  elle  s'enfonce  entre  les  muscles  abduc- 
teur oblique  du  gros  orteil  et  interosseux ,  et  les  extrémités 
postérieures  des  os  du  métatarse  ;  et  se  courbant  en  de- 
dans et  en  avant ,  elle  s'approche  du  premier  os  méta- 
tarsien,  et  forme,  en  s'anastomosant  avec  la  pédieuse  , 
l'arcade  plantaire,  dont  la  concavité  est  tournée  en  ar- 
rière. Avant  de  former  cette  arcade ,  l'artère  plantaire 
externe  donne  plusieurs  rameaux  aux  muscles  de  la  plante 
du  pied  et  aux  tégumens.  L'arcade  plantaire  donne 
i".  des  branches  supérieur&s  i  nommées  artères  perforantes 
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postérieures  j  au  nombre  de  trois  ,  lesquelles  traversent 
verticalement  les  espaces  interosseux  ,  donnent  des 
rameaux  aux  muscles  du  même  nom  et  s'anastomosent 
avec  les  rameaux  interosseux  de  l'artère  du  métatarse  ; 
2°.  des  branches  inférieures  et  postérieures ^  très-petites, 
qui  se  distribuent  aux  muscles  interosseux  et  lombricaux , 
et  aux  articulations  tarso-métatarsiennes  ;  3°.  à&s  branches 
antérieures.  Celles-ci ,  plus  volumineuses ,  sont  au  nombre 
de  quatre.  La  première  se  porte  en  devant  et  un  peu  en 
dehors,  au-dessous  du  muscle  court  fléchisseur  du  petit 
orteil ,  et  se  distribue  au  côté  externe  de  cet  orteil.  Les 
seconde,  troisième  et  quatrième  marchent  dans  les  trois 
derniers  espaces  interosseux  ,  en  donnant  des  rameaux  _ 
aux  muscles  du  même  nom  ,  et  près  de  l'extrémité  anté- 
rieure des  os  du  métatarse  elles  fournissent  chacune  , 
supérieurement ,  un  rameau  ,  appelé  perforant  antérieur , 
qui  s'anastomose  avec  ceux  de  l'artère  du  métatarse. 
Entre  les  articulations  métatarso  -  phalangiennes  ,  ces 
branches  se  divisent  chacune  en  deux  rameaux  ,  qui  se 
distribuent  aux  côtés  correspondans  des  orteils  ,  depuis 
la  partie  interne  du  cinquième ,  jusqu'à  la  partie  externe 
du  second,  et  qui  se  comportent  entièrement  comme 
les  artères  collatérales  des  doigts. 

Article  Troisième. 

DES  YEINES. 

§.   l^"'.  Des  Veines  Pulmonaihes. 

Elles  naissent  dans  le  tissu  des  poumons,  des  der- 
nières extrémités  de  l'artère  pulmonaire ,  par  des  radi- 
cules,  qui  forment,  en  se  réunissant,  des  rameaux  et 
des    branches,    successivement    plus    volumineuse»    et 
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toujours  accompagnées  par  les  ramifications  des  bronches 
et  de  l'artère  pulmonaire.  Ces  branches  finissent  par  se 
rassembler  en  quatre  troncs ,  deux  pour  chaque  poumon, 
qui  sortent  par  le  milieu  de  la  face  interne  de  cet  organe  , 
au-dessous  des  bronches,  pénètrent  dans  le  péricarde  et 
s'ouvrent  à  la  partie  postérieure  de  l'oreillette  gauche. 

§.  II.  Des  Veines  qdi  concourent  a  la  formation  de  la 

VEINE  CAVE  SUPÉRIEURE  OU  THOHACIQUE. 

1».  Des  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veiiie  jugulaire 
externe. 

Veine  maxillaire  interne.  Les  veines  qui  la  composent 
par  leur  réunion  ,  sont  exactement  semblables  ,  en 
nombre  et  en  distribution,  aux  branches  de  l'artère 
maxillaire  interne,  qu'elles  accompagnent  partout,  ex- 
cepté dans  la  dure-mère ,  où  l'artère  ménicgée  moyenne 
n'a  point  de  veine  correspondante.  La  branche  sphéno- 
palatine  de  la  veine  maxillaire  interne  la  fait  communi- 
quer avec  les  sinus  de  la  base  du  crâne.  L'on  donne  le 
nom  de  veines  émissaires  de  Santorini  aux  petits  rameaux 
qui,  comme  tous  ceux  du  même  ordre,  établissent  cette 
communication.  Sur  les  côtés  du  pharynx,  les  racines 
des  veines  maxillaire  interne ,  faciale ,  pharyngienne  , 
s'anastomosent  plusieurs  fois  entre  elles ,  et  forment  le 
plexus  veineux  pharyngien.  Derrière  le  col  du  condyle  de 
ia  mâchoire  inférieure,  la  veine  maxillaire  interne  se 
réunit  à  la  veine  temporale  superficielle. 

Veine  temporale  superficielle.  Elle  naît  par  autant  de 
branches  que  l'artère  correspondante,  descend  au-devant 
de  l'oreille  et  se  joint  à  la  veine  précédente. 

Le  tronc  qui  en  résulte  s'enfonce  dans  la  parotide,  et 
donne  en  dedans  une  branche  grosse  et  courte ,  qui  va 
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s'ouvrir  dans  la  veine  jugulaire  interne,  au-dessous  de  la 
glande  ;  il  reçoit  la  veine  auriculaire  postérieure  et  prend 
le  nom  de  veine  jugulaire  externe. 

De  la  Feine  jugulaire  externe. 

Elle  descend  presque  verticalement  le  long  de  la  partie 
latérale  et  antérieure  du  cou  ;  placée  entre  les  muscles 
sterno-mastoïdien  et  peaucier,  et  près  du  bord  externe 
du  premier  de  ces  muscles  ,  à  la  partie  inférieure  du  cou  , 
elle  s'ouvre  à  la  partie  supérieure  de  la  veine  sous-cla- 
vière,  un  peu  en  dehors  de  la  veine  jugulaire  interne. 
Dans  son  trajet,  la  jugulaire  externe  reçoit  les  veines 
cervicales  cutanées  et  trachélo-scapulaires.  Les  premières 
sont  peu  nombreuses  et  viennent  des  muscles  et  des 
tégumens  de  la  région  postérieure  du  cou.  Les  secondes , 
plus  inférieures ,  naissent  des  muscles  de  l'épaule ,  et 
suivent  les  divisions  des  artères  scapulaire  supéfieure  et 
postérieure.  Près  de  sa  terminaison  et  en  dedans,  la 
jugulaire  externe  r  çoit  d'autres  veines,  qui  suivent  la 
clavicule  et  forment,  au-dessus  de  l'extrémité  supérieure 
du  sternum ,  par  leurs  anastomoses ,  soit  entie  elles ,  soit 
avec  celles  du  côté  opposé,  un  plexus  veineux,  qui  est 
augmenté  par  quatre  ou  cinq  veines  assez  grosses,  dont 
les  racines  sont  dans  les  muscles  de  la  région  hyoïdienne 
supérieure. 

2".   Des  veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  jugulaire 
interne. 

Veines  cérébrales  supérieures.  Elles  naissent  par  un 
grand  nombre  de  radicules  très-ténus,  dans  la  substance 
de  la  convexité  des  hémisphères  cérébraux,  marchent, 
en  grossissant,  dans  leurs  anfractuosités,  et  se  dirigent 
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vers  la  grande  scissure  du  cerveau.  Là,  elles  reçoivent 
les  veines  de  la  face  plane  des  hémisphères;  elles  aban^ 
donnent  ensuite  le  cerveau,  et  s'ouvrent  dans  les  parties 
latérales  et  inférieure  du  sinus  longitudinal  supérieur. 

Veine  du  corps  strié.  Elle  a  ses  racines  dans  le  corps 
strié  ;  elle  se  porte  eu  arrière  et  en  dehors  dans  la  rainure 
qui  sépare  le  corps  strié  de  la  couche  optique ,  recou- 
verte par  la  bandelette  demi-circulaire.  Elle  se  joint 
ensuite  à  la  veine  choroïdicnne ,  dont  les  racines  se  trou- 
vent dans  la  toile  du  même  nom  et  les  plexus  choroïdes, 
et  donne  ainsi  naissance  à  deux  troncs ,  l'un  droit,  l'autre 
gauche  ,  appelés  veines  de  Galien. 

Veines  de  Galien.  Elles  se  dirigent  horizontalement  en 
arrière  dans  la  toile  choroïdienne  :  logées  dans  le  canal 
que  forme  la  pie-mère  en  entrant  dans  le  ventricule 
moyen, elles  sortent  de  cette  cavité  sous  la  partie  posté- 
rieure du  corps  calleux  ,  et  s'ouvrent  dans  l'extrémité  an- 
térieure du  sinus  droit  de  la  dure-mère,  en  s'entre- 
croisanti 

Veines  cérébelleuses  supérieures.  Elles  naissent  de  toute 
la  surface  supérieure  du  cervelet ,  forment  deux  ou  trois 
troncs ,  qui  montent  en  avant  le  long  de  l'éminence  ver- 
miculaire  supérieure,  et  s'introduisent  dans  le  sinus 
droit,  vers  sa  partie  moyenne. 

Veines  cérébelleuses  inférieures.  Au  nombre  de  deux  ou 
trois  de  chaque  côté  ;  elles  naissent  de  la  face  inférieure 
du  cervelet  et  remontent  verticalement  s'ouvrir  dans  les 
sinus  latéraux. 

Veines  cérébrales  latérales  et  inférieures.  Au  nombre  de 
trois  ou  quatre  de  chaque  côté  ;  elles  ont  leurs  racines  à 
la  base  et  sur  les  côtés  du  cerveau  ;  e\\.Q$  abandonnent 
cet  organe,  enveloppées  par  des  gaines  de  l'arachnoïde, 
ge  portent  obliquement  en  avant  et  en  dehors  ,  et  s'ou- 
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vrent  dans  la  partie  supérieure  des  sinus  latéraux,  der- 
rière la  base  du  rocher. 

Veine  ophthalmique.  Ses  branches ,  nées  de  toutes  les 
parties  constituantes  de  l'œil,  sont  absolunient  sembla- 
bles, en  nombre  et  en  distribution,  aux  branches  de 
Tartère  ophthalmique ^  excepté  cependant  que,  dans  la 
choroïde ,  les  racines  des  veines  ciliaires  composent  une 
couche  distincte  de  celles  des  artères  et  forment  de 
nombreuses  anastomoses ,  appelées  vasa  vortlcosa.  La 
veine  ophthalmique  sort  de  l'orbite  par  la  partie  interne 
de  la  fente  sphénoïdale  et  s'ouvre  dans  le  sinus  caver- 
neux. 

Les  sinus  de  la  dure-mère  se  terminent,  par  le  moyen 
des  sinus  latéraux,  au  trou  déchiré  postérieur ,  endroit 
où  commence  la  veine  jugulaire  interne,  par  une  am- 
poule,  appelée  golfe  de  la  veine  jugulaire  ,  logée  dans  la 
fosse  du  même  nom.  De  là,  la  veine  jugulaire  interne 
descend  un  peu  en  avant  avec  l'artère  carotide  interne, 
couverte  par  l'apophyse  styloïde  et  par,  les  muscles  qui 
s'y  attachent  ;  elle  communique  par  une  grosse  branche 
avec  la  veine  jugulaire  externe ,  et  avant  de  parvenir  au 
niveau  de  la  partie  supérieure  du  larynx  elle  reçoit  la 
veine  faciale.' 

Veine  faciale.  Elle  naît  sur  le  sommet  du  front  par  un 
grand  nombre  de  racines ,  qui  se  rassemblent  en  une 
assez  grosse  branche  ,  qui  descend  verticalement  sur  le 
milieu  du  front  et  s'appelle  veine  frontale  ou  préparate. 
Celle-ci,  sur  les  côtés  de  la  racine  du  nez,  prend  le  nom 
de  veine  angulaire,  et  reçoit  des  veines  palpêbrales  et 
sourcilières.  Ainsi  formée ,  la  veine  faciale  descend  en 
dehors  sur  les  côtés  de  la  face,  et  reçoit  les  veines  dorsales 
du  nez^  coronaires  supérieure  et  inférieure,  ainsi  que  des 
veines   buccales  et  massétêrines.   Elle   çrasne   ensuite   la 
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base  delà  mâchoire,  se  porte  obliquement  en  bas,  en 
arrière  et  en  dehors,  est  augmentée  par  les  veines  ranine, 
sous-mentale  et  palatine  ififérieure,  et  s'ouvre  dans  la 
Jugulaire  interne. 

Après  avoir  reçu  la  veine  faciale,  la  jugulaire  interne 
reçoit  les  veines  linguale  et  pharyngienne. 

Pleine  linguale.  Ses  racines  viennent  principaleraent 
d'un  réseau  veineux,  situé  vers  la  base  de  la  langue, 
sous  la  membrane  muqueuse  ,  ainsi  que  du  tissu  de  la 
langue  ,  de  la  glande  sublinguale  ,  du  génio-glosse  ;  elle 
se  porte  horizontalement  eu  arrière  et  en  dehors  ,  et  se 
joint  souvent  à  la  veine  pharyngienne  avant  d'arriver  à 
la  jugulaire  interne. 

Veine  pharyngienne.  Elle  est  formée  par  le  plexus  vei- 
neux pharyngien  ,  et  s'ouvre ,  soit  isolément  ,  soit  avec 
la  précédente ,  dans  la  jugulaii-e  interne. 

Au  niveau  du  bord  supérieur  du  larynx,  la  jugulaire 
interne  reçoit,  i".  la  veine  thyroïdienne  supérieure^  la- 
quelle naît  dans  le  corps  thyroïde  par  un  grand  nombre 
de  rameaux,  qui  se  comportent  comme  ceux  de  l'artère 
dn  même  nom  ,  reçoit  la  veine  laryngée  ,  et  se  divise  en 
deux  branches  avant  de  parvenir  à  la  jugulaire  ;  2°.  la 
veine  occipitale  ,  dont  la  disposition  est  entièrement  sem- 
blable à  celle  de  l'artère  correspondante. 

Veines  diploïques.  Elles  commencent ,  dans  l'épaisseoi- 
du  diploé  des  os  du  crâne  ,  par  des  radicules  capilhires 
très-multipliées ,  qui ,  par  leur  réunion  successive  ,  for- 
ment des  rameaux  et  des  branches  de  plus  en  plus  volu- 
mineuses ,  qui  se  dirigent  vers  la  base  du  crâne.  On 
trouve  ordinairement  une  ©u  deux  de  ces  veines  princi- 
pales dans  l'os  frontal,  qui  s'ouvrent  dans  la  veine  pré- 
parate  ;  deux  ,  dans  l'épaisseur  du  pariétal^  qui  se  jettent 
dans  les  sinus  latéraux  et  dans  les  veines  temporales 
profondes  :  et  une  dans  roccipital  ,  oui  s'ouvre  dans  la- 
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veine  du  même  nom.  Ces  veines  diploïques  communia 
quent,  en  dedans  et  en  dehors  du  crâne  ,  avec  les  veines 
extérieures  de  cette  boîte  osseuse  et  les  sinus  de  la  dure- 
mère  ,  par  beaucoup  de  rameaux  émissaires. 

Après  avoir  reçu  toutes  ces  branches  ,  la  jugulaire  in^ 
terne  descend  verticalement  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure et  latérale  du  cou ,  derrière  le  muscle  sterno-mas- 
toïdien ,  devant  le  grand  droit  antérieur  de  la  tête  ,  la 
colonne  vertébrale  et  le  scalène  antérieur  ,  en  dehors  de 
l'artère  carotide  primitive  et  du  nerf  pneumo-gastrique; 
elle  s'ouvre  enfin  dans  la  veine  sous-clavière,  après  avoir 
reçu  quelques  veines  thyroïdiennes  moyennes  venant  du 
corps  thyroïde. 

o».  T)es  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  sous- 
clavicre. 

Veines  brachiales.  Les  artères  radiale  et  cubitale  ,  et 
toutes  leurs  divisions ,  sont  accompagnées  chacune  par 
deux  branches,  qui  en  suivent  exactement  le  trajet ,  et 
qui ,  vers  le  pli  du  bras  ,  forment  quatre  veines  pro-' 
fondes,  lesquelles  se  réunissent  deux  à  deux,  pour 
former  deux  troncs  volumineux  ;  ceux-ci  accompagnent 
l'artère  brachiale  ,  communiquent  entre  eux  par  des  ra- 
meaux anastomatiques ,  reçoivent  toutes  les  veines  qui 
.suivent  les  branches  de  l'artère  brachiale,  et  s'ouvrent 
dans  la  veine  axillaire  au  même  endroit  que  la  basilique. 

Veine  céphaliqiie.  Ses  radicules  commencent  sur  le  dos 
de  la  main  et  sur  les  muscles  du  pouce,  et  forment  un 
tronc  appelé  veine  céphalique  du  pouce  ,  lequel  monte  le 
long  de  la  partie  antérieure  et  externe  de  l'avant-bras  , 
sous  le  nom  de  veine  radiale  superficielle.  Celle-ci ,  après  ^ 
avoir  reçu  beaucoup  de  rameaux  cutanés ,  se  réunit  au 
pli  du  bras ,  à  la  veine  médiane  céphalique ,  qui  commu- 
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bique  avec  la  médiane  basilique ,  et  monte  en  dehors 
dans  l'espace  triangulaire  que  forment,  en  cet  endroit , 
les  muscles  antérieurs  de  Tavant-bras.  Le  tronc  de  la 
céphalique  ,  formé  par  cette  jonction  ,  monte  à  la  partie 
externe  et  antérieure  du  bras,  le  long  dn  bord  externe 
du  biceps  :  placé  d'abord  au  dessous  de  la  peau,  en- 
suite dans  l'intervalle  qui  sépare  les  muscles  deltoïde 
et  grand  pectoral  ^  il  se  recourbe  alors  au-dessous  ou  au- 
dessus  de  la  clavicule  ,  et  va  s'ouvrir  dans  la  veine  axil- 
laire. 

Veine  basilique.  Elle  est  formée  par  les  veines  cubitales 
antérieure  et  postérieure,  et  médiane  basilique.  La  veine 
cubitale  postérieure  a  ses  radicules  ,  qui  sont  extrêmement 
multipliées  à  la  partie  interne  du  dos  de  la  main  et  à  la 
face  postérieure  des  doigts ,  lesquelles  ,  réunies  en  dedans 
de  la  main,  forment  la  veine  Salvatelle.  Celle-ci,  en 
remontant  à  la  partie  postérieure  et  interne  de  l'avant- 
bras,  prend  le  nom  de  veine  cubitale  postérieui^e.  Elle 
reçoit  beaucoup  de  rameaux  cutanés ,  et  se  réunit  der- 
rière et  au-dessus  de  l'épitrocblée ,  à  la  veine  cabiiale 
antérieure,  qui  vient  de  la  partie  interne  et  antérieure 
de  l'avant-bras.  La  veine  médiane  basilique  descend  obli- 
quement en  dehors  du  tronc  de  la  basilique,  le  long  du 
tendon  du  biceps,  et  se  joint  à  la  médiane  céphalique, 
quelquefois  par  un  rameau  transversal.  Au  milieu  de 
cette  anastomose  s'ouvrent  deux  veines,  une  profonde, 
venant  des  veines  radiale  et  cubitale  profondes;  l'autre, 
sous-cutanée,  appelée  veine  médiane  commune ,  laquelle 
provient  de  la  partie  antérieure  de  l'avant-bras.  Formée 
par  ces  branches,  la  veine  basilique  monte  le  long  de  la 
partie  interne  du  bras,  s'enfonce  profondément  dans  le 
creux  de  l'aisselle  et  se  continue  avec  la  veine  axillaire. 
Veine  axillaire.  Formée  par  toutes  les  veines  du  membre 
thoracique,   elle   monte   obliquement  en   dedans,   au- 
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dessous  de  la  clavicule ,  au-devant  de  Tartère  axillaire , 
depuis  le  tendon  du  grand  pectoral  jusqu'à  l'extrémité 
inférieure  du  scalène  antérieur;  et  après  avoir  reçu  les 
veines  qui  correspondent  aux  branches  de  l'artère  axil- 
laire ,  elle  se  continue  sous  le  nom  de  veine  sous-clavière. 

Veine  sous-clavière.  Elle  s'étend  depuis  l'extrémité 
inférieure  du  scalène  antérieur,  jusqu'à  la  veine-cave 
supérieure ,  qu'elle  forme  en  se  réunissant  à  celle  du 
côté  opposé.  Elle  marche  d'abord  transversalement  en 
dedans ,  ensuite  en  bas ,  et  pénètre  dans  le  thorax.  Elle 
diffère  à  droite  et  à  gauche.  La  sous-clavière  droite  est 
très-courte,  presque  verticale  dans  la  seconde  partie  de 
son  trajet,  et  couverte  par  le  sterno-mastoïdien,  l'arti- 
culation sterno-claviculaire ,  le  cartilage  de  la  première 
côte  et  une  petite  portion  du  sternum  ;  elle  est  appliquée  , 
en  dehors  et  en  arrière,  contre  le  feuillet  droit  du  mé- 
diastin  ,  le  nerf  pneumo-gastrique ,  l'artère  sous-clavière 
droite  et  le  scalène  antérieur;  en  dedans,  elle  est  en 
rapport  avec  l'aorte.  La  sous-clavière  gauche,  beaucoup 
plus  longue  et  plus  horizontale  que  l'autre,  est  recouverte 
par  les  mêmes  parties  ,  et  de  plus  ,  par  toute  la  longueur 
du  sternum  et  les  muscles  qui  s'y  attachent.  Elle  re- 
couvre le  scalène  antérieur,  l'artère  sous-clavière  gauche  , 
îe  feuillet  gauche  du  médiastin,  le  nerf  pneumo-gastri- 
que ,  la  crosse  de  l'aorte  et  l'artère  brachio-cépbalique. 

La  veine  sous-clavière  gauche  reçoit  deux  veines  que 
ne  reçoit  point  la  droite  ;  ce  sont  :  i°.  la  veine  mammaire 
interne  gauche,  dont  les  branches  accompagnent  exac- 
tement celles  de  l'artère  du  même  nom;  2".  la  veine 
thyroïdienne  inférieure  gauche.  Les  rameaux  de  cet-te 
veine,  après  avoir  quitté  la  partie  inférieure  du  corps 
thyroïde,  forment,  au-devant  de  la  trachée -artère  ,  par 
leurs  nombreuses  anastomoses  avec  la  veine  du  côté 
opposé  et  les  thyroïdiennes  supérieures ,  le  plexus  veineu:^ 
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(hyroïdien ,  d'où  part  le  tronc  même  de  la  veine.  Celui-ci 
marche  d'abord  transversalement  en  dehors,  descend 
ensuite  obliquement  sur  la  trachée  -  artère  et  sur  la 
carotide  primitive,  et  s'ouvre  en  bas  et  en  arrière  dans 
la  veine  sous-clavière  gauche. 

Les  deux  veines  sous-clavières  reçoivent,  indépen- 
damment des  veines  jugulaiies  extei-ne  et  interne,  les 
veines  vertébrales  et  intercostales  supérieures. 

Veine  vertébrale.  Ses  racines ,  répanduf  s  dans  les  mus- 
cles des  régions  cervico-occipitales ,  se  l'assemblent  en 
un  seul  tronc ,  qui  se  porte  en  avant ,  au-dessus  de  l'atlas , 
traverse  le  trou  pratiqué  à  la  base  de  l'apophyse  trans- 
verse de  cette  vertèbre  ,  et  communique ,  dans  cet 
endroit,  avec  le  sinus  latéral  de  la  dure-mère,  par  un 
rameau  logé  dans  le  trou  condyloïdien  antérieur.  La 
veine  vertébrale  descend  ensuite  dans  le  canal  de  l'artère 
du  même  nom,  recevant,  au  niveau  de  chaque  trou  de 
conjugaison  ,  un  rameau  de  communication  avec  les 
sinus  vertébraux ,  et  un  rameau  qui  vient  des  muscles  du 
cou.  Au  niveau  de  la  sixième  ou  de  la  septième  vertèbre 
cervicale ,  elle  sort  de  son  canal ,  reçoit  une  veine  qui 
correspond  à  l'artère  cervicale  profonde ,  et  une  autre 
veine  assez  volumineuse,  qui  commence  sur  la  région 
latérale  de  la  tête ,  où  elle  communique  avec  le  sinus 
latéral  de  la  dure-mère  par  le  trou  mastoïdien.  Plus  bas , 
la  yeine  vertébrale  descend  encore ,  et  va  s'ouvrir  en 
arrière  et  en  bas  dans  la  veine  sous-clavière. 

Veine  intercostale  supérieure  droite.  Elle  manque  sou- 
vent ;  elle  commence  dans  les  deux  espaces  intercostaux 
supérieurs ,  sort  du  thorax  par  sa  circonférence  supé- 
lieure,  et  va  s'ouvrir  à  la  partie  inférieure  et  postérieure 
de  la  veine  sous-clavière. 

Veine  intercostale  supérieure  gauche.  Plus  longue  que 
la   précédente ,   elle  a   ses    racines   dans   les  huitième , 
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septième  ou  sixième  espaces  intercostaux  ,  s'anastomose 
en  partie  par  quelques  rameaux  avec  les  veines  azygos  et 
demi-azygos,  et  remonte  verticalement  derrière  la  plèvre, 
sur  le  côté  du  corps  des  vertèbres  ,  en  recevant  successi- 
Tement  des  branches,  qui  viennent  de  chaque  espace 
intercostal.  Vers  la  troisième  vertèbre,  elle  reçoit  trois 
ou  quatre  veines,  qui  descendent  des  deux  premiers  de 
ces  espaces.  Derrière  le  poumon  et  l'aorte,  elle  reçoit  la 
veine  bronchique  gauche  ;  elle  sort  ensuite  du  thorax  et  va 
s'ouvrir  dans  la  veine  sous-clavière  gauche. 

De  la  Veine  cave  supérieure. 

Elle  est  formée  par  la  réunion  des  deux  veines  sous- 
clavières.  Etendue.  Depuis  le  cartilage  de  la  première 
côte  droite ,  jusqu'à  l'oreillette  droite  du  cœur.  Trajet. 
Elle  commence  un  peu  au-dessus  de  la  crosse  de  l'aorte, 
descend  d'abord  à  gauche  et  en  avant,  jusqu'à  la  base 
du  péricarde  ,  dans  lequel  elle  s'engage ,  descend  ensuite 
verticalement  à  droite  de  l'aorte ,  et  va  s'ouvrir  dans 
l'oreillette  droite  du  cœur,  au-dessus  de  la  veine  cave 
supérieure.  Rapports.  i°.  En  devant,  avec  le  thymus  et 
le  médiastin  antérieur;  2°.  en  arrière ,  avec  la  veine  pul- 
monaire droite  supérieure  et  l'aorte;  5°.  à  droite^  avec 
le  poumon;  4°^  à  gauche,  avec  le  péricarde.  Branches. 
La  veine  cave  supérieure  reçoit,  avant  d'arriver  au  péri- 
carde ,  les  veines  azygos,  mammaire  interne  et  thyroï- 
dienne inférieure  droites ,  ainsi  que  plusieurs  branches 
thymiques,    mèdiasiines ,  pêricardines ,    diaphragmatiques 

supérieures j  également  du  côté  droit. 

Veine  mammaire  interne  droite.  Elle   est  entièrement 

semblable  à  la  gauche. 

Veine  thyroïdienne  inférieure  droite.   Analogue  à  celle 

du  côté  gauche  dans  la  première  partie  de  son  trajet. 


4 


DES    VEINKS.  4^7 

elle  descend  ensuite  en  dehors,  deirière  les  muscles 
sterno-thyroïdien  et  sterno-hyoïdien  ,  et  va  s'ouvrir  dans 
la  veine  cave  supérieure ,  entre  les  deux  veines  sous- 
clavières. 

Feine  azygos.  Cette  veine  s'ouvre  dans  les  deux  veines 
caves,  entre  lesquelles  elle  établit  une  communication; 
I  elle  naît  de  la  partie  postérieure  de  la  veine  cave  supé- 
rieure immédiatement  au-dessus  de  la  bronche  droite  , 
et  forme  ,  en  se  courbant  de  devant  en  arrière  et  ua 
peu  de  gauche  à  droite,  une  arcade  autour  de  cette 
dernière  et  de  l'artère  pulmonaire  droite.  Elle  descend, 
ensuite  sur  la  partie  antérieure  droite  du  corps  des  ver- 
tèbres dorsales,  à  côté  de  l'aorte,  pénètre  dans  l'abdo- 
men en  traversant  les  piliers  du  diaphragme,  et  va  s'ou- 
vrir dans  la  veine  cave  inférieure  et  quelquefois  dans 
une  des  veines  lombaires. 

Près  de  son  origine ,  la  veine  azygos  reçoit ,  par  la 
convexité  de  sa  courbure ,  la  veine  bronchique  droite , 
ainsi  que  plusieurs  petites  veines  qui  viennent  des  par- 
ties voisines.  Le  long  des  vertèbres  dorsales,  elle  reçoit 
1°.  en  devant,  plusieurs  rameaux,  qui  naissent  de  l'aorte 
et  de  l'œsophage  ;  2°.  à  droite  ,  les  veines  intercos- 
tales droites,  dont  la  disposition  est  semblable  à  celle 
des  artères  du  même  nom  ;  3°.  à  gauche  et  vers  la 
septième  côte  ,  la  veine  demi-azygos ,  qui  ,  ouverte 
inférieurement  dans  la  veine  rénale  gauche  ou  la  pre- 
mière veine  lombaire ,  pénètre  dans  la  poitrine  par  une 
ouverture  du  diaphragme  ,  monte  parallèlement  à  la 
veine  azygos,  sur  le  côté  gauche  des  vertèbres,  der- 
rière l'aorte  et  l'œsophage ,  et  reçoit  les  veines  interços-o 
taies  inférieures  (gauches. 
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§.   III.    Des  Veines  qui  concourent  a   la  formation  de 

LA    VEINE    CAVE    INFÉRIEURE    OU    ABDOMINALE. 

i».   Des  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  iliaque 
externe. 

Veine  pop Utée.  Entièrement  semblable  à  l'artère  popli- 
tée  ,  qu'elle  accompagne  ;  elle  est  formée  par  les  veines 
tibiale  antérieure  ,  tibiale  postérieure  et  péronière,  quL 
sont  analogues  aux  artères  du  même  nom.  Elle  reçoit  la 
veine  saphène  externe. 

Veine  saphène  externe.  Elle  commence  sur  le  dos  du 
pied  et  sur  son  côté  externe  par  beaucoup  de  rameaux  , 
se  porte  derrière  la  malléole  externe  ,  et  monte  le  long 
de  la  jambe,  d'abord  près  du  tendon  d'Achille  ,  ensuite 
entre  les  tégumens  et  la  réunion  des  muscles  jumeaux  , 
et,  parvenue  dans  le  creux  du  jarret ,  s'ouvre  dans  la 
veine  poplitée. 

Veine  crurale  ou  fémorale.  Elle  fait  suite  à  la  précédente  ; 
elle  est  entièrement  analogue  à  l'artère  crurale  ,  et  les 
veines  profondes  qu'elle  reçoit  sont  semblables  aux  bran- 
ches de  cette  dernière  artère.  De  plus  ,  près  de  l'arcade 
crurale  ,  elle  reçoit  la  veine  saphène  interne. 

Veine  saphène  interne.  Ses  racines  ,  venant  du  bord 
interne  du  gros  orteil ,  forment  sur  le  coude-pied  une 
arcade  transversale  ,  qui  communique  avec  la  saphène 
externe  et  reçoit  des  rameaux  ,  qui  partent  des  orteils.  Le 
tronc  de  la  veine,  augmenté  par  des  branches  qui  vien- 
nent du  tarse  et  du  métatarse,  se  porte  au-devant  delà 
malléole  interne  ,  monte  le  long  de  la  partie  interne  de  la 
jambe  ,  et  après  avoir  passé  derrière  le  condyle  interne 
du  fémur  ,  continue  à  monter  en  dedans  de  la  cuisse. 
Elle  reçoit  des  branches  ,  qui  viennent  de  la  partie  pos- 
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terieure  et-«uperfîcielle  de  cette  partie  ;  une  d'elles  ,  plus 
volumineuse  ,  commence  à  la  partie  antérieure  de  la 
jambe  et  autour  du  condyle  interne  du  fémur,  et  remonte 
entre  la  peau  et  les  tégumens.  Parvenue  au  niveau  de 
l'arcade  crurale  ,  la  veine  saphène  interne  reçoit  plu- 
sieurs veines  sous-cutanées  abdominales  et  les  veines  hon- 
teuses externes  ;  elle  s'ouvre  ensuite  dans  la  veine  crurale. 
Veine  Iliaque  externe.  Située  au-dessous  et  un  peu  en 
dedans  de  l'artère  du  même  nom  ;  elle  succède  à  îa  veine 
crurale  et  reçoit  les  veines  cpigastrlque  et  circonflexe 
iliaque  ,  et  chez  l'homme  ,  une  assez  grosse  branche  ,  qui 
entre  par  i'anneau  inguinal  et  vient  des  testicules. 

2°.  Des  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  hypogas- 
triquc  OU  illaque  Interne. 

La  veine  hypogastrique ,  placée  dans  le  bassin ,  dei-rière 
l'artère  du  même  nom  ,  est  formée  par  des  branches  en- 
tièrement semblables  aux  siennes ,  à  l'exception  de  quel- 
ques-unes qui  présentent  des  différences  que  nous  allons 
faire  connaître. 

Veines  vésicales.  Nombreuses  et  très-grosses ,  elles  dif- 
fèrent chez  l'homme  et  chez  la  femme. 

1°.  Chez  l'homme,  elles  commencent  sur  le  gland  et 
forment  deux  troncs  (  V.  dorsales  de  la  verge  ) ,  qui 
montent  le  long  du  dos  de  la  verge  avec  les  artères  dor- 
sales. Elles  se  portent  ensuite  de  haut  en  bas ,  su  subdi- 
visent en  plusieurs  bi'anches  ,  reçoivent  d'autres  veines , 
qui  viennent  du  scrotum,  du  dartos  et  de  la  tunique 
vaginale ,  s'unissent  avec  plusieurs  branches  de  la  veine 
honteuse  interne ,  et  après  avoir  gagné  les  racines  du 
corps  caverneux,  entrent  dans  le  bassin  par  l'arcade  du 
pubis  et  descendent  sur  les  côtés  de  la  vessie.  Là ,  elles 
s'unissent  à  d'autres  branches  venant  de  ce  dernier  or? 

4q 
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gane  et  de  la  prostate  ,  forment,  par  leurs  anastomose»  , 
un  plexus  très-étendu  ,  qui  donne  enfin  naissance  à  quel- 
ques troncs,  qui  vont  s'ouvrir  dans  la  veine  iliaque 
interne. 

2°.  Chez  la  femme,  les  veines  vésicales  sont  formées 
par  les  dorsales  du  clitoris,  et  par  d'autres  branches 
venant  des  grandes  lèvres  et  du  constricteur  du  vagin. 
Elles  se  réunissent  autour  de  la  vulve  ,  et  forment  ensuite 
sur  les  côtés  de  la  vessie  et  du  vagin,  un  plexus  consi- 
dérable, d'où  naissent  les  derniers  troncs  des  veines. 

Veines  sacrées  latérales.  Elles  naissent  dans  le  canal 
sacré  en  s'anastomosant  avec  les  sinus  vei'tébraux,  et, 
après  être  sorties  par  les  trous  sacrés  antérieurs ,  elles 
vont  s'ouvrir  dans  la  veine  bypogastrique. 

Des  Veines  iliaques  primitives. 

Formées  par  la  réunion  des  veines  iliaque  externe  et 
hypogastrique,  trés-volurnineuses,  elles  s  étendent  depuis 
la  symphyse  sacro -iliaque ,  jusqu'à  l'aiticulation  des 
quatrième  et  cinquième  vertèbres  lombaires,  où  elles  se 
réunissent  pour  former  la  veine-cave  inférieure. 

De  la  Veine-cave  inférieure  ou  abdominale. 

Etendue.  Depuis  l'articulation  des  quatrième  et  cin- 
quième vertèbres  des  lombes,  jusqu'à  l'oreillette  droite 
du  coeur.  Trajet.  Elle  monte  d'abord  verticalement  sur 
la  partie  latérale  droite  du  corps  des  vertèbres  lom- 
baires., jusqu'au-dessous  du  foie,  derrière  lequel  elle 
s^engage,  logée  dans  une  écbancrure  de  cet  organe.  Elle 
traverse  ensuite  une  ouverture  de  l'aponévrose  phréni- 
que ,  pénètre  dans  le  péricarde,  et  s'ouvre  à  la  partie 
inférieure  et  postérieure  de  l'oreillette  droite.  Eapporis.. 
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En  devant ,  avec  l'artère  iiiaque  priuvitive  droite,  ensuite 
avec  le  péricarde  et  ie  duodénum  ,  et  tout-à-fait  en  haut 
avec  le  foie  ;  à  gauche,  avec  l'aorte.  Branches.  La  veine- 
cave  inférieure  reçoit  les  veines  sacrée  moyenne ,  lom- 
baires ,  spermatiques ,  rénales,  capsulaires,  hépatiques 
et  diaphragmatiques  inférieures. 

T^'eine  sacrée  moyenne.  Semblable  à  l'artère  du  même 
nom  ,  ouverte  à  la  partie  postérieure  de  la  veine-cave , 
à  son  origine. 

Veines  lombaires.  Au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  ; 
elles  cnt  deux  branches,  une  dorsa'e  et  l'autre  abdomi- 
nale ,  entièrement  semblables  à  celles  des  artères  lom- 
baires. Le  tronc  qu'elles  forment  se  porte  transversale- 
ment en  dedans,  entre  le  corps  des  vertèbres  et  le  muscle 
psoas.  Au-devant  de  la  colonne  vertébrale  ,  les  veines 
lombaires  communiquent  entre  elles;  les  gauches  sont 
plus  longues  que  les  droites. 

Veines  spermatiqnes.  Elles  diffèrent  selon  les  sexes. 

1°.  Chez  l'homme,  elles  commencent  par  un  plexus, 
qu'on  nomme  plexus  spermallque ,  dont  les  racines  sont 
répandues  dans  le  testicule  et  en  sortent  à  travers  la 
tunique  albnginée  ,  au-devant  de  la  tête  de  Pépididyme; 
les  rameaux  de  ce  plexus  ,  nombreux  et  volumineux  , 
s'anastomosent  avec  les  racines  des  veines  dorsales  de  la 
verge,  vésicaies ,  honteuse  interne,  etc.,  et  forment 
quatre  ou  cinq  branches  ,  qui  remontent  autour  du  canal 
déférent ,  traversent  l'anneau  inguinal  et  se  rassemblent 
aussitôt  en  un  seul  tronc ,  qui  se  porte  en  dedans  et  en 
haut,  en  côtoyant  le  psoas,  jusqu'au  détroit  supérieur 
du  bassin.  Les  veines  spermatiques  forment  ensuite ,  au- 
dessous  du  rein,  un  second  plexu.^,  appelé  corps  pampi-- 
ni  forme,  lequel  est  augmenté  par  beaucoup  de  veines 
adipeuses.  Plus  haut ,  ces  veines  redeviennent  simples  et 
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vont  s'ouvrir,  la  droite  dans  la  veine-cave,  la   gauche 
dans  la  veine  rénale  du  même  côté. 

3°.  Chez  la  femme ,  les  veines  spermatiques  naissent 
dans  l'ovaire  et  à  sa  surface  par  un  plexus  qui  reçoit 
quelques  branches  des  côtés  de  l'utérus,  du  ligament 
rond  et  des  trompes  de  Fallope.  Ensuite,  elles  montent 
en  dehors,  croisent  l'artère  iliaque  externe  et  gagnent  la 
marge  du  bassin,  pour  se  comporter  plus  haut  comme 
chez  l'homme. 

J^cines  rénales  ou  émulgenîes.  Très -volumineuses, 
leurs  rameaux  se  comportent  dans  les  reins  comme  ceux 
des  artères ,  forment  dans  la  scissure  de  ces  organes 
plusieurs  branches  ,  qui  se  rassemblent  en  un  seul  tronc 
au-devant  de  l'artère.  Ce  trône  se  porte  transversalement 
en  dedans  et  s'ouvre  sur  les  côtés  de  la  veine-cave.  La 
veine  rénale  gauche  reçoit  la  veine  spermatique  du 
même  côté. 

Veines  capsulaires.  Disposées  comme  les  artères  du 
même  nom. 

freines  hépatiques.  Leurs  racines  sont  l'épandues  dans 
le  foie  ;  quelques-unes  ,  peu  considérables  ,  s'ouvrent 
séparément  dans  la  veine-cave,  de  même  que  deux  ou 
trois  autres ,  qui  viennent  du  lobe  de  Spigel.  Les  veines 
hépatiques  gauches  ,  nées  dans  le  lobe  gauche  du  foie  ,  se 
jettent  dans  la  veine-cave,  au-devant  et  au  niveau  de 
l'ouverture  du  diaphragme  ,  qui  donne  passage  à  ce 
vaisseau  ;  les  veines  hépatiques  droites  sortent  du  lobe 
droit  vers  le  milieu  de  sa  face  inférieure  ,  se  portent 
transversalement  à  gauche  et  s'ouvrent  dans  la  veine 
cave  au-dessous  des  précédentes. 

Veines  diaphragmatiques  inférieures.  Analogues  aui 
artères  du  même  nom. 


ï)es  Sinus   veineux  vertébraux. 

Siluaiion.  Dans  le  canal  vertébral ,  derrière  le  corpâ 
des  vertèbres  ,  devant  la  dure-mère  et  sur  les  côtés  du 
ligament  vertébral  postérieur.  Eiendue.  Depuis  le  trou 
occipital  jusqu'à  la  fin  du  sacrum.  Forme.  Celle  de  deux 
conduits  veineux  ,  étroits  au  cou  ,  larges  au  dos,  très- 
petits  dans  le  canal  sacré  ,  où  ils  forment  deux  veines  , 
qui  se  terminent  dans  la  graisse.  Branches.  \°.  Au  niveau 
du  trou  condyloïdien  antérieur,  ils  communiquent  par 
un  rameau  logé  dans  ce  trou  avec  la  veine  jugulaire  in- 
terne ;  2°.  dans  toute  la  longueur  du  canal  vertébral,  et 
par  leur  coté  interne  ils  s'anastomosent  entre  eux  à 
l'aide  de  sinus  iransverses ,  qui  occupent  le  milieu  du 
corps  de  chaque  vertèbre  ;  o".  par  leur  côté  externe  ils 
communiquent  avec  les  branches  postérieures  des  veines 
vertébrales  ,  intercostales  et  lombaires  ;  4"-  parieur  côté 
postérieur  ils  reçoivent  les  veines  de  la  dure-mère  du 
c^aî  vertébral. 

• 
§.  ÎY.  Des  Veiîves  cardiaques  ou  coao?-ATiiEs  du  cceus. 

i".  Des  Veines  cardiaques  postérieures. 

Grande  veine  cardiaque  postérieure.  Elle  naît  vers  le 
sommet  du  cœur,  remonte  dans  le  sillon  de  son  bord 
épais  ,  accompagnée  par  une  branche  de  l'artère  car- 
diaque correspondante  ,  reçoit  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux latéraux  ,  et  se  dirige  en  haut  et  à  droite  ,  après 
être  parvenue  dans  la  rainure  qui  sépare  les  oreillettes  des 
ventricules. 

Petite  veine  cardiaque  postérieure.  IS^ée  comme  la  pré- 
cédente ,  elle  remonte  dans  le  sillon  de  la  face  postérieure 

4o' 
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^.ri^cœur  ,  reçoit  les  veines  de  cette  face  et  s'unit  à  la  pré- 
cédente sur  la  paroi  de  l'oreillette  droite. 

2°.  Des  Veines  cardiaques  antérieures. 

Plus  petites  que  les  postérieures,  en  nombre  variable  , 
nées  au  sommet  du  cœur  ,  elles  forment  deux  ou  trois 
branches ,  qui  se  réunissent  souvent  en  un  seul  tronc , 
lequel  monte  verticalement  dans  la  rainure  qui  sépare, 
en  devant ,  les  ventricules  et  les  oreillettes  ,  et  vient  s'ou- 
vrir, conjointement  avec  les  autres  veines,  à  la  partie  pos- 
térieure de  l'oreillette  droite  ,  au-dessous  de  la  veine  cave 
inférieure. 

§.  V.  Du  Système  dk  la  veine  porte. 

Les  racines  de  la  veine  porte  sont  répandues  dans  tous 
les  organes  renfermés  dans  l'abdomen  ,  excepté  dans  les 
reins,  la  vessie  et  l'utérus  chez  la  femme.  Après  s'être 
réunies  plusieurs  fois  ,  elles  forment  enfin  deux  troncs 
considérables,  qui  sont  les  veines  splénique  et  mésenté- 
rique  supérieure. 

freine  splénique.  Elle  naît  dans  la  rate  par  trois  ,  quatre, 
sept  ou  huit  branches  qui  se  réunissent  sur  le  pancréas 
en  un  seul  tronc.  La  veine  splénique  se  dirige  ensuite 
transversalement  à  droite  au-dessous  de  l'artère  du  même 
nom,  et  s'unit  à  Ja  veine  mésentérique  supérieure,  au 
niveau  de  la  colonne  vertébrale  ;  dans  ce  trajet,  elle  re- 
çoit les  veines  qui  correspondent  aux  vasa  breviora,  les 
vtines  gastro-éfiploïq ues  droite  et  gauche  ,  duodénales  , 
pancréatiques ,  coronaire  stomachique  ^i petite  mésaraïque 
ou  mésentérique  inférieure.  Celle-ci  ,  entièrement  sem- 
blable à  l'artère  mésentérique  inférieure  ,  jusqu'au-dessus 
de  l'iS  du  colon,  l'abandonne  ensuite  ,  remonte  vertica- 
lement derrière  le  péritoine  de  la  région  lombaire  gauche. 


dans  la  veine  splénique. 

Veine  nïésentéricjue  supérieure  on  grande  mésaraîqite. 
Entièrement  disposée  comme  l'artère  du  même  nom  , 
elle  parvient  an  bord  adhérent  du  mésocolon  transverse  , 
s'engage  dans  le  })ancréas  ,  et  se  joint  à  angle  obtus  à  la 
veine  splénique  ,  après  avoir  reçu  plusieurs  veines  duo- 
denales  et  pancréatiques. 

Du  Tronc  de  la  veine  porte  et  de  ses  divisions. 

Formé  par  les  veines  splénique  et  mésentérique  supé- 
rieure ,  ce  tronc  ,  placé  d'abord  sous  la  petite  extrémité 
du  pancréas  et  derrière  la  deuxième  portion  du  duodé- 
num ,  recouvert  ensuite  par  l'artère  hépatique  et  les 
conduits  cholédoque  et  hépatique,  long  de  quatre  pouces 
environ  ,  monte  à  droite  et  en  arrière,  et,  parvenu  auprès 
de  l'extrémité  droite  du  sillon  transversal  du  foie  ,  se 
divise  en  deux  branches,  qui  s'écartent  à  angle  presque 
droit,  et  forment,  en  cet  endroit,  un  canal  horizontal 
sous  le  foie  ,  appelé  sinus  de  la  veine  parle.  Les  deux 
branches  ,  accompagnées  dans  toutes  leurs  divisions  par 
celles  de  l'artère  hépatique  ,  se  ramilient  à  l'infini  dans 
le  tissu  dulbie ,  et  se  distribuent  ,  la  droite  à  son  grand 
lobe  ,  et  la  gauche  au  petit.  Toutes  les  ramifications  de  la 
veine  porte  sont  enveloppées  par  la  capsule  de  GUsson, 
qui  est  un  prolongement  de  la  capsule  fibreuse  du  foie. 
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Quatrième   Ordre. 
APPAREIL  ABSORBANT. 

Cet  appareil  comprend  les  ganglions  et  les  vaisseaiit 
lymphatiques. 

Article  premi«^r. 

SES    GAI\GLÎ0KS    LYMPHATIQUES. 

I.    Des    Ganguons     lympliatiques    des    viev.ibres 
abdominaux. 

Ganglion  ilblal  antérieur.  Il   est  unique  ,  et  situé  sur  • 
l'extrémité  inférieure  du  ligament  intercsseux  ,  entre  le 
tibia  et  le  péroné. 

Ganglions  popUtés.  An  nombre  de  trois  on  quatre  , 
placés  dans  le  creux  du  jarret ,  autour  de  l'artère  poplitée.  >. 

Ganglions  inguinaux.  Situés  à  la  partie  antérieure  et  t 
supérieure  de  la  cuisse  ,  près  du  pii  de  l'aine  ,  distingués  ; 
1".  en  superficiels ,  au  nombre  de  six  à  douze  ,  placés  entre  ■ 
l'aponévrose  et  la  peau  ,  autour  de  la  veine  sapbéne  in-  ■ 
terne;  a**,  en  profoyids,  au  nombre  de  deux  à  quatre  i- 
situés  sous  l'aponévrose,  autour  de  l'artère  fém.orale. 

lî.  Des  Ganglions  lymphatiques  du  bassin. 

Ganglions  Ivypogaslriques.  Au  nombre  de  dix  à  douze  , 
situés  sur  les  parties  latérales  de  l'excavation  du  bassin  , 
ïiutour  des  vaisseaux  iliaques  internes.  Il  y  en  a  quelque- 
fois sur  le  trajet  des  artères  fessière  et  ischiatique  ,  sur  Is 
Vessie  ,  l'utérus  ou  les  vésicules  séminalese 
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Ganglions  sacrés.  Situés  au-devant  du  sacrum  ,  dans 
l'épaisseur  du  méso-rectum. 

Ganglions  iliaques  externes.  Au  nombre  de  six  à  dix  , 
douze  ou  quinze  ,  situés  le  long  des  vaisseaux  iliaques 
externes  ,  depuis  l'arcade  crurale  juqu  a  l'extrémité  de 
la  colonne  vertébrale. 

IIÎ.  Des  Ganglions  (jmpkatiques   de  l'abdomen. 

Ganglions  lombaires.  Nombreux  et  très-gros  ,  situés  sur 
les  côtés  du  corps  des  vertèbres  lombaires  ,  sur  les  piliers 
du  diaphragme  ,  Taorte  et  la  veine  cave  inférieure,  don- 
nant naissance  aux  principales  racines  du  canal  thora- 
cique. 

Ganglions  hépatiques  j,  pancriatiques  et  spléniques.  Tlacés 
autour  de  la  veine  porte  et  de  l'artère  splénique  ,  rece- 
vant les  vaisseaux  lymphatiques  du  foie^  de  l'aorte  et  du 
pancréas. 

Ganglions  mcsenîériques.  Au  nombre  de  cent  trente  à 
cent  quarante  ou  cent  cinquante,  situés  entre  les  deux 
feuillets  du  mésentère ,  éloignés  au  moins  d'un  ou  deux 
pouces  de  l'intestin  grêle,  d'autant  plus  volumineux  qu'ils 
sont  plus  rapprochés  de  la  colonne  vertébrale. 

Ganglions  méso-coliques.  Beaucoup  moins  nombreux 
que  les  précédens  ,  placés  entre  les  feuillets  des  méso- 
colons, plus  volumineux  le  long  de  l'arc  du  colon  qu'aux 
autres  parties  de  cet  intestin. 

Ganglions  gastro-épip laïques.  Au  nombre  de  dix  à  douze, 
situés  le  long  des  courbures  de  l'estomac  ,  autour  des  ar- 
tères coronaire  stomachique  et  gastro-épiploïque. 

IV.  Des  Ganglions  lymphatiques  du  flioraœ. 
Ganglions  du  mêdiastin.  II  y  en  a  trois  ou  quatre  sur  le 
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diaphragme  ,  un  nombre  égal  sur  le  péricarde,  et  douze 
ou  quinze  autour  du  thymus  et  de  l'origine  des  gros 
vaisseaux. 

Ganglions  des  parois  thoraciques.  lis  sont  irrégulière- 
ment parsemés  entre  les  deux  couches  des  muscles  inter- 
costaux. On  en  trouve  aussi  douze  de  chaque  côté  ,  sur 
les  articulations  des  côtes,  quelques-uns  autour  de  l'œso- 
phage et  de  l'aorte  ,  et  huit  ou  dix  qui  suivent  le  trajet 
des  artères  mammaires  internes. 

Ganglions  bronchiques.  Ils  ont  été  décrits  plus  haut 
avec  les  bronches. 

V.  Des  Gaiïgiions  lymphatiques   des  membres 
tlioraciqaes. 

Ganglions  du  bras.  Ils  sont  situés  sur  le  trajet  de  l'artèra 
brachiale  ,  depuis  le  pli  du  bras  jusqu'à  l'aisselle. 

Ganglions  axillaires.  Très-volumineux  et  en  nombre 
variable,  placés  dans  le  creux  de  l'aisselle,  autour  des 
vaisseaux  axillaires  et  de  leurs  branches,  et  au  milieu 
du  tissu  cellulaire. 

YI.  Des  Ganglions  lymphatiques  de  la  tête  et  ducou. 

GangUo7is  du  crâne.  Aucun  dans  sa  cavité  ,  deux  outrois 
petits  derrière  l'oreille  ,  un  ou  deux  derrière  l'arcade 
zygomatique. 

Ganglions  de  la  face.  Quelques-uns  sur  le  muscle  buc- 
cinateur;  d'autres,  le  long  de  la  base  de  la  mâchoire, 
auto«r  du  ventre  antérieur  des  muscles  digastriques. 

Ganglions  du  cou.  Distingués  i°.  en  ganglions  superfi- 
ciels, situés  au-dessous  du  muscle  peaucier  ,  sur  le  trajet 
de  la  veine  jugulaire  externe  ;  2°.  en  ganglions  profonds , 
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très-volumineux  et  très-nombreux,  placés  autour  de  la 
veine  jugulaire  interne  et  de  l'artère  carotide  primitive  , 
depuis  l'apophyse  mastoïde  jiisqu'à  l'ouverture  supérieure 
du  thorax. 

Article  Deuxième. 


DES    VAISSEAUX    LYMPHATIQUES. 

§.  !«'■.    Des  Vaisseaux  lymphatiqces  qui  se  terminent  ac 
canal  thohacique. 

1°.    J'aisseaux   lymphatiques  superficiels   des   membres 
abdominaux. 

Leurs  rameaux  naissent  des  orteils  par  des  racines 
très-muUipliées  et  très-fines  ,  et  couvrent  les  deux  faces 
du  pied.  Ceux  de  la  face  supérieure  forment,  par  leur 
réunion  successive  ,  seize  à  vingt  branches,  qui  remon- 
tent avec  la  veine  sapbène  interne  sur  les  côtés  antérieur 
et  interne  de  la  jambe  ;  quelques-uns  accompagnent  la 
veine  sapbène  externe  ,  et  près  du  genou  ou  plus  bas  , 
viennent  s'unir  aux  rameaux  du  côté  interne  de  la  jambe. 
Tous  ces  rameaux  se  rassemblent  ensuite  à  la  partie  in- 
terne de  la  cuisse  ,  au-dessus  de  la  rotule.  Ceux  qui 
viennent  de  la  plante  du  pied  et  de  la  face  postérieure 
de  la  jambe  ,  remontent  autour  du  tendon  d'Achille  et 
vont  s'unir  aux  précédens,  près  du  jarret.  Tous  ces  vais- 
seaux lymphatiques  ,  très-mullipliés  et  fréquemment 
anastomosés  entre  eux  de  manière  à  former  une  sorte  de 
réseau  autour  du  men)bre  inférieur  ,  montent  le  long  des 
côtés  interne  et  antérieur  de  la  cuisse  ,  et  se  terminent 
aux  ganglions  inguinaux  superficiels. 


48q  appabeil   absorbant, 

2».  p^aisseaux  lymphatiques  profonds  des  membrcj  abdo- 


Ils  suivent  Je  trajet  de  la  veine  saphène  externe,  des 
artères  tibiales  antérieure  et  postéi'ieure  et  péronière. 

J^alsseaux  lymphatiques  saphénes  externes.  An  nombre 
de  deux  ou  trois  ,  nés  sur  la  partie  externe  du  dos  du 
pied,  ils  montent  le  long  du  bord  externe  du  tendon 
d'Achille  ,  se  placent  ensuite  entre  les  muscles  jumeaux  , 
et,  parvenus  au  creux  du  jarret ,  ils  se  joignent  en  partie 
aux  autres  absorbans  profonds  et  en  partie  aux  super- j 
fîciels.  "3 

Vaisseaux  lymphatiques  tibiaux  antérieurs.  Au  nombre  | 
de  deux  :  l'un ,  né  à  la  plante  du  pied  ,  monte  d'abord  ? 
sur  le  dos  de  cette  partie,  à  côté  de  l'artère  pédieuse, 
accompagne   ensuite   l'artère   tibiale  antérieure,   et  se 
termine  dans  un  petit  ganglion,  vers  l'extrémité  supé- 
rieure du  tibia,  ou  traverse  le  ligament  interosseux  pour 
s'unir  aux  autres  vaisseaux  profonds  ;  l'autre  vaisseau ,  *: 
né  à  la  partie  externe  du  dos  du  pied,  suit  la  même  ] 
marche  jusqu'au  tiers  moyen  de  la  jambe  ,  où  il  va  s'unir  j 
aux  vaisseaux  péroniers  ,  après  avoir  traversé  le  ligament  : 
interosseux.  j 

Vaisseaux    lymphatiques    tibiaux   postérieurs.    Nés   de  | 
toutes  les  parties  de  la  plante  du  pied ,  ils  forment  plu-  j 
sieurs  troncs,    qui   montent  autour  de  î'artère  tibiale 
postérieure,  jusqu'aux  ganglions  poplités. 

Vaisseaux  lymphatiques  péroniers.  Nés  à  la  plante  du  . 
pied  ,  ils  accompagnent  l'artère  péronière  et  se  termi-  \ 
nent  dans  les  ganglions  poplités.  Ceux-ci  sont  réunis  f 
entre  eux  par  un  grand  nombre  de  vaisseaux  lymphati-  \ 
ques  très-courts ,  qui  forment  un  plexus  ,  duquel  partent 
deux,  trois  ou  quatre  troncs,  lesquels  remontent  avec 
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les  vaisseaux  poplités  et  fémoraux,  en  recevant  tous  les 
vaisseaux  lymphatiques  profonds  de  la  cuisse,  et  se  ter- 
minent aux  ganglions  inguinaux  profonds. 

3°.  VoÀsscauoS  lymphatiques  superficiels  des  fesses,  du 
périnée j  des  lombes ,  des  parties  extérieures  de  la  géné- 
ration,  etc. 

Vaisseaux  lymphatiques  des  fesses.  Fréquemment  anas- 
tomosés entre  eux,  ils  se  contournent  sur  les  parties 
externe  et  interne  de  la  cuisse ,  se  réunissent  à  ses  ab- 
sorbsns  superficiels  et  à  ceux  du  périnée ,  et  se  terminent 
aux  ganglions  inguinaux  superficiels. 

p' aisseaux  lymphatiques  des  lombes.  Nés  des  parties 
postérieure  et  latérales  de  la  colonne  vertébrale ,  ils 
descendent  au-dessus  de  l.t  crête  iliaque  et  se  terminent 
aux  ganglions  inguinaux  superficiels. 

Vaisseaux  lymphatiques  de  la  moitié  inférieure  des  parois 
abdominales.  Leurs  racines  forment  un  réseau  sur  la  face 
antérieure  de  l'abdomen  ,  depuis  Tombilic  jusqu'au 
pubis,  et  se  rassemblent  en  bas  en  quelques  troncs,  qui 
se  jettent  dans  les  ganglions  inguinaux  superficiels. 

J^aisseaux  lymphatiques  du  périnée  ^  du  scrotum  et  de 
la  verge.  Ils  se  terminent  également  aux  ganglions  in- 
guinaux superficiels.  Ceux  du  scrotum ,  très-nombreux , 
s'unissent  à  la  partie  interne  de  la  cuisse  avec  ceux  du 
périnée  et  avec  ceux  de  la  verge ,  lesquels  consistent  en 
deux  faisceaux  distincts ,  situés  sur  les  parties  latérales 
de  cet  organe,  et  un  vaisseau  unique  qui  suit  son  dos. 
Chez  la  femme ,  les  vaisseaux  lymphatiques  des  grandes 
lèvres  et  du  clitoris  se  comnortent  de  même. 
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4**.  Vaisseaux  lymphatiques  profonds,  obturateurs ,  isclila- 
iiques  ,  génitaux ,  etc. 

F'aisscaux  lymphatiques  obturateurs.  Nés  dans  les  mus- 
cles obturateurs ,  ils  traversent  le  trou  sous-pubien  avec 
l'artère  obturatrice  et  se  terminent  dans  Jes  ganglions 
hypogastriques. 

f  aisseaux  lymphatiques  ischiatiqaes.  Ils  suivent  l'artère 
ischiatique  et  aboutissent  dans  le  bassin  aux  ganglions 
précédens. 

l^aisseaux  lymphatiques  fessiers.  Kés  dans  ier-  muscles 
fessiers,  ils  traversent  la  grande  échancrure  sciatique  et 
se  terminent  aux  ganglions  bypogastriques. 

Vaisseaux  lymphatiques  profonds  de  la  verge  et  du 
clitoris.  Ils  suivent  l'artère  honteuse  interne  et  se  ter- 
minent comme  les  précédens. 

[^aisseaux  lymphatiques  du  testicule.  Kés  des  tuniques 
et  de  la  substance  du  testicule  et  de  l'épididyœe,  ils  se 
rassemblent  au  nombre  de  six  à  douze  branches,  remon- 
tent avec  le  cordon  des  vaisseaux  spermatiques ,  tra- 
versent l'anneau  inguinal  et  suivent  l'artère  spei'matiqae 
pour  aller  se  terminer  aux  ganglions  lombaires. 

Vaiy.scanx  lymphatiques  de  la  prostate  et  des  vésicules 
séminales.  Confondus  en  partie  avec  ceux  de  la  vessie, 
terminés  dans  les  ganglions  hypogastriques. 

Vaisseaux  lymphatiques  utérins.  Nés  à  la  surface  et 
dans  l'épaisseur  de  l'utérus  ,  très-volumineux  darïs  l'état 
de  grossesse ,  ils  se  réunissent  à  ceux  qui  viennent  du 
vagin  ,  pour  se  porter  dans  les  ganglions  hypogastriques; 
les  plus  élevés  s'unissent  à  ceux  de  l'ovaire,  qui  sont 
très-nombreux  et  se  terminent  aux  ganglions  lombaires. 


DES     VAISSEAUX     LYMPHATIQUES.  j'S^ 

5°,  Vaisseaux  lymphatiques  des  organes  urinaires. 

Vaisseaux  lymphatiques  de  la  vessie.  Très-multipliés, 
ils  suivent  le  trajet  des  vaisseaux  de  cet  organe  et  abou- 
tissent aux  ganglions  hypogastriques. 

Vaisseaux  lymphatiques  des  reins.  Nés  profondément 
ou  superficiellement  dans  le  tissu  de  ces  organes ,  ils 
forment  des  troncs  qui  se  rassemblent  vers  leur  scissure 
et  vont  se  terminer  aux  ganglions  lombaires ,  sur  les  côtés 
de  l'aorte. 

Vaisseaux  lymphatiques  capsulaires.  Ils  viennent  des 
capsules  surrénales,  et  s'unissent  en  partie  à  ceux  des 
reins:  quelques  uns  aboutissent  à  droite  aux  ganglions 
hépatiques,  et  à  gauche  aux  ganglions  spléniques. 

€<>.    Vaisseaux   lymphatiques  des  parois  du    bassin    et  de 
l'abdomen. 

Vaisseaux  lymphatiques  ilio-lombaires.  Nés  dans  l'os  et 
le  muscle  iliaque,  ils  se  réunissent  en  deux  troncs,  qui 
passent  sous  ce  dernier  muscle,  se  subdivisent  ensuite, 
pour  se  terminer  en  partie  dans  les  ganglions  lombaires 
inférieurs,  et  en  partie  dans  le  plexus  lymphatique  iliaque 
externe^  formé  par  des  vaisseaux  lymphatiques  mille  fois 
anastomosés  entre  eux  et  accompagnant  les  vaisseaux  du 
même  nom. 

Vaisseaux  lymphatiques  sacrés.  Ils  naissent  la  plupart 
dans  le  tissu  graisseux  qui  environne  le  rectum  ;  quel- 
ques-uns sortent  par  les  trous  sacrés  antérieurs  ;  ils  se 
terminent  aux  ganglions  hypogastriques.  Ces  derniers 
concourent  à  former  le  plexus  lymphatique  du  même 
nom  ,  lequel  est  situé  sur  les  côtés  du  sacrum  et  compose 
par  un  entrelacement  de  vaisseaux  et  de  ganglions  ;  il 
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reçoit  les  vaisseaux  lymphatiques  obturateurs,  fessiers, 
ischiatiques  ,  utérins,  etc.,  et  communique  avec  les 
plexus  lymphatiques  iliaque  externe  et  lombaire. 

Vaisseaux  lymphatiques  èpigasiriques.  Les  uns  naissent 
de  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen  aux  environs  de 
l'ombilic;  les  autres  viennent  des  muscles  droit,  oblique 
et  transverse  ;  ils  descendent,  après  s'être  réunis  en 
plusieurs  troncs,  avec  les  vaisseaux  épigastriques,  abou- 
tissent à  quelques  petits  ganglions  situés  près  de  l'arcade 
crurale,  et  parviennent  au  plexus  iliaque  externe. 

Vaisseaux  lymphatiques  circonflexes  iliaques.  Nés  dans 
les  tégumens  des  côtés  du  ventre ,  ils  se  rassemblent  en 
quelques  troncs ,  qui  descendent  en  dedans  vers  la  crête 
iliaque ,  en  accompagnant  les  vaisseaux  circonflexes 
iliaques,  jusqu'à  un  des  ganglions  iliaques  externes. 

P'aisseaux  lymphatiques  lom.baires.  Ils  naissent  dans 
les  muscles  carré  des  lombes  ,  oblique  et  transverse  de 
l'abdomen,  et  dans  le  canal  vertébral,  accompagnent 
les  artères  lombaires,  se  divisent  dans  plusieurs  gan- 
glions ,  placés  entre  les  apophyses  transverses ,  et  forment 
au-devant  de  la  colonne  vertébrale,  par  leurs  anasto- 
moses multipliées,  soit  entre  eux,  soit  avec  les  autres 
vaisseaux  lymphatiques ,  le  plexus  lymphatiqtie  lombaire. 

^°.    l^aisseaax  lymphatiqi'es  des  intestins  et  de  l'estomac. 

f^'aisseaux  lymphatiques  des  intestins.  On  leur  donne 
le  nom  de  vaisseaux  lactés  ou  chilifères;  ils  sont  très- 
abondans  à  l'intestin  grèîe  et  rares  au  gros  intestin.  Leurs 
racines  sont  ouvertes  à  la  surface  interne  des  intestins  ; 
plusieurs  naissent  dans  leurs  tuniques  ;  ils  sont  répandus 
à  l'infini  à  la  surface  de  ces  organes ,  s'anastomosent  un 
grand  nombre  de  fois,  gagnent  les  ganglions  raésenté- 
riques  et  méso-coliques,  et  après   g'être    considérable- 
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iaent  subdivisés,   ils  parviennent    à  l'origine   du  canal 
thoracique. 

P^aisseaux  {yynphatiques  de  L'cslomac.  Ils  sont  superS 
riels  et  profonds.  Les  uns,  nés  sur  le  grand  cul-de-sac 
de  l'estomac ,  descendent  à  gauche ,  le  long  des  vasa 
brevlora ,  et  vont  s'unir  aux  vaisseaux  lymphatiques  de 
la  rate;  les  autres  suivent  la  petite  courbure  de  l'esto- 
mac ,  se  divisent  dans  les  ganglions  voisins  et  se  -portent 
ensuite  à  droite  pour  aller  pe  réunir  aux  vaisseaux  lym- 
phatiques inférieurs  du  foie ,  au-dessous  de  son  lobule  ; 
ils  descendent  alors  avec  eux  derrière  le  pancréas  et  par- 
viennent aux  racines  du  canal  thoracique.  Les  troi- 
sièmes descendent  des  deux  surfaces  ce  l'estomac  ,  vers 
les  ganglions  placés  le  long  de  sa  grande  courbure ,  se 
rassemblent  en  quelques  troncs  vers  le  pylore ,  et  des- 
cendent d'abord  sur  le  pancréas  et  ensuite  derrière  lui  ^ 
pour  aller  se  diviser  dans  les  ganglions  q'ji  entourent  les 
artères  cœiiaques  et  mésentérique  supérieure. 

Vaisseauco  lymphatiques  du  grand  èpiploon.  Peu  nom 
breux  ,  ils  vont  s'unir  iîU3^précédens  ,  dans  les  ganglions 
de  \3l  grande  courbure  de  restomac.  ; 

8<».  Vaisseaux  ( ym p liât iq ries  de  la  raie ,  du  pancréas  et  du  foie, 

Vaisseaux  lymphatiques  delà  rate.  Ils  naissent  de  îa  sur- 
face et  du  tissu  de  cet  organe  par  beaucoup  de  branches 
réunies  vers  sa  scissure  en  quelques  troncs  ,  qui  s'anasto- 
mosent autour  des  vaisseaux  spléniques^  passent  sous  le 
pancréas  et  s'unissent  aux  vaisseaux  lymphatiques  infé- 
rieurs du  foie. 

V^aisseaux  lymphatiques  du  paneréas.  Nés  dans  l'épais- 
seur de  cette  glande ,  ils  s'unissent  à  ceux  de  la  rate.et 
de  l'estoniac. 

f^aisseaux  lymphatiques  du  foie,  ils  sont  extrêmement 

il" 
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nombreux;  on  les  distingue  en  superiiciels  et  profonds- 
1".  f  aisseaux  lymphatiques  superficiels  de  ta  face  SU' 
périeure  du  foie.  Sur  le  lobe  droit ,  ils  sont  rassemblés  en 
quatre  faisceaux.  Le  premier  est  formé  par  les  vaisseaux 
lymphatiques^  qui  naissent  entje  les  lames  du  ligament 
suspenseur ,  lesquels  ,  réunis  en  deux  ou  trois  troncs  ,  en- 
trent dans  la  poitrine  ,  près  l'appendice  xiphoïde  ,  tra- 
versent quelques  ganglions  et  vont  s'ouvrir  dans  le  canal 
thoracique  ,  près  delà  veine  jugulaire  interne  gauche. 
Le  second  naît  près  de  la  circonférence  et  à  droite  du 
même  lobe,  traverse  le  ligament  latéral  droit  du  foie  et 
se  partage  en  deux  paquets  de  vaisseaux:  les  uns,  supé- 
rieurs ,  montent  dans  la  poitrine  et  rentrent  ensuite  dans 
l'abdomen  avec  l'aorte,  pour  se  terminer  dans  les  gan- 
glions qui  l'avoisinent  ;  les  autres  ,  inférieurs  ,  se  glissent 
le  long  des  dernières  côtes  ,  jusqu'aux  articulations  costo- 
vertébrales ,  où  ils  s'unissent  aux  lymphatiques  intercos- 
taux et  s'ouvrent  dans  le  canal  thoracique.  Le  troisième 
faisceau,  dont  les  racines  sont  répandues  sur  le  milieu 
du  lobe  droit ,  s'unit  en  partie^aux  précédens  ,  à  la  partie 
postérieure  du  foie.  Quelques  troncs  vont  dans  la  poi- 
trine s'ouvrir  dans  le  canal  thoracique.  Enfîn^  le  qua- 
trième faisceau  provient  de  la  partie  antérieure  du  même 
lobe  droit.  Une  partie  de  ses  vaisseaux  s'unit  à  ceux  du 
premier  faisceau  ;  les  autres  se  joignent ,  dans  la  scissure 
du  foie  ,  à  ses  vaisseaux  profonds. 

Sur  le  lobe  gauche  du  foie  ,  les  vaisseaux  lymphatiques 
superiiciels  sont  rassemblés  en  trois  faisceaux.  Ceux  du 
premier  vont  s'unir  dans  le  ligament  suspenseur  à  ceux 
du  premier  faisceau  du  lobe  droit.  Ceux  du  second 
naissent  sur  toute  la  surface  du  lobe  gauche  et  vers  le 
ligament  latéral  gauche ,  se  divisent  en  deux  parties  ;  les 
uns,  inférieurs,  aboutissent  dans  quelques  ganglions, 
où  ils  rencontrent  les  lymphatiques  de  l'estomac  et  de 
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la  face  inférieure  du  foie;  les  autres,  supérieurs^  s'u- 
nissent aux  lymphatiques  de  la  rate.  Enfin  ,  les  vaisseaux 
du  troisième  faisceau  naissent  de  la  partie  postérieure 
du  lobe  gauche  et  se  terminent  aux  ganglions  de  la  petite 
courbure  de  l'estomac. 

2°.  f ^aisseaux  lymphaiiques  superficiels  de  la  faec  infé- 
rieure du  foie.  Quelques-uns,  nés  entre  la  circonférence 
du  foie  et  la  vésicule  biliaire ,  vont  se  diviser  dans  les 
ganglions  qui  entourent  la  veine  cave  et  l'aorte;  d'autres, 
venant  de  la  surface  de  la  vésicule,  se  terminent  dans 
les  ganglions  placés  derrière  le  duodénum  ;  d'autres,  en- 
fin ,  naissent  dans  toute  l'étendue  du  lobe  gauche  et  du 
lobule,  et  se  réunissent  aux  précédens  et  aux  profonds. 

o".  Vaisseaux  lymphatiques  profonds  du  foie.  Nés  dans 
toute  l'étendue  du  tissu  du  foie,  ils  accompagnent  les 
ramifications  de  ses  vaisseaux,  sortent  avec  eux  par  sa 
scissure  et  se  portent  aux  ganglions  de  la  petite  courbure 
de  l'estomac  ou  à  ceux  qui  environnent  l'artère  cœliaque. 

§.  II.   Dd  Canal  thoracxqde. 

Situation.  Dans  la  poitrine  ,  entre  les  deux  lames  du 
médiastin  postérieur.  Etendue.  Depuis  la  seconde  ou 
troisième  vertèbre  lombaire  jusqu'à  la  veine  sons-cl.avière 
gauche.  Trajet.  Le  canal  thoracique ,  sujet  à  beaucoup 
de  variétés,  reçoit  tous  les  lymphatiques  précédens  et 
beaucoup  d'autres ,  et  commence  sur  le  corps  de  la  troi- 
sième vertèbre  lombaire j  parla  réunion  successive  de 
cinq  ou  six  grosses  branches  ;  il  traverse  l'ouverture  aor- 
tique  du  diaphragme  ,  et  offre ,  dans  cet  endroit ,  un  ren- 
flement, appelé  réservoir  de  Pecquet  oa  du  chyle.  Il  monte 
ensuite  dans  la  poitrine  à  traters  les  piliers  du  dia- 
phragme, à  droite  de  l'aorte  et  à  gauche  de  la  veine  azy- 
gos.    Vers  la   sixième    vertèbre  dorsale  ,   il   s'incline    a 
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gauche,  monte  derrière  la  crosse  de  l'aorte,  jusqu'à  i  ar- 
tère sous-rlavière  f,^auche.  Parvenu  à  la  septième  ver- 
tèbre cervicale ,  il  se  recourbe  en  dedans  et  en  bas ,  passe 
derrière  l'artère  thyroïdienne  inférieure  et  la  veine  jugu- 
laire interne  gauche,  et  s'ouvre  près  de  celle-ci,  dans  la 
partie  postérieure  de  la  veine  sous-elavière  du  même 
côté.  Son  ouverture  est  garnie  en  dedans  de  deux  val- 
vules. 

Des  T^alsseaux  lymphatiques  que  le  canal,  tlioraclque  reçoit 
dans  la  poitrine. 

Le  canal  thoracique  reçoit  dans  îa  poitrine  plusieurs 
Vaisseaux  du  foie  et  des  ganglions  -qui  entourent  l'artère 
cceliaque. 

Vaisseaux  lymphatiques  inicrcosiaux.  Ils  naissent  ùe& 
muscles  extérieurs  du  thorax  et  intercostaux  ,  traversent 
quelques  ganglions  et  s'unissent  sur  les  côtés  de  la  colonne 
vertébrale  à  d'dutz'es  vaisseaux  venant  du  canal  verté- 
bral et  des  muscles  du  dos.  Ils  forment  quelques  plexus 
au-devant  de  la  colonne  vertébrale  ,  et  vont  ensuite  s'ou- 
vrir très-obliquement  dans  le  canal  thoracique.  Ce  canal 
reçoit,  de  plus,  beaucoup  de  rameaux  venant  des  plè- 
vres, du  diaphragme,  etc. 

§.  ilî.  Des  Vaisseaux  LYMPHATTQnES  qui  se  terminent  es 

PARTIE     dans    le   CANAI,   THORACIQUE,    EN   PARTIE    DANS  LES 
VEINES  SANGUINES  DROITES  ET  GAUCHES. 

1".  T'^aisseaux  lymphatiques  des  poumons, 

/^aisseaux  lymphatiques  superficiels.  Situés  sous  la 
plèvre ,  ils  forment  à  la  surface  du  poumon  un  vaste  ré- 
seau ,  d'où  naissent  quelques  troncs  ,  qui  se  portent  aux 
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ganglions  placés  autour  des  bronches  à  leur  entrée  dans 
les  poumons. 

f^aisseaux  lymphatiques  profonds  des  poumons.  Nés 
dans  tout  le  tissu  des  poumons,  ils  suivent  les  divisions 
des  veines,  se  réunissent  aux  précédens  dans  les  gan- 
glions bronchiques ,  remontent  ensuite  avec  eux  jusqu'à 
la  trachée-artère,  où  ils  se  divisent  dans  de  nouveaux 
ganglions  et  surtout  dans  un  plus  volumineux.  De  ce 
dernier  ganglion  partent  plusieurs  troncs  ,  dont  les  uns 
remontent  sur  la  trachée-artère  et  vont  s'ouvrir  dans  la 
grande  veine  lymphatique  droite  ,  tandis  que  les  autres , 
plus  nombreux,  traversent  différens  ganglions,  et  se 
rassemblent  en  deux  troncs,  qui  s'ouvrent  dans  le  canal 
thoracique  ou  dans  les  veines  jugulaire  interne  et  sous- 
clavière  gauches. 

2°.    Vaisseaux  lymphatiques  sous-sternaux,  diaphragma- 
tiques,  cardiaques  ,  thymiques  ,  œsophagiens i 

Vaisseaux  lymphatiques  sous-sternaux.  Nés  de  la  moitié 
supérieure  des  parois  abdominales,  ils  entrent  dans  le 
thorax,  derrière  l'appendice  xiphoïde  ,  remontent  ensuite 
avec  les  vaisseaux  mammaires  internes  ,  en  se  réunissant 
en  troncs  de  plus  en  plus  volumineux  et  en  traversant 
des  ganglions.  Un  de  ces  troncs ,  dirigé  à  gauche ,  se 
termine  dans  le  canal  thoracique;  les  autres  se  déchar- 
gent dans  les  veines  sous-clavière  et  jugulaire  interne 
droites. 

Faisseaux  lymphatiques  du  diapliragrne.  Ils  forment 
par  leur  réunion  plusieurs  troncs  principaux  ,  qui  se  di- 
rigent eu  avant  sur  la  face  convexe  du  muscle ,  traversent 
les  ganglions  inférieurs  du  médiastin  et  se  réunissent  aux 
précédens,  derrière  le  sternum. 

f^aisseaux  lym.phatiqucs  du  thymus  et  du  péricarde.  Ih 
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s'unissent  avec  les  vaisseaux  lymphatiques  sous-sternaux 
et  pulmonaires. 

Vaisaeaux  lymphatiques  du  cœur.  Répandus  sur  toute 
la  surface  du  cœur,  ils  suivent  le  trajet  des  vaisseaux 
coronaires  et  se  réunissent  en  deux  troncs  principaux, 
dont  un  accompagne  l'artère  cardiaque  droite ,  s'incline 
à  gauche  et  s'ouvre  dans  la  partie  supérieure  du  canal 
thoracique  ;  tandis  que  l'autre  passe  obliquement  entre 
l'aorte  et  l'artère  pulmonaire,  traverse  quelques  petits- 
ganglions  ,  et  s'ouvre  également  dans  le  canal  thoracique 
ou  dans  les  veines  jugulaire  interne  et  sous-clavière. 

Vaisseaux  lymphatiques  de  l'œsophage.  Ils  forment  un 
plexus  autour  de  ce  conduit,  et  se  terminent  dans  les 
g mglions  placés  au-devant  de  la  colonne  vertébrale. 

5°.  Vaisseaux  lymphatiques  superficiels  des  membres  iho- 
raciques. 

ils  naissent  autour  des  doigts  par  un  grand  nombre  de 
racines,  se  rassemblent  en  faisceaux  sur  les  côtés  de 
chacun  d'eux,  forment  ensuite  quelques  troncs,  qui 
montent  sur  la  face  postérieure  de  l'avant-bras  ,  et  aug- 
mentent progressivement  de  volume  en  recevant  de 
nouveaux  vaisseaux  nés  dans  cette  région.  Près  de  l'arti- 
culation du  coude ,  ils  se  portent  à  la  face  antérieure  de 
l'avant-bras,  s'unissent  à  d'autres  troncs,  qui  viennent 
de  la  face  antérieure  des  doigts  et  de  la  paume  de  la 
main  ,  et  traversent  au  pli  du  coude  un  ou  deux  petits 
ganglions.  Ils  remontent. ensuite  en  s'anastomosant  le 
long  de  la  partie  interne  et  antérieure  du  bras  ,  reçoivent 
des  troncs  qui  naissent  de  la  surface  de  cette  partie  ,  et . 
parvenus  dans  le  creux  de  l'aisselle ,  se  terminent  dans 
les  ganglions  axillaires  et  sous-claviers.  Quelques  vais- 
seaux accompagnent  la  veine  céphalique  et  se  réunissent 
^ux  vaisseaux  lymphatiques  inférieurs  du  cou. 
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4°»    f'aisseaux  lymphatiques  profonds   des   membres  iho- 
raclques. 

Entièrement  disposés  comme  Jes  vaisseaux  sanguins^ 
de  ces  membres,  ils  aboutissent  aux  ganglions  axillaires, 

S".    Vaisseaux    lymphatiques   de    la    paroi   antérieure   du 
thorax. 

Ils  naissent  sous  les  tégumens  de  l'abdomen  et  de  la 
poitrine ,  se  rassemblent  en  troncs  de  plus  en  plus  volu- 
mineux, se  poi'tent  en  dehors  et  en  haut  au-devant  du 
muscle  grand  pectoral,  et  se  terminent  aux  ganglions  de 
l'aisselle  en  même  temps  que  quelques  autres  vaisseaux 
lymphatiques,  qui  viennent  des  muscles  grand  et  petit 
pectoraux  et  grand  dentelé. 

6°.   Vaisseaux  lymphatiques  du  dos  et  de  la  région  posté- 
rieure du  cou. 

P'aisseaux  lymphatiques  du  cou.  Nés  au-dessous  de  la 
peau ,  vers  Tocciput  et  les  parties  latérales  du  cou ,  ils 
descendent  en  dehors  ,  suivant  la  direction  des  fibres  dn 
trapèze,  et  viennent  aboutir  aux  ganglions  axillaires. 

F'idsseaux  lymphatiques  du  dos.  Les  supérieurs,  nés 
des  tégumens  et  du  muscle  trapèze,  descendent  en  de- 
hors sur  le  muscle  sous-épineux  ;  ils  passent  ensuite  entre 
les  muscles  grand  dorsal  et  grand  rond ,  et  se  terminent 
dans  le  creux  de  l'aisselle  ;  les  inférieurs,  nés  de  tout  le 
muscle  grand  dorsal ,  remontent  avec  son  tendon  et  se 
joignent  aux  précédens. 
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-".    l^alsseaux  lymphatiques ,  fjiii  naissent  des  ganglion 


ajsillaires. 


Les  ganglions  axillaires  et  les  vaisseaux  qui  s'y  rendent 
forment,  parleur  union,  un  plexus  lymphatique,  d'où 
partent  de  chaque  côté  trois  ou  quatre  troncs ,  qui  en- 
tourent la  veine  axillaire  jusqu'à  son  entrée  dans  la  J 
poitrine.  Dans  cet  endroit,  ceux  du  côté  gauche  se  ras- 
semblent en  un  ou  deux  troncs,  qui  s'ouvrent  en  partie 
dans  la  veine  sous-clavière  correspondante  et  en  partie 
dans  le  canal  thoracique.  Ceux  du  côté  droit  se  réu- 
nissent en  un  seul  tronc,  gros  et  court,  nommé  grande, 
vaine  lymphatique  droite ^  lequel  s'ouvre  dans  l'angle  de 
réunion  des  veines  jugulaire  interne  et  sous-cîavières 
droites. 

8".   Vaisseaux  lymphatiques  superficiels  de  la  tête  et  de  la 
face  antérieure  du  cou. 

Vaisseaux  lymphatiques  èpicrâniens.  Répandus  sous  la 
peau  du  crâne,  ils  forment  trois  espèces  de  faisceaux  : 
1°.  des  faisceaux  occipitaux ,  qui  aboutissent  à  des  gan- 
giioRS  situés  derrière  les  apophyses  mastoïdes;  2°.  des 
faisceaucc  te:uporaux,  qui  accompagnent  les  veiaes  du 
même  nom  et  se  portent  aux  ganglions  parotidiens; 
5^.  des  vaisseaux  frontaux,  qui  se  rassemblent  à  l'angle 
interne  des  yeux  et  se  réunissent  aux  lymphatiques  de  la 
face. 

Vaisseaux  lymphatiques  de  la  face.  Kés  de  toutes  les 
parties  de  la  face ,  ils  suivent  le  trajet  de  la  veine  faciale  , 
se  divisent  dans  les  ganglions  sous-maxiiîaires ,  et  se 
mêlent  avec  les  lymphatiques  superficiels  du  cou. 

Vaisseaux  lymphatiques  superficiels  et  antérieurs  du 
cou.  Ils  forment  un  plexus,  qui  accompagne  les  veines 
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sous-cutanées  du  con^  et  s'ouvrent,  par  deux  ou  trois 
troncs ,  à  gauche  dans  le  canal  thoracique  ,  à  droite  dans 
la  grande  veine  lymphatique  de  ce  côté. 

c)".   Vaisseaux  lymphatiques  profonds  de  la  tcle  et  du  cou. 

J  aisseaux  lymphatiques  de  l'encéphale.  Jusqu'aujour- 
d'hui on  n'a  pu  en  découvrir  dans  cet  organe. 

Vaisseaux  lymphatiques  profonds  de  la  langue,  du  palais , 
du  nez  ,  des  orbites ,  du  pharynx ,  etc.  Ils  suivent  le  trajet 
des  vaisseaux  sanguins,  se  divisent  dans  les  ganglions 
sous-parotidiens ,  et  vont  ensuite  s'ouvrir  en  partie  dans 
les  veines  jugulaire  interne  et  sous-clavière,  et  en  partie 
dans  le  canal  thoracique  et  dans  ia  grande  veine  lym- 
phatique. 


Cinquième  Ordre. 
APPAREIL  SÉGRÉTOÏRE. 

Cet  appareil  se  compose  de  la  glande  et  des  voies  la- 
crymales ,  des  glandes  salivaires  ,  du  pancréas  ,  du  foie  et 
des  reins ,  ou  des  organes  sécréteurs  des  larmes ,  de  la 
salive ,  du  fluide  pancréatique ,  de  la  bile  et  de  l'urine. 
Oa place  ordinaii-ement  dans  l'appareil  sécrétoire,ia  rate, 
dont  les  fonctions  sont  encore  inconnues. 

Article  premier. 

DE  LA  GLANDE  ET  BES  VOIES  LACRYMALES. 

Cet  article  comprend  la  glande  lacrymale  ,  qui  est 
l'organe  de  la  bécrétion  des  larmes ,  et  les  organes  qui 
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servent  à  Texcrétion  de  ce  liquide  ,  savoir  :  la  caroncule 
lacrymale,  les  points  et  les  conduits  lacrymaux  ,  le  sac- 
lacrymal  et  le  canal  nasal. 

De  la  Glande  lacrymale.    (  Glandula  lacrymalis.  ) 

Situation.  A  la  partie  supérieure,  externe  et  antérieure 
de  l'orbite ,  dans  une  dépression  de  l'os  frontal.  Volume. 
Celui  d'une  petite  amande.  Forme.  Un  peu  allongée 
d'avant  en  arrière,  aplatie  de  haut  en  bas  et  de  dehors 
en  dedans.  Rapports.  En  haut  et  en  dehors ,  avec  le  pé- 
rioste de  l'orbite  ;  en  dedans  et  en  bas  ,  avec  le  globe  de 
l'œil  et  son  muscle  droit  externe;  en  devant,  avec  le 
rebord  de  l'orbite  ;  en  arrière  ,  avec  un  tissu  cellulaire 
graisseux. 

Organisation.  La  glande  lacrymale  est  formée  par  des 
granulations  arrondies,  d'un  blanc  rougeâtre  ,  dans  les- 
quelles se  terminent  les  dernières  ramifications  des  artères 
et  où  commencent  les  racines  des  veines.  D'après  plu- 
sieurs célèbres  anatomisles,  ces  grains  glanduleux  don- 
nent naissance  à  des  canaux  excréteurs  ,  qui  se  réunissent 
au  nombre  de  six  ou  sept  troncs ,  et  vont  s'ouvrir  en 
dedans  de  la  paupière  supérieure ,  où  la  suite  de  leurs 
orifices  forme  une  ligne  courbe  sur  la  conjonctive.  Ces 
granulations,  réunies  entre  elles  par  du  tissu  cellulaire, 
forment  des  lobules ,  dont  l'assemblage  compose  la  glande 
lacrymale.  Cet  organe  est  enveloppé  par  une  capsule 
fibro-celiuleuse  et  reçoit  une  artère ,  une  veine  et  un  nerf 
qui  portent  le  même  nom. 

De  la  Caroncule  lacrymale.  (  Garuncula  lacrymalis.  ) 

Situation.  Dans  l'angle  interne  des  paupières,  au-devant 
du  globe  del'ceil ,  derrière  les  points  lacrymaux.  Forme, 
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C'est  un  petit  tubercule  rougeâtre  ,  pyramidal ,  dont  la 
base  est  tournée  en  arrière  et  en  dedans,  et  le  sommet 
en  devant  et  en  dehors.  Organisation.  Cet  organe  est 
composé  par  un  amas  de  petits  follicules  muqueux  ,  re- 
vêtus par  la  conjonctive,  qui  forme  au-devant  de  lui  et 
en  dehors  un  repli  semi-lunaire  ,  appelé  membrane  cli- 
gnotante. 

Des  Points  et  des  Conduits  lacrymaux.  (Puncta  lacrymalia 
et  ductus  lacrymales.  ) 

Points  lacrymaux.  Ce  sont  deux  ouvertures,  une  pour 
chaqae  paupière,  très-étroites,  toujours  béantes  , situées 
au  centre  d'un  tubercule  peu  élevé,  qu'on  voit  aune 
ligne  et  demie  environ  de  la  commissure  interne  des  pau- 
pières. Ils  sont  situés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ;  l'inférieur 
est  tourné  en  haut ,  en  dehors  et  en  arrière  ;  le  supérieur, 
en  bas  ,  en  dehors  et  en  arrière.  Les  points  lacrymaux 
sont  les  orifices  des  conduits  du  même  nom. 

Conduits  lacrymaux.  Ils  sont  distingués  en  supérieur  et 
en  inférieur,  suivant  la  paupière  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. Le  conduit  lacrymal  supérieur  monte  d'abord 
verticalement  ,  pendant  une  ligne  de  chemin  ,  et  se 
courbe  ensuite  en  bas  et  en  dedans;  l'inférieur  descend 
d'abord  presque  verticalement  ,  puis  remonte  un  peu  en 
dedans  pour  se  placer  à  côté  du  précédent.  Ces  deux 
conduits  marchent  alors  adossés  l'un  à  l'autre  ,  et  vont 
s'ouvrir  à  la  partie  moyenne  et  externe  du  sac  lacrymal. 
Ils  sont  formés  par  un  prolongement  de  la  conjonctive. 

Du  Sac  lacrymal.    (  Saccus  lacrymalis.  ) 

Situation.  Au  grand  angle  de  l'œil ,  dans  la  gouttière 
formée  par  l'os    unguis  et   l'apophyse   montante  de  l'os 
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maxillaire  supérieur,  Forme.  Celle  d'une  petite  poche 
membraneuse ,  ovalaire  ,  un  peu  aplatie  de  dehors  en 
dedans  ,  qui  reçoit  les  conduits  lacrymaux  et  se  continue 
avec  le  cana-1  nasal.  Rapports.  En  devant  ,  avec  la  peau  , 
le  muscle  palpébral  et  son  tendon  ;  en  arrière  ,  avec  la 
caroncule  lacrymale  et  la  conjonctive;  en  haut,  avec  le 
tendon  du  palpébra!  ;  en  bas,  avec  le  canal  nasal.  Orga- 
nisation. Le  sac  lacrymal  est  tapissé  intérieurement  par 
la  conjonctive  ,  qui  se  Continue  dans  sa  cavité  ;  il  est 
formé  à  l'extérieur  par  une  membrane  fibreuse,  aponé- 
vrotique  ,  dense  et  résistante  ,  adhérente  au  rebord  de 
la  gouttière  lacrymale. 

Du  Canal  nasal.  (  Ductus  nasalis.  ) 

Ce  canal ,  formé  par  des  os  ,  est  tapissé  par  un  prolon- 
gement de  la  membrane  muqueuse  du  sac  lacrymal  ;  ce 
prolongement  a  la  forme  d'un  autre  conduit,  mince, 
peu  adhérent  au  périoste  ,  ouvert  dans  les  fosses  nasales  , 
au-dessous  du  cornet  inférieur ,  par  un  orifice  très-étroit, 
garni  d'un  repli  membraneux  et  circulaire. 

Article  deuxième. 

DES    GLANDES    SÂLIVAIRES. 

Ces  organes  sont  au  nombre  de  trois  ,  savoir  :  les  glande=^ 
parotide  ,  sous-maxillaire  et  sublinguale. 

De  la  Glande  parotide.  (  Parotis.  ) 

Situation.  Dans  l'excavation  profonde  qui  existe  sur 
les  côtés  de  la  face,  entre  le  bord  postérieur  de  la  ma- 
choireinférieure ,  le  conduit  auditif  externe  et  l'apophyse 
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îuastoïde  du  teiuporal.  Etendue.  De  haut  en  bas,  depuis 
Tarcacie  zygomatique  jusqu'à  Fangîe  de  ia  mâchoire. 
Volume.  Plus  considérable  que  celui  des  autres  glandes 
salivaires.  Forme.  Celle  d'une  pyramide  irrégulière,  dont 
la  base  est  tournée  en  dehors  ;  elle  présente  trois  faces. 

1°.  Face  externe.  Large  ,  aplatie  ,  recouverte  par  quel- 
ques fibres  du  peaucier  et  par  la  peau,  répondant  à  la 
face. 

1".  Face  antérieure.  Appliquée  en  haut  contre  Tarti- 
culation  temporo-masillaire  ;  en  dehors,  sur  le  bord  pos- 
térieur de  la  mâchoire  inférieure  ;  en  dedans  ,  sur  ie 
muscle  ptérygoïdien  interne. 

5°.  Face  postérieure.  Unie  par  du  tissu  cellulai-re  ,  au 
conduit  auditif  externe,  à  l'aponévrose  mastoïde  ,  au 
bord  antérieur  du  muscle  sterno-œastoïdien ,  au  ventre 
postérieur  du  digastrique ,  à  l'apophyse  styioïde  et  aux 
muscles  qui  s'y  fixent.  Elle  est  encore  en  rapport  avec 
l'artère  carotide  externe ,  l'artère  temporale  et  le  nerf 
facial. 

Organisation.  Le  tissu  de  la  glande  parotide  est  résis- 
tant, d'un  blanc  grisâtre,  composé  par  des  granulations 
réunies  en  lobules  et  en  lobes  irréguliers  ,  par  un  tissu 
cellulaire  assez  serré.  Ces  granulations  donnent  chacune 
naissance  à  un  petit  conduit  excréteur,  qui,  en  se  réu- 
nissant avec  ses  voisins,  forme  des  rameaux  et  des  bran- 
ches de  plus  en  plus  volumineuses  ,  et  enfin  un  tronc 
unique  ,  appelé  conduit  parotidicn  ou  de  Stenon.  Ce  con- 
duit ,  d'une  ligne  de  diomètre  environ,  sort  de  la  partie 
antérieure  et  externe  de  la  paroti'^e  ,  et  marche  hori- 
zontalement d'arrière  en  avant  ,  sur  la  face  externe  du 
muscle  masséter.  Il  se  contourne  ensuite  sur  son  bord 
antérieur ,  traverse  perpendiculairement  le  muscle  buc- 
cinateur  et  s'ouvre  dans  la  bouche  au  niveau  de  la  seconde 
dent  molaire  supérieure.  Le  conduit  de  Stenon  est  formé 

42* 
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par  deux  membraaes  :  une  ,  exléiieure  ,  blanche  ,  épaisse 
et  résistante  ;  et  l'autre,  intérieure  ^  très-mince  et  mu- 
queuse. La  glande  parotide  reçoit  des  branches  des  artère.s 
transversale  de  la  lace  et  auriculaire  postérieure  ;  ses 
nerfs  viennent  du  facial  ,  du  maxillaire  inférieur  et  dij 
plexus  cervical. 

De,  la  Glande  sous-maxillaire.  (Glaadula  siib-maxillaris.  ) 

Silualion.  Au  côté  interne  de  la  branche  et  du  corps 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  entre  les  deux  ventres  du 
muscle  digastrique.  Ferme.  Irrégulièrement  ovoïde  , 
aplatie  sur  trois  faces,  biiurquée  en  devant.  Ilap/jcrls. 
En  dehors,  avec  l'angle  de  la  mâchoire  et  le  muscle 
ptérygoïdien  externe;  en  dedans,  avec  le  digastrique  et 
le  nerf  hj^poglosse  ;  en  haut,  avec  le  muscle  mylo-hyoï- 
dien  et  la  glande  sublinguale;  en  bas,  avec  le  muscle 
peaucier  et  la  peau  ;  en  arrière  ,  par  son  extrémité  pos- 
térieiue  ,  avec  la  glande  parotide,  et  en  avant,  pardon 
extrémité  antérieure,  avec  le  mu.-cle  mylobyoïdien. 

Organisation.  Semblable  à  celle  de  la  parotide.  Son 
canal  excréteur,  appelé  conduit  de  TfarthoUj  naît, 
comme  celui  de  Stenon,  par  des  radicules  très-fines, 
dans  les  granulations  de  la  glande  ;  sort  de  sa  partit;  la 
ploi-  profonde,  se  porte  horizontalement  en  avant  et  en 
dedans,  entre  les  muscles  génio-glosse  et  la  glande  sub- 
linguale ,  et,  parvenu  sur  le  côté  du  frein  de  la  langue  ,  il 
s'ouvre  en  cet  endroit  par  un  orifice  très-étroit ,  placé 
au  milieu  d'un  tubercule  un  peu  saillant.  Il  est  tapissé 
par  un  prolongement  de  la  membrane  muqueuse  de  la 
bouche.  La  glande  sous-maxillaire  reçoit  ses  artèies  de  la 
faciale  et  de  la  linguale  ,  et  ses  nerfs  ,  du  lingual  ,  du 
dentaire  inférieur  et  du  ganglion  sous-maxilîaire. 
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De  la  Glande  sublinguale.   (  Glanduia  sublingualis,  ) 

Situation.  Daos  l'épaisseur  de  la  paroi  inférieure  de  la 
bouche,  au-dessous  de  la  partie  antérieure  de  la  langue. 
Forme.  Allongée  d'avant  en  arrièje  ,  aplatie  transversale- 
ment, dirigée  horizontalement  en  avant  et  en  dedans. 
Rapports.  En  bas,  avec  le  mylo-hyoïdien  ;  en  haut,  avec 
la  membrane  muqueuse  de  la  bouche;  en  dedans,  avec 
le  génio  glosse  ;  en  devant ,  avec  le  corps  de  la  mâchoire  ; 
en  arrière  ,  avec  la  glande  sous-maxillaire.  Organisation. 
Semblable  à  celle  des  autres  glandes  salivaires.  Elle  a 
plusieurs  conduits  excréteurs  ,  dont  les  uns  percent  isolé- 
ment la  membi'ane muqueuse  de  la  bouche,  et  les  autres 
vont  s'ouvrir  sur  les  parties  latérales  du  frein  de  la  langue. 
Les  artères  de  la  glande  sublinguale  viennent  de  la  faciale 
et  de  la  sublinguale ,  et  ses  nerfs,  du  maxillaire  inférieur 
et  de  l'bypoglosse. 

Article  troisième, 

DU    PANCRÉAS. 

(  Pancréas  ,  L.  ) 

Situation.  Dans  l'abdomen,  à  la  partie  postéritiu-e  de 
la -région  épigastrique,  sur  la  colonne  vertébrale  ,  entre 
les  trois  portions  du  duodénum ,  derrière  l'estomac  et  à 
droite  de  la  rate.  Forme.  Irrégulier,  allongé  transversa- 
lement, aplati  d'avant  en  arrière  ,  divisé  en  deux  faces  , 
deux  bords  et  deux  extrémités.  Face  antérieure.  Cou- 
verte par  le  feuillet  supérieur  du  mésocoloa  transverse, 
r<;stomac  et  la  première  portion  du  duodénum.  Face 
postérieure.  Oflrant  un  sillon  pour  les  vaisseaux  spleni- 
qucs  .  en  rapport  avec  les  vaisseaux  mésentériqucs  supé- 
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rieur-t,  l'aorte  et  ia  veine  cave.  Bord  supérieur.  Traversé 
par  l'artère  cœliaque.  Bord  Inférieur.  Appliqué  sur  la 
troisième  portion  du  duodénum.  Extrémité  gauche.  Très- 
mince,  appelée  queue  du  pancréas,  prolongée  jusqu'au- 
dessous  de  la  rate.  Extrémité  droite.  Arrondie  et  plus 
épaisse,  désignée  sous  le  nom  de  tête  du  pancréas,  p- 
puyée  contre  la  seconde  portion  du  duodénum.  Au- 
dessous  de  cette  extrémité  on  voit  ordi&airement  un 
petit  corps  glanduleux ,  appelé  petit  pancréas. 

Organisation.  Le  tissu  du  pancréas  est  entièrement 
analogue  à  celui  des  glandes  salivaires;  il  est  d'un  blanc 
grisâtre,  composé  par  des  lobes,  des  lobules  et  des 
granulations,  desquelles  partent  les  radicules  de  son 
conduit  excréteur.  Celui-ci,  placé  dans  l'épaisseur  de 
l'organe,  dirigé  de  gauche  à  droite  et  augmentant  pro- 
gressivement de  volume,  marche  en  serpentant  vers  le 
duodénum  ,  reçoit  le  canal  excréteur  du  petit  pancréas 
et  vient  s'ouvrir  dans  l'intérieur  de  cet  intestin,  à  la 
partie  inférieure  de  sa  seconde  courbure,  tantôt  par  un 
orifice  isolé,  tantôt  par  un  orifice  qui  lui  est  commun 
avec  le  canal  cholédoque.  Les  artères  du  pancréas  sont 
très-peu  volumineuses;  ses  nerfs  viennent  du  plexus 
solaire. 

Article  quatrième. 

DU    FOIE. 

(  Jccur  ,  hepar  ,  L.  ) 
§.  l".    Conformation  générale. 

Situation.  Dans  l'hypochondre  droit  qu'il  remplit  en 
entier,  et  dans  la  partie  droite  de  l'épigastre,  au-dessous 
do  diaphragme!,  au-dessus  de  reslomac  ,  du  petit  épi* 
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P'Oon ,  dn  duodénum,  de  l'arc  du  colon,  de  la  vésicule 
du  fiel  et  du  rein  droit;  devant  l'aorte  et  la  veine  cave 
inférieur*,  derrière  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen, 
entre  la  rate  et  les  fausses  côtes  droites,  ^^olume.  Trèr;- 
considérable.  Poids.  11  varie  de  deux  à  cinq  livres.  Forme. 
Irrégulier,  allongé  transversalement,  aplati  de  haut  en 
bas  ,  très-épais  en  arrière  ,  mince  en  devant ,  très-dense  , 
d'une  couleur  brune  rougeàtre,  divisé  en  deux  faces, 
deux  bords  et  deux  extrémités. 

Face  su  perle  lire.  Convexe  dans  toute  son  étendue, 
contiguë  au  diaphragme,  partagée,  par  un  repli  du 
péritoine  appelé  ligament  saspcnseiir  du  foie,  en  deux 
moitiés  inégales,  dont  une  porte  le  nom  de  lobe  droit  ou 
grand  lobe,  et  l'autre  celui  de  lobe  gauche  ou  lobe  moyen. 

Face  inférieure  du  foid.  Irrégulièrement  concave  et 
convexe,  elle  présente  différées  objets,  qui  sont  de 
gauche  à  droite  :  i°.  une  dépression  superficielle,  qui 
répond- à  la  face  supérieure  de  l'estomac  ;  2°.  le  sillon 
antéro- postérieur  ou  sillon  de  la  veine  ombilicale  (  sillon 
horizordaL  ou  longitudinal ,  Boyer  ),  lequel  a  la  forme 
d'une  gouttière  plus  ou  moins  profonde ,  et  loge  chez  le 
fœtus,  en  devant  la  veine  ombilicale  et  en  arrière  le 
canal  veineux,  tandis  qu'il  est  occupé  chez  l'adulte  par 
ces  vaisseaux  oblitérés  et  devenus  des  cordons  fibreux  ;' 
3°.  le  sillon  transversal  o\\  sillon  de  la  veine  porte,  dirigé 
suivant  le  grand  diamètre  du  foie,  en  sens  inverse  du 
précédent,  qu'il  coupe  à  angle  droit  ^^  occupant  le  tieis 
moyen  de  cet  organe  et  logeant  le  sinus  de  la  veine  porte , 
l'artère  hépatique,  les  racines  du  canal  du  même  nom, 
et  beaucoup  de  filets  nerveux  et  de  vaisseaux  lympha- 
tiques ;  4°'  le  sillon  de  la  veine  cave  inférieure ,  trèd-court , 
situé  en  arrière,  près  du  bord  postérieur  du  foie;  5°,  le 
petit  lobe  du  foie  (  lobule ,  lobe  de  Spigel,  éminence  porte 
postérieure  ) ,  espèce  de  mamelon  d'une  forme  irréguliè- 
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remeut  triangulaire ,  situé  derrière  le  sillon  transversal 
du  foie,  dans  Tarrière  cavité  du  péritoine,  au-devant  de 
la  colonne  vertébrale,  entre  la  veine  cave  inférieure  et  , 
l'œsophage  ;  6®.  Véminence  porte  antérieure ,  moins  consi- 
dérable que  la  précédente  ,  large  et  peu  saillante,  placée 
au-devant  de  la  partie  moyenne  du  sillon  transversal  dn 
foie;  7".  enfin,  tout-à-fait  à  droite,  deux  enfoncemens 
superficiels)  dont  un,  antérieur,  correspond  à  l'extré-, 
mité  droite  du  colon  transverse,  et  dont  l'autre,  posté- 
rieur, correspond  au  rein  droit  et  à  la  capsule  suriénaie 
du  même  cùté. 

Bord  antérieur.  Mince  ,  convexe  ,  appliqué  contre  la 
base  de  la  poitrine  ,  interrompu  par  deux  echancrures  , 
dont  une  est  formée  par  le  sillon  de  la  veine  ombilicale  , 
tandis  que  l'autre  correspond  au  fond  de  la  vés^icule 
biliaire. 

Bord  postérieur.  Très-épais,  arrondi,  offrant  la  fin  de 
la  veine  ombilicale,  fixé  i°.  au  milieu,  à  l'aponévrose 
pbrénique  ,  par  un  tissu  cellulaire  dense  et  serré;  2°.  sur 
les  côtés,  au  diaphragme,  par  deux  replis  du  péritoine, 
appelés  llgamens  triangulaires  du  foie. 

Extrémité  droite.  Mince  en  devant,  épaisse  en  arrière, 
située  dans  l'hypocbondre  droit,  contiguë  au  diaphragme. 
ExlréniUô  gauche.  D'un  volume  variable  ,  prolongée 
quelquefois  jusqu'à  la  rate. 

§.    IL    Organisation  du  toie.  ,ï 

Le  foie  est  formé  par  des  enveloppes  ,  des  vaisseaux 
sa-nguins,  des  vaisseaux  lymphatiques,  des  nerfs  ,  un 
tissu  particulierou  parenchyme,  et  un  appareil  excréteur. 

1'".  Enveloppe  séreuse  ou  péritonéale.  Mince  ,  lisse  , 
transparente  ,  formée  par  le  péritoine  ,  ne  recouvrant 
point  le  bord  postérieur  du  foie  ,  les  deux  sillons  de  sn 
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lace  inférieure,  celui  de  la  veine  cave  ,  et  la  fosse  qui 
loge  la  vésicule  biliaire  ,  libre  par  sa  surface  externe  , 
adhérente  à  la  seconde  enveloppe  du  foie  par  sa  surface 
interne. 

2".  Enveloppe  ceLiuleuse.  Très  étendue  ,  elle  recouvre 
toute  la  surface  extérieure  du  foie  ,  et  se  prolonge  dans 
son  épaisseur ,  en  formant  autour  des  branches  et  des 
ramifications  de  la  veine  porte  ,  de  l'artère  hépatique  et 
du  conduit  du  même  nom  ,  des  gaines  minces  et  assez 
denses,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  capsule  de  Gllsson. 

5°.  /''aisseaux  ci  nerfs.  Les  vaisseaux  sanguins  du  foie 
■sont  l'artère  hépatique  ,  la  veine  porte  et  les  veines  hépa- 
tiques. Chez  le  fœtus  ,  le  sang  est  apporté  au  foie  par  la 
veine  ombilicale.  Ses  vaisseaux  lymphatiques  sont  très- 
membraneux,  ses  nerfs  viennent  du  pneumogastrique  , 
du  diaphragmatique  et  du  plexus  hépatique. 

4°.  Tissu  propre  ou  parenchyme.  Il  a  une  couleur  bru- 
nâtre tirant  sur  le  jaune,  et  est  formé  d'une  immense 
quantité  de  granulations  obrondes  ou  poljgones  ,  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  millet,  d'une  teinte  rouge  obscur, 
d'une  consistance  molle,  dans  lesquelles  viennent  se 
terminer  les  dernières  extrémités  des  rameaux  de  la 
veine  porte  et  de  l'artère  hépatique  ,  et  d'où  partent  les 
radicules  des  conduits  biliaires,  des  veines  hépatiques  et 
des  vaisseaux  lymphatiques  profonds. 

5».   Appareil  excréteur  de  la  bile. 

Cet  appareil  se  compose  du  conduit  hépatique  ,  de  la 
vésicule  biliaire  ,  du  conduit  cystique  et  du  conduit  cho- 
lédoque. 

1°.  Conduit  hépatique.  Il  naît  dans  les  granulations  du 
foie  par  un  grand  nombre  de  radicules  très-fines,  qui  se 
réunissent   en    branches    successivement   plus    volumi- 
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neuses ,  accompagnées  par  les  di?isions  de  la  veine  porte 
et  de  Tartère  hépatique  ,  et  forment  deux  troncs  princi- 
paux ,  un  pour  le  lobe  gauche  ,  et  Fautre  pour  le  droit , 
lesquels  sortent  par  le  sillon  transversal  du  foie  et  s'unis-J 
sent  à  angle  droit.  Le  canal  hépatique  qui  en  résulte,^ 
long  d'un  pouce  et  demi  environ  ,  d'une  ligne  et  demie  i 
de  diamètre  ,  descend   obliquement  en  dedans  ,  entre 
les   deux  feuillets   de  l'épiploon  gastro-hépatique,   au-, 
devant  de  la  veine  porte ,  à  gauche  du  col  de  ia  vésicule 
biliaire ,  et  s'unit  au  canal  cystique. 

2".    Vésicule  ôUlalre  (  Cystis  fellea.  )  Situation.  Dans 
un  enfoncement  superficiel  de  ia  face  inférieure  du  lobe' 
droit  du  foie.  Forme.  Celle  d'un  réservoir  membraneux 
pyriforme  ou  ovoïde,   ayant  sa  grosse  estréir^ité  dirigée 
en  avant ,  à  droite  et  en  bas ,  et  son  sommet  en  arrière  , 
en  haut  et  à  gauche ,  divisée  en  deux  surfaces.  On  dis- 
tingue à  la  surface  externe  un  corps ,  un  fond  et  uu  col  ou  , 
sommet.  Le  corps  est  adhéi*ent  eii  haut  à  la  substance  du^^ 
foie  ,  par  un  tissu  cellulaire  assez  dense  ;  il  est  libre  en  ■ 
bas  ,  recouvert  par  le  péritoine  et  appuyé  sur  le  pylore  . 
îe  duodénum  et  l'extrémité  droite  de  l'arc  du  colon.  Le 
fond  est  arrondi ,  plus  ou  moiiis  large ,  répondant  sou- 
vent aux  parois  de  l'abdomen  et  au  côté  externe  du  muscle 
droit  correspondant.  Le   col  est  très-rétréci  et  continu 
avec  le  canal  cystique.  La  surface  interne  de  la  vésicule 
est  rugueuse  ,  réticulée  ,  plissée  sur  tile-même,  plus  ou 
moins  teinte  en  vert. 

Organisation.  La  vésicule  biliaire  est  composée  par 
trois  membranes  superposées,  ilfemirane  séreuse.Yovxnéi^ 
par  le  péritoine  ,  existant  seulement  sur  la  surface  libre 
C3  la  vésicule.  Membrane  cellulaire.  Assez  dense,  adhé- 
rente par  sa  surface  externe  ,  ca  haut ,  à  la  substance  du 
foie-,  en  bas,  à  la  tunique  séreuse  de  la  vésicule;  et  par 
sa  suiicice  interne  ,  à  ia  membrane  muqueuse.  Membrane 
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muqueuse.  Assez  épaisse,  blanchâtre  pendant  la  vie, 
verdâtre  après  la  mort ,  couverte  de  papilles  fongueuses 
très-rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  artères  de  la 
vésicule  viennent  de  l'hépatique;  ses  nerfs,  du  plexus 
hépatique  ;  ses  veines  se  jettent  dans  la  veine  porte. 

5°.  Conduit  cysiiqne.  Faisant  suite  au  col  de  la  vési- 
cule,  situé  dans  l'épiploon  gastro-hépatique,  long  d'un 
pouce  et  demi  environ;  dirigé  en  dedans,  en  arrière  et 
un  peu  en  haut  ,  il  côtoie  pendant  quelque  temps  le 
conduit  hépatique  et  s'unit  ensuite  à  lui. 

4°.  Conduit  cholédoque.  Formé  parla  jonction  des  con- 
duits cystique  et  hépatique,  long  de  trois  pouces  à  trois 
pouces  et  demi  environ  ,  situé  entre  les  deux  feuillets  de 
l'épiploon  gastro-hépatique,  au-devant  de  la  veine  porte 
et  au-dessous  de  l'artère  hépatique  ;  il  descend  derrière 
l'extrémité  droite  du  pancréas  et  la  seconde  portion  du 
duodénum  ,  s'abouche  avec  le  canal  pancréatique  ou 
marche  à  côté  de  lui ,  et  va  s'ouvrir  obliquement  dans  le 
duodénum  ,  près  de  sa  dernière  courbure,  par  un  orifice 
situé  au  milieu  d'un  petit  mamelon. 

Tous  les  conduits  excréteurs  de  la  bile  sont  formés  à 
l'extérieur  par  une  membrane  à  fibres  blanches  et  lon- 
gitudinales ,  et  à  l'intérieur  par  une  membrane  mu- 
queuse très-mince. 

De  la  Rate.  (Lien.) 

Situation.  Dans  l'hypochondre  gauche  ,  au-dessous  du 
diaphragme,  au-dessus  du  colon  descendant,  entre  les 
cartilages  des  fausses  côtes  et  la  tubérosité  de  l'estomac. 
Volume.  Très-variable  ,  ordinairement  longue  de  sept  ou 
huit  travers  de  doigt,  et  large  de  quatre.  Forme.  Allongée 
d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas  ,  aplatie  de  dehors 
en  dedans ,  divisée  en  deux  faces  et  une  circonférence. 
i" .  Face  externe.  Contiguë  au  diaphragme ,  en   rapport 
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avec  les  neuvième ,  dixième  et  onzième  côtes  gauche.^, 
2«».  Face  interne.  Divisée  en  deux  parties  par  une  goût-' 
tière  longitudinale  ,  appelée  scissure  de  la  raie ,  et  occupée 
par  des  vaisseaux  sanguins.  La  partie  postérieure  est 
appliquée  sur  le  côté  gauche  de  la  colonne  vertébrale  ; 
l'antérieure,  sur  le  grand  cul-de-sac  de  l'estomac.  5°. 
Circonférence.  Irrégulière  ,  échancrée  dans  plusieurs 
endroits  ,  en  rapport  en  haut  avec  l'aponévrose  diaphrag- 
matique,  en  bas  ,  avec  le  rein  et  la  capsule  surrénale 
gauche;  en  arrière,  avec  le  pancréas;  en  avant,  avec  les 
parois  pectorales. 

Organisation.  La  rate  est  molle,  spongieuse,  d'une 
couleur  rouge  obscur,  formée  par  des  membranes,  des 
vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  ,  des  nerfs,  des  gra- 
nulations et  un  parenchyme. 

1°.  Membrane  séreuse.  Mince,  lisse  et  transparente, 
elle  est  formée  par  le  péritoine,  qui  revêt  toute  la  sur- 
face externe  de  la  rate ,  à  l'exception  du  fond  de  la 
scissure.  2°.  Membrane  fibreuse.  D'un  blanc  grisâtre, 
assez  épaisse ,  résistante ,  adhérente  à  la  précédente  par 
sa  surface  externe,  et  envoyant  par  l'interne  un  grand 
nombre  de  prolongemens  dans  le  parenchyme  de  la  rate. 

3°.  P^aisseauoc  et  nerfs.  Son  artère  est  une  branche  de 
la  cœliaque  ;  elle  reçoit  quelques  autres  rameaux  des 
artères  voisines;  sa  veine  est  un  des  troncs  qui  forment 
la  Veine  porte.  Ses  vaisseaux  lymphatiques  ont  été  dé- 
crits ;  ses  nerfs  forment  le  plexus  splénique  et  viennent 
du  plexus  solaire. 

4°.  Granulations.  Ce  sont  de  petits  corps,  peu  nom- 
breux, grisâtres  ,- mous  ,  demi-transparens  ,  du  volume 
d'une  tête  d'épingle ,  irrégulièrement  parsemés  dans  le 
tissu  de  la  rate. 

5".  Parenchyme  ou  tissu  propre.  Il  est  mou ,  spongieux  , 
d'une  couleur  plus  foncée  que  celle  de  l'extérieur  de  la 
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raie,  pénétré  d'une  très-grande  quantité  de  sang,  dont 
une  partie  est  renfermée  dans  les  artères  et  les  veines  , 
et  dont  l'autre,  épaisse,  visqueuse,  d'un  rouge  livide, 
est  dafns  une  sorte  de  combinaison  avec  les  autres  élé- 
mens  organiques  de  la  rate  ,  et  paraît  renfermée  dans 
des  cellules  ou  des  aréoles  spéciales,  très-nombreuses, 
formées  par  des  prolougemens  de  la  tunique  fibreuse  de 
l'organe. 

Article  cinquième. 

des  organes  secreteurs  et  excréteurs  de 
l'urine. 

Cet  article  comprend  les  capsules  surrénales ,  les  reins , 
les  uretères  et  la  vessie. 

Des  Capsules  surrénales.    (  Renés  succenturiatisive  cap- 
sulse  atrabilariae.  ) . 

Situation.  Dans  Tabdomen  ,  au-dessus  des  reins.  Forme. 
Irrégulières,  allongées  transversalement,  recourbées  de 
ifaut  en  bas,  creuses  et  ovoïdes  cliez  l'adulte;  prisma- 
tiques et  granulées  cbez  le  fœtus,  où  leur  volume  est 
beaucoup  plus  considérable  ,  d'une  couleur  brune-jaune, 
plus  ou  moins  nuancée  de  rouge.  Face  postérieure.  En 
rapport  avec  le  diaphragme  et  la  partie  supérieure  du 
psoas.  Face  antérieure.  Couverte,  à  droite  parla  veine 
cave  inférieure  et  le  duodénum ,  et  à  gauche  par  la 
rate  et  le  pancréas.  Face  inférieure.  Appliquée  sur  l'ex- 
trémité supérieure  du  rein. 

Organisation.  Les  capsules  surrénales  renferment  une 
eavité  étroite  ,  transversale  et  triangulaire  ,  dont  la  partie 
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inférieure  pre'sente  une  éminçnce  en  forme  de  crête ,  ri 
qui  contient  un  fluide  visqueux  et  rougeâtre  chez  le 
foetus  ,  brunâtre  chez  les  vieillards.  Les  parois  de  cette 
cavité  sont  épaisses,  formées  par  des  granulations  très- 
petites  ,  qui  sont  rassemblées  en  lobules.  Les  artères  des 
capsules  surrénales  viennent  de  l'aorte,  des  diaphrag- 
matiques  inférieures  et  des  rénales  ;  leurs  veines  se 
jettent  à  droite  dans  la  veine  cave ,  et  à  gauche  dans  la 
veine  rénale;  leurs  nerfs  viennent  des  plexus  rénaux. 

Des  Reins.  (  Renés.  ) 

Situation,  Dans  la  partie  profonde  des  régions  loni- 
baires,  sur  les  côtés  de  la  colonne  vertébrale,  au  niveau 
des  deux  dernières  vertèbres  dorsales  et  des  deux  pre- 
mières lombaires,  un  à  droite  et  l'autre  à  gauche. 
Couleur,  D'un  rouge  obscur  tirant  sur  le  brun.  Forme. 
Allongés  de  haut  en  bas,  aplatis  d'avant  en  arrière, 
échancrés  en  dedans,  ayant  de  la  ressemblance  avec  une 
graine  de  haricot,  divisés  en  deux  faces,  deux  bords  et 
deux  extrémités.  i°.  Face  a7itérieure.  Convexe;  en  rap- 
port, celle  du  rein  droit,  avec  le  duodénum  et  le  colon 
ascendant;  celle  du  gauche,  avec  le  colon  descendant. 
2°.  Face  postérieure.  Presque  plane ,  séparée  du  dia- 
phragme et  de  l'aponévrose  du  muscle  transverse  par 
une  couche  épaisse  de  graisse,  5°.  Bord  interne.  Présen- 
tant une  échancrure  profonde ,  appelée  scissure  du  rein. 
4°.  Bord  externe.  Convexe,  épais  et  arrondi,  tourné  en 
arrière.  5°.  Extrémité  supérieure.  Epaisse  et  arrondie, 
embrassée  parla  capsule  surrénale.  6".  Extrémité  infé- 
rieure. Mince  et  allongée. 

Organisation.  Le  rein  est  formé  par  des   vaisseaux  et 

des  nerfs,  une  enveloppe  celîuleuse  et  un  parenchyme. 

1».  Vaisseaux  e\ nerfs.  L'artère  du  rein  vient  de  l'aorte  : 
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ses  veines  se  terminent  à  la  veine  cave  ;  ses  nerfs  sont 
fournis  par  le  plexus  rénal. 

Enveloppe  celluleuse.  Mince,  transparente  ,  peu  exten- 
sible ,  elle  recouvre  toute  la  surface  des  reins ,  s'enfonce 
dans  la  scissure  et  se  réfléchit  sur  la  surface  libre  du 
bassinet. 

Parenchyme.  11  est  composé  de  deux  substances  :  l'une  , 
extérieure ,  appelée  corticale  ;  l'autre ,  intérieure ,  nommée 
tubuleuse.  La  première,  d'une  couleur  fauve,  brunâtre 
ou  rougeâtre,  forme  autour  de  la  seconde  une  couche 
d'une  ou  deux  lignes  d'épaisseur,  qui  envoie  en  dedans 
des  prolongemens  en  forme  de  cloisons  dans  les  faisceaux 
de  la  substance  tubuleuse.  La  substance  corticale  paraît 
formée  par  de  très-petites  granulations  que  composent 
les  extrémités  capillaires  des  artères  et  des  veines.  La 
substance  tubuleuse,  d'un  rouge  pâle,  dense  et  résis- 
tante, représente  des  faisceaux  coniques,  au  nombre  de 
douze  à  dix-huit ,  enveloppés  par  la  substance  corticale  , 
excepté  vers  leur  sommet.  La  base  de  ces  cônes  est 
arrondie ,  tournée  vers  la  périphérie  et  unie  à  la  subs- 
tance corticale;  leur  sommet,  dirigé  vers  le  bassinet, 
.  a  la  forme  d'un  mamelon,  ce  qui  avait  fait  donner  à 
l'ensemble  de  tous  ces  mamelons  le  nom  de  substance 
mamelonée.  Chaque  cône  est  formé  par  un  grand  nombre 
de  petits  canaux  convergens  ,  très-rapprochés  les  uns 
des  autres,  continus  avec  les  vaisseaux  de  la  substance 
corticale,  ouverts  vers  «on  sommet,  à  l'intérieur  des 
calices ,  par  des  orifices  très-serrés. 

Les  calices  (  infundibula  )  sont  de  petits  conduits 
membraneux,  au  nombre  de  six  à  douze,  d'un  diamètre 
Variable ,  embrassant  d'un  côté  la  circonférence  des 
mamelons,  ouverts,  de  l'autre,  dans  le  bassinet. 

Le  bassinet  (  pelvis  )  est  un  petit  réservoir  membra- 
neux ,  placé  à  la  partie  postérieure  de  la  scissure  du  rein  » 
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derrière  l'artère  et  la  veine  rénales,  iri-égulièrement 
ovale,  allongé  de  haut  en  bas,  aplati  d'avant  eu  arrière, 
recevant  les  orifices  des  calices  et  se  continuant  en  bas 
avec  l'uretère. 

L'uretère  est  un  long  conduit  membraneux  ,  du  dia- 
mètre d'une  plume  à  écrire,  étendu  depuis  le  bassinet 
jusqu'au  bas-fond  de  la  vessie.  Trajet.  Il  commence, 
dans  la  scissure  du  rein ,  par  une  portion  évasée  appelée 
infundibulum  ;  il  descend  d'abord  obliquement  en  dedans 
jusqu'au  niveau  de  la  symphyse  sacro-iliaque ,  se  porte 
ensuite  un  peu  en  avant  et  toujours  en  bas,  et,  parvenu 
à  la  paroi  postérieure  et  inférieure  de  la  vessie ,  il  s'en- 
fonce entre  ses  membranes  musculeuse  et  muqueuse, 
dans  lesquelles  il  marche,  en  se  dirigeant  en  dedans  et 
en  avant  ,  dans  la  longueur  d'un  pouce;  il  s'ouvre  enfin 
aux  angles  postérieurs  du  trigone  vésical  par  un  orifice 
étroit  et  oblique.  Rapports.  i°.  En  arrière  et  de  haut  en 
bas,  avec  le  grand  psoas,  les  vaisseaux  iliaques  primitifs 
et  hypogastriques;  2°,  en  devant,  avec  le  péritoine, 
l'artère  spermatique  ,  et  de  plus,  chez  l'homme,  avec  le 
conduit  déférent. 

Les  calices,  les  bassinets  et  les  uretères  sont  formé»  , 
à  l'extérieur ,  par  une  membrane  épaisse  et  d'un  blanc 
opaque,  et  à  l'intérieur,  par  une  membrane  muqueuse  5 
mince  ,  blanche  et  demi-transparente. 

De  la  Vessie.  (  Vesica  urinaria.  ) 

§.  l^'.  Conformation  générale. 

Situation.  A  la  partie  antérieure  de  l'excavation  du 
bassin,  derrière  le  pubis,  devant  le  rectum  chez  l'homme 
çt  l'utérus  chez  la  femme.  Dimensions.  Variables,  suivant 
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les  âges  et  le  genre  de  vie.  Formé.'  Celle  d'ua  réser* 
voir  membraneux  ,  cylindroïde  chez  les  enfans  ,  conoïde 
chez  Thomme  et  arrondi  chez  la  femme.  Direction. 
Fresque  verticale ,  un  peu  oblique  de  haut  en  bas  et 
de  devant  en  arriére  ,  un  peu  inclinée  à  gauche  à  soa 
sommet.  On  divise  la  vessie  en  deux  surfaces  : 

1°.  Surface  extérieure  de  lavessie._  Elle  est  partagée  en 
six  régions. 

Région  supérieure  ou  sommet.  Dépourvue  d'enveloppe 
péritonéale  à  sa  partie  antérieure  ,  ordinairement  con- 
tiguë  aux  circonvolutions  inférieures  de  l'intestin  grêle  , 
adhérente  par  son  centre  à  l'ouraque  ,  esp<!:ce  de  cordon 
fibreux  qui  remonte  entre  le  péritoine  et  la  ligne  blanche 
jusqu'à  l'ombilic  ,  où  il  se  termine. 

Région  inférieure.  Plus  étendue  que  la  supérieure,  plus 
large  à  sa  partie  postérieure  ,  qui  porte  le  nom  de  bas- 
fond  de  la  vessie.  Chez  l'homme  ,  elle  est  bornée  en  de- 
vant par  la  base  delà  prostrate  ;  elle  est  unie  en  arrière  , 
par  un  tissu  cellulaire  plus  ou  moins  serré  ,  aux  vésicules 
séminales  et  à  la  fin  des  conduits  déférens  ,  et  entre  les 
deux  vésicules  elle  est  appuyée  sur  le  rectum  ,  dont  elle 
est  séparée  par  un  tissu  cellulaire  graisseux  ;  en  dehors 
des  vésicules  ,  elle  répond  au  muscle  releveur  de  l'anus. 
Chez  la  femme  ,  elle  repose  sur  le  vagin  et  répond  égale- 
ment, en  dehors,  au  muscle  releveur  de  l'anus.  De  la 
partie  antérieure  de  cette  région  ^  naît  le  coi  de  la  vessie  , 
qui  représente  chez  l'homme  une  espèce  de  cône  tron- 
qué presque  horizontal  chez  l'adulte  ,  oblique  en  devant 
et  en  bas  ,  chez  l'enfant,  embrassé  en  avant  par  la  pros- 
trate ,  appuyé  en  arrière  sur  le  rectum  ;  chez  la  femme 
il  est  plus  court  et  repose  sur  le  vagin. 

Région  antérienre.  Dépourvue  de  péritoine  ,  frès-éten-, 
^ue,elle  répond  à  la  faceposlérieujie  du  corps  des  pubis , 
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et  lorsque  la  vessie  est  distendue  par  l'urioe  ,  à  la  para* 
antérieure  de  l'abdomen  ;  de  sa  partie  inférieure  part  un 
petit  faisceau  fibreux ,  appelé  ligament  antérieur  de  la 
vessie,  qui  se  porte  horizontalement  derrière  la  symphyse 
des  pubis,  à  laquelle  il  s'attache. 

Région  postérieure.    Lisse ,    contiguë  au   rectum   chez^ 
l'homme  ,  et  à  l'utérus  chez  la  femme.  '' 

Régions  latérales.  Moins  larges  en  haut  qu'en  bas  , 
côtoyées  par  les  artères  ombilicales  et  les  conduits  dé- 
férens. 

2°.  Surface  intérieure  de  la  vessie.  Veloutée,  parsemée 
de  villosilés  très-fines  et  peu  apparentes  ;  elle  présente  , 
dans  l'état  de  vacuité,  des  rides  multipliées  et  irrégu- 
lières ,et  quelquefois  des  saillies  allongées,  entrecroisées 
en  divers  sens  ,  séparées  par  des  cellules  pins  ou  moins 
larges.  La  partie  inférieure  de  la  cavité  de  la  vessie,  oti 
son  bas  fond  ,  présente  à  sa  partie  moyenne  un  espace 
triangulaire,  appelé  trigone  vésical ,  lisse  et  dépourvu  de 
rides  ;  les  deux  angles  postérieurs  de  ce  triangle  offrent 
l'orifice  des  uretères,  et  son  angle  antérieur  répond  à 
l'origine  de  l'urètre  :  l'orifice  de  ce  canal ,  qu'on  nomme 
également  col  de  (a  vessie ,  a  la  forme  d'une  sorte  de  ci'ois- 
sant,  dont  le  contour  est  assez  épais  et  embrasse  un  petit 
tubercule,  appelé  luette  vè^icale  ,  formé  par  une  saillie 
de  la  membrane  muqueuse. 

§.  II.  Organisation  de  ta  vessie.  ■- 

La  vessie  est  composée  par  trois  tuniques  ,  des  vais-  1 
seaux  et  des  nerfs  : 

1°.  Tunique  séreuse.  Formée  par  le  péritoine  ,  elle 
recouvre  seulernent  les  régions  supérieure,  postérieure  et 
latérales  de  la  vessie  ;  elle  est  unie  à  la  tunique  musru- 
îeuse  par  un  tissu  cellulaire  assez  lâche. 
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a".  Tuni(fue  viusculbuse.  Blancliâtre,  assez  épaisse  vers 
le  bas-fond  de  la  vessie  ,  entre  les  vésicules  séminales  et 
à  la  région  supérieure  ;  elle  est  très-mince  partout  ailleurs. 
Elle  est  formée  par  un  grand  nombre  de  petits  faisceaux 
aplatis  dont  la  plupart  sont  longitudinaux  et  quelques- 
uns  tî-ansversanx.  Le  col  de  la  vessie  a  des  fibres  char- 
nues plus  serrées  ,  appliquées  sur  une  couche  d'un  tissu 
ferme  ,  élastique,  d'apparence  fibreuse. 

3°.  Tunique  muqueuse.  Mince,  blanchâtre,  continue 
avec  celle  des  uretères  et  de  l'urètre  ,  unie  à  la  tunique 
charnue  par  une  couche  peu  épaisse  ,  extensible  et  assez 
dure  de  tissu  cellulaire  lamelleux  et  filamenteux  ,  dans 
laquelle  sont  répandus  beaucoup  de  vaisseaux  et  de 
nerfs. 

4°.  f^aisseaux  et  nerfs.  Les  artères  de  la  vessie ,  assez 
nombreuses  et  variables,  naissent  des  artères  hypogas- 
triques  et  de  ses  branches  :  ses  veines  se  portent  au  plexus 
veineux  hypogastrique  ;  ses  nerfs  viennent  des  plexus 
sciatique  et  hypogastrique. 
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Troisième  Classe, 
APPAREILS  DE  LA  GÉNÉRATION 


Premier  Ordre. 

APPAREIL  GÉNITAL  DE  L'HOMME. 

Cet  appareil  se  compose  des  testicules  et  de  leurs  dé- 
pendances, des  vésicules  séminales  et  de  la  verge.  ^ 

] 
Article  premier. 

DES   TESTICULES    ET  DE   LEURS  DÉPENDANCES. 
1°.   Des  Enveloppes  des.  Testicules. 

Ces  enveloppes,  au  nombre  de  cinq,  superposées  Pune 
sur  l'autre,  sont,  de  dehors  en  dedans  ,  le  scrotum  ,  les 
dartos,  la  tunique  eiytbroïde  ou  muscle  crémaster  ,  la 
tunique  fibreuse  et  la  tunique  vaginale. 

Du  scrotum  ou  de  l'enveloppe  cutanée  des  testicules.  Ilesfi 
formé  par  un  prolongement  de  la  peau  de  la  partie  interna 
des  cuisses  ,  du  périnée   et  de   la  verge.  Sa   surface  est 
brunâtre,  rugueuse,   couverte  par   des  poils  implantés* 
obliquement  ,  traversée   d'avant  en   arrière  ,  depuis  1 
racine  de  la  verge  jusqu'au-devant   de  l'anus  ,  par  un 
ligne  saillante  et  médiane,   nommée   raphè.  Sa   surface 
interne  est  unie  aux  deux  dartos  par  un  tissu  cellulaire 
assez  serré.  Le  chorion  du  scrotum  est  très-mince  et  con 
tient  beaucoup  de  follicules  sébacés. 
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Des  darios.  Les  dartos  sont  deux  membrar,es  d'une 
teinte  rougeàtre  ,  entièrement  cellulaires  ,  parcourues 
par  un  grand  nombre  de  vaisseaux ,  iraplantées  aux  bran- 
ches des  ischions  et  des  pubis  ,  adossées  en  dedans  l'une 
avec  l'autre  pour  former  une  cloison  qui  sépare  les  tes- 
ticules, terminées  à  la  partie  inférieure  de  l'urètre.  Leur 
face  externe  est  adhérente  au  scrotum  ;  l'interne  est 
appliquée  sur  la  tunique  fibreuse  et  sur  l'extrémité  du 
muscle  crém aster. 

De  la  tunique  erythroide  ou  du  muscle  crèynastcr.  Il  a  été 
décrit  plus  haut,  page  i55. 

De  la  tunique  fibreuse.  Mince  ,  transparente  et  peu  ré- 
sistante ,  elle  forme  un  petit  sac  allongé,  placé  dans 
chaque  dartos  ,  large  en  bas  ,  où  elle  renferme  le  testicule 
etrépididyme  ;  remontant,  sous  l'apparence  d'une  gaine 
étroite  ,  autour  du  cordon  des  vaisseaux  spermatiques 
jusqu'à  l'auneau inguinal,  dont  les  piliers  s'entrecroisent 
avec  ses  fibres. 

De  la  tunique  séreuse  ou  vaginale.  Elle  a  la  forme  , 
comme  toutes  les  membranes  du  même  ordre  ,  d'un  sac 
sans  ouverture  ;  elle  tapisse  toute  la  surface  interne  de  la 
tunique  fibreuse  et  se  réfléchit  sur  l'épididyme  et  le  tes- 
ticule ,  qu'elle  recouvre  en  entier  ,  excepté  au  niveau  de 
son  bord  supérieur.  Sa  surface  externe  est  adhérente  à  la 
tunique  fibreuse  ,  à  l'épididyme  et  à  la  membrane  albu- 
giiiée  ;  sa  surface  interne  est  lisse  ,  polie  et  mouillée  par 
la  sérosité. 

2°.  Des  Testicules.  (Testiculi.) 

Nombre.  Deux,  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche. 
Situation.  Dans  les  bourses.  Forme.  Celle  d'un  ovoïde 
comprimé  transversalement,  offrant  deux  faces  latérales 
légèrement  convexes ,  un  bord  inférieur  incliné  en  de- 
vant ,  un  bord  supérieur  tourné  en  arrière  et  côtoyé  par 
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i'épididyme,  une  extrémité  antérieure  regardant  an 
haut,  e*  une  postérieure  dirigée  en  bas. 

Organisation.  Les  testicules  sont  formés  par  une  mem- 
brane fibreuse,  un  parenchyme,  des  vaisseaux  sanguins 
et  lymphatiques,  et  des  nerfs. 

Membrane  fibreuse  ou  atbugtnée  [périteste.)  Cette  mem- 
brane ,  analogue  à  la  sclérotique,  forte,  très-résistante, 
d'un  blanc  opaque,  d'un  tissu  serré  et  fibreux,  enve- 
loppe immédiatement  le  testicule.  Sa  surface  externe  est 
tapissée  par  la  tunique  vaginale;  l'interne,  appliquée 
sur  le  parenchyme  du  testicule  ,  lui  envoie  des  prolonge- 
mens  filiformes  ou  aplatis  qui  se  dirigent  tous  vers  le 
bord  supérieur  de  cet  organe ,  et  partagent  l'intérieur 
de  la  tunique  albuginée  en  plusieurs  loges  triangulaires 
occupées  par  les  vaisseaux  séminifères.  En  dedans  de  la 
tunique  albuginée,  le  long  du  bord  supérieur  du  testi- 
cule, on  voit  le  corps  d'Hyghmor ,  saillie  allongée  qui 
paraît  formée  par  un  renflement  de  la  men:brane  elle- 
même,  à  travers  la  partie  supérieure  duquel  passent 
obliquement  les  principaux  troncs  des  vaisseaux  sémi- 
nifères qui  vont  se  rendre  à  l'épididyme. 

Parenchyme.  11  est  mou,  pulpeux,  d'une  couleur  jau- 
nâtre ou  grise,  composé  par  une  immense  quantité  de 
filamens  très-ténus ,  très-flexueux ,  entrelacés  et  repliés 
de  mille  manières  les  uns  sur  les  autres.  Ces  filamens, 
auxquels  on  donne  le  nom  de  vaisseaux  ou  conduits  sémi- 
nifères, n'ont  point  de  cavité  appréciable  aux  sens,  pré- 
sentent de  distance  en  distance  de  petits  renflemens,  et 
se  dirigent  tous  vers  le  bord  supérieur  du  testicule, 
après  avoir  formé  ,  en  se  réunissant,  des  troncs  plus  con- 
sidérables qu'on  peut  injecter  par  l'épididyme.  Ces 
troncs,  au  nombre  de  dix  ou  douze,  quelquefois  de 
vingt  ou  trente ,  traversent  le  corps  d'Hyghmor,  se  dila- 
tent un  peu,  et  se  rassemblent  pour  donner  naissance 
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au  conduit  que  forme  l'épididyme.  Les  testicules  reçoi- 
vent les  artères  spermatiques  et  donnent  naissance  aux 
veines  du  même  nom.  On  ne  voit  pénétrer  aucun  filet 
nerveux  dans  ces  organes. 

5°.  De  t'Epidldyme.  (  Epididymus  ,  parastata.  ) 

Situation.  Le  long  du  bord  supérieur  du  testicule. 
Forme.  Celle  d'un  petit  corps  oblong ,  vermilbrme , 
renfle  à  ses  extrémités,  mince  à  sa  partie  moyenne,  et 
aplati  de  haut  en  bas.  Sa  partie  supérieure,  ou  sa  tête, 
naît  de  l'extrémité  correspondante  du  testicule,  dont 
elle  reçoit  les  troncs  séminif "ères  ;  sa  partie  inlejieure , 
ou  sa  queue,  très-adhérente  au  testicule,  se  continue  avec 
le  canal  déférent;  sa  partie  moyenne,  ou  son  corps, 
n'^est  unie  au  testicule  que  par  la  tunique  vaginale.  Orga- 
nisation. L'épididyme,  formé  par  la  réunion  des  vais- 
seaux séminifères  ,  est  un  conduit  très  -  grêle  ,  très- 
flexueux,  replié  un  grand  nombre  de  fois  sur  lui-même, 
ayant  des  parois  très-épaisses,  relativement  à  sa  cavité 
qui  est  fort  étroite. 

4°.   Du  Cordon  des  vaisseaux  spermatiques.   (Funiculus 
spermaticus.) 

Ce  cordon  ,  composé  par  l'assemblage  de  l'artère  et 
de  la  veine  spermatiques,  de  vaisseaux  lymphatiques, 
de  rameaux  nerveux  et  du  canal  déféi-ent,  parties  qui 
sont  réunies  entre  elles  par  un  tissu  cellulaire  lâche ,  et 
enveloppées  par  des  gaines  membraneuses  ,  monte  pres- 
que verticalement  du  bord  supérieur  du  testicule  jusqu'à 
la  symphyse  des  pubis,  se  dirige  en  dehors  et  en  haut, 
et  entre  dans  l'abdomen  par  l'anneau  inguinal  en  croi- 
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sant  i'artère  épigastrique  :  là,  les  organes  qui  le  compo- 
sent se  séparent  les  uns  des  autres. 

5".  Du  Canal  défèrent.  (Ductus  deferens ,  Scemm.) 

Ce  conduit,  né  de  la  queue  de  l'épididyine,  remonte 
le  long  de  la  face  supérieure  de  cet  organe ,  ensuite  le 
long  de  la  partie  postérieure  du  cordon  spermatique  , 
jusqu'au-delà  de  l'anneau  inguinal;  parvenu  dans  l'ab- 
domen ,  il  abandonne  les  autres  vaisseaux  du  cordon , 
descend  en  arrière  et  en  dedans  sur  les  côtés  de  la  ves- 
sie :  sous  la  région  inférieure  et  postérieure  de  ce  vis- 
cèr  ,  il  se  rapprocbe  de  son  semblable,  cbange  ensuite 
de  direction,  et  se  porte  presque  horizontalement,  d'ar- 
rière en  avant  et  de  dehors  en  dedans  ,  le  long  du  côté 
interne  des  vésicules  séminales;  à  la  base  de  la  prostate, 
il  reçoit  le  conduit  excréteur  de  ces  vésicules  et  donne 
naissance  au  conduit  éjcculateur.  Le  canal  déférent  a 
une  couleur  d'un  blanc  terne ,  une  consistance  presque 
cartilagineuse;  assez  grêle  à  son  origine,  il  augmente  de 
volume  en  traversant  l'anneau  inguinal.  Sa  cavité  est 
extrêmement  étroite. 

Article  deuxième. 

1>ES  VÉSICULES  SEMINALES  ,  DE  LA  PROSTATE  ,  etC. 

1°.  Des  Vésicules  séminales.  (Vesiculae  séminales  ,  S.) 

Situation.  Au-dessous  de  la  vessie,  au-devant  de  l'in- 
sertion des  uretères,  au-(^essui>  du  rectum,  en  dehors 
des  conduits  déférens  ,  en  dedans  des  muscles  releveurs 
de  l'anus.  Forme.  Celle  de  deux  petits  réservoirs  mem- 
braneux de  deux  pouces  et  demi  de  longueur  sur  six  on 
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sept  lignes  de  largeur,  irrégulièrement  conoïdes,  aplatis 
de  haut  en  bas,  tuberculeux  et  bosselés  à  leur  surface, 
dirigés  obliquement  en  dedans  et  un  peu  en  bas.  Leur 
extrémité  postérieure  est  arrondie  et  assez  large  ;  l'anté- 
rieure est  allongée,  étroite,  terminée  par  un  canal  très- 
court  ouvert  dans  le  canal  déférent.  L'intérieur  des  vési- 
cules présente  un  canal  flexueux^  dans  lequel  viennent 
s'ouvrir  latéralement  des  appendices  dont  le  nombre 
varie  de  six  à  dix-sept,  et  qui  forment  les  bosselures 
qu'on  voit  à  l'extérieur.  Organisation.  Les  vésicules  sé- 
minales sont  composées  à  l'extérieur  par  une  membrane 
assez  dense  et  blanchâtre  ,  et  à  l'intérieur  par  une  mem- 
brane muqueuse  très-fine ,  presque  blanche  et  un  peu 
rugueuse. 

2°.  De  la  Prostate.  (Prostata.) 

Situation.  Devant  le  col  de  la  vessie,  entre  le  rectum 
et  la  symphyse  du  pubis.  P'oiume.  Celui  d'une  noix  or- 
dinaire. Forme.  Celle  d'un  cône  tronqué,  aplati  de  haut 
en  bas,  échancré  à  sa  base,  qui  est  en  arrière.  Face  su- 
périeure. Recouverte  par  le  ligament  inférieur  de  la 
vessie.  Face  inférieure.  Appuyée  sur  le  rectum.  Base.  Elle 
embrasse  le  col  de  la  Aî^essie.  Sommet.  Terminé  sur  la 
portion  membraneuse  de  l'urètre.  La  prostate  est  traver- 
sée suivant  sa  longueur ,  près  de  sa  face  supérieure ,  par 
un  canal  qui  loge  le  commencement  de  l'urètre  ,  et  près 
de  l'inférieure ,  par  les  conduits  éjaculateurs.  Organisa- 
tion. La  prostate  est  d'un  blanc  .grisâtre ,  dense  et  très- 
résistante  ,  formée  par  un  assemblage  de  petits  follicules 
muqueux  pleins  d'un  liquide  visqueux  et  blanchâtre , 
lesquels  donnent  naissance  à  des  conduits  excréteurs, 
qui  se  rassemblent  au  nombre  de  dix  ou  quinze,  et 
viennent  s'ouvrir  dans  l'urètre,  sur  les  côtés  et  à  la  sur- 
face du  verumontanum.. 
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o°.   Dea  Glandes  de  Cowper  ou  accessoires. 

Ce  sont  deux  petits  corps  glanduleux,  oblongs  ou  ar» 
rondis,  du  volume  d'un  pois,  d'une  couleur  rougeâtre  , 
d'un  tissu  analogue  à  celui  des  glandes  salivaires,  situés 
au-devant  de  la  prostate  ,  sur  les  côtés  du  canal  de 
l'urètre  et  au-dessus  des  muscles  bulbo-caverneux  ,  ayant 
chacun  un  conduit  excréteur,  long  de  six  lignes  environ  ^ 
qui  se  porte  obliquement  en  dedans  et  en  avant,  et  va 
s'ouvrir  au-devant  du  verumontanum. 

4".  Des  Conduits  éjaculateurs.  (Ducus  ejacuîatoriï.  ) 

Formés  par  la  réunion  du  conduit  excréteur  des  vési- 
cules séminales  et  du  canal  déférent,  coniques ,  longs 
d'un  pouce  environ,  ils  traversent  obliquement  la  pros- 
tate, s'adossent  l'un  à  l'autre  et  s'ouvrent  dans  l'urètre 
par  deux  orifices  oblongs ,  placés  sur  les  parties  latérales 
et  antérieure  du  verumontanum. 

Article  troisième. 

DE    LA    VEBGE. 

[Membrum  virile ,  pénis.) 

Situation.  Ala  partie  inférieure,  antérieure  et  moyenne 
de  l'abdomen,  au-dessous  et  au  devant  de  la  symphyse 
des  pubis.  Forme.  Allongée  ,  cylindroïde  ,  un  peu  apla- 
tie d'avant  en  arrière.  Face  supérieure  ou  dos.  Tournée 
en  avant  dans  l'état  ordinaire  ,  oÔrant  la  veine  dorsale 
de  la  verge.  Face  inférieure.  Tournée  en  arrière,  appuyée 
«ur   le   scrotum  ,   offrant    une     saillie   longitudinale    et 
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laoyenne,  fofmée  par  l'urètre  et  la  continuation  du  ra- 
phé  du  périnée.  Côtés.  Arrondis.  Extrémité  postérieure. 
Fixée  aux  branches  du  pubis.  Eictrèmitè  antérieure.  For- 
mée par  le  gland,  le  prépuce  et  l'orifice  de  l'urètre. 

Organisation.  La  verge  est  formée  par  une  enveloppe 
cutanée,  le  corps  caverneux,  le  canal  de  l'urètre  et  le 
gland  ,  et  par  des  vaiss^eaux  et  des  nerfs. 

1°.  De  ta  Peau  de  la  Vierge  et  du  Prépuce. 

Mince,  contenant  beaucoup  de  follicules  sébacés  ^ 
eurmontée  en  arrière  de  quelques  poils,  elle  est  unie 
au  corps  caverneux  par  une  couche  de  tissu  cellulaire 
très-lâche ,  et  se  continue  avec  les  tégumens  du  scrotum 
et  du  pubis.  A  l'extrémité  de  la  verge,  elle  forme  un 
prolongement  appelé  prépuce,  lequel  se  termine  par  une 
ouverture  plus  ou  moins  grande  et  envelopppe  le  gland. 
Le  prépuce  est  formé  par  deux  couches  membraneuses  : 
l'une  est  extérieure  ,  cutanée ,  très-fine  et  privée  de  poils; 
l'autre  est  intérieure,  de  nature  muqueuse,  appliquée 
sur  la  surface  interne  de  la  première,  à  laquelle  elle  est 
unie  par  un  tissu  cellulaire  très-lâche.  Elle  se  réfléchit 
sur  la  surface  du  gland  qu'elle  tapisse-,  en  formant  au- 
dessous  de  sa  couronne  un  petit  repli,  appelé  le  frein  ou 
filet  de  la  verge. 

2°.  Du  Corps  caverneux.   (  Corpora  cavernosa  ,  Soemsi.i 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  de  la  verge ,  dont 
il  forme  à-peu-près  les  deux  tiers  du  volume.  Forme.  Al- 
longé, concave  en  bas,  convexe  en  haut ,  étendu  depuis 
la  partie  interne  et  antérieure  des  tubérosités  scia- 
tiques,  jusqu'au  gland,  divisé  en  deux  faces  et  deux 
extrémités.  Face  supérieure.  Offrant  un  sillon  superficiel 
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dans  lequel  sont  placées  les  artères  et  les  veines  dur'- 
sales  delà  xergt,  donnant  attache  en  arrière  au  ligament 
suspenseur  de.  cet  organe,  faisceau  fibreux,  triangulaire, 
qui  va  se  fixer  à  la  partie  inférieure  de  la  symphyse  du 
pubis.  Face  inférieure.  Creusée  par  une  gouttière  large 
et  profonde ,  qui  loge  ie  côté  supérieur  du  canal  de  l'u- 
rètre ,  auquel  il  est  uni  par  un  tissu  cellulaire  assez  séné. 
Ejctrémité  antérieure.  Elle  présente  un  cône  tronqué , 
uni  à  la  base  du  gland.  Extrémité  postérieure.  Elle  est 
formée  par  deux  racines ,  fixées  à  la  lèvre  interne  de  la 
branche  des  ischions  et  des  pubis,  commençant  au-de- 
vant de  la  tubérosité  sciatique  par  une  partie  très-grêle, 
se  réunissant  à  la  partie  inférieure  de  la  symphyse  du 
pubis  et  séparées  entre  elles  par  le  canal  de  l'urètre. 

Organisation.  Le  corps  caverneux  est  formé  par  une 
enveloppe  fibreuse  et  par  un  tissu  spongieux,  i".  Enve- 
loppe fibreuse.  Elle  est  en  général  très-épaisse,  très-résis- 
tante, d'un  blanc  opaque,  formée  par  des  fibres  longi- 
tudinales ,  qui  s'entre-croisent  en  arrière  avec  le  pé- 
rioste des  os  des  îles.  La  cavité  de  cette  membrane  est 
partagée  en  deux  moitiés  latérales  par  une  cloison 
moyenne  ,  qui  de  la  symphyse  du  pubis  ne  se  prolonge 
que  jusqu'à  la  partie  postérieure  du  tiers  antérieur  du 
corps  caverneux.  2».  Tissu  spongieux.  Ce  tissu,  enve- 
loppé par  la  membrane  précédente  ,  paraît  être  un  ré- 
seau très-compliqué  de  vaisseaux  artériels  et  veineux,  et 
de  petites  lames  fibreuses,  qui  forment,  en  s'entre-croi- 
sant  entre  elles  ,  des  cellules  très-multipliées ,  lesquelles 
communiquent  entre  elles  et  avec  les  vaisseaux  sanguins, 
et  contiennent  toujours  une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  sang.  Les  artères  du  corps  caverneux  viennent  de 
la  honteuse  inlcrne  ,  les  veines  se  rendent  aux  veines  vé- 
sicales. 
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5°.  De  l'Urètre.  (Urelhra.) 

Etendue.  Depuis  le  col  de  la  vessie  jusqu'à  l'extréinité 
de  la  verge.  Forme.  Celle  d'un  canal ,  assez  large  ,  long 
de  neuf  à  douze  pouces,  courbé  plusieurs  fois  dans  sa 
longueur.  Trajet.  A  son  origine  ,  il  est  oblique  en  avant  et 
en  bas  et  traverse  la  protaste  ;  il  s'engage  ensuite  dans  la 
symphyse  du  pubis,  remonte  au-devant  d'elle,  entre  les 
deux  racines  du  corps  caverneux,  et  descend  dans  la 
gouttière  de  la  face  inférieure  de  celui-ci  jusqu'au  som- 
met du  gland,  où  il  s'ouvre  par  un  orifice  allongé  de 
haut  en  bas.  On  divise  l'urètre  en  trois  portions ,  une 
prostatique,  une  membraneuse,  et  la  troisième  spon- 
gieuse. 

La  portion  prostatique,  longue  de  quinze  à  dix-huit 
lignes,  est  située  dans  l'épaisseur  de  la  prostate. 

La  portion  membraneuse,  mince,  rétrécie  ,  longue  de 
huit  à  dix  lignes  ,  est  unie  au  rectum  en  bas  et  en  arrière, 
et  est  rapprochée  en  devant  de  la  partie  inférieure  de  la 
symphyse  du  pubis. 

La  portion  spo7igieuse  commence  en  arrière  par  un 
renflement  appelé  bulbe  de  l'urètre ,  lequel  est  placé  au- 
dessous  de  l'angle  de  réunion  des  racines  du  corps  caver- 
neux. Elle  est  logée  en  haut  dans  la  gouttière  du  corps 
caverneux  et  recouverte  en  bas  par  la  peau  ;  elle  s'épa- 
nouit en  devant  pour  former  le  gland. 

La  cavité  de  l'urètre,  assez  large  à  son  origine,  se  rétré- 
cit bientôt  et  se  dilate  de  nouveau  au  centre  de  la  pros- 
tate ;  elle  est  beaucoup  plus  étroite  dans  la  portion  mem- 
braneuse que  dans  le  reste  du  canal.  Elle  est  à-peu-près 
égale  dans  la  portion  spongieuse  ,  excepte  vers  son  extré- 
mité ^  où  elle  offre  une  dilatation  assez  considérable  ,  iiç- 
li^lét  fosse  vaviculaire.    L'intérieur  du  canal  de  l'urètre 
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présente  deux  lignes  médianes  blanchâtres,  l'une  supé- 
rieure et  l'autre  inférieure.  On  y  voit,  en  arrière  et  en 
bas ,  le  verumontaniim  ,  saillie  allongée  ,  arrondie  ,  longue 
d'un  pouce,  continue  en  arrière  avec  la  luette  vésicale. 
Les  orifices  des  conduits  éjaculateurs  s'ouvrent  sur  ses 
côtés;  ceux  de  la  prostate  à  sa  surface,  et  ceux  des 
glandes  de  Cowper  au-devant  de  lui. 

Organisation  de  l'urètre.  L'urètre  est  formé  par  une 
membrane  muqueuse,  une  membrane  celluleuse  et  un 
tissu  spongieux. 

Membrane  muqueuse.  Très-fine,  continue  avec  celle 
qui  recouvre  le  gland  et  celle  qui  tapisse  la  vessie;  elle 
est  d'un  rouge  vif  près  de  l'orifice  de  l'urètre  ,  pâle  et 
blanchâtre  dans  le  reste  de  son  étendue;  elle  est  plissée 
sur  elle-même  suivant  sa  longueur,  et  offre  un  grand 
nombre  de  petits  trous,  qui  sont  les  orifices  de  conduits 
obliques,  nommés  sinus  de  Morgagni . 

Membrane  cellulaire.  Née  vers  le  col  de  la  vessie ,  elle 
sépare  la  membrane  muqueuse  du  tissu  de  la  prostate; 
sur  la  portion  membraneuse  de  l'urètre ,  elle  est  plus 
dense,  et  fortifiée  par  les  fibres  des  muscles  des  régions 
anale  et  génitale. 

Tissu  spongieux.  Il  entoure  les  trois  quarts  antérieurfî 
de  la  longueur  de  l'urètre.  Assez  épais  au  bulbe  ,  il  forme 
ensuite  une  couche  mince  et  cylindrique  jusqu'au  gland  , 
où  il  se  renfle  pour  former  cet  organe.  Les  artères  d€ 
l'urètre  viennent  de  la  honteuse  interne;  ses  veines  sui- 
vent le  trajet  des  artères  ;  ses  nerfs  émanent  des  nerfs 
honteux  et  fessier  inférieur. 

4".  Du  Gland.  (  Balanus;  glans.  ) 

Le  gland,  formé  par  un  renflement  de  l'urètre  ,  ter- 
ïnine  la  verge,  et  a  la  forme  d'un  cône  un  peu  aplati  de 
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^aut  en  bas.  Son  sommet  offre  roritice  de  Turètre.  Sa 
hasCj  coupée  très-obliquement  de  haut  en  bas  et  d'arrière 
en  avant,  embrasse  l'extrémité  du  corps  caverneux  , 
bornée  par  un  rebord  saillant,  qu'on  appelle  la  cou- 
ronne du  gland.  Au-dessous  de  Turètre ,  la  couronne  est 
interrompue  par  un  petit  sillon  ,  occupé  par  le  frein  de 
ia  verge. 


Deuxième  Ordre. 
APPAREIL  GÉNITAL  DE  LA  FEMME. 

Cet  appareil  se  compose  :  i°.  de  la  vulve  et  du  vagin  ; 
3°,  de  l'utérus  et  des  ovaires  ;  5".  des  mamelles. 

Article  premier. 

DE    LA    VULVE    ET    DU    VAGIN. 

1°.  De  la  Vulve.  ^ 

On  donne  le  nom  de  vulve  à  l'ensemble  des  parties 
extérieures  de  la  généjation  chez  la  femme.  Ces  parties 
sont  ;  le  mont  de  Vénus,  les  grandes  lèvres,  le  clitoris, 
les  petites  lèvres  ou  nymphes,  le  méat  urinaire  et  l'u- 
rètre, l'orifice  du  vagin  avec  l'hymen  ou  les  caroncules 
myrtiformes,  et  enfin  le  vestibule,  la  fosse  naviculaire 
et  la  fourchette. 

Mont  de  Fènus  ou  Pénll.  C'est  une  éminence,  ar 
rondie,  plus  ou  moins  saillante,  située  au-devant  du 
pubis,  formée  par  une  masse  de  graisse,  couverte  de 
poils  plus  ou  moins  longs. 

Grandes  lèvres.  (  Labia  pudendi,  )  Ce  sont  deux  repli* 
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membraneux  ,  allongés  d'avant  en  arrière  ,  aplatis  ti-ans-- 
versalement,  situés  sur  les  parties  latérales  de  la  vulve». 
Face  externe.  Gontiguë  à  la  partie  supérieure  et  interne 
des  cuisses,  couverte  de  quelques  poils.  Face  inUrne. 
Eouge  ,  lisse  et  polie.  Bord.  Convexe ,  mince  et  arrondi. 
Organisation.  Les  grandes  lèvres  sont  formées  à  Texté- 
rieur  par  la  peau ,  et  à  l'intérieur  par  une  membrane 
muqueuse  ;  un  tissu  cellulaire  lâche  et  graisseux  existe 
entre  ces  deux  membranes. 

Clitoris.  (  Clitoris.  )  C'est  un  petit  tubercule  allongé  , 
plus  ou  moins  saillant ,  placé  à  la  partie  supérieure  et 
moyenne  de  la  vulve  ,  sous  les  grandes  lèvres.  Il  a  beau- 
coup d'analogie  avec  la  verge  ;  son  extrémité  libre  a  la 
forme  d'une  espèce  de  gland  entouré  par  un  repli  de 
la  membrane  muqueuse  ,  qui  ressemble  au  prépuce.  Le 
clitoris  a  un  corps  caverneux  ,  de  nature  spongieuse  , 
fixé  par  deux  racines  aux  branches  des  ischions,  et 
recevant  beaucoup  de  vaisseaux  et  de  nerfs. 

Petites  lèvres  ou  nymphes.  (  Nymphae.  )  Elles  ont  la 
forme  de  deux  crêtes  membraneuses,  allongées  d'avant 
en  arrière,  aplaties  transversalement,  étendues  depuis  le 
prépuce  du  clitoris  jusque  vis-à-vis  le  milieu  de  l'orifice 
du  vagin.  En  dehors ,  elles  sont  contiguësà  la  face  interne 
des  grandes  lèvres;  en  dedans,  elles  répondent  à  l'ou- 
verture du  va^in  et  au  méat  urinaire.  Leur  extrémité 
supérieure  se  continue  avec  le  prépuce  du  clitoris  ;  l'in- 
férieure se  perd  autour  de  l'orifice  du  vagin.  Les  petites 
lèvres  sont  formées  par  deux  feuillets  de  la  membrane 
muqueuse  de  la  vulve,  entre  lesquels  est  une  couche 
mince  de  tissu  spongieux  érectile. 

Méat  urinaire  et  urètre.  Le  méat  urinaire,  placé  au 
bas  du  vestibule,  au-dessus  de  l'ouverture  du  vagin  ,  est 
l'orifice  du  canal  de  l'urètre.  Ce  canal ,  long  d'un  pouce  , 
ftès-large  à  son  origine,  descend  obliquement  en  avan^ 
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feto  décrivant  une  légère  courbure  ,  dont  la  concavité  est 
en  haut.  Il  est  en  rapport,  en  bas  et  sur  les  côtés,  avec 
la  paroi  supérieure  du  vagin;  en  haut,  avec  le  ligament 
inférieur  de  la  vessie  ,  la  symphyse  du  pubis  et  le  corps 
caverneux  du  cditoris.  La  membrane  muqueuse  qui  le 
tapisse  est  rougeâtre  ,  plus  ou  moins  plissée,  enveloppée 
par  une  couche  mince  de  tissu  spongieux. 

Orifice  dû  vagin.  Il  est  situé  à  la  partie  inférieure  de  la 
vulve,  au-dessous  du  méat  urinaire^  et  occupé  p_ar 
l'hymen  ou  par  les  caroncules  myrt.iformes.  i°.  L'hymen 
est  un  repli  de  la  membrane  muqueuse  de  la  vulve ,  qui 
ferme  l'orifice  du  vagin  d'une  manière  incomplète ,  et 
se  présente  sous  forme  semi-lunaire-,  parabolique  ou 
circulaire.  2°.  Les  caroncules  myrliformes  sont  de  petits 
tubercules,  au  nombre  de  deux  à  cinq,  rougeâtres , 
plus  ou  moins  saillans ,  arrondis  ou  aplatis  ,  qui  résultent 
du  déchirement  de  la  membrane  hymen. 

On  donne  le  nom  de  vestibule  à  l'espace  triangulaire 
compris  entre  les  parties  supérieures  des  grandes  lèvres  ; 
on  appelle  fourchette  la  commissure  postérieure  des 
grandes  lèvres;  et  fosse  naviculaire ,  un  petit  enfonce- 
ment transversal  placé  entre  l'orifice  du  vagin  et  la 
fourchette. 

Membrane  muqueuse  de  la  vulve.  Cette  membrane, 
d'une  couleur  rouge ,  vermeille  ou  livide ,  s'étend  à 
toutes  les  parties  qui  forment  la  vulve.  Elle  tapisse  la 
face  interne  des  grandes  lèvres,  se  replie  pour  former 
les  petites,  entoure  le  clitoris,  s'enfonce  dans  le  méat 
urinaire  et  dans  le  vagin  ,  en  formant  à  l'orifice  de  ce 
conduit  la  membrane  hymen  ou  les  caroncules  myrti- 
formes.  Lâchement  unie  aux  parties  sous-jacentes ,  elle 
est  couverte  d'un  épiderme  très-fin  et  appliquée  sur  ur 
grand  nombre  de  follicules  muqueux. 
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2°.  Du   Vagin.   (  Vagina.  ) 

Situation.  Dans  le  bassin,  entre  la  vessie  et  le  rectum. 
Etendue.  Depuis  le  col  de  l'utérus  jusqu'à  la  vulve. 
Forme.  C'est  un  canal  membraneux,  cylindroïde ,  com- 
primé d'avant  en  arrière,  long  de  six  à  huit  pouces» 
peu  concave  en  haut ,  plus  court  en  avant  qu'en  ar- 
rière,  un  peu  plus  étroit  à  ses  extrémités  qu'à  sa  partie 
moyenne  ,  presque  vertical  ou  dirigé  un  peu  obliquement 
de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  divisé  en  deux  sur- 
faces et  deux  extrémités. 

Surface  externe.  Son  côté  antérieur  est  revêtu ,  en 
haut,  par  le  péritoine,  dans  une  petite  étendue;  il  est 
contigu  et  uni,  en  bas,  à  la  vessie  et  au  canal  de  l'u- 
rètre. Son  côté  postérieur,  également  recouvert  par  le 
péritoine  supérieurement ,  repose  inférieurement  sur  le 
rectum  ,  auquel  il  est  adhérent  par  un  tissu  cellulaire 
assez  serré.  Ses  parties  latérales  répondent,  en  haut, 
aux  ligamens  larges  de  l'utérus,  et  en  bas,  à  une  masse 
de  tissu  cellulaire. 

Surface  interne.  Les  parois  de  la  cavité  du  vagin ,  lu- 
bréSées  par  des  mucosités  plus  ou  moins  épaisses,  sont 
habituellement  en  contact  entre  elles.  Les  parois  anté- 
rieure et  postérieure  présentent  chacune  une  crête 
étroite,  allongée,  longitudinale,  plus  apparente  en  de- 
vant qu'en  ari'ière.  On  y  voit  de  plus  un  grand  nombre 
de  rides  transversales ,  plus  saillantes  près  de  la  vulve 
que  de  l'utérus. 

Extrémité  supérieure.  Elle  est  fixée  autour  de  la  partie 
supérieure  du  col  de  l'utérus.  Extrémité  inférieure.  Elle 
forme,  dans  la  vulve  ,  une  fente  allongée  de  haut  en  bas 
et  d'avant  en  arrière. 

Organisation.  Le  vagin  est  formé  par  une  membrane 
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cellulo-vasculaire ,  assez  épaisse  ,  d'une  couleur  rou- 
geàtre  ;  par  une  membrane  muqueuse  ,  un  tissu  spon- 
gieux érectiie,  un  muscle  constricleur  (  page  i55  ),  et 
beaucoup  de  vaisseaux  et  de  nerfs.  i°.  Membrane  mu- 
queuse.  Continue  avec  celle  de  la  vulve  ,  elle  est  rouge 
et  vermeille  en  bas  ,  blancbâtre  ou  grisâtre  en  haut  ; 
elle  l'orme  les  rides  de  la  cavité  du  vagin ,  et  offre  un 
grand  nombre  de  pores,  qui  sont  les  orifices  de  ses 
follicules  muqueux  ou  de  ses  lacunes.  2°.  Tissu  spongieux 
érectiie.  II  a  une  couleur  grisâtre,  une  structure  dense, 
et  forme  autour  de  la  partie  inférieure  du  vagin  ime 
couche  large  d'un  pouce  environ  et  épaisse  de  deux  à 
trois  lignes.  L'artère  du  vagin  vient  de  l'hypogastrique  ; 
sss  nerfs  sont  fournis  par  les  plexus  sciatiques. 

Article  deuxième. 

DE   l'utérus,   des   ovaires  ET  DE  LEURS   DÉPEN- 
DANCES. 

i".  De  l'Utérus  ou  de  la  Matrice.  (Utérus.) 

iS«f««f«on.  Au  milieu  du  bassin ,  entre  la  vessie  et  Je 
rectum  ,  au-dessus  du  vagin,  au-dessous  des  circonvo- 
lutions inférieures  de  l'intestin  grêle.  Forme.  C'est  un 
viscère  creux  ,  symétrique  ,  irrégulièrement  triangulaire  , 
aplati  d'avant  en  arrière,  dirigé  presque  verticalement, 
d'un  pouce  d'épaisseur ,  large  de  deux  pouces  en^âron 
dans  sa  partie  la  plus  élevée,  étroit  et  allongé  dans  sa 
partie  inférieurs  ,  divisé  en  un  corps  ,  un  col  et  une  cavité. 

Corps  de  r utérus.  Il  a  près  de  deux  pouces  de  longueur  ; 
ses  faces  antérieure  et  postérieure  sont  convexes ,  revê- 
tues par  le  péritoine  et  contiguës ,  la  première  à  la  vessie  , 
et  la  seconde  au  rectum,  Se-s  bords  latéraux  ,  convexes  , 
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dirigés  en  bas  et  en  dedans  ,  correspondent  à  l'intervalle 
des  deux  feuillets  des  ligamens  larges.  Son  bord  supé- 
rieur est  arrondi  ,  transversal ,  un  peu  convexe  et  recou- 
vert par  le  péritoine.  En  se  réunissant  avec  les  bords 
latéraux  ,  il  forme  deux  angles  peu  saillans  ,  à  la  partie 
moyenne  desquels  viennent  se  terminer  les  trompes  de 
Fallope,  au-dessus  de  l'insertion  du  ligament  de  l'ovaire, 
qui  est  en  arrière  ,  et  de  celle  du  ligament  rond  ,  qui  est 
en  devant. 

Col  do  l'uiériis.  Il  est  comprimé  d'avant  en  arrière, 
cylindroïde,  légèrement  renflé  à  sa  partie  moyenne, 
long  de  dix  à  douze  lignes  ,  épais  de  six  à  huit  d'avant 
en  arrière  ,  et  de  huit  à  dix  transversalement.  Sa  partie 
supérieure  ,  continue  avec  l'utérus  ,  est  embrassée  par 
le  vagin;  l'inférieure,  plus  ou  moins  proéminente,  fait 
saillie  dans  le  fond  de  ce  canal  et  porte  le  nom  de  museau 
de  tanche  (  os  tincae.  )  Elle  offre  à  son  sommet  une  ouver- 
ture transversale  ,  conduisant  dans  la  cavité  utérine , 
bornée  par  deux  lèvres  lisses  et  arrondies,  distinguées  en 
antérieure  et  postérieure. 

Cavité  de  l'utérus.  Très-étroite  ,  pouvant  à  peine  con- 
tenir une  grosse  fève  de  marais  ;  elle  occupe  le  corps  et 
le  col  de  l'organe ,  et  se  termine  en  bas  à  la  fente  du 
museau  de  tanche.  La  portion  de  cette  cavité  qui  appar- 
tient au  corps  est  triangulaire  ;  ses  faces  antérieure  et 
postérieure  présentent  une  ligne  peu  saillante  ;  ses  bords 
supérieur  et  latéraux  sont  concaves  ;  ses  angles  supé- 
rieurs présentent  les  orifices  extrêmement  ténus  des 
trompes  de  Fallope.  La  cavité  du  col  de  l'utérus,  con- 
tinue avec  la  précédente  ,  est  un  peu  comprimée  d'avant 
en  arrière  et  presque  cylindrique. 

Organisation  de  l'utérus.  L'utéi'us  est  composé  par  une 
membrane  séreuse  ,  une  membrane  muqueuse,  un  pa- 
renchyme Ou  tissu  propre  ,  des  vaisseaux  et  des  nerfs. 
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1".  Membrane  séreuse.  Formée  par  le  péritoine  ,  elle 
enveloppe  l'utérus  ,  auquel  elle  est  assez  adhérente  ,  le 
long  de  son  bord  supérieur;  mais  sur  ses  deux  faces  elle 
est  séparée  de  son  tissu  par  beaucoup  de  vaisseaux  etune 
couche  de  tissu  cellulaire. 

2°.  Membrane  muqueuse.  Elle  est  continue  avec  celle 
du  vagin  ,  blanche  ,  légèrement  rosée  ,  d'une  très-grande 
ténuité  ,  intimement  adhérente  au  tissu  de  Tutérus , 
couverte  d'un  grand  nombre  de  villosités  très-fines  , 
prolongée  dans  les  trompes  de  Fallope.  Elle  offre  les  ori- 
fices de  quelques  follicules  muqueux,  plus  abondans  vers 
le  col  que  partout  ailleurs  ,  ayant  souvent  ,  dans  cet  en- 
droit ,  le  volume  et  la  forme  de  petites  vésicules  trans- 
parentes cisaillantes  dans  l'intérieur  de  l'utérus,  appe- 
lées œufs  de  Naboth. 

5°.  Tissu  propre  ou  parenchyme.  Placé  entre  les  mem- 
branes séreuse  et  muqueuse  ;  il  est  d'un  blanc  grisâtre , 
d'une  structure  dense  et  serrée  ,  très-résistant,  élastique, 
épais  de  cinq  à  six  lignes  ,  formé  par  des  fibres  dont  la 
disposition  est  inconnue. 

Les  artères  de  l'utérus  viennent  des  spermatiques  et 
des  hypogastriques.  Ses  veines  suivent  la  même  marche 
et  forment  dans  ses  parois  des  cavités  qui  s'agrandissent 
dans  la  grossesse  et  portent  le  nom  de  sinus  utérins.  Ses 
nerfs  émanent  des  plexus  sciatiques  et  hypogastriques. 

2°.  Des  Ligarncns  larges. 

Ce  sont  deux  replis  du  péritoine  ,  situés  dans  l'exca- 
vation du  bassin  ,  formant  ,  avec  l'utérus  et  le  vagin  , 
une  cloison  transversale  qui  partage  cette  cavité  en  deux 
parties  ;  continus  en  dedans  avec  le  péritoine  qui  re- 
couvre l'utérus  ;  en  dehors ,  avec  celui  qui  tapisse  les, 
côtés  du  bassin.  Ils  sont  formés  par  deux  feuillets,  eatit^ 
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lesquels  se  trouvent  supérieurement  'a  trompe  de  Fai- 
lope  ,  qui  occupe  le  bord  libre  de  ces  replis;  au-dessous 
et  en  avant,  le  ligament  lond  ;  au-dessous  et  en  arrière  , 
l'ovaire.  Ces  deux  derniers  organes  forment  deux  petits 
replis,  qu'(>n  appelle  aî'/eroris. 

3".   Des  Ligamens  ronds  ou  cordons  sus-pubiens. 

Ces  cordons  sont  blanchâtres  ,  assez  denses  ,  aplatis  , 
plus  étroits  à  leur  partie  moyenne  qu'à  leurs  extrémités, 
formés  par  des  fibres  longitudinales  ,  qui  paraissent 
être  du  tissu  cellulaire  condensé.  Ils  naissent  de  la  partie 
latérale  supérieure  et  antérieure  de  l'utérus,  traversent 
l'anneau  inguinal  et  se  terminent  en  s'épanouissant 
dans  le  tissu  cellulaire  des  aines  ,  du  mont  de  Vénus 
et  des  grandes  lèvres. 

4.°.  Des  Trompes  utérines  ou  de  Fallope.  (  Tubae  uterinae, 
seu  Fallopianae.  ) 

Situation.  Dans  l'excavation  du  bassin  ,  le  long  du 
bord  supérieur  du  ligament  large  et  entre  ses  deux  feuil- 
lets. Etendue.  Des  angles  supérieurs  de  la  cavité  de 
l'utérus,  jusques  vers  les  côtés  du  détroit  supérieur  du 
bassin.  Forme.  Ce  sont  deux  conduits  flottans  ,  longs 
de  quatre  ou  cinq  pouces  ,  droits  et  d'un  diamètre  très- 
petit  dans  leur  moitié  interne  ,  plus  gros  et  flexueux 
dans  le  reste  de  leur  étendue.  Leur  extrémité  interne  est 
fixée  à  l'utérus  ,  l'externe  est  libre  ,  flottante  ,  évasée  et 
découpée,  et  porte  le  nom  de  morceau  frangé  ou  paiùUon 
de  la  trompe.  Une  des  laciniures  du  pavillon  va  s'insérer 
à  l'ovaire. 

.     Cavité.   Les  trompes  sont  creusées   par  un  canal  ,  qui 
commence    a    l'angle    supérieur    de    la    cavité    utérine. 
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JPresque  capillaire  dans  sa  première  moitié  ,  il  se  dilate 
tnsuite  et  s'ouvre  à  la  surface  du  pavillon  par  un  orifice 
très-étroit,  seul  endroit  où  le  péritoine  offre  une  ouverture. 
Organisation.  Les  trompes  sont  formées  ,à  l'extérieur, 
par  une  couche  très-mince  de  tissu  spongieux  et  érec- 
tile  ,  et  tapissées  à  l'intérieur  par  une  membrane  mu- 
queuse ,  molle  ,  rougeâtre  et  extrêmement  mince. 

5°.  Des   Ovaires.  (Ovaria.) 

Situation.  Dans  l'épaisseur  du  ligament  large.  Forme, 
Ovoïdes  ,  moins  volumineux  que  les  testicules  ,  com- 
primés d'avant  en  arrière  ,  rugueux  et  ridés  à  leur 
surface.  Leur  extrémité  externe  donne  attache  à  une 
des  languettes  du  pavillon  de  la  trompe  ;  l'interne  est 
insérée  à  l'utérus  par  un  petit  cordon  filamenteux,  so- 
lide ,  long  d'un  pouce  et  demi  environ  ,  appelé  ligament 
de  l'ovaire. 

Organisation.  Les  ovaires  sont  formés  à  l'extérieur 
par  une  enveloppe  dense  et  celluleuse  ,  qui  envoie  par 
sa  face  interne  un  grand  nombre  de  prolongemens  dans 
le  tissu  propre  de  ces  organes.  Ce  tissu,  mou ,  spongieux , 
paraît  composé  de  lobules  celluleux  et  vasculaires  ,  gri- 
sâtres ,  imbibés  d'un  liquide  particulier  ;  au  milieu  de 
ces  lobules  on  voit  de  petites  vésicules  transparentes , 
au  nombre  de  quinze  à  vingt,  de  la  grosseur  d'un  grain 
de  millet ,  formées  par  une  pellicule  très-fine  ,  qui  con- 
tient un  liquide  visqueux  ,  rougeâtre  ou  jaunâtre. 
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Article  troisième. 

DES    MAMELLES. 
(  MaynmcB.  ) 

Situation.  Sur  les  parties  latérales  et  antérieure  de  la 
poitrine,  entre  les  aisselles  et  le  sternum.  Forme.  Très- 
petites  chez  l'homme  et  la  jeune  fille  ;  elles  ont  chez  la 
femme  adulte  la  forme  de  deux  éminences  hémisphé- 
riques ,  légèrement  coniques  ,  dures  et  fermes ,  peu 
écartées  l'une  de  l'autre,  recouvertes  d'une  peau  fine  et 
sans  rides.  Au  centre  de  chaque  mamelle  ,  on  voit  un 
cercle  de  couleur  rose  ,  qui  porte  le  nom  à'aràole  de  Icl 
tnamtllc ,  et  sur  lequel  la  peau  est  très-ténue  et  un  peu 
rugueuse  ;  au  milieu  de  l'aréole  s'élève  le  mamelon,  émi- 
nence  conoïde  ,  d'une  teinte  rosée  ,  couverte  d'une  peau 
un  peu  rugueuse  et  réticulée  ,  et  présentant  l'orifice  des 
vaisseaux  galactophores. 

Organisation:  Les  mamelles  sont  formées  par  une  en- 
veloppe cutanée  ,  une  couche  graisseuse  ,  une  glande  , 
des  vaisseaux  et  des  nerfs. 

1°,  Couche  graisseuse.  Elle  est  très-épaisse  et  contribue 
beaucoup  à  la  forme  et  au  volume  du  sein. 

2°.  Glande  mammaire.  Située  au-dessous  de  la  couche 
graisseuse  et  au-devant  du  muscle  grand  pectoral  ;  elle 
est  assez  large  ,  convexe,  inégale,  très-irrégulièrement 
circonscrite  à  sa  base  ,  formée  par  l'assemblage  de  plu- 
sieurs lobes  et  de  lobules  réunis  entre  eux  par  un  tissu 
cellulaire  dense  et  non-graisseux  ;  chaque  lobule  est 
composé  par  des  granulations  arrondies,  d'un  blanc  rosé 
pt  du  volume  d'une  semence  de  pavot. 

Çfis  grains   glanduleux   donnent  naissance   aux   radi-. 


DES    MAMELLKsi.  -50^ 

cules  des  vaisseaux  galacluplxores  ou  taciifèrcs.  Ces  radi- 
cules forment ,  par  leur  uuion  successive  ,  des  rameaux 
et  des  troncs  de  plus  en  plus  volumineux,  qui  se  ras- 
semblent vers  le  centre  de  la  glande  et  se  terminent  à  des 
sinus  placés  près  de  la  base  du  mamelon.  Ces  sinus  ,  au 
nombre  de  quinze  à  dix-buit ,  sont  Irès-courts  et  coniques  ; 
les  uns  sont  étroits  ,  les  autres  ont  jusqu'à  deux  ou  trois 
lignes  de  largeur.  Leur  sommet  donne  naissance  à  un 
faisceau  de  nouveaux  conduits  ,  qui  occupent  le  centre 
du  mamelon  et  viennent  s'ouvrir  isolément  à  sa  surface. 
0".  Les  artères  des  mamelles  viennent  des  tboraciques , 
des  axiliaires  ,  des  intercostales  et  des  membranes  in- 
ternes. Leurs  veines  suivent  le  trajet  des  artères  ;  leurs 
nerfs  sont  fournis  par  les  nerfs  intercostaux  et  le  plexus 
brachiaL 
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opposant  du  pouce,  182.  —  Muscle  petit  flé- 
chisseur du  pouce  ,  i85.  —  Muscle  adducteur 
du  pouce  ,  i85. 
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2°.    Région  palmaire  interne i8i 

Muscle  palmaire  cutané,  i84.  Muscle  adducteur 
du  petit  doigt,  184.  —  Muscle  petit  (léchisseur 
du  petit  doigt,  184.  —  Muscle  opposant  du  petit 
doigt ,  i85. 

3°.   Région  palmaire  moyenne i85 

Muscles  lombricaux  ,  i85.  —  Muscles  inter-os- 
seux,  186.  Muscle  abducteur  de  l'index,   186. 

—  Muscle  adducteur  de  l'index,  186.  — Muscle 
abducteur  du  doigt  du  milieu  ,  187.  —  Muscle 
adducteur  du  doigt  du  milieu ,  187.  —  Muscle 
abducteur  du  doigt  annulaire ,  187.  —  Muscle 
adducteur  du  doigt  annulaire ,  188.  —  Muscle 
abducteur  du  petit  doigt,  188.  —  Aponévroses 
et  ligamens  annulaires  des  membres  supé- 
rieurs ,  189. 

11.  Muscles  des  membres  inférieurs 190 

Muscles  de  la  cuisse 190 

1°.   Région  fessière 190 

Muscle  grand  fessier,  190.  — Muscle  moyen  fes- 
sier, 191.  —  Muscle  petit  fessier,  192. 

2".  Région  pelvi-trocbantérienne. 192 

Muscle  pyramidal  ,  192.  —  Muscle  obturateur 
interne,  193. — Muscle  obturateur  externe  ,  193. 

—  Muscle  jumeau  supérieur ,  194. — Muscle  ju 
meau  inférieur,  194. — Muscle  carré  crural,  194. 

5".   Région  crurale  antérieure 195 

Muscle  couturier,  195.  —  Muscle  droit  anté- 
rieur, 195.  — Muscle  triceps  crural ,  196. 

4".   Région  crurale  postérieure 196 

Muscle  demi-tendineux,  196.   —  Muscle   demi- 
aponévrotique  ou  demi-membraneux,  197.  — 
Muscle  biceps  crural,  197. 
5«,  Région  crurale  interne 19S 
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Muscle  pectine,  198.  — Muscle  droit  interne,  198. 
Muscle  premier  ou  moyen  adducteur ,  199.  — 
Muscle  second  ou  petit  adducteur  ,  199.  — 
Muscle  troisième  ou  grand  adducteur,  199. 

h".  Région  crurale  externe 20(* 

Muscle  tenseur  de  l'aponévrose  crurale  ,  200. 

>.hiscle  de  la  jambe 201 

j".    Région  jambière  antérieure 201 

Muscle  jambier  antérieur,  201.  —  Muscle  exten- 
seur du  gros  orteil ,  201.  —  Muscle  grand  exten- 
seur des  orteils,  202.  —  Muscle  petit  péronier 
ou  péronier  antérieur  ,  202. 
■2".   Région  jambière  postérieure  et  superficielle  .   .   200 
Muscles  jumeaux,  200 .  —  Muscle  soléaire,  2o5.  — 
Muscle  plantaiiie   grêle,   204.    —   Muscle   po- 
plité ,  204. 
ô".   Région  jambière  postérieure  et  profonde  ....   2o5 
Muscle   grand    fléchisseur    des   orteHs  ,    2o5.    — 
Muscle  jambier  postérieur,  2o5,  —  Muscle  grand 
fléchisseur  du  gros  orteil  j  206= 

4".    Région  péronière , 206 

Muscle  grand  péronier  ou  long  péronier  laté- 
ral ,  206.  —  Muscle  moyen  péronier  ou  court 
péronier  latéral ,  207. 

Muscles  du  pied 207 

1-.   Région  dorsale  du  pied 207 

Muscle  petit  extenseur  des  orteils  ou  pédieux,  207. 

2'^.    Région  plantaire  moyenne  .   .   .  > 208 

Muscle  petit  fléchisseur  des  orteils,  208.  —  Muscle 
accessoire  du  grand  fléchisseur,  209.  — Muscles 
lombricaux,  209. 

5°.    Région  plantaire  interne .   209 

Muscle  adducteur  du  gros  orteil ,  209.  —  Muscle 
petit  fléchisseur  du  gros  orteil ,  210=  —  Muscle 

46* 
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abducteur  oblique  du  gros  orteil,  21 1 .  —  Muscle 
abducteur  transverse  du  gros  orteil  ^  211. 

4°.  Région  plantaire  externe 212 

Muscle  abducteur  du  petit  orteil,  212.  —  Muscle 
petit  fléchisseur  du  petit  orteil  ,212. 

5°.  Région  inter-osseuse 2i5 

Muscles  inter-osseux  plantaires  et  dorsaux,  2i3. 
—  Muscle  adducteur  du  second  orteil ,  2i3.  — 
Muscle  abducteur  du  second  orteil  ,  2i3.  — 
Muscle  adducteur  du  troisième  orteil  ,  •;i4.  — 
Muscle  abducteur  du  troisième  orteil  ,214.  — 
Muscle  adducteur  du  quatrième  orteil,  214.  — 
Muscle  abducteur  du  quatrième  orteil ,  21 5.  — 
Muscle  adducteur  du  cinquième  orteil,  2i5.  — 
Aponévroses  et  ligamens  annulaires  des  mem- 
bres inférieurs ,  2i5. 


IP.   Ordre. 

APPAREIL    VOCAL, 

Du  Larynx  et  de  ses  dépendances. 

Des  parties  constituantes  du  larynx 21S 

1°.  Cartilages  du  larynx  ,  218. — 7.".  Fibro-cartilages 
du  laiynx ,  221.  —  3".  Articulations  du  la- 
rynx, 221. — 4'*'  Muscles  du  larynx,  222. — 
5°.  glandes  du  larynx  ,  223.  —  6°.  Membrane 
muqueuse  du  larynx,  224. 
Du  larynx  en  général ,  225.  —  Du  corps  thy- 
roïde ,  226. 

III^   Ordre. 

APPAREIL    SENSIXIF    EXTERNE. 

Art.  le».  De  L'œil  et  de  ses  dépendances 227 
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Sourcils,  228.  —  Paupières,  228.  —  Du  globe  de 
l'œil  en  général ,   229, 
Des  parties  constituantes  de  l'œil 25a 

Membrane  de  l'œil ,  23o.  — Humeurs  de  l'œil,  235. 
Art.  II.  De  l'oreille  et  de  ses  dépendances 254 

I.  Oreille  externe 234 

1°.   Pavillon  de  l'oreille,  234.    —  2".  Conduit  auri- 
culaire, 236. 

II.  Oreille  moyenne  ou  tympan  .  . .  237 

1".  Cavité   du   tympan  ,    237.    — -    2°.    Osselets  de 

'    l'ouïe,  259. — 3°.  Muscles  du  tympan  ^   240.  — 
4".  Membrane  muqueuse  du  tympan  ,  24^- 

III.  Oreille  interne  ou  labyiûnthe 242 

1°.  Vestibule,  242.  —  2°.  Limaçon,  242.  — 3°.  Ca- 
naux demi-circulaires,   243, — 4°-  Parties  molles 

de  l'oreille  interne  ,  244' 

Art.  III.  Du  nez  et  des  fosses  nasales s44 

Art.  IV.  De  la  langue 247 

Art.  V.     De  la  peau 249 


IV^   Ordre. 

ApPABEIL  SENSITIF    IWTEKIVE- 

Art.  1".  De   l'Encéphale aSi 

Du  Cerceau aSi 

Du  Cervelet aSS 

De  la  Protubérance  cérébrale aSo 

De  la  Moelle  vertébrale 261 

Art.  II.  Des  Membranes  de  l'encéphale 267 

§.  I".  Dure-mère,  267.   —  §.  II.    Pie-mère,    271. 

—  §.  III.  Arachnoïde,  272.  —  Granulation?  de 

Pacchioni,  2-3 
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V^   Ordre. 

APPAHEII,    ÎSERVEUX    OU  APPABEIL    COKDliCTEUR    DU    SENTIMENT 
ET    DU    MOUVEMENT. 

Tableau  des  Nerfs aja 

Art.  I«^  Des  Nerfs  encéphaliques.  aS-?. 

§.  !•"■.  Des  Nerfs  crâniens. 

Nerfs  olfactifs,  2&2. — Nerfs  optiques s85 

Nerfs  moteurs  oculaires  communs  ,  284.  —  Nerfs 
pathétiques,  284.  —  Nerfs  trijumeaux  ,285.  — 
Nerfs  moteurs  oculaires  externes,  291.  —  Nerfs 
fajiaux,  292. — Nerfs  auditifsou  acoustiques,  294. 
Nerfs  glosso-pharyngiens  ,  295.  —  Nerfs  pneumo- 
gastriques, 296. — Nerfs  spinaux,  299.  —  Nerfs 
hypoglosses ,  3oo. 

§.  II.  Des  Nerfs  vertébraux. 

I.  Nerfs  cervicaux. So3 

Première  paire  cervicale ,  3o2.  —  Seconde  paire 

cervicale  ,  3o3.  —  Troisième  paire  cervicale  , 
3o4.  —  Quatrième  paire  cervicale ,  5o4.  — 
Plexus  cervical ,  3o5.  —  Ginquième,  sixième, 
septième  et  huitième  paires  cervicales  ,  3o8.  — 
Plexus  ùrachial,  3o8.  —  Branches  thoraciques  . 
009.  —  Branche  sus-scapulaire ,  309.  —  Branches 
sous-scapulaires  ,  309.  —  Nerf  brachial  cutané 
interne,  3io.  —  Nerf  brachial  cutané  externe, 
3io.  —  Nerf  médian,  3ii.  —  Nerf  cubital,  3i3. 
Nerf  radial,  3ï4.  —  Nerf  axillaire  ou  circon- 
flexe, 3i5. 

II.  Nerfs  dorsaux , 3i5 

III.  Nerfs  lombaires. ,..   .............  3i8 

Première  paire  lombaire,  3i8.  —  Seconde   paire 

lombaire,  Sig.  ~  Troisième  paire  lombaire, 
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5 19. — Quatrième  et  cinquième  paires  lombaires ^ 
3ig.  —  Plexus  lombaire  ou  lombo  abdominal  ^ 
519.  —  Branches  musculo-cutanées ,  020.  — 
Branche  génito-crurale  ,  ôao.  —  Nerf  crural  , 
021.  —  Nerf  obturateur,  522.  —  Nerf  lombo- 
sacré  ,  522. 

IV,  Nerfs  sacres 52? 

Première  paire  sacrée,  525.  —  Seconde  paire  sa- 
crée, 023. —  Troisième  paire  sacrée,  323. — 
Quatrième  paire  sacrée  ,  524.  —  Cinquième 
et  sixième  paires  sacrées  ,  524-  —  Plexus  scia- 
tique  ou  sacré,  02^.  —  Nerf  fessier  inférieur  , 
325.  —  Nerf  honteux  ou  génital,  326.  —  Nerf 
sciatique  ,  526. —  Nerf  poplité  externe  ,  327.  — 
Nerf  poplité  interne,  529. 
Art.  II.  Du  Système  nerveux  des  ganglions 35 1 

§.  I".  Ganglions  de  la  Tête. 

Ganglion  ophthalmique  ou  lenticulaire 35 1 

Ganglion  de  Meckel  ou  sphéuo-palatin  ,  552.  — 
Autres  ganglions  delà  tête,  554. 

§.  II.  Ganglions  du  cou  ou  ganglions  cervicaux. 
Ganglion  cervical  supérieur,  535.  —  Ganglion 
cervical  moyen  ,  357.  —  Ganglion  cervical  infé- 
rieur ,  338.  ■ —  Nerfs  cardiaques,  338.  —  Nerfs 
cardiaques  supérieurs  ,  359.  —  Nerfs  cardiaques 
moyens  ,  559.  —  Nerfs  cardiaques  inférieurs  , 
340.  —  Plexus  cardiaque  ,  54o. 

§.  III.   Ganglions  thoraciques. 
Nerfs  splanchniques  ,542.  —  Grand  nerf  splan- 
chnique  ,542,  —  Petit  nerf  splanchnique,  342. 

§.  IV.  Ganglions  de  l'abdomen. 
Ganglions   semi-lunaires  et  plexus   solaire  ,  542, 
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—  Ganglions  lombaires  ,  545.  —  Ganglions  sa- 
crés ,  346. 


Deuxième  Classe. 

APPAREIL  DE  LA  VIE  DE  NUTRITION. 

I".   Ordre. 

Appareil  digestif. 

Bouche  ,  347.  —  Pharynx  ou  arrière-bouche ,  55 ï. 

—  Œsophage  ,  352.  —  Estomac  ,  353.  —  Intes- 
tins grêles  ,  356.  —  Duodénum  ,  356.  —  Jéju- 
num et  iléon  ,  ou  intestin  grêle  proprement  dit , 
357.  —  Gros  intestins ,   358.  —  Cœcum ,  358. 

—  Colon,  56o.  —  Rectum  ,  36 1»  —  Péritoine 5 
362. 


IP.   Ordre. 

APPAREIL    RESPIRATOIRE, 

Des  poumons. 366 

1°.  Plèvres 368 

2°.  Trachée-artère  et  bronches,  369.  —  Thymjus.  371 

IIP.   Ordre. 

APPAREIL    CIRCCLATOIRE. 

Art.  P*.  Du  Cœur  et  de  son  enveloppe 572 

Art.  II.  Des  Artères 379 

Tableau  des  artères 379 

§.  \".  Artère  pulmonaire. 385 

§.  II.  Artère  aorte 386 

I.  Artères  que  Paorte  fournit  à  son  origine.   .    ,   .  387 
Artère  coronaire  droite  du  cœur,  ou  cardiaque 
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postérieure,  ÔSj.    —  Artère  coronaire   gauche 
du  cœur,  ou  cardiaque  antérieure  ,  588. 

II.  Artères  que  l'aorte  fournit  à  sa  crosse 358 

Artères  carotides  primitives,  388.  —  Artère  ca- 
rotide externe,  589,  Artère  thyroïdienne  supé- 
rieure ,  589.  —  Artère  faciale  ou  labiale ,  ou 
maxillaire  externe  ,  390.  —  Artère  linguale  , 
392.  —  Artère  occipitale,  393.  —  Artère  auri- 
culaire postérieure ,  094.  —  Artère  pharyn- 
gienne inférieure  ,  394.  —  Artère  temporale , 
395.  —  Artère  maxillaire  interne  et  branches 
qui  en  naissent,  395.. —  Artère  carotide  interne, 
4oo.  — Artèie  ophthalmique,  401»  —  Artère 
communicante  de  Willis  ,  4o5.  —  Artère  cho- 
roïdienne  ou  du  plexus  choroïde, 4o5.  — Artère 
cérébrale  antérieure  ,  4o5.  —  Artère  cérébrale 
moyenne  ,  4o6.  —  Artères  sous-clavières ,  4o6. 
—  Artère  vertébrale  ,  4o7-  —  Artère  basilaire  , 
409.  —  Artère  cérébrale  postérieure ,  4io. — 
Artère  thyroïdienne  inférieure,  l^xo.  —  Artère 
mammaire  interne  ,  4ii'  —  Artère  intercostale 
supérieure  ,4^2.  —  Artère  cervicale  transverse 
ouscapulaire  postérieure, 412.  —  Artère scapu- 
laire  supérieure, 4^ 5.  —  Artère  cervicale  posté- 
rieure ou  profonde  ,  l^\h.  —  Artère  axiilaire, 
4i4'  '-  Artère  acromiale  ,  4i4'  —  Artère  tho- 
racique  supérieure,  4i5.  —  Artère  thoracique 
inférieure  ou  longue ,  ou  mammaire  externe, 
4i5.  —  Artère  scapulaire  inférieure  ou  com- 
mune, 4i5.-^  Artère  circonflexe  postérieure, 
4i6.  —  Artère  circonflexe  antérieure,  4 16.  — 
Artère  brachiale  ,  4ï7'  —  Artère  humérale  ro- 
fonde  ou  collatérale  externe,  ki-j.   —  4ft;èr9 
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cullatérale  interne  ,4^^-  —  Artère  radiale  ,  4i8. 

—  Artère  cubitale  ,  421. 

III.  Des  artères  que  l'aorte  fournit  dans  le  thorax.   . 
Artères   bronchiques ,   424-    —   Artères  œsopha- 
giennes,   424-    —    Artères   médiâstines    posté- 
rieures ,  425.   Artères  intercostales   inférieures 
ou  aortiques  ,  423. 

IV.  Des  artères  que  l'aorte  fournit  dans  l'abdomen. 
Artère  diaphragmatique  inférieure  droite  ,  426.  — 

Artère  diaphragmatique  inférieure  gauche,  427. 
Artère  cœliaque ,  427.  —  Artère  coronaire  sto- 
machique ;  427.  —  Artère  hépatique  ,  428.  — 
Artère  splénique  ,  429.  —  Artère  mésentérique 
supérieure  ,  43o.  —  Artère  mésentérique  infé- 
rieure ,  4^2.  — Artères  capsulaires  moyennes, 
435.    —   Artères  rénales  ou  émulgentes,  4^3. 

—  Artères  spermatiques,  454>  ■ — Artèi'cs  lom- 
baires, 434 - 

V.  Des  artères  qui  résultent  de  la   bifurcation  de 

l'aorte 

Artère  sacrée  moyenne  ou  antérieure  ,  435.  —  Ar 

tères  iliaques  primitives  ,  436.  —  Artère  hypo- 

gastrique  ou  iliaque  interne  ,  436.   —  Artère 

jlio-lombaire ,  436,  —  Artère  sacrée  latérale  , 

437.  —  Artère  fessière  ou  iliaque  postérieure  , 

438,  —  Artère  ombilicale  ,  438.  —  Artères  vé- 
.  sicales  ,  43g.  —  Artère  obturatrice ,  439-  —  Ar- 
tère hémorrhoïdale  moyenne  ,  440'  —  Artère 
utérine,  44o.  Artère  vaginale,  44o.  ■ —  Artère 
ischiatique  ,  44^'  —  Artère  génitale  ou  hon- 
teuse iaterne  ,  44^  •  —  Artère  iliaque  externe  , 
443.  —  Artère  épigastrique  ,  445.  —  Artère  cir- 
conflexe iliaqvic  antérieure  ,  444"  -^  Artère  cru- 
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raie  ou  fémorale,  444*  —  Artères  honteuses 
externes,  445* —  Artère  musculaire  Superfi- 
cielle, 446.  —  Artère  sous-cutanée  abdominale, 
446.  —  Artère  musculaire  profonde ,  446.  —  Ar- 
tère poplitée,  448.  —  Artères  articulaires  supé- 
rieures, 449'  —  Artères  des  muscles  jumeaux, 
449-  —  Artères  articulaires  inférieures,  45o. 
—  Artère  tibiale  antérieure,  45 1.  —  Artère  pé- 
dieuse,  452.  — Artère  péronière ,  453.  —Ar- 
tère tibiale  postérieure ,  454-  —  Artère  plan- 
taire interne  ,  455.  —  Artère  plantaire  ex- 
terne ,  455. 

Art.    m.  Des  veines 456 

§,   I^"".   Veines  pulmonaires 456 

§.    II.   Veines  qui  concourent  à  la  formation  de  la 

veine   cave  supérieure  ou  thoraciqne 457 

i".   Veines    qui  donnent  naissance  à  la  veine  jugu- 
laire externe 45- 

Veine  jugulaire  externe,  458. 
2°.  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  jugu- 
laire interne 458 

5°.  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  sous- 

clavière ,  46 1. — Veine  cave  supérieure ,  466. 
§.  m.   Veines  qui  concourent  à  la  formation  de  la 

veine  cave  inférieure  ou  abdominale 468 

1°.  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  iliaque 

externe 468 

2°.  Veines  qui  donnent  naissance  à  la  veine  hypogas- 

trique  ou  iliaque  interne 469 

Veines  iliaques  primitives,    470.  —  Veine  cave 
inférieure  ou  abdominale,  470.  —  Sinus  vei 
neux  vertébraux ,  475. 
§.  IV.  Des  veines  cardiaques  ou  coronaires  du  cœur.  47^ 
1".  Veines  cardiaques  postérieures, .  ,,,,..■-  4"^ 
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2°.  Veines  cardiaques  antérieures. 4/4 

§.  V.  Du  système  de  la  veine  porte. .  474 


IV^   Ordre. 


APPAREII,    ABSORBANT. 


Art.  l".  Des  Ganglions  lymphatiques. 
I.  Ganglions  lymphatiques  des  membres  abdomi- 
naux ,  476.  —  II.  Ganglions  lymphatiques  du  bas- 
sin ^  476.  —  III.  Ganglions  lymphatiques  de  l'ab- 
domen ,  477.  —  IV.  Ganglions  lymphatiques  du 
thorax,  477'  —  V.   Ganglions  lymphatiques  des 

membres  thoraciques,  478 VI.  Ganglions  lym^ 

phatiques  de  la  tête  et  du  cou ,  478. 
Art.  II.  Des  Vaisseaux  lymphatiques. 
§.  1".  Des  vaisseaux  lymphatiques  qui  se  terminent 

au  canal  thoracique 479 

1".  Vaisseaux  lymphatiques  superficiels  des  meui- 

bres  abdominaux 4/9 

2°.   Vaisseaux  lymphatiques  profonds  des  membres 

abdominaux. 48o 

3°.  Vaisseaux  lymphatiques  superficiels  des  fesses, 

du  périnée,  des  lombes,  etc 48 1 

4".  Vaisseaux  lymphatiques  profonds  obturateurs, 

ischiatiques ,  génitaux,  etc 482 

5".  Vaisseaux  lymphatiques  des  organes  urinaires.   .  483 
6".  Vaisseaux  lymphatiques  des  parois  du  bassin  et 

de  l'abdomen 485 

7°.  Vaisseaux  lymphatiques  des  intestins  et  de  l'es- 
tomac   484 

8°.  Vaisseaux  lymphatiques  de  la  rate  ,  du  pancréas 

et  du  foie 484 

S.  XL  Du  canal  thoracique ,  .  .  ,  487 
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Vaisseaux  lymphatiques  que  le  canal  thoracique 
reçoit  dans  la  poitrine ,  488. 

§.  III.  Des  raisseanx  lymphatique?  qui  se  termi- 
nent en  partie  dans  le  canal  thor  cique ,  en  partie 
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